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AVANT-PROPOS

La Collection des SOURCES INÉDITES DE I'HISTOIRE DU MAROC

devait, d'après le plan adopté pour la publication, prendre comme
date de départ l'année 1 5 3 . C'est vers cette date en effet que
commence à se faire sentir dans le royaume de Fès l'influence des
chérifs sa'diens, maîtres de Marrakech depuis 1525. Or c'est avec
Fès, capitale des Mérinides et des Beni Wattas, que les nations
européennes étaient traditionnellement en rapports. Ni la France ni
l'Angleterre ni même l'Espagne n'eurent avant 1530 l'occasion de
se préoccuper du pouvoir nouveau qui s'imposait aux provinces du
Sud, rebelles à l'autorité du roi de Fès. Il en fut tout autrement
des Portugais. Seuls parmi les Européens, ils tentent, dès les envi-
rons de 1480, de nouer des relations commerciales et politiques
avec le Sud anarchique. C'est pour résister à leurs entreprises que
naît dans les tribus du Sud le besoin de s'unir pour la guerre
sainte : c'est comme chefs de la guerre sainte contre les Portugais
que les Chérifs arrivent au pouvoir. Selon un document qui sera
publié plus loin1, dès le mois de novembre 1510, Ahmed el-A'redj
portait déjà le titre de roi de Sous. Selon l'historien Ez-Zayyani2,
c'est l'année précédente, en 1509, que le vieux chérif Mohammed
el-Kaïm bi Amrillah, qui ne paraît pas avoir porté personnellement
le titre royal, avait été chargé par les gens du pays de « veiller aux
affaires du Sous ». Nous avions donc songé tout d'abord à prendre
pour point de départ de nos études l'année 1510, qui paraît la date
d'accession des Sa'diens au pouvoir royal. Mais il était illogique
de ne pas indiquer les circonstances qui expliquent leur élévation.

1. Infra, p. 206. Quatre siècles d'Histoire marocaine, Paris,
2. Passage cité par A. G. P. MARTIN, Alcan, 1923, in-8°, p. 25.

D E CENIVAL. XVII. — a



I I AVANT-PROPOS

Nous avons dû remonter jusqu'à l'origine même des expéditions
portugaises dans le Sud. Le présent volume s'ouvre donc sur un
document du 3 juillet 1486, concernant l'établissement de la suze-
raineté portugaise sur Azemmour. C'est le plus ancien que nous
ayons retrouvé.

Depuis longtemps les Portugais avaient commencé leur œuvre
de conquête au Maroc. Dès 1415 ils s'étaient emparés de Ceuta;
mais jusqu'en 148o leurs entreprises eurent pour unique théâtre le
royaume de Fès, au nord de l'oued Oumm Rebi'. Cette première
période de leur activité est assez bien connue. De nombreuses
chroniques1, d'importantes publications de textes 2 et plusieurs tra-
vaux de synthèse publiés en Portugal3 fournissent sur ce sujet une
information très étendue. Mais il n'existe en France aucun ouvrage
tenant compte des travaux récents : aussi nous a-t-il paru néces-
saire de résumer brièvement, dans une Introduction, ce premier
chapitre de l'histoire des Portugais au Maroc, sans quoi leur instal-
lation dans le Sud aurait paru une improvisation, alors qu'elle est
le résultat d'un développement logique et continu.

Le second chapitre de cette histoire, à quoi notre publication
est consacrée, ne commence qu'au début du xvie siècle. Il peut
être très facilement isolé du premier. Il n'a ni le même théâtre ni
les mêmes acteurs. Les méthodes employées sont différentes.
Jamais dans le Nord les Portugais n'ont réussi à mettre en œuvre
que des procédés strictement belliqueux. Malgré de vagues expé-
riences sans durée, on peut dire que jamais les tribus n'y ont
consenti à collaborer avec les Portugais conquérants.

Au contraire, dans le « royaume de Marrakech », nom que les
sources donnent à la région située au sud de l'Oumm Rebi', région
relevant théoriquement du royaume de Fès, mais indépendante en
fait, les Portugais, sans renoncer à employer la force, ne s'en sont

1. Voir infra les notes de l'Introduction.

2. En particulier Pedro de AZEVEDO,
Documentos das chancelarias reais relativos

a Marrocos (1415-1450) (Publ. de l'Acad.

des Sciences de Lisbonne), 1915, in-4°.
Cette publication doit être continuée par
les soins de l'Académie.

3. Surtout David LOPES, Historia de
Arzila, Coïmbre, 1925, in-8° et les cha-
pitres consacrés par le même auteur aux
questions marocaines dans l'Historia de
Portugal, dirigée par le prof. Damião
PERES, Barcelos, Portucalense Editora,
1932.
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servi que pour imposer aux indigènes une sorte de régime de
protectorat. Pendant de longues années on a pu voir les tribus,
entre la côte et Marrakech, payer tribut au Portugal et lui fournir
des contingents de cavaliers et de fantassins pour ses expéditions
guerrières, jusqu'au jour où la puissance des chérifs sa'diens, en
se développant, a détaché les vassaux indigènes de leur suzerain
portugais et a réduit les gouverneurs de Santa-Cruz, de Safi,
d'Azemmour et de Mazagan, enfermés et assiégés derrière leurs
remparts, à ne plus pouvoir employer que les méthodes de guerre
qui avaient toujours eu cours dans le royaume de Fès. L'histoire
du Maroc, pendant la première moitié du xvie siècle, est jusqu'ici
mal connue ; particulièrement celle du sud du Maroc. Ce qu'on en
savait jusqu'ici en France ne provenait guère que de deux sources :
la Description de l'Afrique de Léon l'Africain * qui ne fournit que
des renseignements fragmentaires et la Crónica do felicíssimo rei
D. Manuel, de Damião de Goes ou Góis2, œuvre d'une importance
capitale mais non exempte d'erreurs et qui, n'ayant jamais été tra-
duite, n'a pas assez souvent été citée chez nous. Nos historiens
préfèrent généralement se référer à l'Espagnol Luis del Marmol,
dont il existe une traduction3 : mais Marmol ne fait que résumer et
démarquer Goes, en y ajoutant des erreurs d'interprétation de son
crû. Au Portugal même, ce n'est que tout récemment que des his-
toriens ont commencé à écrire l'histoire du Sud marocain en se
servant des documents originaux conservés en grand nombre dans
les archives portugaises4.

On pourra s'étonner de nous voir rééditer, sous le titre de
Sources Inédites, un certain nombre de documents déjà publiés en

1. Description de l'Afrique, éd. SCHEFER,
Paris, 1896-1898, 3 vol. in-8°.

2. La forme Gois est donnée par l'édi-
tion originale (i566), c'est celle que nous
adopterons pour nos références, qui ren-
voient à l'excellente réédition donnée par
TEIXEIRA DE CARVALHO et David LOPES,
Goïmbre, 1926, 4 vol. gr. in-8°.

3. L'Afrique de MARMOL, trad. PERROT
D'ABLANCOURT, Paris, 1667, 3 vol. in-4°.

4- Chapitres de David LOPES, dans
História de Portugal, t. III et IV, 1932 ;

R. Durval PIRES DE LIMA, História da

dominação portuguesa em Çafim, Lisbonne,
1930, in-8° et Azamor, Os precedentes da

conquista e a expedição do. duque D. Jaime,

Lisbonne, 193o, in-8°. L'ouvrage de
J. GOULVEN, La place de Mazagan sous la

domination portugaise, Larose, 1917, in-12,
a eu le mérite d'attirer l'attention du public
français sur l'histoire des places portu-
gaises ; mais composé uniquement à l'aide
de sources imprimées, il ne peut prétendre
à beaucoup de précision.
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Portugal. Les uns se trouvent dans de grandes collections, ou dans
des ouvrages anciens1, ou dans des revues pratiquement inacces-
sibles à la plupart des lecteurs ou des historiens. D'autres sont si
importants qu'en ne les insérant pas dans une collection qui ambi-
tionne de fournir aux historiens une documentation aussi complète
que possible, on y aurait laissé de trop fâcheuses lacunes. Je pense
en particulier aux Documentos do Corpo chronologico relativos a
Marrocos, publiés par M. Antonio Baião 2. Cet ouvrage ne va que
jusqu'à 1514 et ne sera sans doute pas continué. De plus, il nous
a semblé que les textes qu'il a révélés auraient, pour des lecteurs
français, une valeur nouvelle, lorsqu'ils seraient accompagnés, selon
notre procédé d'édition, d'analyses et de notes que la publication
portugaise ne comporte pas.

Au cours du long travail qu'il nous a fallu accomplir, nous nous
sommes trouvé aux prises avec des difficultés de tout ordre :
d'abord pour la recherche des documents. Dès 1905, le comte de
Castries avait commencé à dépouiller les fonds des archives de la
Torre do Tombo à Lisbonne et à faire copier des documents. Au
cours de plusieurs missions au Portugal, depuis 1927, j'ai retrouvé
encore beaucoup d'autres pièces d'archives. Toutes ne valent pas
d'être publiées intégralement, mais toutes m'ont apporté des élé-
ments qui ont servi à l'annotation du volume, en particulier des
pièces de comptabilité très nombreuses qui ont permis de préciser
des dates ou de recouper des renseignements imprécis. Il ne suffi-
sait pas de découvrir les documents relatifs au Maroc : il fallait
encore les lire et les interpréter. Presque tous présentent de redou-
tables difficultés paléographiques que je ne prétends pas avoir
toutes résolues : mais j'ai du moins collationné entièrement toutes
les pièces que je n'ai pas copiées moi-même.

Damião de Goes se plaint déjà dans sa chronique de l'extrême

1. Ces ouvrages seront cités en leur
lieu. Une mention spéciale doit être faite
des Documentos arábicos para a historia por-

tugueza, publiés par João DE SOUSA,
Lisbonne, 1790, petit in-4°. Cette publi-
cation est responsable de beaucoup d'er-
reurs introduites dans l'histoire maro-

caine. L'éditeur a faussé la plupart des
dates, déformé la plupart des noms propres
et répandu à travers ses textes les fausses
lectures et les contresens. Les originaux
arabes ont heureusement été tous retrouvés.

2. Publ. de l'Académie des Sciences de

Lisbonne, Coïmbre, 1925, in-4°.
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difficulté qu'il a eue à établir la chronologie des événements de
l'histoire portugaise du Maroc. Gela tient, dit-il, à ce que les gou-
verneurs des forteresses n'indiquaient presque jamais, dans leurs
lettres, la date d'année, mais seulement celle du mois, ce ce qui,
aioute-t-il, m'a donné jusqu'ici beaucoup de peine et en donnera
encore bien davantage à l'avenir » . Les documents qui ont fourni
à Goes la matière de son ouvrage et qui étaient naturellement les
plus intéressants qu'il eût trouvés dans les archives confiées à sa
garde, ont presque tous disparu ; mais les difficultés qu'il a indi-
quées valent aussi pour les documents conservés. Nous croyons
pourtant qu'il ne reste pas, dans notre publication, de graves
inexactitudes chronologiques. En critiquant minutieusement,
comme nous avons fait, chaque pièce d'archives, en en confrontant
le témoignage avec celui des chroniqueurs, nous avons vu se des-
siner, entre ces différentes sources, tout un réseau d'allusions et
de correspondances qui a presque toujours permis de fixer à cha-
cune une date au moins approximative, et nous avons pu constater
que seules des pièces de peu d'intérêt résistent à cette méthode
critique.

Un travail comme celui que nous présentons ici n'aurait pu être
mené à bien si nous n'avions rencontré de tous côtés des collabo-
rations amicales. Nous ne voulons pas terminer cet avant-propos
sans remercier les érudits portugais et français envers lesquels
nous avons contracté une dette de gratitude. Nous avons trouvé
une aide particulièrement efficace auprès de trois savants qui sont,
au Portugal, les meilleurs spécialistes des études marocaines :
M. Antonio Baião, directeur des archives de la Torre do Tombo,
auteur d'une publication de documents relatifs au Maroc que nous
aurons occasion de citer presque à chaque page; M. Laranjo
Coelho, premier conservateur du même dépôt, qui a été pour
nous le plus actif et le plus obligeant des collaborateurs, qui a
poussé l'amitié jusqu'à nous faire profiter de ses dépouillements et
de ses notes personnelles et nous a aidé à nous retrouver parmi les
inventaires des divers fonds d'archives. Nous lui devons aussi des
vérifications et des corrections de nos lectures et d'innombrables

!• Góis, Crónica, t. IV, p. 17.
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conseils pour l'interprétation de textes difficiles. M. David Lopes
enfin, Féminent historien du Maroc portugais, professeur à l'Uni-
versité de Lisbonne, a guidé sur beaucoup de points nos recherches,
nous a aidé à classer le fonds des documents arabes de la Torre do
Tombo et nous a fourni sans compter les renseignements de toute
sorte.

Nous avons aussi exploré les principales bibliothèques portu-
gaises. A Lisbonne à la Bibliothèque Nationale, à celle d'Ajuda, à
celle de l'Académie des Sciences, comme à Braga, à Coïmbre, à
Evora et à Porto, où nous avons travaillé, nous avons été accueilli
par les directeurs et les conservateurs de ces dépôts, avec une
bienveillance dont nous leur sommes profondément reconnaissant.

Enfin, parmi les savants qui en France et au Maroc s'intéressent
aux questions marocaines, il en est peu qui ne nous aient, sur
quelque point, aidé et renseigné. M. G. S. Colin en particulier
a bien voulu revoir les épreuves des documents arabes et y apporter
des corrections ; M. Robert Ricard nous a très souvent aidé à
établir et à interpréter les textes portugais et nous a fourni d'excel-
lentes indications bibliographiques. Avec le capitaine de corvette
Robert Montagne, nous avons, en 1929, exploré en détail la région
des Chyadma, des Haha et du Sous, travaillant à identifier les
noms de lieux cités dans nos textes. Au colonel Justinard et au
capitaine de La Chapelle, nous sommes redevable d'une foule de
renseignements sur la région du Sud qu'ils connaissent dans le
plus grand détail. A tous nous exprimons ici notre souvenir
reconnaissant.



INTRODUCTION

LES DÉBUTS DE L'OCCUPATION PORTUGAISE AU MAROC

Le Portugal envahi par les Maures en 711, en même temps que
l'Espagne, lutta pendant plus de quatre siècles contre l'Infidèle. La
reconquête totale de son territoire, terminée en 1249, fut le prix
de sa constance. La longue croisade faite à l'intérieur avait cimenté
l'union des provinces et développé chez les habitants un esprit
belliqueux et entreprenant, qui fut accru encore par une opiniâtre
résistance aux entreprises de la Castille. De puissants ordres reli-
gieux et militaires entretenaient la lutte pour l'indépendance de la
patrie. En 1385, D. João, grand maître de l'ordre d'Avis, déjà
proclamé « défenseur du royaume » pour les services qu'il avait
rendus, fut élu roi du Portugal par les « Cortes » réunies à
Coïmbre. Sous le nom de Jean Ier, il inaugura la dynastie d'Avis,
laquelle, après de brillants succès obtenus au Maroc, devait som-
brer pitoyablement dans le terrible désastre d'El-Ksar el-Kebir
(4 août 1578).

Le roi Jean Ier, à peine sur le trône, eut à lutter contre une
nouvelle tentative du roi de Castille qui venait d'envahir le Portugal
avec une puissante armée. Il y allait de l'avenir du pays : les Por-
tugais décidés à combattre jusqu'à la mort mirent en déroute à
Aljubarrota (14 août 1385) l'armée castillane très supérieure en
nombre. En 1389), fut conclue une trêve renouvelée plusieurs fois
et qui donna au pays une longue période de repos. Cependant
grandissaient les fils du Roi pleins d'une ardeur guerrière et atten-
dant avec impatience l'occasion d'une guerre qui leur permettrait
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d'être armés chevaliers. Les trois infants D. Duarte, D. Pedro et
D. Henrique insistèrent auprès du Roi pour qu'il profitât de la
situation troublée du Maroc et s'emparât de Ceuta 1.

Le Maroc était alors en proie à la peste, à la famine, à la misère,
conséquences de la lutte du sultan mérinide Abou Sa'ïd 'Otman
avec son frère Moulay Ya'koub suscité contre lui par le roi de
Grenade. La ville de Ceuta avait, en outre, à subir les violences du
gouverneur Salah ben Salah.

L'expédition portugaise fut préparée avec le plus grand soin et
tenue secrète jusqu'au dernier moment. La flotte, commandée par
Jean Ier en personne et composée de 220 vaisseaux, mit à la voile
le 25 juillet 1415 et arriva devant Ceuta le 12 août ; le mauvais
temps l'obligea à reprendre le large et elle ne reparut que le 20. Le
débarquement s'effectua le lendemain et ne fut pas contrarié par
les Djebala que Salah ben Salah avait appelés pour défendre la
ville. Le même jour, Ceuta et sa citadelle étaient aux mains des
Portugais. D. Pedro de Meneses y fut laissé comme gouverneur
avec 2 5oo hommes.

Pendant quatre années, les Portugais, installés dans leur nouvelle
«fronteira», n'eurent à subir que de faibles attaques des Musul-
mans. Mais, en 1419, le roi de Grenade, dans l'espoir de reprendre
aux Chrétiens la place de Ceuta qu'il avait l'intention d'annexer à
son royaume, parvint à former une coalition : les troupes de Fès
et de Marrakech devaient attaquer Ceuta par terre, pendant que les
contingents de Grenade débarqueraient à la pointe d'El-Mina.
Les Portugais ayant pu ravitailler la place, le siège dut être levé et

T. On trouvera dans VHistoria de Por-
tugal, publ. par Ja Portucalense Editora,
Barcelos, 1932, gr. in-8°, t. III, chap. III
(par M. David LOPES), une excellente
discussion des motifs qui poussèrent
Jean Ier à entreprendre la conquête de
Ceuta, et un récit de la prise de la ville
fait à l'aide de toutes les sources connues.
Les principales sont Gomes EANNES DE
ZURARA, Crónica da tomada de Ceuta, publ.
par Francisco-Maria ESTEVES PEREIRA
(Publ. de l'Acad. des Sciences de Lisbonne),
1915, in-4°; MATEUS DE PISANO, De bello

Septensi, chronique latine composée en
1/160 et publ. en 1790 par CORRÊA DA
SERRA, dans Collecção de livros inéditos de

Historia Portugueza, in-4°, t, I. Une tra-
duction portugaise en a été publiée par
Roberto CORRÊA PINTO dans Publ. de

l'Acad. des Sciences de Lisbonne, 1915,
in-4°. L'Historia de la ciudad de Ceuta, par
Jeronimo DE MASCARENHAS, publ. dans
la même collection par Affonso DE DOR-
NELLAS, 1918, in-4°, n'est pas une œuvre
originale, mais une compilation, d'ailleurs
importante, écrite en 1648.
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l'opération se termina par la déroute des gens de Fès et de Gre-

nade i.
Jean Ier ne fit pas au Maroc de nouvelles conquêtes : il se

contenta de soutenir Ceuta. Les Maures, d'ailleurs, n'essayèrent
pas de reconquérir la place. Seuls, quelques moudjahidin (combat-
tants pour la foi) vinrent escarmoucher autour des murailles avec
les seigneurs portugais, qui saisissaient l'occasion de se distinguer
dans ces combats particuliers.

A Jean Ier succéda en 1433 D. Duarte, l'aîné des infants qui
avaient été les instigateurs de l'expédition de Geuta. Dès les pre-
mières années du nouveau règne, D. Henrique et son plus jeune
frère D. Fernando insistèrent auprès du Roi pour entreprendre la
conquête de Tanger. Ce projet rencontra de l'opposition dans le
Conseil du Roi et fut combattu notamment par l'infant D. Pedro,
mais les instances de D. Henrique et de D. Fernando l'emportèrent.
On leur donna le commandement de l'expédition. Elle était orga-
nisée avec des forces insuffisantes : huit mille hommes seulement se
présentèrent à l'embarquement. L'armée portugaise arriva à Ceuta le
27 août 1437 ; elle en repartit le 9 septembre pour Tanger, D. Hen-
rique par voie de terre et D. Fernando par la mer ; le 13 septembre,
les troupes portugaises se trouvaient réunies devant la ville.

Tanger avait reçu d'importants renforts de l'intérieur du Maroc,
dont la situation s'était modifiée depuis l'expédition de Ceuta. Le
sultan mérinide Abou Sa'ïd 'Otman avait été assassiné en 1420, et,
après une série de révolutions, son plus jeune fils 'Abd el-Hakk,
enfant en bas âge, avait été proclamé à Fès par les soins du
vizir Abou Zekri, qui exerçait en réalité le pouvoir. Dès l'annonce
de l'expédition portugaise, le puissant vizir avait fait appel aux rois
de Marrakech et de Velez, dont les contingents unis à ceux de Fès
étaient accourus pour défendre Tanger. Devant des forces aussi
considérables, l'armée des Infants n'eut plus qu'à songer à la
retraite. Mais, assiégée dans son propre camp, elle fut réduite à
capituler (16 octobre 1437). Les vainqueurs exigèrent, pour laisser
les troupes se retirer, la restitution de la ville de Ceuta et, en

1. ZURARA, Chronica do Conde D. Pedro
de Menezes, dans CORRÊA DA SERRA., ut

supra, t. II, 1792, in-4°, p . 418 et suiv.
et 494.
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garantie de l'exécution de cette condition, ils se firent livrer l'infant
D. Fernando1.

La remise de Ceuta était pour le Portugal un tel sacrifice que le
roi D. Duarte se refusa à l'accomplir. En conséquence, le mal-
heureux Infant ne fut pas racheté ; il supporta avec une résignation
héroïque la plus dure des captivités que lui fit subir à Fès le vizir
Abou Zekri et mourut le 5 juin 1443.

Alphonse V succéda à D. Duarte en 1438 ; il était comme
ses prédécesseurs avide de gloire militaire. Utilisant une flotte
qu'il avait équipée en vue d'une croisade contre les Turcs et qui
était devenue sans objet par suite de dissentiments entre les
princes chrétiens, il résolut d'occuper El-Ksar es-Seghir. Ce petit
port, situé sur le Détroit entre Ceuta et Tanger, pouvait appuyer la
première de ces places et faciliter l'occupation de la seconde.
Alphonse V prit lui-même le commandement de l'expédition et le
21 octobre 1458 la flotte portugaise, forte de 280 voiles et de
25 000 hommes, arriva devant El-Ksar es-Seghir ; la place ne fit
aucune résistance et capitula le 23 2 ; D. Duarte de Meneses en
fut nommé gouverneur. C'était un succès facile, mais quelques jours
après, au début de noA^embre, le roi de Fès 'Abd el-Hakk vint assié-
ger les Portugais dans leur nouvelle conquête. Alphonse V, accouru
au secours de la place, ne put débarquer ses troupes. Il fallut l'éner-
gique résistance de D. Duarte de Meneses pour obliger les assail-
lants à lever le siège (2 janvier 1459) 3.

Quelques années après, les cheikhs de l'arrière-pays, de l'Andjera
et du Djebel el-Kharroub, entamèrent des pourparlers avec les gou-
verneurs de Ceuta et d'El-Ksar es-Seghir ; ils conclurent un traité
les autorisant à fréquenter les marchés des deux places ; en échange

1. Sur l'expédition de Tanger, v. Ruy
DE PINA, Chronica do senhor rey D. Duarte,
dans CORRÊA DA SERRA, ut supra, t. I,

1790, in-4°, cap. 10-42; João ALVARES,
Chrónica do Infante Santo D. Fernando,
publ. par MENDES DOS REMÉDIOS, Goïmbre,

1911, in-12 (v. aussi BOLLANDISTES, Acta
Sanctorum, Juin, t. I, p. 56i-5gi); indi-
cations bibliographiques dans David LOPES,
Hist. de Portugal, t. III, p. 407 et suiv.

2. Cf. Ruy DE PINA, Chronica do Senhor

Rey D. Affonso V, Lisbonne, 1901-1902,
in-8° (Bibl. de Classicos portuguezes), cap.
I 4 3 - I 5 3 ; ZURARA, Chronica do Conde D.

Duarte de Menezes, dans CORRÊA DA SERRA,
t. III, 1793, cap. 34 et 3 5 ; DAMIÃO

DE GOES, Chronica do Sereníssimo Principe
D.João, Coïmbre, 1790, in-8°, cap.
10-16.

3. Ruy DE PINA, Chron. Aff. V, cap.

140, t. II, p. 159 ; ZURARA, Chron. do

Conde D. Duarte de Menezes, cap. 39-62.
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de cet avantage, ils reconnaissaient aux Portugais le droit de pas-
sage à travers leur territoire et promettaient leur concours militairei.

Cependant, Alphonse V ne perdait pas de vue la conquête de Tan-
ger. Dans une expédition dont il prit lui-même le commandement
en 1463, trois tentatives infructueuses furent opérées contre cette
place forte ; la troisième, le 20 janvier 1464, fut un véritable désas-
tre : les Portugais perdirent 200 hommes et 100 prisonniers, la plu-
part hommes d'élite. Tanger était alors « la sépulture de la noblesse
portugaise2 » . Si ardemment convoitée que fût cette ville,
Alphonse V dut remettre sa conquête à une époque plus favorable.

Entre temps, une révolution éclata à Fès: le sultan 'Abd el-Hakk
fut massacré, le 23 mai 1465, par le chérif édrissite Moulay
Mohammed ben 'Ali, qui s'empara du pouvoir. Mohammed ech-
Cheikh, caïd d'Arzila, fils du vizir Abou Zekri, se leva contre
l'usurpateur et alla l'assiéger dans Fès ; la lutte entre les deux
prétendants se prolongea pendant plusieurs années (1465-1472).

Profitant de cette période d'anarchie, le roi Alphonse V envoya,
en 1468 ou 1469, son frère D. Fernando, duc de Viseu, attaquer
El-Anfa ; les Portugais n'eurent même pas à en faire le siège, car
les habitants s'étaient enfuis. Toutefois, D. Fernando, n'ayant pas
assez d'hommes pour laisser un détachement dans la place, dut
l'évacuer, après avoir rasé les remparts3.

La situation restait très troublée au Maroc, où les deux préten-
dants se disputaient le pouvoir. Mohammed ech-Cheikh avait
quitté sa résidence d'Arzila * et tenait le chérif Moulay Mohammed
étroitement bloqué dans Fès. Alphonse V jugea le moment favo-
rable pour réaliser son grand dessein, mais, au lieu d'attaquer

1. ZURARA, ibid., cap. I 3 I , t. III, p. 323.

2. Jeronimo DE MASCARENHAS, op. cit.,

p. 209.
3. D. DE GOES, Chron. do Principe D.

João, cap. 17, donne la date de 1468 ; Ruy DE
PINA, Chron. de Affonso V, cap. 160, celle
de 1469. LÉON L'AFRICAIN, éd. SCHEFER,

t. II, p. 12, n'indique pas de date. Anfa
fut donnée, en juillet 1472, à D. João,
duc de Viseu, fils du conquérant, qui ne
l'occupa jamais. Chancellaria de D. Af-
fonso V, livre 3o, f. 122 et Místicos, livre

2, f . 72 ; analyse dans Alguns Documentos
p. 37.

4. La prononciation locale de ce nom
est Azeila, avec un z emphatique noté
dans l'écriture arabe soit par un zin ordi-
naire, soit par un sad affecté de trois

points placés dessus ou dessous, %•*£>). L'in-

troduction de la consonne r dans la tran-

scription, avant le z emphatique, est un

phénomène dont on trouve d'autres

exemples en portugais et en espagnol.
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Tanger de front, comme dans les expéditions précédentes, il se
décida à prendre la place à revers, en partant d'Arzila dont il
voulait s'emparer préalablement. On réunit des forces considérables,
une flotte de 477 vaisseaux emportant 3oooo hommes partit de
Restelo le i5 août 1471 ; elle arriva en vue d'Arzila le 20 août ;
l'armée débarqua le lendemain avec de grandes difficultés. Après
une courageuse résistance, la ville fut prise d'assaut le 24. Les
Portugais firent 5 000 prisonniers ; on captura dans la kasba deux
femmes et un fils de Mohammed ech-Cheikh1.

Dès que Mohammed ech-Cheikh, sous les murs de Fès, avait
été informé du débarquement de l'armée portugaise, il s'était porté
au secours d'Arzila avec une partie de ses forces, tandis que l'autre
continuait à bloquer Fès. Arrivé à El-Ksar el-Kebir, il apprit à la
fois qu'Arzila s'était rendue et que sa famille était prisonnière. Il
jugea que le seul parti à suivre était de traiter avec le roi de Portugal
et de revenir avec ses troupes au siège de Fès. Un traité fut signé
à Arzila2. Le texte n'en a pas été conservé, mais Rui de Pina en
indique les clauses principales : il spécifiait une trêve d'une durée
de vingt ans, mais une clause restreignait cette trêve au plat pays ;
chacune des deux parties contractantes demeurait libre d'attaquer
et de prendre, sans rompre la paix, les villes et les lieux fortifiés.
Le traité énumérait les lieux et les territoires relevant de chacune
des parties : en plus d'Arzila et de sa banlieue, le roi de Portugal
recevait Larache, qu'il donna, le 10 septembre 14733, à D. Fer-
nando, duc de Guimarães, fils du second duc de Bragance. On
rendait à Mohammed ech-Cheikh ses femmes et son fils, sans
rançon, contre la remise des ossements du pieux infant D. Fer-
nando, mort à Fès en odeur de sainteté après une dure captivité4.

1. Sur la prise d'Arzila, v. Ruy DE
PINA, op. cit., cap. I 6 3 - I 6 6 ; David LOPES,
História de Arzila, p. 34 et suiv. ; R. DOS
SANTOS, AS tapeçarias da tomada de Arzila,

Lisbonne, 192o, in-4°. — Le succès des
Portugais eut en Europe un grand reten-
tissement. Jean de WAVRIN, chambellan
de Philippe le Bon, en donna un long
récit dans Anchiennes Cronicques d'Engle-

terre, t. III, pp. 85-96.
2. Sur le traité d'Arzila, v. Ruy DE

PINA, op. cit., cap. 166, p. 97; Bernardo
RODRIGUES, Anais de Arzila, éd. D. LOPES,
Lisbonne, in-4, 1915, t. I, p. 100.

3. Cette donation (Chanc. D. Affonso V,
livre 3o, f. 103; analyse dans Alguns
documentos, p. 38) paraît être demeurée
purement théorique, car il ne semble pas
que D. Fernando ait jamais tenté de se
mettre en possession de sa seigneurie.

4. Le corps de l'infant D. Fernando
fut ramené en Portugal et enseveli au
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Ce n'était pas sans intention qu'Alphonse V avait stipulé la clause
restrictive de la trêve ; elle lui permettait de s'emparer de Tanger,
dont les habitants, effrayés du sort d'Arzila, avaient pris la fuite.
Tanger fut occupé sans coup férir le 29 août 1471 par Jean, fils du
duc de Bragance. Le Roi s'y rendit solennellement avant de ren-
trer en Portugal1. Son grand dessein était réalisé, et, dès lors, il
prit dans le protocole le titre qu'il légua à ses successeurs de Rei de
Portugal e dos Algarves d'aquem e d'alem mar. L'histoire lui
décerna le surnom d'Africain.

Cependant Mohammed ech-Cheikh, revenu au siège de Fès, lut-
tait contre le chérif édrissite Mohammed ben 'Ali. Celui-ci, aban-
donné par ses partisans, s'enfuit secrètement à Tunis. Mohammed
ech-Cheikh fit son entrée dans la capitale2 en 1472 et fonda une
nouvelle dynastie, celle des Beni Ouattas3.

La prise de Tanger par les Portugais en pleine trêve eut pour
contre-partie l'attaque de Ceuta en 1476 par Mohammed ech-
Cheikh. Celui-ci, à la demande du roi d'Espagne, Ferdinand le
Catholique, en guerre avec Alphonse V, vint mettre le siège devant
Ceuta, pendant que les Castillans attaquaient la ville par la pointe
d'El-Mina. Le gouverneur portugais, Rui Mendes de Vasconcellos,
sut habilement résister à ce double investissement : Castillans et
Marocains furent contraints de lever le siège4. Dans les traités
d'Alcaçovas (4 septembre 1479) et de Tolède (6 mars 1480), qui
mirent fin à la guerre entre l'Espagne et le Portugal, on inséra une
clause relative au royaume de Fès, dont la « conquête », suivant
le terme employé alors, fut reconnue au Portugal5.

Pendant les dernières années de son règne, Alphonse V, dont
toute la politique africaine avait été dirigée jusque-là contre Fès,
posa le premier jalon d'une politique nouvelle, relativement paci-
fique, qui devait amener ses successeurs à obtenir de grands

couvent de Batalha (17 juin 1472). 4. Ruy DE PINA, op. cit., cap. 172;
1. Sur l'occupation de Tanger, v. Ruy Jeronimo DE MASCARENHAS, op. cit., p.

DE PINA, op. cit., cap. 167. 248-252; GALINDO Y DE VERA, Memória

2. LÉON L'AFRICAIN, t. I , f. 52. DJEN- histórica de las posesiones hispano africanas,
NABI dans FAGNAN, Extraits, p . 334 et n. 2. p. 65-67.

3. V . ' dans Sources inéd., i r e série, 5. V. infra, p. 203 et suiv., l'étude sur
Espagne, t. I, pi. IV, le tableau généalo- le partage des conquêtes entre l'Espagne
gicjue des princes de la dynastie ouattaside. et le Portugal.
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avantages dans la région de Marrakech. Le sud du Maroc, qui
relevait traditionnellement du royaume de Fès, se trouvait alors
pratiquement indépendant et livré à l'anarchie. Dès la seconde
moitié du xive siècle, époque pour laquelle nous sommes renseignés
par Ibn Khaldoun, le pays de Marrakech formait une sorte de
vice-royauté presque complètement autonome entre les mains de
princes de la famille royale mérinide 1 ; dès cette époque également
les cheikhs des Hintata, tribu masmoudienne habitant la haute
montagne, au sud de la ville, jouissaient dans toute la région d'une
autorité de fait qui s'imposait même aux vice-rois. Nous sommes,
pour tout le xve siècle, si pauvres en renseignements que nous
ignorons, à trente ans près, à quel moment les descendants de ces
cheikhs des Hintata se firent « rois » de Marrakech. En 1416-1418,
Marrakech appartient encore à un. prince mérinide, Abou 'Ali,
frère du sultan de Fès Abou Sa'ïd 'Otman2. En septembre 1437,
parmi les défenseurs de Tanger contre l'armée portugaise figurent
encore, selon Rui de Pina3, des contingents envoyés par le « roi
de Marrakech » : ce qui indique que, si dès cette époque
Marrakech est suffisamment indépendant pour que ses gouverneurs
prennent le titre de « rois », ils n'ont cependant pas encore
renoncé à s'acquitter de leurs devoirs de vassalité à l'égard du roi
de Fès. Mais c'est la dernière fois, à notre connaissance, que des
contingents du sud collaborent avec les troupes du nord à la
défense du royaume. Nous ignorons du reste si le « roi » de Mar-
rakech, à cette époque, appartient ou non à la famille des Hintata.

Le premier émir de cette race qui paraît avoir été revêtu du
pouvoir royal est Abou l-'Abbas Ahmed qui mourut jeune encore
le 8 avril 1455 4. Les liens de dépendance qui rattachaient les émirs
de Marrakech aux sultans de Fès ne semblent pas avoir été jamais
rompus en droit. L'autonomie dont jouissait le Sud résultait
seulement de la faiblesse du pouvoir central et de son éloignement.
A diverses reprises et particulièrement au cours d'une expédition

1. Cf. P. de CENIVAL, art. Marrakech,
dans Encyclopédie de l'Islam, livraison 42,
ig3o, p. 3/i8.

2. ZURARA, Chron. do Conde D. Pedro
dé Menezes, livre I, chap. 62, dans CORRÊA

DA SERRA, t. II, p. 418.

3. Chron. do senhor Rey D. Duarle,
cap. 29, ibid., t. I, p. i53.

4. V. son épitaphe dans G. ROUSSEAU
et ARIN, Le Mausolée des princes saadiens
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dans la région, en 1517, on verra le sultan de Fès revendiquer ses
droits sur Marrakech.

Le pouvoir de la dynastie des Hintata ne s'imposa jamais soli-
dement en dehors de la ville de Marrakech et de sa banlieue. Il
devait s'étendre théoriquement jusque sur le pays de Doukkala,
car, au cours de leurs luttes contre les Portugais, on voit les
tribus se tourner parfois vers le roi de Marrakech : mais c'est
parce que son pouvoir était faible, parce que l'autorité réelle n'ap-
partenait qu'aux chefs locaux, que ceux-ci, ne pouvant compter,
pour les protéger et les défendre, sur leurs suzerains indigènes, se
laissèrent persuader de se soumettre au roi de Portugal. C'est
ainsi que le caïd de Safi se déclara vassal d'Alphonse Y1.

Jean II, monté sur le trône en 1418, poursuivit et développa la
politique de son père. Il étendit en 1486 la suzeraineté portugaise
sur Azemmour2. On verra dans le présent volume comment
Emmanuel Ier, son successeur, parvint à établir, sur les côtes du
royaume de Marrakech, tout un chapelet de places fortes, d'où
l'influence portugaise, acceptée par les tribus, sut rayonner jusqu'à
une grande distance dans l'intérieur du pays.

Dans le Nord, au contraire, les citadelles portugaises, à peu près
constamment bloquées par les Musulmans, même pendant les
trêves, restaient sur le pied de guerre. Jean II ne réalisa jamais ses
projets d'opérations de grande envergure pour la conquête du
royaume de Fès. La seule initiative qu'il prit aboutit à un grave
échec. Mal renseigné et croyant l'oued Lekkous navigable en tous
temps pour ses caravelles, il résolut, pour mieux menacer
El-Ksar el-Kebir et Fès, de fonder non pas sur la côte atlantique,
mais sur la rive du fleuve, à une quinzaine de kilomètres dans les
terres, c'est-à-dire à peu près à moitié chemin entre Larache et
El-Ksar, une forteresse, pour laquelle il choisit le nom de Gra-
ciosa4. Une expédition commandée par D. Gaspar Jusarte partit à
la fin de février 1489. La flotte portugaise pénétra dans le Lekkous
et arriva jusqu'à l'endroit qu'avait indiqué le Roi. C'était une île

à Marrakech, p. 56, n° 36; date rectifiée
par H. de CASTRIES, Le cimetière de
Djama el-Mansour, dans Hespéris, 1927,
p. 363.

1. Infra, p. 26, note 4 et p. I 5 I .
2. Infra, p. 2 et 4-24.
3. Sur l'affaire de Graciosa, v. Ruy DE

PINA, Chron. de João II, dans CORRÊA
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marécageuse, située probablement au confluent du Lekkous et de
l'oued El-Mkhazen. Si défavorable que fût le site, on procéda
néanmoins au débarquement des ouvriers. Sous la protection des
vaisseaux, les remparts de Graciosa commencèrent à sortir de
terre. Justement alarmé de la construction de cette place forte,
Mohammed ech-Cheikh accourut avec des forces imposantes pour
déloger les Portugais, mais l'artillerie de la flotte tirant jour et
nuit maintint les Marocains à distance. Le Sultan désespérait
d'arriver à ses fins, quand, sur le conseil d'un renégat, il
construisit sur le Lekkous, en aval de Graciosa, une solide estacade.
La garnison portugaise se trouva bloquée, sans issue possible ; de
plus, elle était décimée par le «paludisme. C'était en perspective
l'inévitable capitulation. Mais Mohammed ech-Cheikh, redoutant
l'arrivée des renforts que l'on équipait en Algarve, fut assez sage
pour ne pas pousser jusqu'au bout ses avantages. Il préféra négocier.
Un traité fut signé le 27 août 1489 à Tchemmich1 : la trêve d'Arzila
qui expirait en 1/Í91, fut prolongée de dix ans. Les Portugais
purent se retirer avec leurs armes, leurs chevaux et leur artillerie.

La paix permit aux Portugais de consolider leur établissement
dans les quatre forteresses de Ceuta, d'El-Ksar es-Seghir, de Tanger
et d'Arzila. Les garnisons de ces places n'eurent qu'à tenir tête à
des incursions tentées par quelques chefs à peu près indépendants
de Fès, comme 'Ali ber-Rached 2, caïd de Chechaouen et El-Man-
dari3, caïd de Tétouan.

DA SERRA, t. II, chap. 38, p. 96-101 ;

Garcia DE RESENDE, Chron. João H, chap.
81, p. 121 et suiv. ; B. RODRIGUES,
Anais de Arzila, t. I, p. 95-96, 155, 204,
233 ; LÉON L'AFRICAIN, éd. SCHEFER, t.
II, p. 233-234 ; H. DE CASTRIES, Gra-

ciosa. Une ville portugaise oubliée au Maroc,

dans Comptes rendus des séances de l'Aca-

démie des Inscriptions, 1920, p . 417-422;
BRAAMCAMP FREIRE, Expedições e armadas

nos annos de 1488 e 1489, Lisbonne, 1915,
p. 17 et suiv. ; David LOPES, dans Historia
de Portugal, t. III, p. 45o-452.

1. Tchemmich à l'embouchure du Lek-

kous.
2. 'Ali ber-Rached (Alle Barraxa et Ali

Barrax des auteurs chrétiens) était un
chérif du Djebel el-'Alam qui faisait aux
Portugais des fronteiras une lutte acharnée ;
il fonda la ville de Chechaouen, destinée
à servir de base à ses incursions. D. João
de Meneses, capitaine de Tanger, le fit
prisonnier le 11 octobre 1487 mais il fut
remis en liberté peu après, par voie
d'échange. Ruy de PINA, op. cit., cap. 27.

3. Cf. LÉON L'AFRICAIN, t. II, p. 53 ;
Góis, Crónica do Jelicissimo Rey Dom

Manuel, t. I, cap. 12.
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L'ÉTABLISSEMENT DE LA SUZERAINETÉ PORTUGAISE

SUR AZEMMOUR, 1486

Quelques historiens espagnols fournissent un complément aux sources por-
tugaises et donnent tV;i?i-cz précieux renseignements sur les conditions dans
lesquelles la ville d'Azemniour se trouva amenée à accepter la suzeraineté du
roi de Portugal. Bartolomé Gutierrez rapporte, dans son Histoire... de Jerez1,
que le jeudi 27 juillet 1480 un certain nombre de chevaliers de Jerez et des
environs partirent du Puerto de Santa Maria sous la conduite de Juan Sán-
chez, l'un des vingt-quatre gouverneurs de Jerez, et prirent la direction de la
côte de Barbarie. « Us arrivèrent à Azemmour (Alzamor) et, en débarquant, se
dirigèrent vers la ville. Les Maures, lorsqu'ils Ses virent, pensèrent que c'était
une entreprise du roi de Portugal et se défendirent. Il y eut un fort combat.
Los Chrétiens donnèrent l'assaut à Sa muraille et s'emparèrent de quatre tours.
Beaucoup de Maures accoururent. Lus assaillants durent abandonner la forte-
resse déjà conquise et se retirer vers leurs embarcations. La gagnèrent le renom
de vaillants les fils de Garcia Dávila, un fils de Pedro de Vera, Diego Gomez,
Diego Dávila et Fernando Padilla, son frère, tous chevaliers de Jerez, qui à eux
seuls repoussèrent la grande foule des Maures, permettant ainsi à tous leurs
compagnons de se rembarquer, sans quoi beaucoup de gens auraient péri.
Alonso Pantidor el un petit nombre d'autres moururent a Azemmonr. Les
Chrétiens tuèrent beaucoup de Maures et en ramenèrent un captif. Ils retour-
nèrent en Espagne. Cette affaire eut Heu au début du mois d'août. Ils rentrè-
rent dans la baie de Cadix le a i de ce mois et de cette année [août 1480] ».

Il résulte de quelques témoignages qui ont été conservés que cette attaque
d'Azemmour fut précédée et suivie de nombreuses autres expéditions du même
genre, dirigées des ports d'Andalousie vers lus cotes marocaines. C'était devenu
une sorte de « sport » po«r les gentilshommes de Jerez, de Cadix, de San
Lucar et du Puerto de Santa Maria, d'aller sur le rivage d'Afrique, de razzier
tout ce qu'ils rencontraient et de s'approvisionner d'esclaves. Le plus souvent,
ces K cabalgadas » avaient pour but la côte méditerrantenne à l'est de Tétouan ;

I. Barlholomé GUTIERREZ, História dei p. i3 l . Des extraits de cet ouvrage, qui est

estado presente y anliyuo de la mui noble y rare, se trouvent dans JEMÉNEZ de LA

mui leal dudad de Xerez de la Profitera, ESPADA, La guerra dei Moro â fines dei

nouv.éd.,4vol. gr.in-8°. Xerez, ácargode sigh XV, dans Boíeíin de in real Academia

Melchior Gama Ruiz, 1886-1887, t. UI, de la Historia, t. XXV, i8g4, p. l85.
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mais la côte atlantique n'était pas épargnée. L'auteur anonyme d'un mémoire
adressé avant 1497 au cardinal Cisneros1, exhorte le roi d'Espagne à employer,
pour la guerre d'Afrique, les chevaliers de Jerez et des environs, parce « qu'ils
ont accoutumé, depuis de longues années d'aller piller la montagne d'Afrique
aussi bien dans la Berbérie du Ponant qu'en celle du Levant ». Il cite une liste
d' « adalides »2 vivant à Jerez et au Puerto de Santa Maria, qui ont pillé
toute la côte « depuis Larache jusqu'à la Mar Pequena » 3 et connaissent tous
les stratagèmes dont il faut user. Il énumère une série d'expéditions, à la plu-
part desquelles il a lui-même pris part. L'une de ces entreprises aboutit à
conquérir puis à reperdre Azemmour : c'est celle dont le récit figure ci-des-
sus et se trouve ainsi confirmé explicitement. Une autre eut pour but la Casa
do Cavaleiro 4, située au sud de Mazagan et de Tit. A deux reprises, Fedala
avait été pillée ; une autre fois ce furent les douars de La Mamora, à l'em-
bouchure du Sebou. Pendant ce temps, les Castillans des Canaries se livraient
sur la côte voisine de leurs îles à des pillages analogues. Ces expéditions
n'étaient pas sans importance politique : elles créaient des droits au roi de
Castille. Celui-ci avait il est vrai signé, le 6 mars 1480, le traité de Tolède3,
par lequel il abandonnait au roi de Portugal le droit de conquérir le royaume
de Fès ; mais les Castillans n'avaient pas pour cela renoncé à toutes préten-
tions, sinon sur la côte atlantique, au moins sur la côte méditerranéenne, où
ils occupèrent Melilla en 1497 6. Les bénéfices du pillage restaient un motif suf-
fisant pour attirer les gens d'Andalousie sur la côte dévolue à la conquête por-
tugaise. Les Portugais de leur côté n'étaient guère moins actifs. La conquête
d'Arzila et de Tanger en 1471, le pillage d'Anfa (Casablanca) en 14697 étaient des
souvenirs encore récents. Jean II, aussi passionné que son père pour la guerre
d'Afrique, agit de telle sorte, dit un historien8, « que chaque jour se passaient
en cette province de grandes et fameuses razzias. Les habitants d'Azemmour,
épouvantés, craignant la sagesse du Roi, lui firent proposer de devenir ses vassaux
et de payer chaque année un tribut d'aloses. Ce fut l'an du Seigneur 1486 ».

Telle est l'origine du traité dont nous publions ci-dessous le texte. Dans

1. Publié par JIMÉNEZ de LA ESPADA,

La guerra dei Moro, p. 174-181.
2. L'adalid (en portugais adaiï) était

l'officier chargé de guider la troupe qui
exécutait un coup de main ou une razzia,
cf. CASTRIES (H. de), Sources Inédites de
l'Histoire du Maroc, i r e série, France, t. I,
p. 160, note 1.

3. Sur la Mar Pequena, cf. infra, p. 210.
4. On trouvera infra, p. 80 un docu-

ment fixant avec précision la situation de
la Casa do Cavaleiro.

5. Cf. infra, p. 208.
6. Cf. Sources Inédites, i r e série, Espa-

gne, t. I, Introd., p. 1 et 11 et infra, p. 209.
7. Cf. Ruy de PINA, Crónica de el-rei

D. Affonso V, Lisbonne, igoi-1902, in-8°,
t. III, p. 53-54 (Bibliotheca de Clássicos
portuguezes). Anfa (Anafe) fut donnée au
duc de Viseu, par lettres du 3 juillet 1472
(Chancellaria de D. Affonso V, livre 3o, fol.
122 et Místicos, livre 2, fol. 75) dont on
trouvera l'analyse dans Alguns Documentos,
p. 3 7 .

8. Pedro de MARIZ, Dialogos de varia
historia, Coïmbre, i5g8, in-40, fol. 187:
voir aussi Garcia de RESENDE, Chronica
del rey D. Joam II, Goïmbre, 1798, p. 94.
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l'état d'anarchie où vivait alors le Maroc, les habitants d'Azemmour ne pou-
vaient compter pour les défendre ni sur le roi de Fès ni sur l'émir de Marra-
kech. En prêtant serment de vassalité au roi de Portugal, ils contractaient une
assurance non seulement contre les attaques des Portugais, mais même contre
celles des Castillans, puisque ceux-ci s'étaient engagés, par le traité de Tolède,
à respecter la zone d'influence du Portugal. Jean II prit soin d'entretenir ses
vassaux d'Azemmour dans leurs dispositions de loyalisme. En 1486 selon Pedro
de Mariz, en 1487, date qui paraît plus vraisemblable, selon Ruy de Pina1,
Jean II envoya, sous le commandement de Diogo Fernandes de Almeida, qui
fut plus tard [en 1492] prieur de Crato2, « mille fantassins avec cent cinquante
cavaliers pour ramener à l'obéissance des douars qui, se fiant à leur nombre et
à leur vaillance, commençaient à se soulever et à refuser le tribut et l'obéis-
sance à quoi ils s'étaient engagés. Bien qu'un de ces douars, que les Portugais
attaquèrent le premier, fût très fort et bien armé... ses défenseurs furent
vaincus après une grande résistance et la mort de beaucoup d'entre eux. On
compta neuf cents Maures tués et quatre cents captifs. Par ailleurs cette affaire
causa tant d'épouvanté parmi ces barbares que leur roi fit à cette occasion
présenter ses remerciements comme pour un service personnel qu'on lui avait
rendu, car ces douars étaient si belliqueux et turbulents que lui-même était
sans pouvoir sur eux : ils sauraient désormais ce que c'était que la mort et l'escla-
vage » 3. L'auteur déjà cité du mémoire adressé au Cardinal Cisneros avait
pris part à cette expédition, dans laquelle les Portugais avaient pour compa-
gnons et pour auxiliaires un certain nombre de chevaliers d'Andalousie. « Nous
débarquâmes dit-il, par stratagème, à l'aube ; nous détruisîmes et nous brû-
lâmes beaucoup de douars où nous prîmes huit cents âmes et où nous en
tuâmes bien davantage ainsi que de nombreux bestiaux 4 ». Il ne donne ni la
date ni le lieu précis du débarquement : mais Ruy de Pina 8 affirme que l'af-
faire eut lieu non loin d'Anfa et que les Chrétiens attaquèrent les douars jus-
qu'à deux lieues dans l'intérieur du pays. Pedro de Mariz doit faire erreur
quand il établit une relation entre cette razzia et un refus de paiement du tri-
but. Le traité, dont on trouvera ci-dessous le texte, ne valait que pour les
habitants de la ville d'Azemmour et non point pour les tribus de la Chaouiya.
Celles-ci n'avaient pas à être punies pour refus d'un tribut qu'elles ne devaient
pas : mais au cas où les habitants d'Azemmour auraient eu à cette époque
quelque tentation de revenir sur leur promesse, l'incursion de D. Diogo de
Almeida en Chaouiya dut être pour eux un sérieux avertissement.

1. Chronica de D. João II, dans CORRÊA
DA SERRA, Collecção de livros inéditos de
historia portugueza, Lisbonne, Acad. des
Sciences, 1790-1824, 5 vol. in-40, t. II,

P- 77-
2. Détails sur ce personnage dans BRAAM-

CAMP FREIRE, Brasões da Sala de Sintra,

t. II , p. 36i-362.
3. Pedro de MARIZ, loco cit., fol. 187.
4. JIMÉNEZ de LA ESPADA, loco cit., p .

180.

5. Ruy de PINA, Chron. de D. João II,
ut supra, t. II, p. 77.
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LETTRE DE JEAN II AUX HABITANTS D'AZEMMOUR

Le texte du traité conclu en 1486 entre Jean II de Portugal et les habitants
d'Azemmour nous a été conservé sous trois formes différentes :

1° Les lettres patentes publiées ci-dessous, datées du 3 juillet i486, par
lesquelles Jean II accorde sa protection aux habitants d'Azemmour et s'engage
à les traiter comme ses sujets.

2° La ratification du traité par les habitants d'Azemmour, sous forme d'une
lettre adressée par eux à Jean II, dans laquelle ils acceptent sa suzeraineté et
fixent les conditions de l'accord. Ce document fut établi en Portugal, à la
chancellerie royale, et dut être envoyé à Azemmour, en même temps que les
lettres patentes du Roi (doc. n° I), pour y être signé et ratifié. L'engagement
réciproque entre les deux parties contractantes résulte donc de l'échange d'in-
struments unilatéraux.

Cette ratification, conservée aux Archives de la Torre do Tombo sous la cote
Gaveta a, maço i, n° y, se compose d'une feuille de parchemin de grandes
dimensions, sur laquelle se trouvent transcrits côte à côte un texte portugais
et un texte arabe. Le texte portugais, qui occupe la moitié gauche de la feuille,
reproduit la substance des deux lettres antérieurement adressées au Roi par
les gens d'Azemmour (cf. infra, p. 18). Pour éviter les redites, il ne nous a
pas paru nécessaire de reproduire à nouveau ce texte portugais non daté qui a
déjà été édité dans Alguns Documentos, p. 63-65. On trouvera plus loin (doc.
II) le texte arabe, qui occupe la moitié droite de la feuille de parchemin.

Ce document arabe se compose lui-même de deux parties :
a) Un texte non daté rédigé à la chancellerie royale par Mohammed er-

Rou'aïni, qui y exerçait les fonctions d'interprète (cf. infra, p. 17), pour être
soumis à la ratification des gens d'Azemmour.

6) Une formule de ratification ajoutée à Azemmour, suivie des signatures
des notables, complétée par une formule d'homologation datée du 16 août
891 [1486].

3° Un renouvellement par Emmanuel Ier, daté d'Estremoz, 12 janvier 1497,
des lettres patentes accordées par Jean II aux habitants d'Azemmour. Ces
lettres (Livro das Ilhas, fol. 4-9) reproduisent avec quelques variantes le texte
de celles du 3 juillet i486 (doc. I). Nous ne publions pas ce document, mais
nous donnons ci-dessous en notes les principales variantes qu'il contient.
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Les habitants d'Azemmour ont écrit au roi de Portugal deux lettres pour
lui faire savoir qu'ils ont décidé de le prendre pour leur seigneur. —
En témoignage de vassalité, ils lui donneront chaque année dix mille
aloses chargées sur ses vaisseaux, quittes de tout droit. — Les vaisseaux
du Roi portant à Azemmour ou rapportant d'Azemmour au Portugal
des marchandises ne paieront aucun droit. Tous les autres vaisseaux,
aussi bien portugais qu'étrangers, paieront les redevances d'usage. —
Les facteurs et gens que le Roi enverra pour résider à Azemmour y
seront accueillis avec honneur et sécurité. Ils pourront acheter pour le
Roi des chevaux et les lui envoyer. — Les habitants ont reçu des ban-
nières royales pour les arborer quand il conviendra. — Le Roi accepte
les propositions que João Froes et Martim Reynel lui ont apportées de la
part des gens d'Azemmour. Ceux-ci, afin que les facteurs royaux
puissent commercer dans de bonnes conditions, devront leur fournir
une maison, où ils puissent habiter avec leurs serviteurs et leurs mar-
chandises, et s'il n'existe pas à Azemmour de maison remplissant
les conditions requises, un terrain leur sera donné pour faire bâtir la
maison. — Le roi de Portugal prend les gens d'Azemmour sous sa sau-
vegarde et les traitera comme ses sujets. Ils pourront venir et commercer
dans le royaume en payant les mêmes droits que les nationaux. Pour
plus de sécurité, ils ne voyageront sur mer que sur des vaisseaux portu-
gais et quand ils voudront y prendre passage s'adresseront d'abord aux
facteurs, pour qu'ils les recommandent aux capitaines des navires.

S. 1., 3 juillet 1486.

En rubrique : Comtrauto sobre o senhorio d'Azamor, feito
amtre el Rey e o povo dos Mouros da dita cidade.

Dom Joham, per graça de Deos Rey de Portugual e dos
Alguarves d'aquem e d'allem maar em África, Senhor de Guiné,
fazemos saber a vos homrrados amtre os Mouros, velhos e regedores
da cidade d'Azamor, e asy a todollos outros moradores e pavoadores
da dita cydade presemtes e vimdoiros, que nos somos ora certificado1

i . Le texte du renouvellement du 12 de vos outros, com vosa procuraçam e
janvier 1497 porte ici : « certificado per poder abastante, que vos tínheis acordado
Martim Reinell, cavaleiro da nosa casa e amtre vos ... ».
Anaçar vosso irmãao, homem principall
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por duas vosas cartas que vos tinhees acordado amtre vos de nos
tomar por senhor e de estardes sempre de boons coraçõees e vom-
tades a comprirdes as cousas de nosso serviço como nossos boons
e leaees servidores, em cujo sinal e reconhecimento nos darees
em cada huum anno dez mil saves carreguados em nossos navios
fora de toda costumagem e trebuto e de todos direitos que se soem
hy de paguar d'emtrada e de saida, e que bem asy nam paguaram
nenhuuns trebutos todollos navios nossos que nossa mercadoria
levarem pêra esa cidade ou delia mercadaria e cousas de qualquer
sorte que sejam per nosso mandado trouverem pêra nossos regnos
e senhorios, paguamdo porem os outros todos, asy dos nossos natu-
raees como estrangeiros, o que se hy soee de paguar, ficamdo vos
obriguados de dar emtrada e sayda segura asi a huuns como a
outros ; e que yso mesmo vos obriguaraees acolher e receber dem-
tro da dita çydade nossos feitores e estamtes e seus servidores que
nella mandarmos estar, os quaees muyto homrrarees e acatarees
e farees todo o que da nossa parte diserem e mandarem ; e que
bem asy vos prazeria que os ditos nossos feitores1 podesen com-
prar ca vallo s2 e nollos enviar, fazemdo-se per nossas cartas asina-
das e aselladas que pêra ello lhe mandarmos, as quaees cousas
todas vos obriguastes todos jeralmente de teer e comprir e guardar
muy imteiramente, segumdo3 mais larguo e decrarado per as ditas
duas cartas vossas se comtinha. O qual todo visto per nos e ouvydos
Joham Froeez, cavaleiro de nosa casa, e Martim Reynel4 noso escu-

1. feitores, facteurs, chefs des comptoirs
établis par le roi de Portugal pour com-
mercer avec les indigènes.

2. Les chevaux étant considérés comme
nécessaires à la guerre sainte, il est
contraire à la doctrine de l'Islam de les
vendre à des non-musulmans. L'exporta-
tion des chevaux du Maroc a toujours été
soumise pour les Chrétiens à de grandes
difficultés.

3. Le texte du renouvellement du 12
janvier 1497 porte ici : « segundo mais
largamente nos diseram e decrararam os
ditos Martim Reinell e Naçar voso procu-
rador, e visto todo per nos e hüua carta

semelhante esta, que nos elles mostraram,
del Rey Dom Joham meu senhor, que
Deus aja, e ouvido o que nos elles da vossa
parte sobre o dito caso diseram, pellos
quaes soubemos a boa vomtade . . .»

4. D'après une quittance délivrée le 10
décembre I5OI aux héritiers de « Martim
Reynell », chevalier de la maison du Roi
(Chancellaria de D. Manuel, livre 17, fol.
105 v°, et Livro das Ilhas, fol. 40 v° ;

publ. dans Archivo histórico portuguez, t.
IV, p. 446-447), ce personnage fut quinze
ans feitor du roi de Portugal à Azemmour,
de la fin de juillet 1486 jusqu'à février
I5OI, date de sa mort.
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deiro, que davosa parte sobre o dito caso a nos vieram, pellos quaees
soubemos a boa vomtade que tiinhees de nos servir com que a iso
vos movestes, tomando nossas bamdeiras e as temdo pêra por nos as
allçardes quamdo comprir, vos gradeçemos muyto e temos muyto
em serviço todo o que nos asy mandastes dizer e o com que vos ofe-
recestes e vos obriguaees de nos aver de servir e reconhecer, e nos
ho aceitamos nessa maneira e forma em que todos dizees. E pera se
bem e seguramemte poderen os ditos nossos feitores trautar e nego-
çear as ditas mercadarias e cousas susoditas, vos serees obriguados
de lhe dardes hùua casa booa e segura, em que se possam recolher
suas pesoas e servidores e nossas mercadarias, e nam avemdo hy
tal, de que nossos feytores sejam comtemtes, vos lhe darees luguar
pera mandarem elles semelhante fazer ; e fazemdo vos todo asy
como em cima dito he, nos vos recebemos e avemos por nossos e
vos teremos d'aquy em diamte em nossa guarda e emcomemda, e
como nossos naturaees e vassallos vos mandaremos sempre bem
trautar e guardar e defemder, e per esta presemte o noteficamos asy
a todollos capitãees de nossos regnos e ao nosso almiramte e sota-
almiramte e capitãees do mar e asy a todollos outros nossos vassal-
los e naturaees e capitãees e mestres de navios que d'armada ou
merchantes forem, que topando com quaeesquer vezinhos e pavoa-
dores da dita cidade, lhe nam façam nenhuum mal nem dano, asy
em suas pessoas como em suas mercadarias, e os leixem livrememte
fazer suas viageens, nam os empedimdo em nenhüua maneira,
mas amtes os trautem e favoreçam como cousas nossas e como se
faz aos nossos vasallos e naturaees ; e asy nos praz que elles ven-
ham e possam vir a qualquer luguar e luguares de nossos regnos e
senhorios com suas mercadarias que elles quiserem, os quaees man-
damos que sejam sempre bem trautados, e em seus trabutos nam
lhe seja posta nenhüua emnovaçam, mas paguaram asy soomente
como os ditos nossos vassallos e naturaees paguam, e asy seram em
todo trautados e favorecidos como os sobreditos ; e em qualquer
caso comtrairo que sobrevir lhes possa per maar ou per terra, vos
prometemos de niso trabalhar por vos remedear a todos e a cada
huum de vos e asy fazer todo o que em nos for, como fazemos e
somos obriguado de fazer por quaeesquer outros nossos propios
naturaees e vasallos ; e vos sobreditos, quamdo em maar ouverdes
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d'emtrar, sera somente em nosos navios e de nossos sobdictos e
naturaees, porque mais seguramente vos posam levar, e nelles em-
trarees per mãao dos ditos nossos feitores e nam d'outra guisa, pêra
que mais emcarregados sejam eses capitãees dos navios nosos que
vos levarem, quamdo da mãao de nosos feitores vos receberem. E
por esta rogamos e emcomendamos muyto aos capitãees e vasallos
e naturaees dos reis [de Castella]1, nossos muy caros e muy ama-
dos primos, e asy de quaeesquer outros regnos com que tenhamos
paz e amizade, que por nosso respeito e por nos niso comprazerem
e servirem, topamdo com os sobreditos, lhe nam façam mal, sem-
rezam nem alguum desaguisado, asy em suas pessoas como em
suas mercadarias, e os trautem bem e os deixem livrememte hyr,
asy como servidores nossos e pesoas que estam sob nosso senhorio
e defensam e de que simgullar carguo temos, o que receberemos e
istimaremos em gramde serviço, e os que o asy fezerem de nos ave-
ram por ysso sempre homrra e merçee e lhes ficaremos por ello em
gramde emcarguo. E em cuja fee e testemunho de verdade, lhe
mandamos pasar esta nossa carta patemte per nos asinada e
asellada do nosso sello do chumbo. Dada a três dias do mes de
julho, anno do nacimento de Nosso Senhor Jhezus Christo de
mil iiijc lxxxvj annos.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Livro das Ilhas,
foi. 112 v°. — Copie, débat XVIe siècle.

Ibidem. — Chancellaria de D. João II, livro U, fol. 89 v°. —- Copie
enregistrée de l'époque*.

i. de Castella, suppléé d'après la lettre 2. Ce document est analysé brièvement
du 12 janvier 1497. dans Alguns Documentos, p. 58.



RATIFICATION DU TRAITE

II

RATIFICATION DU TRAITÉ

ENTRE JEAN II ET LES HABITANTS D'AZEMMOUR1

[Azemmour], 16 août [8]91 [1486]2.

J^UI j jai l J*À\ jjSol o^"^* * ôiSr ^r** Vi ^ ÇJ V * AV

VjLt ^ Ü ! JÙ\ •»• lis- *Ujîlj J>U^1I i ^ * Ui ÂJl̂ -a l̂ ^^^1 jjj^îJI

* Is A^ IU JJLC p-Li- ̂ j (j^jVl ^ U T OU^- ^J* * \o^« ̂ -f >«*L̂ jb

IJblc A^jd I J u AáuL C iC * UfôJ UU- j t ^ -^ l j !^tc ̂ J^tí-I ^j\

JbJL^ JU•»• L ^ ^ i j & II5J ^>^Ui <^jU j^5wU5*Ijcj ^ *cU *>
e t e

Ô^Vij ê J y»J1 ^ «Lô JJUÜ \ - ^ <>U L) J l ^ <U Î L« (j } \JL\ (Jï

1. Pour la description de ce document, portugaise, pour être envoyée à Azemmour
cf. supra, p. 4. et soumise à la ratification des habitants.

2. Cette date est celle de la ratification
qui constitue la seconde partie de ce docu- 3- L e m o t <ïu'on a lu iUI est effacé
ment. La première partie avait été prépa- et coupé par un pli du parchemin, mais le
rée antérieurement, à la chancellerie royale ghaïn, l'alif et le ya semblent certains.
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^ VI iU, ^ l IÍU

<ji ÒJ.J*JÜ p{*^ Asjoí i^ifj A*

I *• I

f "

Icb Q
i

\i"J%* i*^ ôLÎL-Vlj ifo Vi tf *LÔ ÍJ» U 5J

bulia»

i ^ l ^ i 3 ^ j t U»lfL? A

i. Lecture incertaine. Le mot est coupé 2. Lecture incertaine; la fin du mot
dans l'original, le fa initial étant seul à la t. ...
fin d'une ligne et le reste du mot à la J U ^ I et le début du suivant sont effa-
ligne suivante, où le kaf, dans un pli du ces.
parchemin, est douteux. 3. Ce mot est en interligne dans le
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3 pu» ùb

I
U>.I

U ^>. Ô' ^ ôUi

j &>3j£3 Kj

5! ôj-vA? ^ í»jli-l ííjjJll Ô^ÜI Ul
S r * - - * - • • »

*JL Ljîll j lis ^ dll l i U ôî^jgi r p ' ^ ^ J ^ l ŝ LJI *jj ÔSU Jp

gb l^iiij ^Jl <>.jí Úftf JL ^ J^J 5?tíj i^U

u<u*>. Iji^joj x - ' l i - tc-j ÃU^

texte, entre le précédent et le suivant et au-dessus.
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f f-Jl bU ; -ô to U ̂ *«

f -

I*

\

i \JLJ> Ô\ £\*3 i ^r r r
ùb ÙJ^J: C

( ^

^ ôb >A\^

j\*ÎI llie o j ' j i i^b 5iâ=O X'VjJ 5c»leJ

V8 ^.s+JZ»b ^-Ji / V J

J 5

1. Pour ôj^Âai; i/j ejAfliij. suivantes.
2. La fin de ce mot, effacée, a été 3. Mot presque complètement effacé.

restituée d'après les premières lettres . T . , . l. • > j
r r 4- Le texte porte Usj>-, qui na pas de

), encore visibles, et les traces des sens ici.
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<y ^

J. <

ÜU IJ±AVj

Le-jl

5 Í U Jb Je 4j

; C^

«i>l

& *j

<L

i. Le texte porte (ĵ ,jvla) qui n'offre

aucun sens. Le mot restitué se trouve avec
un emploi identique dans la lettre de Jean
11 au caïd et aux habitants de San (infra,
doc. III), qui est de la même main que
le présent document.

2. Sic ; vocalisez ( j 'ô ' -
3. Sic, avec un kasra sous le mim.

q. Pour

5. Lapsus pour iJvJLuJI ; v. la traduc-
tion pour l'explication de ce mot.
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5j^«i iljii Ŝ lc ^ V i ^ ^ <;

1

SU ^Jò3 ^s-j^ \&\y ttlíli Jp ISJ

«il v t ( £ )

Au-dessous, alia-manu :

-r JLP U tUl 5OIÂ« ^ cjljL

**>. j^j \Sac- ^ llvó l l^ J i 4! llâôlj tic ^i^-Sj tJCc 0

, crit (comme ceux qui le précèdent), est
1. Le mot V est en interligne, au-dessus d w l e c t u r e d o u t e u s e . O n H r a i t p l u t ô t

de la ligne. . ..
2. Ce mot, très effacé dans le manus- <O^U » à quoi F o n n e v o i t a u c u n s e n s-
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. <JI * ^ J <LÔ U X

6:1

oU^j .A^áj >S*

^

( 5 0 ^ 1 (?) j l c Jjr ̂ -A-jgj * cpU>l j^va^. ôr * dlldl

Jr Lj

d'une formule (au-dessus) dont on n'a pu
1. Pour la formule habituelle IJLAJ •

. t . lire que le premier mot (. . .^API), et
suivie (au-dessous) de la formule ordinaire

2. Lecture très incertaine. Au-dessous
de ces deux signatures et au milieu de la <to 4«l »— t̂iaJ.
feuille, se trouve une troisième signature 3. Lecture incertaine, mot presque com-
qui n'a pu être déchiffrée : elle est précédée plètement effacé.



i6 16 AOUT 1486

L

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 2, maço 1, n° 7.
Original.

i. Le chiffre des centaines a été omis.
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IP

RATIFICATION DU TRAITÉ

ENTRE JEAN II ET LES HABITANTS D'AZEMMOUR

(TRADUCTION)

[Azemmour], 16 août [8]91 [1486]1.

L'interprète Mohammed ben Kasem er-RouVini, serviteur de
Notre Seigneur, dit que Notre Seigneur le Roi vous demande
d'approuver le texte suivant2 :

Louange à Dieu seul ! A Lui tout fera retour ; il n'y a pas d'au-
tre maître que Lui, point d'être adorable si ce n'est Lui !

Au Roi grand, honoré, élevé, excellent, illustre, du sang le plus
noble de la Chrétienté 3 ; plein de mérites et de loyauté * ; le plus
juste des hommes, qui a été le plus complètement doué de cette
qualité ; par la vie duquel vit le monde qui, grâce au rayonne-
ment de sa justice, lui est entièrement soumis; la plus accomplie
des créatures par la raison, la meilleure par le caractère et l'intel-
ligence ; qui gouverne son royaume, récompensant généreusement
par sa bienfaisance et qui joint, dans sa religion, la pureté des
mœurs au savoir [théologique]5 ; refuge du pauvre, soutien de
l'opprimé, père de l'étranger ; héros intrépide, chevalier valeu-
reux, dont l'impétuosité a fait ses preuves à Zamora6 dans le tumulte

1. Sur cette date, cf. supra, p. 9. (science en théologie) et le 'amal (œuvres
2. Mot à mot: «...vous demande la pratiques, représentées ici par la 'iffa,

réponse à ce texte». chasteté, pureté, abstention de tout ce qui
3. Mot à mot : « le meilleur de la chré- est illicite).

tienté par le sang ». 6. Le 2 mars 1476, près de Zamora les
4. Mot à mot : « qui possède abondam- troupes d'Alphonse V de Portugal furent

ment les mérites et la fidélité à sa parole ». battues par celles de Ferdinand le Catho-
5. Opposition classique entre le Hlm lique ; mais le prince D. João joua dans

DE CENIVAL. XVII — 2
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du combat ; sans égal parmi les potentats, son nom s'est élevé
dans le monde à cause de son amour extrême pour la justice, [tel
qu']en l'exerçant il ne connaît absolument plus parent ni fils ; le
meilleur de tous les Chrétiens sans exception, qu'il éclipse tous par
[sa] force d'âme1.

Un noble salut, plein de majesté, empreint du respect dû à la
grandeur, à la supériorité et au mérite, est adressé particulièrement
à ce soutien, à cet objet de la suprême foi, Notre Seigneur Dom
João — que Dieu le dirige dans la voie droite ! — roi de Portugal,
des deux Algarves et de la Guinée, pays de l'or2. Vos serviteurs,
qui vous consacrent leur âme, leurs biens et leur famille, la tribu
des Béni Henna3 tout entière — les notables comme le peuple et
la foule —, habitants de la ville d'Azemmour — que Dieu les garde
et veille sur eux, et améliore leur situation et leur fortune ! —
baisent vos mains et vos pieds généreux.

Nous vous faisons savoir, ô Notre Seigneur, que nous vous avons
envoyé par votre chevalier Martin Reynel, puis par João Froes 4,
votre chevalier qui est arrivé chez nous, deux lettres, par lesquelles
nous vous avons appris que nous étions tout dévoués à votre ser-
vice et désireux d'obtenir votre amitié et votre protection, et cela
en toute sincérité de cœur et pureté d'âme, afin que la considéra-

l'affaire un rôle brillant : cf. Ruy de PINA, encore à Azemmour au moins dans un

Chron... Affonso V, p. 97-101 et G. de nom de rue: derb el-Hennioui (Villes et

RESENDE, Chron... João II, p. I I - I 3 . tribus du Maroc, Région des Doukkala,

1. « haza-r-raouma koullaha hilman » : Paris, Champion, 1982, t. II, p. 16). Le
on a cru possible d'interpréter le verbe texte portugais du document, publié dans
haz'a, par « éclipser, surpasser quelqu'un Alguns Documentos, p. 63, déforme le nom
au point de le faire disparaître », bien que des Béni Henna en Beurave, que certains
DOZT ne donne ce sens que pour la historiens essaient de corriger en Benrave
deuxième forme du mot. (Villes et tribus, ibid., p. 48). En réalité,

2. Mot à mot : «la Guinée des deux dans l'original les cinq dernières lettres du
.. mot ont été grattées et surchargées. Il faut

ors», ou «des ors» en prenant ÙUAJJI s a n g d o u t e U r e . (C B e n c a n e n> p e u t . e t r e

comme un pluriel maghrébin vulgaire : cf. pour : « Beniane ».

infra, doc. III et XVIII. 4- Ce nom est donné ici, dans le texte
3. Ce passage, ainsi que les signatures . >

qui se trouvent à la fin du document, fixent a r a b e s o u s l a f o r m e : c H ' j ? ' F o u r a ï s> e t

de façon indiscutable le nom de la tribu ou
de la fraction qui possédait alors Azem- u n P e u P l u s l o i n s o u s l a f o r m e ^

mour. Le nom des Beni Henna subsiste F[ou]raïs.
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tion dont vous jouissez rejaillisse sur nous et sur toute notre tribu
et notre ville, et que vous soyez notre refuge, notre soutien, notre
ami et notre seigneur.

En conséquence, nous nous obligeons à vous honorer et à vous
respecter et à vous servir, et nous nous efforcerons toujours d'ac-
complir vos désirs.

Vous, ô Notre Seigneur, vous avez accepté cela et vous nous
avez agréés comme partisans et comme serviteurs.

Nous vous écrivons donc maintenant cet acte, d'une manière
aussi complète qu'il convient et avec tout le caractère de certitude
désirable, revêtu de notre seing connu et timbré de notre sceau, de
manière à authentiquer toutes nos conventions1, à les affermir, les
consolider et les préciser.

Nous disons donc : nous n'avons tous [ici] qu'une seule voix,
une voix qui les contient toutes et à laquelle on se reportera toutes
les fois qu'on reviendra [sur l'objet de la présente convention].
Sachez donc que nous sommes tombés d'accord pour être avec vous
en bons rapports et en paix, et que, dans ce dessein, nous avons
désiré et préféré que vous soyez notre ami et notre maître. Nous
nous y sommes obligés et engagés de bon gré et en toute pureté
d'intention, à l'exclusion de toute tromperie, perfidie, trahison ou
corruption.

Nous nous sommes engagés à accomplir tous vos désirs lorsque
vous nous ordonnerez quelque chose que ce soit, et à vous honorer
et servir comme font les habitants de votre royaume et de vos
pays ; et afin de corroborer et de confirmer cette entente, ô Roi
généreux, nous vous donnerons tous les ans dix mille aloses,
chargées sur vos vaisseaux, exemptes de tous droits : aucun droit
ne les frappera et aucune obligation ne vous incombera de leur fait.

De même, nous avons résolu et accepté, de bon gré et sans qu'il
nous en ait coûté, que tous ceux de vos navires qui nous vien-
draient de chez vous, avec [quelque] sorte [que ce soit] de mar-
chandises vous appartenant, — et de même tout ce que [les gens du
bord] vendront et achèteront chez nous et embarqueront à desti-

1. Mot à mot : « tout cela », c'est-à-dire qui avait été stipulé dans les deux lettres
ce qui vient d'être dit plus haut et ce citées.
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nation de chez vous, — ne seront soumis à aucune taxe ni cou-
tume, et seront simplement exemptés de tous droits et taxes. Tout
cela dans le cas où ce sera pour votre compte ; quant au cas où ce
sera pour d'autres que vous, sujets de votre gouvernement ou d'un
autre, ils nous paieront la coutume connue et courante entre nous
et seront taxés : pour toutes ces [marchandises], l'usage connu en
matière de droits sera suivi et ils nous paieront cela comme nous
avons dit. Et nous nous sommes engagés, en ce qui concerne tous
ces navires venant chez nous, que ce soit avec de la marchandise
vous appartenant ou avec [toute] autre, à les faire entrer dans le
fleuve et à les y laisser mouiller.

De même, nous nous sommes engagés aussi à faire entrer dans
notre pays et notre ville votre feitor, vos commerçants, vos sujets,
vos secrétaires1 et quiconque viendra de votre part pour faire du
commerce, à les entourer des plus grands égards et à les traiter
avec la plus entière bienveillance par honneur pour Votre Majesté,
et à exécuter tout ce qu'ils nous ordonneront de votre part et en
votre nom, sans nous opposer à eux pour une [seule] parole ni une
[seule] action; et aussi, s'ils veulent embarquer des chevaux de
chez nous, à le leur permettre ; cela dans le cas où nous sera par-
venu votre ordre par votre lettre portant votre sceau.

Nous nous sommes engagés à accomplir et exécuter intégrale-
ment toutes les conditions, articles et clauses [susdites] et à ne pas
les altérer, et ce en tout honneur et loyauté, comme nous avons dit
dans cet écrit ainsi que dans les autres qui l'ont précédé, et [comme
vous l'avez entendu] aussi [par] ce qui est revenu à Votre Altesse
de nos conversations avec les deux excellents chevaliers, vos sujets
João Froes et Martin Reynel.

Nous avons su que vous aviez consenti à tout ce que nous avons
écrit et dit et qui vous est parvenu de notre part, et, le cœur
content, nous avons pris vos bannières, que vous voyez [présente-

T. Mot à mot: ...«votre homme, vos mot «hommes» doit sans doute s'appli-
commerçants, vos hommes, vos secré- quer d'une manière générale à toutes les
taires »... ; le premier de ces mots ne personnes soumises à l'autorité du roi de
semble pas pouvoir désigner un autre per- Portugal ; les « secrétaires » sont les escri-
sonnage que le feitor établi par le Roi à vãos de la factorerie,
la tête de son comptoir ou factorerie le



RATIFICATION DU TRAITE 2 1

ment] chez nous honorées et respectées, si bien que nous les élève-
rons et les dresserons pour vous de la manière qui conviendra à
votre gloire et à votre bien.

Vous, ô notre Seigneur, —que Dieu augmente votre puissance ! —
vous avez pris connaissance de nos engagements, les avez agréés sous
la forme indiquée et les avez acceptés de nous sans qu'[aucune]
autre condition y ait été stipulée ni introduite, et sans que vous y
ayez ajouté [aucune] addition. Vous avez dit que tout cela serait
ferme et solide et ne serait pas effacé.

Augmentant nos obligations, nous nous sommes engagés — et
ce [pour tous] vos sujets et vos agents, — à leur affecter une maison
et un logement où ils seront en sécurité, corps et biens, à l'endroit
qui leur conviendra, et, si cela ne leur convient pas, à les laisser
se bâtir pour eux-mêmes un local à l'intérieur de la ville, où ils
demeureront et seront en sûreté.

Vous avez dit qu'en raison et en échange de tous ces engage-
ments et conditions, vous nous avez acceptés et pris pour vos amis
et vos serviteurs et que, dorénavant, nous serions sous votre pro-
tection, tutelle et garde et que vous nous accorderiez votre solli-
citude, ainsi qu'à tout notre parti et qu'à quiconque s'est mis
sous notre protection et s'est rattaché à notre groupe, sans que vous
nous fassiez subir ni tort ni dommage ni quelque sorte de mal que
ce soit, ni vous, ni les habitants de votre royaume, ni tous ceux
qui sont vos amis et sont en paix avec vous.

Ce que nous vous demandons, c'est de faire savoir cela aux habi-
tants de votre pays et de votre royaume, à vos gouverneurs, à vos
comtes, à vos grands, à vos armées, à vos capitaines, à l'Amiral
(nous voulons dire le chef de votre marine), aux capitaines des
mers, à tous ceux qui sont sous vos ordres et soumis à votre auto-
rité, aux capitaines et maîtres de votre marine et de vos navires, de
guerre comme de commerce : que s'il arrive qu'ils se rencontrent
avec nous ou avec quelqu'un des nôtres, en quelque lieu que ce
soit, sur terre comme sur mer, ils ne nous fassent subir ni tort ni
dommage, ni dans nos biens ni dans nos personnes, et que,
s'ils nous trouvent en mer, ils nous laissent terminer notre voyage
et nous respectent par égard pour vous de la même manière qu'ils
respectent vos sujets.



22 16 AOÛT 1486

[Nous vous demandons] aussi que tout habitant de notre ville
qui voudra, s'il désire se rendre dans votre pays, soit en commer-
çant, soit pour son plaisir, soit pour rendre visite [à quelqu'un],
[y] soit protégé et en sûreté, sans qu'il lui soit fait aucun mal :
[ceux qui s'y rendront] recevront là-bas chez vous le meilleur
accueil et le meilleur traitement. Si quelqu'un d'entre nous est
victime d'un dommage ou de quelque mal, de quelque manière que
ce soit, sur terre ou sur mer ou dans votre royaume, vous vous
emploierez à nous en obtenir réparation comme vous feriez avec
les habitants de votre pays : naus ferons partie de leur nombre et
vous serons comme tels tout dévoués. Mais nous désirons que
notre embarquement et notre voyage sur mer s'effectuent par
l'intermédiaire de voire agent ou de vos commerçants, sur vos
vaisseaux, afin que celte manière de procéder soit plus propre à
[assurer] notre sécurité et notre conservation.

Nous vous demandons d'écrire à vos cousins1 les rois « Alphon-
sins »*, ainsi qu'aux autres rois Chrétiens et à d'autres ayant la
paix avec vous, et aussi à tous les habitants de votre pays qu'ils ne
nous fassent ni mal ni tort, ni sur terre ni sur mer, et qu'ils soient,
tous certains que vous nous prenez sous votre protection, et que
nous sommes [maintenant] des vôtres; recommaiidcz-[leur], par
un effet de votre grâce, de veiller à notre conservation, et [dites-
leur] que tous ceux qui nous protégeront et veilleront sur nous par
égard pour Votre Majesté, vous les respecterez et leur en saurez gré
et leur donnerez satisfaction en tous leurs besoins ; mais que ceux
qui chercheront à nous nuire, vous les combattrez par votrejustice,
comme c'est la coutume des rois tels que vous.

Nous susdits, tribu des Beni Henna et toute la ville d'Azemmour
— notables, peuple, cheikhs, chefs, foukaha et tolba, et la foule —
nous témoignons sous notre responsabilité de ce que nous avons
dit et nous nousengageons à [respecter] toutes les conditions. Nous
avons ordonné la rédaction de cet acte et nous y avons apposé notre
signature, et notre témoignage y a été homologué par notre cadi,

1. Mot à mot «les fils de votre oncle bins tt las Alphonse» a, en raison du

paternel ». grand nombre d'entre-eui ayant porté ce

2. « Es-saialia el-founchin » : les rois de nom. CÍ. doc. III, p. sg et note 3.

Castille étaient appelés par les Maghré-
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notre khatib, et la bénédiction de notre ville, notre fakir, et les
autres tolba, tout cela conformément à notre loi.

A écrit ce texte le serviteur de Notre Seigneur, par son ordre,
votre frère sincère qui est loin de vous, Mohammed ben Kasem
er-Rou'aïni, présentement khatib de vos frères qui vivent hors de
leur patrie 1 (un mot illisible) — que Dieu lui pardonne et améliore
sa situation ! — qui vous salue.

Alia mana : Louange à Dieu seul et bénédiction sur notre Sei-
gneur Mohammed et sa famille !

La réponse à ce que vous avez dit à notre frère Abou 'Abd Allah
Mohammed ben el-Kasem er-Rou'aïni, serviteur du roi illustre, le
roi de Portugal — que Dieu pardonne à tous par un effet de sa
bonté ! — est que tous les Beni Henna — notables et peuple — et
tous les habitants de notre [ville d'] Azemmour ont pris connaissance
de ce que leur a écrit votre représentant2, auquel vous aviez donné
pleins pouvoirs. Il a déjà été chez nous et nous avons donné notre
assentiment précédemment aux conditions qu'il nous a faites. Nous
en avons rédigé un acte en présence de toutes les tribus ci-dessus
mentionnées et d'autres, sur lequel ils se sont tous mis d'accord.
Cet acte, dont la teneur est connue3, vous a été envoyé : il n'est
rien qui n'y ait été indiqué, si ce n'est le poisson4, qui n'y avait pas
été mentionné. Mais à présent nous l'avons accepté5 et avons décidé
de l'exécuter et nous sommes mis d'accord à son sujet : votre désir
y est le nôtre; que rien de ce qui y figure ne vous inquiète.

Louange à Dieu! Et voilà [ce que] nous avions [à vous dire].
Notre salut répond au vôtre.

Ont témoigné de cela :
Sa'ïd [ben] Haddou ; Mohammed [ben] Abd er-Rahman (?) 6 ;

1. C'est-à-dire les Musulmans résidant supposé connu.
en Portugal, hors de la terre d'Islam. 4. C'est-à-dire la redevance en aloses.

2. Il s'agit semble-t-il, de João Froes, 5. «Nous l'avons accepté»..., c'est-à-
mentionné ci-dessus (cf. p. 18) comme dire «nous avons accepté l'acte nouveau
ayant négocié l'accord entre Jean II et les sous la forme qu'il a ci-dessus ».
habitants d'Azemmour. 6. Au-dessus de ces deux signatures

3. Mot à mot : « et dans l'acte [il y figurent des mots en petits caractères qui
avait] ce qu'il y avait», idiotisme dont le n'ont pu être déchiffrés; au-dessous et au
sens est que ce qu'il y avait dans l'acte est milieu de la feuille, une troisième signa-
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Sa'ïd ben 'Ali ben Sa'ïd el-Younsi; Mohammed ben 'Abd Allah
el-Younsi; el-Hasan ben 'Abd Allah el-Younsi; Ahmed ben
el-Kasem ; Sa'ïd ben Issou ben 'Ali el-Hennaï ; le cheikh Sa'ïd ben
Mohammed el-Hennaï ; Mohammed ben Mohammed ez-Zayyat ;
Mohammed ben 'Abd el-'Aziz ; Mohammed ben 'Abd er-Rahman
el-Hennaï; et toute la population d'Azemmour, tous, les notables
comme le peuple; Mohammed ben Ibrahim ben Gharrou ; Sa'ïd
ben el-Kasem ; le taleb Mohammed ben 'Ali es-Sa'ïdi; le cheikh
'Abd el-Malek ; 'Ali ben Mansour el-Hennaï ; Yousof ben 'Ayli (?)
es-Sa'ïdi; 'Ahmed ben 'Ali el-Hennaï: el-Hasan ben Houseïn;
el-Hasan Ahessar el-Hennaï ; 'Ali ben Sa'ïd el-Hennaï ; Mohammed
ben Ibrahim el-Hennaï ; Mohammed ben Abi Sa'ïd el-Hennaï ; 'Abd
Allah ben Bou Rochdin ; 'Abd Allah A'essou el-Hennaï; Ahmed
ben Boulman ; le taleb Mohammed ben el-Hasan el-Hennaï ;
Mohammed ben Yahya el-Hennaï ; 'Ali ben Haddou ; Mohammed
ben Ouekran el-Hennaï ; Mansour ben el-Kasem ; El-Kasem ben
'Ali; Mas'oud es-Sarradj.

Tout cela est tenu par nous pour établi et authentique, à la date
du seize du mois de Dieu, août, de l'an [huit] cent-quatre-vingt-
onze — que Dieu Très-Haut nous le fasse connaître heureux par sa
grâce et sa générosité !

'Abd Allah ben 'Ali ben 'Abd Allah; Sa'ïd ben Yousof; Sa'ïd
ben Mohammed ben 'Ali ; Mohammed ben 'Abd er-Rahman.

ture illisible. Les autres noms, qui sui- sauf les quatre noms suivant la formule
vent, ne sont pas des signatures mais une finale d'homologation (v. le texte arabe,
simple liste, d'une seule et même main, p. 15, n. 2).
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III

LETTRE DE JEAN II AU CAÏD ET AUX HABITANTS DE SAFI

Yahya ez-Zayyat, neveu d'Ahmed ben 'Ali, caïd de Safi, et porteur de let-
tres de créance dudit caïd, est venu rappeler au Roi, de la part de son
oncle, que lui et sa ville appartenaient au feu roi [Alphonse V] et avaient
reçu de lui une lettre, qu'il a présentée. Depuis la mort d'Alphonse V,
la ville de Safi a continué de servir le roi de Portugal comme son sei-
gneur. — Ahmed ben 'Ali a donc fait demander à Jean II de renou-
veler les lettres données par son père. — Jean II confirme le caïd dans
sa qualité de vassal et de sujet de la couronne de Portugal ainsi que
ses successeurs à venir et tous les habitants de la ville et de son ter-
ritoire. Il envoie à Ahmed ben 'Ali, comme signe d'investiture, une
bannière et un tambour. — Le caïd s'engagera par serment à payer
les redevances dues au Roi et à exécuter entièrement et de bonne foi
ses obligations. — Tous les notables prêteront en personne le même
serment. Les gens du peuple le prêteront également en personne ou par
leurs procureurs. — Les habitants de Safi paieront chaque année au
m,ois de septembre trois cents mitkals d'or, ou la même valeur en cire ou
en autres marchandises, et deux bons jeunes chevaux. — Comme des
facteurs portugais doivent séjourner constamment dans la ville et que
d'autres gens du Roi doivent y aller souvent commercer, le caïd devra
leur fournir des maisons bonnes et sûres ou du terrain pour en faire
bâtir. — Les gens de Safi pourront venir commercer en Portugal en
payant les mêmes droits que les nationaux.

Setúbal, 16 octobre 14881.

1. Ce texte arabe, écrit dans une lan- à mot les constructions,
gue très incorrecte, n'est qu'une traduc- Les deux versions figurent l'une à côté
tion d'un texte portugais, dont il suit mot de l'autre sur la même feuille de parche-
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min (Cf. le fac-similé planche I). On trou-
vera plus loin (p. 58-61) le texte portu-
gais inséré dans un vidimus du g décembre
i5oo.

Le texte arabe est dela main de Tinter-
prête Mohammed er-Rou'aïni, cf. supra,
p. 17, à3 et infra, p. 102.

1. Ahmed ben 'AU. Ce personnage est
appelé Amadux bem Faram dans le texte
portugais (infra, p. 5g). Damião de Góis,
Crónica do felicíssimo Rei D. Manuel, éd.
TEIXEIRA DE CARVALHO et David LOPES,
Coïmbre, 1926, t. II, p. 52, l'appelle éga-

lement Amedux ou Hamedux ce ... d'al-
cunha Farom ».

i. Yahya ez-Zayyat. Ce personnage est
appelé Hiahya Aziad dans le texte portu-
gais (infra, p. 5g).

3. Portugais « sobrinho » (cf. infra,
ibidem).

4. La suzeraineté du roi de Portugal sur
Safi remonte donc à une époque anté-
rieure au 28 août I 4 8 I , date de la mort
d'Alphonse V.

5. Ce mot traduit «vassalo» du texte
portugais (infra, p. 5g). Cf. DOZY, Supplé-
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ment aux Dictionnaires Arabes, t. I, p. 838, plusieurs fois dans notre texte, traduisant
toujours le portugais «vassallo ».

l- Sic> P o u r <&*^, phonétiquement

sub \) \a+o Ç&40 : s'emploie aussi en parlant

de personnes qui sont devenues tributaires
d'un prince. Le même mot, soit au singu- équivalent dans la langue vulgaire.

lier, soit au pluriel («•UA^I) , se retrouve
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1. Lisez î^3^u( t e x t e P o r * u 8 a ^ s : aJura- «••• ^ e m gardadas e tractadas... » (v. texte
mento de lezema » ; v. infra, p. 6o). portugais, infra, p. 6o).

2. POUI-J^J^OJJ . k- A peu près synonyme ici de J â i , qui

3. Sic ; traduit le portugais « bem» dans suit (cf. BEAUSSIER, S. V.).
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* 1
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1. Lisez Jfcl JàJ l j . lella » (v. le texte infra, p. 61), ceux-ci
ayant le plus souvent porté le prénom

2. Lisez Uxjji. d'Alphonse. Cf. supra, p . 22.
3. Traduit le portugais a reis de Cas-
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Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 1, n° 43. — Original sur parchemin1.

i. Le texte de ce document a été publié relativos a Marrocos (1488 a 1514), Goïm-
et annoté par M. David Lopes dans A. bre, 1920, p. 5-9.
BAIÃO, Documentos do Corpo Chronologico
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IV

LETTRE D'EMMANUEL Ier AUX HABITANTS DE MASSA1

Le cheikh Velavizize ['Abd el 'Aziz] et deux notables de Massa, Hammou
ben Barka et Sidi Yahya sont venus à la Cour annoncer au roi de Portugal
que la population de Massa avait décidé de le reconnaître pour seigneur.
— Ils s'engagent à payer chaque année un tribut de deux chevaux. —
Les navires du Roi, qui porteront des marchandises à Massa ou en rap-
porteront dans le royaume, seront exempts de droits. Les autres navires,
portugais ou étrangers, paieront les droits d'usage. — Les gens de
Massa accueilleront les facteurs que le Roi enverra à Massa, avec leurs
serviteurs, et leur permettront d'acheter des chevaux et de les envoyer
au Roi. — Celui-ci pourra faire bâtir une forteresse de la dimension
qu'il voudra, dans le lieu de son choix. Il fournira les maçons et la
chaux. Les indigènes fourniront la main-d'œuvre pour le transport de la
pierre, du sable et de l'eau et pour le service des maçons, jusqu'à achè-
vement de l'édifice. Ils procureront des vivres aux maçons et aux autres
Portugais se trouvant à Massa, aux prix en usage dans le pays. —
Quand la forteresse sera bâtie, ils ne la laisseront occuper par personne
sans autorisation du roi de Portugal. — Dans les ports dépendant du
roi de Portugal, ils ne traiteront avec personne sans permission du feitor
du Roi. — Jusqu'à ce que la forteresse soit bâtie, ils fourniront au fei-
tor une maison bonne et sûre oà il pourra s'installer avec ses serviteurs
et ses marchandises. — A ces conditions le Roi reçoit les gens de Massa
sous sa sauvegarde comme ses sujets naturels. Ils pourront venir com-
mercer au Portugal en payant les mêmes droits que les nationaux. —
Ils ne devront voyager sur mer que sur des vaisseaux portugais avec
autorisation du feitor, afin que la protection du Roi puisse s'exercer effi-
cacement. — Quand des gens de Massa voudront venir au Portugal, les

i . Massa, dans le Sous, près de l'embou- Portugal essaya d'engager des relations com-
chure de la rivière du même nom. Cf. R. merciales avec Massa. ZURARA, Chronica de
MONTAGNE, Une tribu berbère du Sud Maro- Guiné, éd. SANTARÉM, 1 8 4 1 , in-8°, p. 437-
cain, Massât, dans Hespéris, 1924, p . 357- 438. Sur l'établissement portugais de Massa,
403. Dès l'année 1447, l'infant Henri de cf. infra, p. 209-210 et doc. XXXIX.
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capitaines des navires devront transporter gratuitement jusqu'à six per-
sonnes et leur fournir la nourriture aux frais du Roi. — Tant que la
forteresse ne sera pas achevée, les gens de Massa donneront en otages
au roi de Portugal quinze fils de notables, qui seront bien traités et
entretenus tant qu'ils séjourneront dans le royaume.

Estremoz, 11 janvier 1497.

En rubrique : Outra carta emviada Azamor (sic) sobre o ssenhorio
della.

Dom Manuell, per graça de Deos rey de Purtugall e dos Alguar-
ves d'aquem e d'alem mar em África, Senhor de Guiné, fazemos
saber a vos homrrados amtre os Mouros, velhos e regedores e
cabeceiras das villas e lugares da terra de Meça, e assy a todollos
outros moradores e povoradores d'ella presemtes e vimdoiros, que
o homrado Velavizize * vosso xeque e Mafamede Bembarca2 e Çide
Aya3, vossos mesageiros, vieram ora a nos em seus nomes e de
todos vosoutros, e per virtude de hüua vossa carta de creçemça
e de hüua procuraçam abastamte que trouveram e nos apresem-
taram, falaram comnosco e os ouvimos de todo o que nos da vosa
parte e da sua diseram, dizemdo-nos como todos tinhees acordado
amtre vos de nos tomar por senhor e d'estardes sempre de boons
coraçõoes e vomtades a cumprir as cousas de nosso serviço como
nossos boons e leaaes servidores e vasallos, em cujo sinall e rrecon-
hecimento nos da[r]yees em cada huum anno dous cavallos embar-
cados em nossos navios e forros a todollos direitos ; e que bem
assy nom pagaram nenhuuns trabutos todollos navios nossos que
nossa mercadoria levarem pêra estos lugares de Meça ou de lia
mercadoria e cousas outras de quallquer sorte que seja per nosso

1. Velavizize ou 'Abd el-'Aziz est sans la fin du doc. XXXIX, p. 239 et 247.
doute le même personnage que le cheikh 3. Sidi Aya est probablement à identi-
Ba Azzi mentionné infra dans le doc. fier avec Yahya ben Mohammed ou Cidy
XXXIX. Aya Xara, signataire de la lettre du

2. La signature de ce personnage figure, 6 juillet I5IO (infra, doc. XXXIX).
sous la forme « Hammou ben Barka », à
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mamdado, e trouverem per nossos regnos e senhorios, pagamdo
porem os outros navios todos, assy dos nossos naturaaes como
estramgeiros, os direitos que se hy soem de pagar, fîcamdo vos
obrigados de dar emtrada [e] saida segura assy a huuns como a
outros ; e que isso mesmo vos obrigares acolher e receber demtro
nas ditas villas nossos feitores e estamtes e seus servidores que nos
lá mamdamos estar, os quaaes muyto homrrares e acatares e fares
todo o que da nossa parte vos diserem e mamdarem ; e que bem assy
vos prazera que os ditos nossos feitores posam comprar cavallos e
nollos emviar, fazemdo per nossas cartas asynadas e aselladas que
pêra ello lhe mandamos ; e que bem assy nos leixares hy fazer
hüua fortaleza, em quallquer lugar que nos hordenarmos e qui-
zermos e da gramdeza que bem parecer, pêra fazimento da quall
nos poeremos os mestres e a call e vos dares a servemtia d'acarretar
a pedra e área e auguoa e servir os mestres em toda a obra, atee
seer acabada ; e isso mesmo que aos ditos mestres e pessoas que Ia
esteverem, por seus dinheiros e pollo preço que se na terra acus-
tumar, dares è fares dar os mantimentos e todallas outras cousas
necesarias que lhe cumprirem ; e bem assy, depois da dita fortaleza
ser feita, nom comsimtares que nenhuum estamte amtre vos, assy
de nossos rregnos como de quaaesquer outras partes, sem nossa
liçemça que per nossa carta levaremi ; nem iso mesmo em nossos
portos nom trautares com nenhuum navio de nossos naturaaes nem
de nenhua's outras pessoas, salvo per licemça de nosso feitor, que
na fortaleza estever. As quaaes cousas todas vos obrigastes todos
jerallmente de teer, cumprir e guardar imteiramente. O quall todo
visto per nos e ouvidos os sobreditos, pollos quaaes soubemos a
booa vomtade que elles e vos tinhaees de nos servir, com que a
isso vos movestes tomando nossas bamdeiras e as temdo para por
nos as alçardes quamdo comprir, vos agardeçeremos muyto e tere-
mos muyto em serviço todo o que nos assy mandastes dizer e com
que vos oiïereçestes e obrigares de nos aver de servir e reconhecer,
e nos o açeptamos nessa maneira e forma em que todos dizes.
Emquamto a dita fortaleza nom for feita, pêra se bem e seguramente
poderem nossos feitores agasalhar, trautar e negociar nossas mer-

i. Il semble manquer ici un verbe signifiant : en prenne possession.

DE CENIVAL. XVII. — 3
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cadorias e cousas sobreditas, vos serees obrigados de lhe dardes
hüua cassa boa e segura, em que se posam rrecolher suas pessoas
e servidores e nossas mercadorias, e fazemdo vos todo assy como
em cima dito he, nos vos rreçebemos e avemos por nossos e vos
teremos d'aqui em diamte em nossa guarda e emcomenda e como
nossos naturaaes et vasallos vos mandaremos bem trautar, guardar,
defemder ; e per esta presemte o notificamos assy a todollos capi-
tãaes de nossos regnos e a nosso almiramte e sotaalmirante e capi-
tãaes do mar, e assy a todollos nossos vasallos e naturaaes e capitãaes
e mestres de navios que d'armada ou merchamtes forem, que
topamdo com quaaesquer vizinhos e povoradores das ditas villas e
lugares, lhe nom façam nenhuum mall nem dampno, assy eem
suas pesoas como em suas mercadorias, e os leixem livremente fazer
suas viageens, nom os empedindo em nenhüua maneira, mas am-
tes os trautem e favoreçam como cousas nossas e como se faz aos
nossos vasallos e naturaaes. E assy nos praz que elles venham e
posam vir a quallquer lugar ou lugares de nossos regnos e senho-
rios com suas mercadorias que elles quiserem, os quaaes manda-
mos que sejam bem trautados, em seus trabutos nom lhe seja posta
nenhüa emnovaçam, mais pagaram assy soomente como os ditos
nossos vasallos e naturaees paguom, e assy seram em todo trauta-
dos e favorecidos como os sobreditos. E em quallquer causo com-
trayro que sobreviir possa per mar ou per terra, vos prometemos
de nisso trabalhar por vos rremedear a todos e a cada hum de vos, e
assy fazer todo o que em nos for, como o fazemos e somos obrigados
fazer por quaaesquer outros nossos propios naturaaes e vasallos ;
e que vos sobreditos, quamdo em mar ouverdes de emtrar, seraa
soomente em nossos navios e de nossos sobditos e naturaaes, porque
mais seguramente vos posam levar e nelles emtrares per mandado
dos ditos nossos feitores e nom d'outra guissa, pêra que mais emcar-
regados sejam esses capitãaes dos navios nossos que os levarem,
quamdo da mãao de nossos feitores vos rreceberem. E mandamos
aos nossos feitores e capitãaes e mestres dos ditos navios que,
quamdoquer que alguums de vos quiserdes vir a nossos regnos, vos
tragam nelles atee bj (6) pessoas sem paguardes nenhuum frete de
vossas pessoas, e assy vos dem de comer no mar a nossa custa. E
per esta rrogamos e emcomendamos muyto aos capitãaes, vasallos
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e naturaaes [dos reis] de Castella nossos muy caros e muy amados
primos, e assy de quaaesquer outros regnos corn que tenhamos paz
e amizade, que por nosso rrespeito e por nos nisso comprazerem e
servirem, lopamdo corn os sobreditos, lhe nom façam mail, sem-
rrazam nem alguum desaguisado, assy em suas pesoas como em
suas mercadorias, e os trautem bem e os leixem livremente hiir
assy como servidores nossos e pesoas que estam sob nosso senhorio
e defemsam e de que simgular carreguo temos, o que rreçeberemos
e extimaremos em gramde serviço, e os que o assy fizerem de nos
averam por isso homrra e merçee e lhe ficaremos por ello em
gramde emcarrego. Em cuja fee [e] testemunho de verdade, lhe
mandamos pasar esta nossa carta patemte per nos assynada e asel-
lada do nosso sello do chumbo, dada em a nossa villa d'Estremoz
a xj dias do mes de janeiro, Gill Alvarez a fez, anno do nacimento
de Nosso Senhor Jesus Ghristo de mill iiijc e lRbij i (1497) annos.
C Outrosy nos diseram os ditos vosos precuradores que, rnan-
damdo nos fazer a dita fortaleza e emquamto se ella fizesse e nom
fosse acabada, nos daryes quimze pesoas filhos de vosoutros mais
primcipaees em arrefeens por seguramça da jemte que ella a isso
for, com a quall coussa nos ouvemos prazer e nos parece que o
fares como quem folgua de nos servir. E com esta comdiçam e com
as outras acima contheudas, vos aceitamos no modo sobredito ; as
quaaes arrefeens nos mamdaremos bem trautar e agasalhar em nos-
sos regnos, emquamto nelles esteverem.

Archives Nationales de la Torre do Tombo, — Livro das Ilhas, foi. 50.
— Copie XVIe siècle.

1. Depuis le début du xve siècle, on Cf. FR. JOAQUIM DE SANTA ROSA DE

trouve dans la numération portugaise la VITERBO. Elucidario das palavras... que em
lettre R avec la valeur de 40. Le B prend Portugal antigamente se usaram, Lisbonne,
souvent la place du V avec la valeur de 5. 1865, (2e éd.), t. I, p. 114 ; t. II, p. 173.
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V

LETTRE DE DIOGO BORGES1 A LA REINE LEONOR

Arrivé à Sajl le 7 septembre 1498, Diogo Borges est aussitôt descendu à
terre et est allé porter au caïd les lettres de là Reine au sujet de Sidi
'Abd er-Rahman, son neveu. Le caïd les a accueillies avec des manifes-
tations de joie, mais n'a rien exécuté de ce que ces lettres lui deman-
daient de faire, non par mauvaise volonté personnelle, mais à cause des
adversaires de Sidi 'Abd er-Rahman. — Sur l'intervention de Diogo
Borges, 'Abd er-Rahman a été autorisé à débarquer, mais son oncle lui
a aussitôt enjoint de s'en aller à une terre qu'il lui a donnée, promet-
tant de lui fournir tout ce dont il aurait besoin. 'Abd er-Rahman a obéi;
mais depuis qu'il est à cet endroit, on ne s'est pas occupé de lui et
on ne lui a rien donné de ce qu'on lui avait promis. — II a écrit à Diogo
Borges de prendre garde que Safí. échappait au pouvoir du roi de Por-
tugal. — Considérant qu'il importait au service du Roi qu'Abd er-
Rahman fût seigneur de cette ville, parce que son oncle est trop vieux,
ne commande plus rien et laisse le pouvoir aux ennemis d"Abd er-
Rahman, et sachant que ceux-ci avaient l'intention de livrer la ville au
roi Ferdinand de Castille, Diogo Borges, après avoir consulté les notables,
a écrit à 'Abd er-Rahman de venir secrètement, de nuit, se mettre dans
la factorerie. Le lendemain matin on enverrait chercher son adversaire,
qui s'appelle Yahya ez-Zayyat; il le tuerait et sortirait à cheval de la fac-
torerie en faisant une proclamation au nom du roi de Portugal. — 'Abd
er-Rahman est venu aussitôt. On Va fait entrer dans l'appartement du
secrétaire (escrivão) de la factorerie. Mais le feitor, quand on lui a décou-
vert le projet, en a interdit l'exécution. A l'aube 'Abd er-Rahman,
devant l'opposition irréductible du feitor, s'est fait ouvrir les portes de la
factorerie, est monté à cheval, accompagné seulement de trois Maures à
pied et de deux archers chrétiens. — En cet équipage il est sorti de la
factorerie portant la bannière royale et acclamant le Roi. — Une dizaine

1. D'après João de BARROS, Asia, de- tions d'écrivain de la factorerie d'Ouadan
cada I, livre III, chap. xii (éd. Lisbonne, dans le Sahara. On le retrouve en I 5 I 4 en
1628, in-fol., t. I, f. 59), Diogo Borges qualité de « feitor » à Bantam, dans l'île
avait, au temps de Jean II, rempli les fonc- de Java, Alguns Documentos, p. 348.
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de Maures mal armés sont venus se joindre à lui, tandis qu'autour de
son oncle se réunissait une grande quantité de gens. — Son oncle était
à cheval, avec les adversares d" Abd er-Rahman, parmi lesquels était un
frère de celui-ci, qui lui criait de s'en aller et l'injuriait, de telle
manière qu" Abd er-Rahman exaspéré s'est précipité sur son frère et
sur ses compagnons, qui étaient au moins trois cents. — Tous, fantas-
sins et cavaliers, le voyant se précipiter sur eux, firent volte-face comme
des moutons devant le loup. 'A bd er-Rahman atteignit son frère, et d'un
coup de lance lui traversa le corps, de sorte qu'il tomba de cheval pres-
que mort et n'en réchappera sans doute pas. Puis \Abd er-Rahman ren-
tra à la factorerie. — Son oncle pendant ce temps s'était réfugié dans
sa maison. — Le peuple voyant comment 'Abd er-Rahman presque seul
avait mis en fuite ses adversaires, l'a proclamé caïd. — 'Abd er-Rahman
a fait piller et détruire les maisons de ses ennemis qui avaient fui hors
de la ville. — Maintenant Safi est vraiment au service du roi de Portu-
gal. Lopo de Azevedo pourra dire à la Reine à quelles vexations les fac-
teurs étaient soumis au temps de Yahia ez-Zayyat. — Le lendemain, la
paix étant rétablie, le vieux caïd a chargé des personnages religieux et de
vieux notables de le réconcilier avec son neveu. 'Abd er-Rahman a
répondu qu'il n'était venu que pour servir son oncle comme son seigneur
et son père et pour jeter dehors les gens qui trahissaient le Roi et volaient
le peuple. L'oncle a fait rédiger une lettre, contresignée par tous les
notables, ordonnant que tous obéissent à son neveu 'Abd er-Rahman
comme à lui-même. — Tous deux sont allés ensemble, en grande pompe,
à la mosquée, où après avoir fait la prière, le vieux caïd a harangué le
peuple, lui ordonnant d'obéir à 'Abd er-Rahman et de lui prêter ser-
ment.

Safi, 28 septembre 1498.

Au dos : A Raynha nossa Senhora.

Senhora,

Vossa Alteza saberá como nos chegamos a esta vosa cidade de
Çaíim aos sete dias d'esté mes de setenbro ; e tanto que chegamos,
eu me fuy logo a terra, a falar ao senhor1 ; e lhe dey as cartas de
Vosa Alteza, que biam sobre Çyda Abodarraman, seu sobrinho ; e
lhe dixe de parte de Vosa Alteza todo o que Vosa Alteza me man-
dou, pollo quali elle folgou muito, mas nom ho pos por obra: e

1. Senhor. Il s'agit d'Ahmed ben 'Ali, caïd de Safi, cf. sapra, doe. III.
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isto, Senhora, nom polio dicto senhor nom ter boa vontade, mas
polios contrairos de Gide Abodarramem, que bem se doyam do que
lhes veo despois ; de maneira, Senhora, que nom quiseram que elle
entrase na çydade, senom que se fose ha vylla que lhe dado tynha,
e que lhe mandaria dar todo o que lhe mister fizese. E eu, Senhora,
tanto que vy suas vontades, desumuley ha cousa e dixe lhes que
ho dicto Abodarramem faria toda sua vontade d'elles, e que ho man-
dasem deçer em terra. E tanto, Senhora, que elle deçeo em terra,
logo seu tyo mandou que se fose pêra ho lugar que dado lhe
tynha ; e elle, Senhora, asy ho fez. E tanto que no dicto lugar
esteve, nom curaram mais d'elle, nem lhe deram o que lhe avyam
prometido, e todo o que espreveram a Vosa Alteza nom lho qui-
seram conprir : de maneira, Senhora, que elle me mandou dizer
que eu oulhase polio que compria a voso serviço e que oulhase
como esta çidade nom era de Vosa Alteza, et das couzas que nella
se faziam ; ev mais que oulhase por sua honrra e de como lhe nom
davam nada do que a Vosa Alteza aviam esprito. E entam, Senhora,
vendo eu quanto era voso serviço elle ser senhor d'esta çidade, por-
quanto seu tio he homem muito velho, e nada ja nom mandava,
salvo os contrairos d'ele dicto Abodarramem ; e tambe[m] soube
como elles detriminavam de darem esta terra a el-Rey Dom Fer-
nando1, e de como ha terra se perdia. Entam, Senhora, ouve por
voso serviço que o dicto Abodarramem fose senhor d'esta çidade e
terra, pois que seu tyo ja nom mandava nada, e que era mandado
por estes que queriam fazer traiçam a Vosa Alteza. E porque,
Senhora, todollos prinçypaes da terra me vieram dizer que mandase
dizer a Çide Abodarramem que entrase e que alevantase vosa ban-
deira reall e fizese apregoar, de parte de Vosa Alteza, que todos
que estavam a voso serviço que nom ouvesem medo, e os que se
temiam que se fosem, e que nom averia nenhum que fose contra
elle ; e eu, Senhora, vendo como era voso serviço e vendo seu dizer
d'elles, entam lhe esprevy hüa carta por hum seu criado, e lhe
mandey dizer que elle se vyese de noyte muito secretamente, e que
se vyse meter nestas casas de Vosa Alteza, e que outro dia polia
manhan mandaríamos chamar ho princypall seu contrayro, que se

1. Ferdinand V, le Catholique, roi de Castille et d'Aragon.
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chama Achia Ziet1, e que entam ho mataria; e que sairia a
cavallo das casas fora, apregoando de parte de Vosa Alteza paz com
vosa bandira alevantada.

C Senhora, tanto que elle vyo meu recado, veo logo de noyte,
entrou nas casas de Vosa Alteza, e eu faley corn elle e trouxe-o
pêra ha pousada do esprivam d'esta feytoria, o quall esprivam e eu
fomos falar com ho feytor2 ; e ho feytor nem ho esprivam nom
saybam parte de sua vynda, porque, Senhora, eu nom lho dixe
por se ha cousa non descobrir ; nem mouro nem christão ho nom
sabia, porque, Senhora, nos nom hia senom ha vyda.

C" Senhora, tanto que Çyde Abodarramem e ho esprivam e
eu falamos com ho feytor e lhe contamos de como ha cousa estava
muito bem ordenada pêra que matasemos ho dito Achia Ziet dentro
nesta casa, porque, tanto que elle fose morto, logo toda ha terra era
alevantada por Çyda Abodarramem, como elle bem veria, e elle
dicto feytor dixe que nom queria nem nunqua quis consentyr que
tall cousa se fizese, pollo quall nos ouvera de lançar a perder ; e
quando isto vyo Çide Abodarramem, esteve em ponto de ho fechar
dentro em hüa casa ou matai-lo, se lhe nom fora por Vosa Alteza
nom ho aver por tredor, que tam desperado se vio d'elle ; e nestas
estórias este vemos atee que começava a rronper alva sem nada fazer.

C Senhora, vendo Çyde Abodarramem como ja começava a
ronper alva, e que ho feytor nom lhe quis deixar fazer o que elle
queria, mandou selar seu cavallo e tomou-nos as fees ao esprivam e a
mim lhe abrisemos as portas d'esta casa de Vosa Alteza, e que fose-
mos em sua aguda, e que lhe desemos costas e favor, e nos lhe demos
nosas fes de todo o que elle quiseselhe fazermos por voso serviço.

C Senhora, tanto que nos este guramento tomou, cavalgou
em seu cavallo, e nom levava comsygo mais de três Mouros a pee
desarmados, senom espadas e adargas, e dous Christãaos no[m]
mais que com duas bestas e bem pouquas setas ; e elle soo a
cavalo com hüa lança e espada e[m] punha e hüa adarga, sem

1. Achia Ziet, Yahya ez-Zayyat, autre le i5 décembre I 5 O I , fut feitor de Saíi du
neveu du caïd Ahmed ben 'Àli, cf. supra, i5 février 1498 à la fin de septembre 1500
doc. III. (Chancellariade D. Manuel, livre 17, f. 105 ;

2. ho feytor. C'était Nuno de Freitas, Livro das Ilhas, f. 67 ; publié dans Archivo
qui, d'après une quittance à lui délivrée historico portucjuez, t. IV, p. 477).
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mais outras armas. Asy, Senhora, sayo da casa de Vosa Alteza,
levando a vosa bandeyra alevantada, e dizendo : « Vyva el-Rey
Dom Manuell e ha Senhora Rinha Dona Lianor, meus senhores,
cuyjo vasalo eu sou ». Asy, Senhora, que elle nom sayo ha peleja
com mais armas, nem mais homens, salvo estes cynquo que aquy
nomeo, e elle seis ; e logo que foy manhã, andando elle correndo
a terra, se lhe viriam obra dez Mouros pêra elle bem desarmados, e
da parte de seu tyo se aguntou grande cantydade de gente e d'elles
bem armados, e ho tyo com os contrairos do dicto Abodarramem
a cavalo, antre os quaes veo hum seu irmãao d'elle dicto Abodar-
ramem, e lhe dixe que se sayse fora da cidade, e dizendo-lhe muitas
mas razões Abodarramem, dizendo-lhe que se fose emboora, que
lhe nom queria fazer mall, de maneira, Senhora, que tanto ho afa-
digou que Abodarramem remete a seu irmâao e a toda a gente que
com elle vynham, que me parece que seriam mais de trezentos
homens ; e tanto que lho vyram aremeter, fazem todos a volta ante
elle, asy como ovelhas ante lobo, asy os de pé como os de cavalo ;
e alcançou a seu irmãao, e dey-lhe hüaa grande lançada no cavalo
e outra no corpo, que nom pode tyrar a lança d'elle, e cayo do
cavalo case morto, de maneira, Senhora, que cuydo que nom
vyvera ; e se tornou pêra as casas de Vosa Alteza, porque nellas fazia
costas e nos lhas tynhamos as portas abertas, e estávamos a porta
armados e a bom recado e ha bandeira de Vosa Alteza alevantada.

C Senhora, tanto que elle ferio ho irmãao e desbaratou toda
a gente, era aynda soo ; e seu tyo que isto vyo foy-se logo pêra sua
casa a gran presa e deçe-se de seu cavalo e meteo-se dentro em sua
casa ; e entam a gente, quando isto vyram, de como elle soo ferio
seu irmãao e desbaratou tanta gente, e que ho tyo e seus contrairos
eram ga fugidos e fora da cydade, e ho senhor em sua casa e portas
fechadas, veo-se todo o povo pêra elle e alevantaram-no por senhor
da terra, dizendo que vivese Vosa Alteza.

C Senhora, tanto que ha peleja foy acabada e todos seus
imigos fogidos fora da cidade e elle alevantado por senhor, man-
dou logo roubar-lhes as casas e derribai-las, e logo todo foy feito ;
asy, Senhora, que me parece que elle fez o que compria a voso
serviço e como muito valente cavaleiro que elle he, porque me
parece, Senhora, que Çyde Abodarramem he hum dos boons
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cavaleiros do mundo, porque elle gaynhou esta cydade por sua
lança, e agora pode bem Vosa Alteza chamar que esta cydade está
a voso serviço e que he de Vosa Alteza, e asy a casa, e os que
nela estam e esteverem, como, Senhora, Lopo d'Azevedo i pode
dizer a Vosa Alteza das desonras e injurias que os vosos feytores
e esprivães reçebyam em poder de Achia Ziete ; e porque, Sen-
hora, isto nos pareceo muito voso serviço, se fez asy d'esta maneira.

C Senhora, outro dia, despois da terra estar ja em paz, mandou ho
senhor muitos casises2 e homens santos e os velhos princypaes da
terra que metese[m] paz antre elle e seu sobrinho e que os íizesem
amigos ; aos quaes elle respondeo que lhe prazia e que elle nom era
vyndo pêra ho tyrar de sua honrra, mas pêra honrrar e servir, et
como ha senhor e pay, e pêra lançar fora da terra os maaós e que
eram trredores a Vosa Alteza e roubavam o povo, e que elle era seu
vasalo e estava a seu serviço ; e entam me mandou que eu fose com
toda aquella gente que lhe ho tyo mandou e que falase com elle e
que os conçertase ; e todos dixeram que era muito bem, e asy ho fiz.

C Senhora, tanto que eu fuy com todos cacises e princypaes
da terra ante ho tyo, eu lhe dixe em como seu sobrinho Abodar-
ramem era muito a serviço de Vosa Alteza, e porque elle vya que
Achia Ziet e os outros eram tredores a Vosa Alteza e asy a elle
dicto senhor, que elle dicto Abodarramem doendo-se de voso ser-
viço e de sua honrra, por quanto era ja muito velho e que faziam
d'elle escárnio, que elle os viera castigar e lançar fora d'esta terra,
e que queria ser muito seu amigo, e lhe queria ser muito leall
vasalo e fazer todo o que elle quisese, como seu senhor, por
quanto Vosa Alteza asy lho avya mandado, mas que elle lhe fizese
e dese todo seu comprido poder, asy como ho tynha dado a tredor
de Achia Ziet, pêra que mandase a terra e fizese a justiça, e que
tudo faria com seu conselho, por quanto elle era ja homem muito
velho, e que todos os oficyaes que elle de sua mãao tynha postos
que asy estevesem ; e ho dicto senhor de to[do] foy muito
contente ; entam mandou logo ser feyto hüa carta asynada por
elle e por todos os princypaes da terra, em que mandava que todos

i. Lopo de Azevedo avait été feitor de 2. Cacizes de l'arabe ~JU~9, prêtre;
Safi du i« juillet 1495 au 15 février on trouve en français « caçis».
1498, cf. infra, doc. VI.
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obedeçesem ao dicto Çyde Abodarramem, seu sobrinho, em todo
quanto lhes mandase, asy como a elle mesmo, e asy ho mandou
logo apregoar por toda ha terra, e eu, Senhora, trouxe a carta e paz
ao dicto Abodarramem, com que muito folgou.

C Senhora, tanto que eu dey a carta do senhor e paz a Çide
Abodarramem, mandou logo selar hum cavalo e cavalgou, e muita
gente com elle, e foy-se a casa de seu tyo, ao quall fez muito aca-
tamento e honrra, e ho tyo quando ho vyo, chorrando grande-
mente com elle e beijando nos faces e olhos, lhe dixe que ma
dest[r]uyçam veese pollos que tanto mall meteram antre elles, tanto
semrazam, e neste recebymento esteveram muito. E ho tyo lhe
deu grandes vistidos de sedas de cores e muito dinheiro. Entam se
foram anbos a cavalo, com toda a gente da cydade a pee, a sua
mesquyta grande e aly fizeram sua oraçam, e ante elles ha grandes
pregões e tronbetas e atabaques, e toda a gente da terra ; e despois
de feyta sua oraçam, fez ho senhor hüa grande arrenga a todo o
povo, dizendo-lhes em como elle era ja homem tam velho e Deus
lhe avya trazido asy seu sobrinho, e que elle lhe dava todo seu
comprido poder ; que o que elle fizese que elle ho avya por feyto ;
e que asy ho gurase[m] por seu senhor verdadeyro, e que lhe fosem
senpre leaes, porque asy era muito serviço de Vosa Alteza e bem
d'elles ; e que dese[m] todos muitos louvores a Deus por lhes dar
tam vertuosso senhor e por os meter em tanta amizade e paz : asy,
Senhora, que agora me parece, e assy he verdade, que esta terra
he de Vosa Alteza, e agora se pode chamar de Vosa Alteza e se
fazer nella todo o que Vosa Alteza mandar, e d'antes nom. Eu,
Senhora, porque os feytores me mandaram fazer algüas cousas
pêra a casa de Guiné nom vou ; entam detriminey per esta fazer a
saber a Vosa Alteza as forças deste causo ao que Vosa Alteza me
mandou com Çida Abodarramem, easy da sua entrada nesta cydade,
de tudo avyso Vosa Alteza como pasou. De Çafim, aos xxbiij0 dias
do mes de setenbro de iiijc lRbiij [498] anos.

Signé : Diogo Borjes.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 2, n° 123. — Original.1

i . Publ. dans AIguns Documentos, p. 91-95.



QUITTANCE POUR LOPO DE AZEVEDO 43

VI

QUITTANCE POUR LOPO DE AZEVEDO

Décharge donnée à Lopo de Azevedo pour les sommes et marchandises qu'il
a reçues pendant les deux ans et sept mois et demi qu'il a été feitor de
Safi, du 1™ juillet 1495 au 15 février 1498.

Lisbonne, 7 mai 1499.

En rubrique : Lopo d'Azevedo que esteve por feitor na cidade
de Çafym, quitaçam.

Dom Manuell etc. — A quamtos esta nossa carta virem, fazemos
saber que por Afomsso de Vivar, comtador de nossa casa, foy ora
tomada comta a Lopo d'Azevedo, cavaleiro de nosa casa e feitor que
foy por nos em a nosa cidade de Çafym dous annos e sete meses e
meo, que começaram em primeiro de julho de mill e quatrocemtos
noventa cinco e acabaram em quimze de fevereiro de mill quatro
cemtos noventa oito, pella quall se mostra elle rreceber novemta e
sete mill e trezemtas e satemta sete dobras, sete tomiins1 da moeda
da dita cidade; e cemto vimte e sete quimtaaes, três arrobas2,
trimta e liuum arratees3 d'algodam ; e cimquoemta e hüua alga-
faras4 de lomdres e amtona 5 guarneçidas ; e seis cemtas sasemta

1. Dobras, doubles ou doublons, mon- du quintal (de l'arabe el-robo' le quart),
naie d'or. Tomiins, tomins, poids en usage comprenant selon les régions de 25 à 32
pour peser l'or. C'était la huitième partie arráteis.
de la dobra ou dinar, d'où son nom (de 3. arráteis. L'arratel est un poids de 12
l'arabe tomn, huitième) : cf. DOZY, Sup- ou 16 onces selon les régions, équivalent
plément aux dictionnaires arabes, sub verbo. à la livre portugaise.
La monnaie appelée tomin, selon L. de 4- algafaras : de l'arabe el-ghifara, tu-
EGUILAZ Y YANGUAS, Glosario etimológico nique.
de las palabras espanolas ... de origen 5. Amlona, drap de Southampton. Cette
oriental, Grenade, 1866, p. 507, valait ville, dans les documents portugais et
un demi-real. espagnols du xvie siècle, est désignée sous le

2. L'arroba, mesure équivalant au quart nom d'Antona. Cf. Collección de doc. inéd.
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alcarzias l de lãa ; e quinhemtos e oytemta e sete alambees 2 da
dita cidade de Çafym ; e vimte e très alquiçes3 cardõees de lacar ; e
sete mill e quinhentos e coremta e quatro alquiçees cardões comuns ;
e hüua ancora ; e quoremta e quatro alquiçees meos tascomtes de
lacar ; e duas jarras d'alcatram ; e cemto e çimquoemta alquiçees
abanees4 ; e très quimtaaes d'anill nadador5 ; e vimte e oyto alca-
tifas6 de Marrocos ; e duas jarras d'alcaparas7 ; e quatro bestas
com duas armatostes 8 ; e três barras de ferro ; e seis balamças de
pesar, a saber : cimquo de cobre e hüua gramde de paao ; e
cimquo emxadas9; e dous ferrolhos10; e hüua guydaresa11 ; e
cemto e vimte cimquo covodos de lomdres de cores : e trimta e três
covodos de mea grãa ; e hüua medida de paao d'alqueire12 e
outra de meo alqueire ; e hüua medida de vara e outra de covodo13 ;
a duzemtos e treze marcos14, seis omças e seis oitavas de prata mar-

épaisseur raisonnable, moyennement dur,
net, nageant sur l'eau. »

6. alcatifas : de l'arabe el-katifa, tapis.
7. alcaparas, de l'arabe el-kabar, câpre.
8. armatostes, machines permettant d'ar-

mer rapidement les arbalètes.
g. enxadas : bêches.
10. ferrolhos : verrous.
11. guydaresa : guinderesse, gros cordage

servant à hisser les mâts de hune. Cf. JAL,
Glossaire nautique, p . 810.

12. alqueire, boisseau, mesure de capa-
cité pour les grains. L'alqueire de Lis-
bonne valait un peu moins de quatorze
litres. Une loi du roi Sébastien, du 26
janvier 1575, fixa la valeur du muid
(moio) à 60 alqueires de Lisbonne. COSTA
LOBO, Hist. da sociedade em Portugal, no .
século XV, Lisbonne, 1904, t. I, p. 263 et
269-270.

13. Vara: mesure voisine du mètre. La
vara de Lisbonne mesurait 5 palmos. La
palme est la largeur de la main ouverte,
de l'extrémité du pouce à celle du petit
doigt (om,2 2 dans la plupart des régions).
La coudée (covodo) ne complaît que trois
palmes.

14. Le marc, poids de huit onces ou
demi-arratel.

Ia hist. de Espana, t. VIII, p. 370 et
F. DURO, Armada espanola, t. I, p. 28.
Les noms des lieux de provenance ont fini
par être employés comme de simples
noms communs, pour désigner des quali-
tés de tissus : londres, antonas, rouens,
etc., etc.

1. alcarzias, el-kourziya, bande de laine
dont on s'entoure la tête en guise de tur-
ban. Cf. DOZY, Dict. des noms de vêtements
chez les Arabes, Amsterdam, 1845, in-8°,
p. 380-382.

2. alambees, tapis tissés. Le hanbel au
Maroc est une sorte de couverture à
rayures de couleur.

3. L'alquice, de l'arabe el-ksa, manteau,
grande pièce de tissu de laine dans laquelle
les indigènes du Maroc s'enveloppent.
Synonyme de haik. Cf. Dozy, op. cit., p.
383-386.

/j. abanees: a'aban est le nom berbère
du haik, cf. LAOUST, Mots et choses ber-
bères, p. 127.

5. anil nadador, c'est-à-dire indigo de
bonne qualité. « Pour bien choisir l'in-
digo », écrit SAVARY DES BRUSLONS (Dict.
Universel de Commerce, 6e édition, Genève,
1750-1752, in-foL, t. II , col. 911), « il
faut le prendre en morceaux plats, d'une
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cadoira ; e quatro polees de paao com suas rroldanas ; e très alfer-
ções1 ; e dez peças de pessos destes rregnos em que ha sete arrobas
e mea de metall e doze arratees e meo de ferro : e quatro peças de
pesos mouriscos de ferro em que ha seis harrobas e mea ; e hüua
pilha de pesar2 em que ha dezaseis marcos; e quatro rrodas de
carro; e dous trados3; e huum tromco com quatro bramcos ; e
dous quimtaaes e hüua arrova de turcajemte : e hüua toalha
d'altar de lemço framçees de très varas ; e hüua vestimenta de
chamalote4 preto novo ; e quatro caldeiras ; e duzemtos e huum
covodos e terça d'amtona ; e quimze lambees outros de rrecames
rricos d'Almedina ; e quinhemtos e cimquo alquiçees tascomtes de
lacar largo ; e nove quimtaaes e très arrovas d'outro anill ; e cemto
e satemta très dúzias e nove barretes berberiscos ; e huum braço de
ferro pera balamças ; e duzemtos e dous quimtaaes e hüua arroba
e mea d'emxofre ; e vimte e très covodos e meo de panno de grãa ;
e setecemtas e vimte cimquo varas de lemço de Barbamte B ; e sete-
cemtas e vimte duas varas de lemço framçees ; e cemto e quoremta
varas de mea olamda6; e dous mill e oytocemtos e vimte e oyto
pemtees7 berberiscos : e çemto e setemta e nove covodos e quarta
de panos largos sem nome ; e très arrobas trez omzenas de tarçall
de pesso de Çafym ; e trimta livras e cimquo omças de çafram ; e
doze omzenas de borras d'azeile ; e dez mill e quatrocemtas e sasemta
aljaravias 8 ; e seis aldrabas 9 de ferro ; e setecemtas e quinze peças
d'alquiçees outro haiques ; e quatro mill e quinhemtas e sasemta
peças e cemto vimte e nove varas de bordates10; e quinhemtas e

1. alferções : pioches; de l'arabe el-fas. 6. mea olamda, demi-hollande : toile de
2. pilha de pesar : série de poids en lin, façon de Hollande, fabriquée en

forme .de petits baquets, s'enchâssant lès Picardie. Cf. SAVARY DES BRUSLONS, op.
uns dans les autres. cit., t. II , col. 44.

3. trados, tarières, outils de charpentier. 7. pemtees, peignes.
4- vestimenta, dans le sens d'ornement 8. aljaravias, djellabas, de l'arabe el-

d'église : chamalote, en français camelot, djalabiya, vêtements à manches et à capu-
étoffe tissée primitivement de poil de cha- chon. Cf. DOZY, Dictionnaire des noms de
meau (d'où son nom) puis de poil de vêtements, p. 123-124.
chèvre, de laine ou de soie. Cf. SAVARY 9. aldrabas, de l'arabe el-dabba, ser-
DES BRUSLONS, Dict. Univ. de Commerce, rure.
t. I, col. 679. 10. bordates, tissus de coton, fabriqués

5. lemço de Barbamte, toile de Brabant, surtout en Égypte. Cf. SAVARY, op. cit.,
écrue ou à demi blanche. art. Bordat.
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oytemta e oyto peçetas1 de cores ; e vimte maços de comtas vidra-
ças 2 de milheiro cada maço ; e cemto e sasemta e duas mill e
quatro cemtas comtas cristalinas ; e sasemta e sete varas de canha-
maços3 grosos ; e vimte e dous covodos de çatym verde ; e quimze
covodos e quarta de damasco verde e vermelho ; e quatro quimtaaes
e duas arrovas e seis arratees de grãa em folhelho4 ; e dous
quimtaaes e hüua arrova e nove arratees e cimquo omças de lacar ;
e vimte e très varas de lemço de Bretanha ; e omze lamças comtando
hüua d'armas ; e oyto quimtaaes e hüua arrova e oyto arratees
de malagueta3; e huum moo de barbeiro6; e seis quimtaaes e
hüua arrova e mea de pedra ume7 ; e huum picam 8 ; e oyto-
cemtos e quoremta e très rroles e trinta e très canas de galvey9 ;
as quaaes novemta e sete mill e trezemtas satemta e sete dobras e sete
tomiis e cousas sobreditas, elle despendeo todas, que cousa algüa
lhe nom ficou por despemder ; amtes de todo se mostra dar booa
comta com emtrega, a quall foy vista em nossa Fazemda e acabada
peramte nos. E alem das sobreditas cousas, se mostra despender
mais, que nom eram carregadas sobre elle em rreçepta, estas que
se seguem, a saber : hüua arca de paao com sua fechadura ; e
hüua cunha de ferro gramde ; e oyto couçeiras10 de ferro; e huum
calez de prata com sua patena, dourado de demtro e de fora, que
pesou dous marcos e hüua omça quatro oitavas e mea ; e hüua
cruz de latam dourada ; e dous castiçaaes gramdes d'estanho ; e
hüua campainha de metall ; e hüua escada gramde ; e hüua
estamte de paao ; e huum frontall de lemço pimtado de imageens ;
e duas galhetas d'estanho11 ; e hüa caldeira de latam pêra augua

1. peçetas., petites pièces de tissus. Cf. Cette qualité de toile est souvent men-
infra p. 224. tionnée dans les documents portugais de

2. comtas vidraças, perles de verroterie. cette époque : cf. Majestade e Grandezas
3. canhamaços, grosse toile d'emballage. de Lisboa em 1552, dans Archivo historico
4. grãa em folhelho, graine d'écarlate, portuguez, t. XI, p. 53. La canne est une

ou kermès, en coque. mesure de longueur employée pour mesu-
5. malaguette ou poivre de Guinée. rer les étoffes. Cf. SAVARY, op. cit., t.
6. mó de barbeiro, meule à affiler les IV, col. 516. Elle valait, selon les régions,

rasoirs. de im,72 à 2m,98.
7. pedra ume, alun. 10. couceiras, gonds ou plus spéciale-
8. picam, pic de tailleur de pierre. ment crapaudines.
g. canas de galoey. Il s'agit de toile 11. galhetas, burettes pour servir, la

d'Irlande, provenant du port de Galway. messe.
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bemta ; e novemta e quatro tareas de lãa i ; e huum livro misall ;
e huum martello e hûuas obradeiras de fazer osteas ; e hüua
pedra d'araa ; e hûua porta paz de latam esmaltada : e huum rre-
tavollo em très peças, pimtado de imageens ; e hûua tavoa d'acem-
der camdeas2 ; e hüua caixinha de paao, corn os pesos de hûua
balança : polio quall damos por quite e livre d'esté dia pêra sempre
ao dito Lopo d'Azevedo e a todos seus erdeiros e socesores que
depos elle vierem, que, por as sobreditas cousas nem cada hüua
d'ellas, nam posam ser mais demandados na dita nossa Fazemda e
Comtos, nem em outra nenhûua parte, por quamto se de todo
mostra dar booa comta com emtrega como dito he ; e por sua
guarda e nosa lembramça, lhe mandamos dar a presemte carta de
quitaçam, per nos assinada e assellada do nosso sello pendemte.
Dada em a nossa cidade de Lixboa a bij dias do mes de mayo,
Joham de Bairros a fez, anno do nacimento de Nosso Senhor Jesus
Christo de mill e quatrocentos e noventa e nove annos. E as cou-
sas que assy mais despemdeo, de que nom tem rrecepta, sam nos-
sas e portamto lhas mandamos pagar.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Livro das Ilhas, foi. 53 v°.
— Copie XVIe siècle3.

1. tareas de lã : la tarea ou tarefa, Manuel, dans Archivo historico portuguez,
représente, dit MORAES, la quantité de t. IV, p. 282-283. C'est la plus ancienne
travail qui doit être accomplie en un temps des quittances que nous possédions, déli-
déterminé. Le mot est employé ici comme vrées aux feitores de San. Cependant une
unité de mesure. quittance, délivrée le 4 février i5o2 à Rui

2. La chapelle de la factorerie portu- Fernandes de Almada, se rapporte à une
gaise, à laquelle était destiné ce mobilier, période un peu plus ancienne, puisque
est mentionnée dans la quittance délivrée Rui Fernandes fut feitor de Safi de juillet
le 4' février 1502 à Rui Fernandes de 1491 à juin 1495. On en trouvera le texte
Almada, qui fut feitor de Safi de juillet publié dans le même recueil, t. V , p.
1491 à juin 1495 (cf. infra, note 3). 325-3a6. On y trouvera aussi, t. IV, p.
Dès TZÎQI est signalé « Frei Diogo cape- 477, une quittance du 15 décembre I5OI ,
lam de Safi » dans Rol dos papeis entregueis pour Nuno de Freitas qui fut feitor de
por Antonio Carneiro quando foi preso (21 Safi du i5 février 1498 au 3o septembre
septembre 1491), dans Archivo historico 15oo, et (ibid. p. 476) une quittance du
portuguez, t. II, p. 63-67. 26 août I5OI pour Nuno Fernandes, qui

3. Cette pièce a été publiée, d'après fut feitor de Safi (sans date précise). Ces
une autre copie, Chancellaria de D. Manuel, documents fournissent de curieux rensei-
livro 16, fol. 60, par A. BRAAMCAMP gnements sur le commerce du premier
FREIRE, Carias de quitação del Rei D. établissement portugais de Safi.
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VII

BULLE D'ALEXANDRE VI

Au temps où l'évêché de Safi a été constitué, la ville et le territoire qui en
dépend étaient en la possession des infidèles, comme du reste ils le sont
encore. — Comme il pourrait arriver que ville et territoire soient
conquis par les Chrétiens, le Pape, exauçant la requête de l'évêque João,
assigne pour diocèse à l'évêché les lieux dits Azemmour, El-Mdina, Tit
et Mazagan.

Rome, 17 juin 1499.

Alexander, episcopus, Servus Servorum Dei, ad perpetuam rei
memoriam. In apostolice dignitatis fastigio constitutus, Romanus
pontifex, circa ecclesiarum omnium, presertim cathedralium,
statum diligenter attingit, idque sollicite cogitât ; et quantum sibi
ex alto conceditur intensius curat, ut ecclesiis ipsis eisque presen-
tibus pastoribus honor et venustas acrescat, ac, prout decens est,
dioceses debite assignentur, prout earundem ecclesiarum statui et
animarum saluti conspicit in Domino salubriter expedire.

Sane pro parte venerabilis fratris nostri Johannis i, episcopi
Zaphiensis, nobis nuper exhibita petitio continebat, quod cum
tempore quo ecclesia Zaphiensis, in par tibus Africe constituía,
in cathedralem ecclesiam erecta fuit2, civilas Zaphiensis, cum

1. Dom João Aranha, premier évêque la suzeraineté du roi de Portugal dès
de Sali, mort « in curia romana » avant une époque antérieure au 28 août 1481,
le 27 avril 1506, date à laquelle il fut date de la mort d'Alphonse V. Antonio
remplacé sur le siège de San par D. Fer- CAETANO de SOUSA dans Catalogo dos
nando de Sequeira. EUBEL, Hierarchia bispos ...de Angra (Archivo dos Açores, t.
catholica, 1910, t. III, p. 359. II, p. 62) rapporte qu'au temps où l'évê-

2. On ignore à quelle date précise fut ché d'Angra (fondé en 1534) n'existait pas
créé l'évêché de San. Nous avons vu encore, l'ordre du Christ envoyait aux
(supra, p. 26) que Safi se trouvait sous Açores des évêques titulaires pour faire
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omnibus locis circumadjacentibus ab infidelibus occuparetur, prout
adhuc occupatur, eidem ecclesie diocesis assignata hactenus non
fuit. Verum quia contingere posset quod, concedente Domino,
dicta civitas cum locis predictis a christianis recuperaretur, si
predicte ecclesie loca hujusmodi pro diocesi assignarentur, profecto
id in ipsius ecclesie decorem et amplitudinem cederet, ac ex hoc
animarum saluti incolarum dictorum locorum consuleretur ; quare
pro parte ipsius Johannis episcopi nobis fuit humiliter suppli-
catum, ut in premissis oportune providere de benignitate aposto-
lica dignaremur.

Nos igitur eundem Johannem episcopum a quibusvis excommu-
cationis, suspensionis et interdicti, aliisque ecclesiasticis sententiis,
censuris et penis a jure vel ab homine quavis occasione vel causa
latis, si quibus quomodolibet innodatus existit, ad effectum pre-
sentium dumtaxat consequendum, harum serie absolventes et
absolutum fore censentes, hujusmodi supplicationibus inclinati, de
Azamor et Almedine1 ac Titi2 [et] Maguazan3 loca, dicte civitati
circumadjacentia, cum omnibus juribus et pertinentiis suis, pre-
dicte ecclesie pro diocesi, auctoritate prefata, tenore presentium
perpetuo assignamus, appropriamus et concedimus, non obstan-
tibus constitutionibus et ordinationibus apostolicis, ceterisque
contrariis quibuscumque.

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre

les ordinations. C'est ainsi qu'en l'année Arch. Nat. de la Torre do Tombo, Livro
1487 se trouvait dans l'île Terceira D. das Ilhas, f. 178 et 178 v°.
João Aranha, évêque de Safi. Caetano de 1. Almedina. Ville importante de
Sousa n'indique pas sa source. Si le ren- Doukkala, à 45 kilomètres au nord-est de
seignement est exact, il prouve que douze Safi. Il n'en subsiste aujourd'hui que
ans avant la date de la bulle publiée ci- quelques morceaux de remparts. On la
dessus, D. João Aranha portait déjà son désigne actuellement sous le nom d'El-
titre episcopal. Mdina el-Gharbiya. Cf. DOUTTÉ, Merra-

Des lettres d'Emmanuel Ier (Evora, 19 kech, 1905, p. 195-197.
mai 1509) ordonnent que tous les chré- 2. Tit. Ville située au bord de la mer,
tiens habitant Safi et les autres lieux du à une douzaine de kilomètres au sud-
ressort de l'évêché devront obéir, au spi- ouest de Mazagan. Il n'en reste qu'un
rituel, aux injonctions de l'évêque. Les- village autour de la zaouiya de la famille
dits habitants (moradores christãos) doivent des Amghariyin. Cf. H. BASSET et TER-
payer les dîmes comme on les paie en RASSE, Sanctuaires et forteresses almohades,
Portugal. L'évêque, sur les revenus de dans Hespéris, 1927, p. 117 et suiv.
l'évêché, entretiendra les vicaires et curés. 3. Sur Mazagan, cf. infra, p. 1o3.

DE CENIVAL. XVII. — 4
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absolutionis, assignationis, appropriationis et concessionis infran-
gere vel ei ausu temerário contraire. Si quis autem hoc attemptare
presumpserit, indignationem omnipotentis Dei, ac beatorum Petri
et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum.

Datum Rome apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis Domi-
nice millesimo quadringentesimo nonagésimo nono, quintodecimo
kalendas julii, pontificatus nostri anno septimo.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Bulias, maço 16, n° 21.
— Original parchemini.

l. Ce document a été publié par le erronée du 18 juin (quartodecimo kalen-
vicomte de PAIVA MANSO, Bullarium patro- das julii). La véritable date, 17 juin
natus Portugallise regum..., 1.1, p. 58 et His- (quintodecimo kalendas), figure dans l'ana-
toria ecclesiastica ultramarina, t.I,Lisbonne, lyse publiée dans Alguns Documentos...,
1872, in-8°, p. I 4 4 - I 4 5 , avec la date p. g5.

Manuel Lobato
Sources inedites
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VIII

INSTRUCTIONS D'EMMANUEL Ier POUR

ALI BEN OUAGHMAN1

Emmanuel Ier a antérieurement proposé au caïd de Safi, lAbd er-Rahman,
de supprimer tous les droits d'entrée sur les marchandises venant de
Portugal; en échange de quoi il le tiendrait quitte des 3oo mitkal qu'il
doit payer chaque année comme tribut. Ce tribut serait dans ces condi-
tions réduit à un présent de deux chevaux. Mais, depuis lors, le Roi a
modifié ses projets. Il demande au Caïd de lui céder la perception des
droits d'entrée et de sortie sur tout le commerce que les Chrétiens feront
à Safi : cela afin de favoriser et de développer le commerce portugais.
En échange, le Caïd recevra une pension calculée sur le produit actuel
des droits payés par les Chrétiens. Si le commerce se développe,
Emmanuel Ier fera profiter le Caïd d'une partie de la plus-value des
droits. — Le reliquat des sommes dues pour fourniture de tapis faite
au Roi par l'ancien caïd Ahmed ben 'Ali sera payé. — La licence précé-
demment accordée au caïd 'Abd er-Rahman d'envoyer annuellement à
Arguin un navire chargé de tissus sera retirée, l'intention du Roi étant
d'affermer le commerce d'Arguin. — Les armes qu'Abd er-Rahman a
achetées au Cap de Gué et qui ultérieurement ont été saisies à T avir a ne
pourront lui être rendues, car cela est interdit par le Pape. Le prix de
ces armes sera remboursé. — Si le Roi en obtient la permission du Pape,
il enverra à 'Abd er-Rahman des armes meilleures que celles qui ont été
saisies. — On ne peut autoriser 'Abd er-Rahman à résider dans la fac-
torerie portugaise, laquelle est trop resserrée pour loger à la fois le caïd,
le facteur et l'écrivain ; de plus la factorerie est appelée à servir d'en-
trepôt des douanes, quand sera établie au profit du Roi la perception
du droit du dixième. — Par la suite, avec l'agrément d''Abd
er-Rahman, la factorerie pourra être agrandie et fortifiée de manière
à y loger le Caïd et les troupes que le Roi lui enverra pour soumettre le
pays. — Les lettres relatives à la conclusion de la paix seront envoyées,

i. Sur 'Ali ben Ouachman, cf. infra, p. 57 et 154.
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dès que le Roi aura reçu la réponse aux questions qui précèdent. — En
attendant, 'Abd er-Rahman et la ville de Safi devront jouir d'une pleine
sécurité et ne subir aucun dommage de la part des indigènes ni des
étrangers. Le Roi a conclu à ce sujet un accord avec le souverain de
Castille : celui-ci renonce à intervenir à Saji et dans le pays. — 'Abd
er-Rahman ne doit pas prendre le titre de seigneur de Saji, attendu
que la seigneurie de cette ville appartient au roi de Portugal: il doit se
contenter du titre de cheikh et de caïd de cette ville pour le roi de
Portugal.

15 juin 1500.

Au dos : Repostas de Auda Rahamam1. A xb dias de junho de
mil quynhentos.

O que vos Ale Xemene de nosa parte direes Audella Raman,
alcaide da nosa çidade de Çafy, em reposta do que nos per vos
emviou falar, he o seguimte :

CE Primeiramente que a booa vontade que tem pêra noso serviço
lhe agradecemos e estimamos muyto ; e que assy he rezom de o ele
fazer, porque senpre tivemos e temos muyta vontade de lhe fazer
mercee e honrra e darmos ordem como seja acrecemtado.

C Quamto ao que nos emvia dizer, em reposta do que per
Vicemte Sodre2 lhe emviamos apomtar que nossas mercadarias fo-
sem em esa çidade framcas de pagar nenhuum direito, que, pois a
çidade estava por nos e elle noso alcayde, nom parecia rezom de
lhe pagarmos trabuto ; e diz que seja como Nossa Mercee for e
que nos lenbre que por Diego Borjes3, noso criado, lhe emviamos
dizer que, nom pagamdo nosas mercadarias nenhuum direito
d'emtrada nem sayda, nos prazeria lhe relevarmos os trezentos
meticaes que nos paga de trabuto e somente ficar por trabuto os
dous cavalos por que he cousa com que folgamos ; dir-lhes que asy

1. Il faut entendre : réponses à faire à 3. Sur l'envoi de Diogo Borges à Safi
'Abd er-Rahman. en septembre 1498, cf. supra, p. 36 et

2. Sur ce personnage, cf. infra, p. 66. suiv.
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he verdade que lho emviamos dizer e em esa era muyto nosa temçom,
pero agora comsiramos outra cousa que nos parece que elle deve
aver por bem e lhe rogamos que o queira fazer, a quall he que nos
queira leixar as dizimas da entrada e sayda de todollos Christãos
que na cidade trautarem, que nos as mandemos recadar por nosos
oficiaes e este em nos darmos licemça a quem ouvermos por bem
que nella trautar ; porque folgaremos que os naturaes de nosos
regnos sejom os premcipaes do trauto d'ella e levem e tragam tan-
tas mercadarias per que os direitos rendam mais do que ora fazem,
a cidade se nobreça e seja muy mais abastada das mercadarias ne-
cesarias do que ora he ; e que se veja per verdadeira comta o que
ora lhe rendem os direitos do mar que os Cristãos pagam, e que
nos prazera por elles lhe asemtar e dar em cada huum anno o que
seja rezom d'acostamento e tença e lho dar dentro em sua casa
muyto bem pago ; e que, os direitos de portas e outras cousas que
os Mouros lhe pagam, elle os mande recadar e aja. E que nisto elle
nom perde, ante terá o seu junto fora das duudas e imcertidões
que ha nas cousas do mar ; e nos averemos proveyto pollo avia-
mento que daremos ao trauto ser mor; e que, se ouvermos pro-
veyto, que sempre folgaremos de lhe dar d'elle algüua parte, alem
de seu acostamento que lhe logo a sentaremos.

C Quamto ao que nos envia requerer que mandemos ver a
comta dos lambeesi que ouvermos em tempo de seu tyo e o que se
acha por pagar queiramos mandar pagar, lhe dizee que nos praz e
que logo mandaremos vereíicar a comta, e o que acharmos que
devemos mandaremos com muy booa vontade pagar a elle ou a
quem pertenceer, porque, posto que nollo elle nom mandara reque-
rer, por noso descarrego tenhamos preposito de o fazer.

C Quamto a licença que nos manda pidir pêra mandar em
cada huum anno huum navio de roupa a Argim2 e que Estevom
Vaaz3 vos disse que lho tinhamos outorgado, lhe dizee que, ao
dicto tempo, lhe davamos lugar pêra mandar algüua roupa a Ar-
gim porque o trauto estava d'outra maneira, e que agora he nosa

1. Le hanbel est, à proprement parler, d'Arguin en
un tapis tissé, à poil ras : cf. supra, 3. Estevão Vaz, secrétaire du roi de
p. 44. Portugal. V. infra, p. 223.

2. Les Portugais avaient occupé l'île
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temçom arendal-lo e que, por este respeito, se nom pode fazer ; que
aquelles a quem o arrendarmos nom queirom que nele emtre outra
roupa senom a sua.

C Quamto aas armas que mandou conprar ao Cabo de Guer,
e que huum seu Mouro que as conprou as meteo em huum navio
de nosos regnos pêra lhas poer em Çafy, e com o tempo nom
pode e veo ter a Tavilla1, domde lhas nom quiserom leixar tirar, e
se foy sem ellas, que, pois do seu dirreito e em terra de Mouros
forom compradas, nos pede que lhas mandemos entregar pêra lhas
levar, vos lhe dizee que nos prouvera de o fazer, senom fora cousa
defessa per o Samto Padre2 ; mas que, polia dicta defessa, al nom
posso fazer senom mandar-lhe pagar o que lhe custaram, porque
nom temos pêra elo licemça do Samto Padre ; pêro que precurarei
de a aver e, ávida como espero, emtom poderá ser tempo de lhe
fazer mercee de milhores armas do que nos diserom que estas
erom.

C Quamto ao que nos emviou dizer de sua estada nas nosas
casas3, lhe responderes que em toda cousa que ele aja prazer e lhe
parecer que recebe favor e segurança, nos folgaremos de o fazer;
en pêro que, segundo a emformação que temos das dietas casas, som
tam pequenas que, estamdo elle nellas com nosso feitor e merca-
darias e esprivom nom poderia asy estar apousentado como nos
queríamos que o fosse, quamto mais agora se ele comceder de nos
leixar as dizimas dos Christãos como esperamos e nos parecee que
lhe vem bem e deve fazer, porque entom ficarom as dietas casas por
alfândega e seram mais pejadas, e conprira ter mais homens pêra
arrecadaçom e nom se poderá nellas todo alojar. En pêro que, se a
elle bem parecer, a nos prazera mandar fazer as dietas casas mayo-
res e milhores e mais fortees, de maneira que elle posa pousar e

1. Tavira, en Algarve. las V (bulle Cuncta mundi climata, du
2. Une bulle d'Eugène IV, du 25 mai 8 janvier 1454, ibidem, p. 14-20). Les

1437 (cf. Alguns Documentos..., p. 5), en Ordenações manuelinas prohibaient égale-
autorisant, à la demande du roi Edouard Ier, ment le commerce des armes, qui faisait
le commerce avec les Maures d'Afrique, d'ailleurs l'objet d'une constante contre-
exceptait le fer, le bois, les cordages, les bande.
navires et les autres articles d'armement. 3. nosas casas : c'est-à-dire la factorerie
Cette prohibition avait été renouvelée à portugaise de Safi.
diverses reprises, en particulier par Nico-
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estar nellas como lhe conpre, e os dictos oficiaes e mercadarias se
aloiarem e todo estar asy agaselhado e seguro como deve. E ainda
serem as dictas casas asy grandes e de tal maneira feitas que, semdo
lhe a elle necesario de lhe mandarmos algüa jente de cavallo e de
pee, pêra fazer guerra a Almedina ou a outra terra e a fazer trau-
butar e meter a nosa obidiemcia, se posa nas dietas casas agaselhar
e estar segura e arredada de noite da conversaçom dos Mouros, pol-
los imcomvenientes que se dello podem seguir.

E que nos folgaremos muyto de esgar bem isto, porque noso
fundamento he lhe darmos ajuda e ordem com que elle em noso
nome e como nosso alcayde sogiuge mais lugares e faça que se tra-
butem a nos, de maneira que nos e elle recebamos proveyto e elle
ganhe honrra, mostramdo niso seu esforço e boom coraçom, que
avemos por certo que ele tem.

C Lhe dizee que, posto que agora per vos lhe nom mande-
mos a carta das pazes1, que lhe nom pareçea que he por outro res-
peito, senom por primeiro avermos sua reposta d'estas cousas e
emtom se asemtar todo, de maneira que as cousas grandes e peque-
nas fiquem craras e certas e antre nos e elle e os moradores d'esa
çidade nom possa aver duvida algüua, amtes muyta concordia e
boom trauto, semdo per nos primeiro todo asentado e decrarado
como deve. E he nosa tamçom empero que, antre tamto, elle e a
çidade poderom estar descamsados e seguros, que lhe nom sera
feito nenhuum dano per nosos vasallos e naturaes, nem outros se
antremeterom de lho querer fazer, porque, alem de os Rex de
Castella meus padres, por sua vertude e polo amor que me tem,
asy averem de gardar as vosas cousas como nos mesmos, ainda per
detriminaçom e convemça he asentado antre nos2 que, nesa çidade
nem em todollos outros lugares a redor, elles nem seus naturaes
nom posom entender per guerra nem per prazer dos moradores
d'elles, salvo que todo fique a nos e este a nosa desposiçam de lhe
fazermos guerra ou dar paz como nosa merçee for.

C Mais lhe dizee que nos parece que elle nom se deve cha-
mar senhor de Çafy nem querer que lho chamem, pois o senhorio

1. Cette « carta das pazes » fut expédiée 2. Allusion au traité de Tordesillas du
le 9 décembre 1500. V. infra, doc. IX. 7 juin 1494; cf. infra, p. 209.
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he nosso e a çidade esta per nosa ; soomente deve aver por bem de
se chamar xeque e alcayde por nos da dicta çidade ; e que asy lhe
emcomendamos que o faça, porque o contrayro nom he rezom
nem se deve fazer.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 15, maço 9,
n° 3. — Minute.
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IX

LETTRES PATENTES D'EMMANUEL Ier

Confirmation, en faveur d''Abd er-Rahman, des lettres d'investiture
accordées, le 16 octobre 1488, à Ahmed ben 'Ali, alors caïd de Safi,
déjà confirmées le 12 avril 1496.

Lisbonne, 9 décembre 1500.

Dom Manuell, per graça de Deos réy de Purtuguall e dos
Allguarves d'aaquem e d'aalem mar em Affrica, senhor de Guinee,
e da comquista, navegaçam e comercio d'Etiopia, Arábia, Perssia
e Imdia, a quamtos esta nossa carta virem, fíázemos saber que
Abderramam1, alcaide da nossa cidade de Çaffy, emviou a nos Ally
Xemem2, seu paremte e criado, o quall nos apresentou hüua nossa
carta escripta em papell, signada per nos e seellada de nosso seello,
e assy o trellado d'outra carta que foy dada per el rey Dom Joham,
meu senhor — que sancta gloria aja3 — a Amadux bem Faram4,
seu tyo, seemdo senhor da dita cidade.

Das quaaes cartas o theor he o que se adiamte segue :

LETTRES D'EMMANUEL Ier AU CAÏD ET AUX HABITANTS DE SAFI.

Dès son avènement, le Roi leur a écrit pour les assurer de sa bienveillance,
mais le porteur de sa lettre, Jordão Nunes, s'est perdu dans le port de
Mazagan. — Par les présentes, le Roi confirme les lettres d'investiture
données par Jean II au caïd de Safi.

1. V. supra, p. 37 et infra, p. 153. 3. Jean II était mort le 25 octobre 1495.
2. 'Ali ben Ouachman, cf. supra, p. 51. 4. V. supra, p. 26 et infra, p. 152.
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caides que despois d'elle vierem ; e a dicta cidade e moradores d'ella
e de seu termo que ora sam e ao diante forem, tomamos e avemos
por nossos tam imteiramente como o sam os próprios naturaaes de
nossos regnos e senhorios.

E elle dicto alcaide alçara por nos loguo nossa bamdeira, que
lhe emviamos, em a dieta cidade no lugar principal d'ella, como de
seu verdadeiro naturall rey e senhor, como nosso bom e leal alcaide
e vassallo sempre nos seguira e servira com sua pessoa e todas suas
coussas e com a dicta cidade, gentes e moradores d'ella e de seu
termo, e em todo tempo e lugar que lhe per nos e per nossas car-
tas em qualquer maneira for mandado e requerido, e assy os outros
alcaides que despois d'elles vierem. E mais teenra outra nossa ban-
deira e atabaque, que lhe tambem emviamos, pêra que elle e os
outros que vierem sejam conhecidos e avidos por nossos alcaides.

E fara logo juramento de lezema1 de todo assy comprir imteira-
mente e guardar aa boa fee sem outra cautella e nunca o contrairo
fazer nem comsentir. E assy todollos principaaes da dicta cidade
faram o dicto juramento per sy, e os outros do povoo per sy ou
seus procuradores.

E mais nos pagaram em cada huum anno, no mes de setembro,
trezentos mitiquaaes d'ouro em proprio ouro ou seu verdadeiro
valor em cera ou outras algüuas mercadarias que a nossos feitores
que na dicta cidade esteverëm prouver de por nos receber, e dou s
cavallos novos boons.

E outrosy, porque nos esperamos continoadamente teer na
dicta cidade cassa de mercadorias2 nossas ou de nossos naturaaes,
pêra negocio das quaaes e assy d'outras que de llaa mandaremos viir,
comprira estarem na dicta cidade continoadamente nossos feitores,
e hirem muitas vezes pessoas nossas que com ellas mandaremos,
que, pêra estarem seguras afora bem guardadas e tractadas como a
nosso serviço compre, que o dicto Amadux bem Faram, nosso
alcaide da dicta cidade, ordene loguo em ella algüuas taaes casas
assi booas, fortes e seguras, ou dê lugar a nossos feitores que as
mandem fazer omde todo estee seguro a nosso querer e prazer.

i . lezema, de 1'arabe el-lazima, chose 2. Cassa de mercadorias, comptoir com-
obligatoire. mercial, factorerie.
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E nos, per esta carta, outorgamos ao dicto alcaide e moradores
da dicta cidade e de sua terra que ora sam e ao diante forem, que
possam viir e mandar a nossos regnos em nossos navios e de nossos
naturaaes tractar e trazer quaaesquer mercadarias e coussas que
lhe prouver, e levarem outras pera a dicta cidade e pera omde
lhe bem vier ; das quaaes nom paguaram outros direitos soomente
os que pagam nossos naturaaes, e com todallas outras franquezas,
privillegios e liberdades que per lex e ordenações de nossos regnos
a nossos naturaes som dadas e outorgadas e como a nossos naturaaes
e vassallos, os mandaremos sempre bem tractar e o notificaremos
ao nosso almirante e a todollos capitãaes do mar de nossos regnos,
meestres de navios que d'armada ou merchantes forem, e assi a
todollos nossos vassallos que, topando com quaaesquer vizinhos e
moradores da dicta cidade e seu termo ou coussas suas, lhes nom
façam nenhuum mal nem dano, ante os tractem e favoreçam como
coussas nossas segundo que o devem fazer aos nossos proprios
naturaaes. E aos que o contrairo fezerem mandaremos dar a pena
que per direito e justiça merecerem.

E assy rogaremos e encomendaremos aos capitães, vassallos
e naturaaes dos rex de
Castella, nossos primos, e de quaaesquer
outros regnos com que tenhamos paz e amizade, que, por nosso
respeito, topando com os sobredictos, lhes nom façam nenhuum
desaguissado e os tractem bem e leixem livremente hir e viir como
nossos e pessoas que estam so nossa defensam e senhorio e de que
singular carrego e cuydado teemos.

Por fee e certidam das quaaes coussas, mandamos dar esta nossa
carta ao dicto alcaide e aa dicta cidade, assinada per nos e seellada
do nosso seello do chumbo, pera a teerem por sua guarda.

Dada na nossa villa de Setuval, xbj dias de octubro, anno do
Senhor de mil cccclxxxbiij annos l.

i. Le texte portugais de la présente RO, dans Dissertações Chronologicas, t. V}

lettre de Jean II du 16 octobre 1488, ici p. 303, et par PAIVA MANSO, Historia
inséré sous forme de vidimus, est conservé eclesiastica ultramarina, p. LIX. — Les
en original, ainsi que le texte arabe, dans textes portugais et arabe de ce document
Corpo Chronologico, parte i, maço i, n° 43 ont été publiés par Antonio BAIÃO et
(cf. supra, p. 20-20, note i, et fac-similé, David LOPES, dans Documentos do Corpo
planche I); il a été publié par J. P. RIBEI- Chronologico, p. 3-7.
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Pedindo-nos o dicto Aly Xemem, em nome do dicto Abder-
raman e dos vizinhos e moradores da dicta cidade e seu termo, que
lhe confirmassemos as dietas cartas, e recebessemos e ouvessemos
por nosso alcaide na dicta cidade o dicto Abderraman e todollos
sobredictos vizinhos e moradores delia por nossos vassallos e servi-
dores, como tee ora foram e ao presente sam, e veendo nos seu
requirimento, e como o tinhamos assy mesmo outorgado pella
dieta nossa carta aos moradores da dicta cidade, e querendo fazer
graça e merçee ao dicto Abderraman e a elles, avemos por bem e
nos praz de o receber e aver por nosso alcaide na dieta cidade como
per elle nos he pidido ; e a todollos vizinhos e moradores d'ella e seu
termo por nossos vassallos e servidores per aquella maneira e condi-
çõees que nas dietas cartas se contem, as quaaes, per esta nossa,
lhe confirmamos e aprovamos, e queremos que tam imteiramente
se guardem e cumpram como em ellas he decrarado e asemtado,
comtanto que elle dicto Abderraman e todollos sobredictos façam
loguo o dicto juramento de lezma de comprirem e guardarem pera
sempre, e todos seus decendentes, a nos e nossos ssobçessores,
todallas clausullas e comdiçõees que pellas dietas cartas sam obri-
guados, pello modo e maneira que o devem fazer todos nossos
verdadeiros naturaaes vassallos, sem algüa cautella, simulaçam
nem emgano. E, porque todo seja assi notorio, lhe mandamos dar
esta nossa carta asignada per nos e seellada de nosso seello pendente
de chumbo.

Dada na nossa cidade de Lixboa a nove dias de dezembro, anno
do Senhor de mil e quinhemtos annos.

Rey.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 15, maço 5,
n° 17. — Original parchemin1.

i. La lettre initiale est ornée, la pre- graphes sont écrites en or. On ne voit pas
mière ligne ainsi que les têtes de para- de traces de sceau.
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LETTRE DE FERNÃO RODRIGUES DE ALMADA

A EMMANUEL Ier

Moulay ech-Cheikh est en mauvais termes avec les Chaouiya ; Moulay
Zayyan lui sert d'intermédiaire. — Le seigneur de Debdou a envahi le
territoire de Moulay ech-Cheikh. — Appréhensions causées au Maroc
par les préparatifs du roi Emmanuel. — Moulay ech-Cheikh, croyant
à un débarquement du côté de La Mamora, s'est rendu avec quelques
troupes sur le Sebou. — II a laissé à Fès son fils Moulay Yahya.

Arzila, 3 février 1501.

Au dos : A el Rey nosso senhor. — De Fernam Rodriguez
d'Almada.

Senhor,

Ante que de lia1 partysse, quisera dizer a Vossa Senhoria algüuas
cousas que compriam a vosso servyço e muyto. E eu, Senhor, dixe
a Joam Lopez de Sequeira2 que ho dixese a V. S. ; e parece que por
V.-S. nam poder-me nam ouvyo-o. Porem eu, Senhor, fiz tudo ho
que compria a vosso servyço inteyramente ; e d'isto dara conta a
V. S. hüua pessoa que eu aquy nam ousso nomear, porque nam
sey esta carta a cujo poderhyra.

Senhor, contanto que aquy cheguey, me trabalhey de saber
algüa nova de Moley Xeque3 e da maneira que tynha acerqua da

1. De lla, du Portugal. 3. Moulay Mohammed ech-Cheikh, roi
2. Sur ce personnage, v. infra, p. a n , de Fès depuis 1472. C'est le premier

231, note 1 et 374. souverain de la dynastie Ouattaside.
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pasajem de V. S.1. Senhor, o que pude saber he que elle esta
muito mail corn a Inxouvya2 e tem mitydo por terceiro antre ele
e eles Muley Ziam3, que agora la he. E dyzem estes Mouros que
agora vieram de Fez, que trara maoo rrequado, porque elles nam
querem nada do que lhe Muley Xeque rrequere ; e isto fazem favo-
reçendo-se com a pasajem de V. S.

E tambem dizem que ho senhor de Bubedam4 coreo a tera de
Mulei Xeque e esta muyto de quebra com elles acerqua da pasajem
de V. S.

Ategora Mulei Xeque nam fez nada, avendo-a por muyto certa,
nem se espera que mais faça que vir onde agora vem, que he a
este rio da Mamora8, dizendo que d'aly ha medo. E ele, Senhor,
vem com muito pouqua jente e deixa em Fez seu filho Muley
Iaehea6. Isto he, Senhor o que ateegora pode saber eu. Senhor,
tenho Ia mandado huum Mouro meu amygo, e d'ele espero de saber
toda nova que la ouver, pêra d'ela avysar V. S.

Senhor, acerqua do que me V. S. mandava que eu fosse com
Gracy Afomso de Melo ver na minha caravella, e nos nam fomos
per ho tempo nam dar luguar, eu, Senhor, estou muito prestes
pêra nisso e em ali servir V. S. com minha caravella e pessoa e
a minha custa, quandoquer que V. S. ouver por bem que vamos.
E pêra isto me faça V. S. tanta mercê que, com quemquer que
ouver de mandar a ver, aquy lo me mande a mym, porque folgarey
muito de nyso servyr V. S.

1. Le roi Emmanuel se proposait de Rebi\ La Chaouiya avait alors pour ville
passer en personne en Afrique au mois de principale Anfa, qui est devenue l'actuelle
juin x5oi avec 6000 cavaliers portugais, Casablanca.
un grand nombre de fantassins et de l'artil- 3. Moulay Zayyan, fils de Mohammed
lerie. Mais une ambassade de la république el-Halou et neveu et gendre de Moulay
de Venise, dont les possessions en Grèce ech-Cheikh : il était vice-roi de Meknès et
étaient menacées par les Turcs, étant venue caïd de la Ghaouiya.
à Lisbonne demander du secours, le roi 4- LÉON L'AFRICAIN place cette agression
Emmanuel renonça à son projet et l'expé- du seigneur de Debdou en 904 de l'hégire
dition préparée fut dirigée contre les Turcs. (19 août 1498-8 août 1499); éd. SCHEFER,
Gf. Gois, Crónica, t. I, p. 110 et Instruc- t. II, p. 332-333.
tions du roi Emmanuel à Francisco Lopes, 5. Ryo da Mamora, le Sebou.
son ambassadeur à Rome, Cartas missivas, 6. Moulay Yahya, fils aîné de Moulay
maço 2, n° 352. ech-Cheikh. Il mourut en 1501 étranglé

2. Inxouvya, Ghaouiya, groupement de par ordre de son père. B. RODRIGUES,
tribus habitant au nord de l'oued Oumm Anais de Arzila, t. I, p. 100.
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Nosso Senhor acrecente ho reall estado de V. S. com muitos
dyas de vida.

D'Arzyla, a iij dias de fevereyro de 1501.

Signé : Fernam Rodriguez d'Almada.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 3, n° 42. — Original.

D E CENIVAL. XVII. 5
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XI

LETTRE DE PERO MENDES1 A EMMANUEL Ier

77 ignore pour quelles raisons le Roi a ordonné au caïd 'Abd er-Rahman
d'évacuer la factorerie de Safi. — Les difficultés qui se sont élevées
provenaient du mauvais caractère du Feitor. — Elles ont disparu depuis
l'arrivée de Pero Mendes. — Bons procédés du Caïd. — Il consent que
la factorerie soit surélevée d'un étage.

Safi, 7 avril 1501.

Au dos : A ei Rey nosso senhor.

Senhor,

Eu nunca soube como Vosa Senhoria mamdava a. Audaramam,
vosso alcayde d'esta vosa cydade de Çafy, que despejase estas vosas
casas2, salvo quando se Vecente Sodre3 queria partyr, e emtam lhe4

dise como o dito alcayde fazia pouco pejo ao feytor nem escrivam
que em as ditas casas estyvesem por mercadarias que a ellas vye-
sem. Mas antes fazia muito favor as ditas mercadarias, e asy certo
o tem feyto a mim, desque V. S. mamdou que eu me vyese as
ditas casas, omramdo-me muito e favoresendo-me. Que o que elle
tem avydo com o feytor senpre de principyo teveram tema por o
feytor querer ser ornem de sua vontade, como creo que V. S. terá
sabydo. Porem em estas casas faço saber a V. S. como elle esta
bem emcolheyto, damdo muito lugar ao que compre a serviço de
V. S., e creo que sera mais ao diante por fazer que V. S. mamda,

1. Le nouveau feitor qui venait d'arri- Oncle de Vasco da Gama, Vicente Sodre
ver à Safi. Cf. injra, p. 79. périt, le 3o avril 1503, dans un naufrage

2. La factorerie portugaise, cf. supra, sur la côte sud de l'Arabie.
p. 60. 4. Lhe, au roi Emmanuel.

3. Sur ce personnage, cf. supra, p. 52.
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como mays emteyramemte dira Vencente Sodre a V. S., com
quem tenho todo pratycado.

Senhor, asy me dise o dito voso alcayde que, se quysese V. S.
mamdar subir em o outro sobrado mais estas casas, que tudo era
a vosso servyço, como mais emteyramente dira o dito Vecente
Sodre a V. S.

Nosso Senhor acrecente vosso reall estado a seu santo ser-
viço.

Da vosa cydade de Çafy, oje bij dias d'abrill de myl quyn-
hemtos e um anos.

Beyjo as reaes mãos de V. S.

Signé: Pero Mendez.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 3, n° 51. — Original.
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XII

LETTRE DE CRÉANCE D'EMMANUEL Ie' POUR

RUI GIL MAGRO

Le Roi prie les cheikhs d'Azemmour d'accorder créance à Rui Gil Magro
en tout ce qu'il leur dira de sa part.

2 avril [1502]1.

Au dos : Minuta das cremças que levou Ruy Gill2 pera Aze-
mor, a dois d'abrill.

Nos El Rey 3, , fazemos saber que eu que pera
as cou[sas] de nosso serviço teemdes to[da boa vomjtade
e que asy folgaes e [folgares] sempre de as fazer e eu te
servyr como fyell e verdadeiro [vasallo], e certo que avemos coyso
muy[to contentamento] e o recebemos de vos em muyto ser[vyço], e
volo gradeceremos como he rezam, e poys yso sempre vos e vosas
cousas achares em nos homrra, merce e favor como seja rezam e
como a boom e verdadeiro servidor deve ser feyto, porem, por
que nos emviamos ora Ia Ruy Gil, cavaleiro de nosa casa, que vos
esta dará, sobre allgüas cousas de noso serviço4 e que foram
muyto a bem proveyto e descamso de todos vos outros, rogamos

1. La date d'année est fournie par les 1491 à 1494. II mourut avant le 13 octobre
doc. XIV et XV, infra, p. 72-76. I 5 I 4 , ibid., p. 316.

2. Le nom complet de ce personnage 3. Les lacunes proviennent d'une déchi-
était Rui Gil Magro. Il fut capitaine et rure.
anadel mór des arbalétriers de la chambre 4. La mission de Rui Gil Magro avait
de Jean II par lettres données à Evora le pour objet de réunir des approvisionne-
20 avril 1491 (BRAAMCAMP FREIRE, Brasões ments de blé pour le Portugal. V. infra,
da Sala de Sintra, t. II, p. 315). Il fut p. 76.
aussi receveur du trésor de Jean II de
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vos que em tudo o que de nosa parte vos diser ho creaes e lhe dees
ynteira fe e crença e em tudo façaes o que de vos esperamos.
E muyto vollo teremos em serviço.

A Cyde Ale bem Çayde.
A Çayde Yeeu.
A Bulmel.
A Azmede Teer Aerto.
A Gide Abrahem.
A Jamee Audela Ates.
A Zeide Mafamede bem Parquam.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 13,
n° 83. — Minute.
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XIII

LETTRE DES CHEIKHS DES MEGHENZAYA1

A EMMANUEL Ier

Arrivée de Yahya ez-Zayyat à El-Mdina. — II a annoncé aux Mechenzaya

qu'ils obtiendraient des lettres de sauvegarde du roi de Portugal, s'ils

reconnaissaient son autorité. — Les cheikhs ont placé sous la souve-

raineté du Roi El-Mdina et son territoire. — Le Roi pourra envoyer

dans cette ville ses marchands et ses soldats ; les habitants exécuteront

ses ordres.

El-Mdina, 3 djoumada 1 908 [4 novembre 1502].

Esta outra carta2 escprivem as cabeceyras e xeques de Mecem-

1. Le nom de cette tribu est donné sous

sa forme arabe ÜjtÍL* dans le doc. LXV,
infra, p. 371. Les Portugais le transcrivent
sous des formes diverses : Mecemgeya,
Micenjaees, Mycynjae, Micenjas. C'était
une tribu berbère masmoudienne. Les
Mechenzaya furent transportés dans le
royaume de Fès avec le reste de la popu-
lation d'El-Mdina lorsqu'en avril 1514
Moulay en-Naser, frère du roi de Fès, vint
dévaster et piller le pays de Doukkala
(infra, p. 6o4, et LÉON L'AFRICAIN, éd.

SCHEFER, t. I, p. 244). II y avait encore

des Mechenzaya parmi les habitants qui
vinrent repeupler El-Mdina l'année sui-
vante (infra, p. 742) ; mais la ville fut
définitivement abandonnée après la grande
famine de 1521 (MARMOL, t. II, p. m ) .

Le souvenir des Mechenzaya s'est si
bien perdu que l'ethnique de leur tribu,
figurant dans certains ouvrages arabes

(IBN EL-KADI, Dorrat el-hidjal et Djadhoùat

el-iktibas ; IBN CASK.AR, Daouhat en-nachir

(cf. trad. GRAULLE, p. 135-137, 248, 251);

AHMED BEN EL-KHATYAT ED-DOUKKALI,

Salsalat ed-dahab, et même IBN EZ-ZAYYAT
Kiiab et-tachaououf, ouvrage du xne siècle,
mais dont nous ne possédons que des
copies relativement récentes) ne nous a été
conservé que déformé en Mechtaraï ou
Mouchtaraï, par déplacement des points

diacritiques ((_£ljU»~« au lieu de
M. G. S. Colin pense que cette déforma-
tion est l'œuvre de lettrés qui ont prétendu
corriger un vieux nom, à eux inconnu, en
lui donnant l'aspect d'une « forme » arabe.
MOHAMMED BEN DJAFAR EL-KATTANI citant,

dans la Salouat el-anfas (éd. lithographique
de Fès, t. II, p. 78), un personnage por-
tant cet ethnique donne pourtant la bonne
orthographe Mechenza'ï.

2. Cette lettre était jointe à celle d'En-
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geya, senhores que sam da cidade d'Almidina de Duquella, a el
Rrey nosso senhor.

C Ao gramde e muyto honrrado el Rrey D. Manuell, rrey de
Portugal e dos Algarves e senhor de Guenea.

Da cabilda de Mecengea, asy dos especiaes como dos geraes, a
saber de Brafome filho de Bo Gelem1, e de Alle filho de Yacoo, e
de Alle filho de Mafomede bem Caçome, e de Alaçem filho de
Çayde, e de Jufiz filho de Adella Auderramam, e de Mafomede
filho de Alaçem, e de Mafomede filho de Adella, e de Alaçem
filho de Brafome, e de Adella bem Çayde, e de Mafomede b[em
AJziz o qual vos fazemos a saber como aqui achegou Aya Zeyet2 e
me disy algüas cousas de vosso serviço, e nos disy que, sse este-
vessemos ao vosso servyço, que elle nos averia de vos ho sseguro
rreal, com certas condições que nos disy e a nos aprouvy,
conprindo nos com elle o que vos elle rrequere. E a nos apraz de
vos dar a obedencia de esta cidade e de toda sua comarca ; e vos
mandarees vossas mercadorias e homeens a esta cidade, e nos
faremos ssempre todo o que mandardes, como vossos vassalos e
naturaes ; e esto vos pidimos todos que asy ho façaes e conpraes.

Esprita na cidade de Duquella3 aos iij dias de jumede primeiro,
que foram ij dias4 de novembro de ixc e biij anos.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 2, maço 15, n° 139. — Traduction originale.

Naser ben Yousof (doe. XIV, p. 72) 2. Yahya ez-Zayyat. V. supra, p. 39
et à celle de Yahya ez-Zayyat (doc. XVI, et note i. Il venait d'entrer en relations
p. 77). Elles ont été transmises toutes les avec le roi Emmanuel par l'intermédiaire
trois par Rui Gil Magro, comme cela de João Lopes, feitor de Massa. V. infra,
résulte d'un passage de la lettre d'En-Naser p. 77-78.
ben Yousof. V. infra, p. 73 et note 4- 3. Cidade de Duquella, El-Mdina.
La mention qui précède la traduction de 4- Supputation inexacte : le 3 djou-
la lettre des Mechenzaya est de Rui Gil mada I 908 correspond au 4 novembre
Magro. 1502.

1. Bo Celem, sans doute Bou Selham.



72 l 6 NOVEMBRE 1502

XïV

LETTRE D'EN-NASER BEN YOUSOF A EMMANUEL Ier

Le roi de Portugal, désireux d'entretenir de bonnes relations avec En-Naser
ben Yousof, l'a informé de son intention d'envoyer des marchands
faire du commerce à Marrakech, ainsi que de la prochaine arrivée dans
cette ville du facteur de Massa, João Lopes. — Celui-ci n'est pas
encore venu. — En-Naser ben Yousof assure le Roi que les Portugais
seront bien accueillis à Marrakech.

Marrakech, 15 djoumada 1 908 [16 novembre 1502.]

Esta he a emtrepeção da carta do rrey e xeque de Marrocos a
el Rrey Nosso Senhor, o quai ho teor d'ella he este que se segue1.

Ajuntamentos de louvores sejam dados a onidade de Deos !
Do servo de Deos, ho esperante que sse afyuza em Deos aquello

que todolos sseus cassos poem em elle, Hanacer, filho de Jufiz, filho
de Ome Almumem hena Alle Alintety2 — este Alintety he ho
alcunha dos rreys da casa de Marrocos — apyade Deos sobre elle,
senhor dos juyzos rreaes!

D'alcaçova da cidade de Marroquos e da sua província.
Ao grande rrey de Portugal D. Manuel — honrre-o Deos com

sua justificaçam e ho menistre pera as cousas de sseu amoor e con-
tentamento.

E, depoys d'esto, lhe faço a saber como me foy dada vossa carta3,

1. Cette mention est de Rui Gil Magro. 3. Yahya ez-Zayyat se faisait fort d'ame-
V. supra, p. 68 et p. 71 note. ner En-Naser ben Yousof à payer tribut au

2. En-Naser ben Yousof, de la famille roi de Portugal (V. infra, doc. XVII, p.
des émirs des Hintata, qui au xve siècle 80), et c'est dans ce dessein qu'il avait
s'étaient proclamés rois à Marrakech. fait écrire à En-Naser par Emmanuel Ier.
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com que muyto prazer ouvy, e todo ho conteúdo em ella bem
emtemdy e ho bom desejo que nos temdes. Quanto ao que dezees
que folgarees de teer conosco amizade, e de mamdardes vossos
mercadores com suas mercadorias a tratar a esta nossa cidade, e
que nos emviarees vosso servydor de Meça1, de que muyto conten-
tamento e prazer ouvemos e o esperamos que viesse, pêra vos
com elle rrespondermos, e nom veo.

E ora nos escpriveo do porto de Mazagam vosso servydor Ruy
Gil2 ; o qual lhe emviamos esta nossa carta pera vola emviar, pera
que Vossa Grandeza seja certificada que todos os que de vossa
parte nos forem emviados seram de nos rrecibydos com muyta
honrra e tratados com muyto amoor e sso nosso siguro e ho de
Deos. E, todo ho mays que vos de nos conprir, ho faremos com
muyto amor e boa vomtade, como todo seja a vosso contentamento
e prazer.

Esprita aos xb dias de jumede primeiro, que foram a xiiij dias3

de novembro, era de ixc e biij.
Nestas ij regras de bayxo, vem dezendo que sse emcomenda

muyto a mym, e que, ho que me dele conprir, que com muyto boa
vomtade ho fará e etc. \

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 2, maço 15, n° 139. — Traduction originale.

1. João Lopes, alors facteur de Massa. 1502.
V. infra, p. 78. 4. Les lignes qui terminaient la lettre

2. V. supra, p. 68. étaient adressées personnellement à Rui
3. Supputation erronée : le 15 djou- Gil Magro par l'émir de Marrakech,

mada 1 908 correspond au 16 novembre
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XV

LETTRE DE BOU SBA' ET DE SALEM A EMMANUEL Ier

Plaintes contre Rui Gil, que le Roi a envoyé à Mazaganl et qui a vidé le
port par sa manière d'aqir envers tous, Maures, Juifs et Chrétiens. —
Quand Rui Gil est arrivé, porteur d'une lettre du Roi, les « alformas »
ont fait tous les préparatifs nécessaires pour le chargement de tous les
navires qui viendraient du Portugal. — Rui Gil comptait faire ses achats
[de blé] au prix d'une once et demie par charge de chameau, payé moitié
en tissus moitié en argent. Il s'est conduit envers les gens de telle sorte
qu'ils ne veulent rien lui livrer pour une once trois quarts. — Exemple de
ses procédés : deux navires étant venus de Tavira, appartenant l'un à
Fernão Rodrigues Berrio, l'autre à Diogo Esteves, il leur a pris le blé déjà
chargé dans leurs navires prêts à partir. —• // importe de rappeler Rui Gil
au plus vite, et de le remplacer par quelqu'un qui connaisse les usages
du pays, car déjà plusieurs fois les Maures lui ont jeté des pierres et ont
voulu le tuer. Les « alformas » l'ont défendu, puisqu'il est l'homme du
Roi, et ont eu, à cause de lui, des difficultés avec les Maures.

Mazagan, 2 décembre 1502.

Au dos, alia manu : Item a carta de Dom Francisco filho do Bispo2.

Senhor,

Bosyba e Selme3, vosos alformas 4 e servidores, beyjamos mãaos

1. Sur les origines de Mazagan, voir de Vimioso, fils naturel de D. Affonso de
infra, p. 103. Portugal, évêque d'Evora.

2. Cette mention, inscrite au dos du 3. Les deux auteurs de cette lettre
document, paraît relative à une autre doivent. être identifiés avec Salem ben
pièce, aujourd'hui perdue, qui devait cOmar et son cousin « Bu Xiba » cités,
autrefois accompagner celle-ci. Il s'agit de infra, p. 81.
D. Francisco de Portugal, plus tard comte 4. Alformas, de l'arabe el-horma, chose
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de Vosa Senhorya. Senhor, ca receimos hüa carta de Vosa Seen-
horya, corn que muuito folgamos, em que per ella me mamdastes
dizer que tomasamos carguo de vosas cousas; e nos, Senhor,
como aquelles que desejamos de servir Vosa Senhorya, tomamos
carguo de vosos navios he cousas vosas. Senhor, saberra Vosa
Senhorya que Ruy Gyll, que qua mamdastes, vos tem ho porto
todo vago polias cousas que nelle faz, asy, Senhor, com Mouros,
como com Judeos e asy mesmo com todollos Cristãaos e asy com
noshoutras alformas, porque contradyzemos algüas cousas que
cumprem a voso serviço, as quaes Vosa Senhorya saberá per eses
Cristãaos que esta vos daram. Senhor, saberá Vosa Senhorya
como todollos Cristãaos de Portugall prymcypallmente hos garda-
mos mays que nenhuns houtros, por sabermos que sam vosos.
Senhor, quando Ruy Gyll aquy achegou e vymos vosa carta,
loguo demos muyto aviamento pera se carreguarem todollos
navyos que aquy vysem de vosos rreynos, ho quall elle conpe-
çou1 de tomar loguo cargua, a saber : a omça e meia por
camello, a metade em roupa e a metade em prata. Elle se deu
tam mall toda gente d'esta terra que desfez ho porto em maneyra
que dai aguora duas honças menos quarta, a metade em roupa
e a metade em prata, nam lho querem dar, polias cousas qu'elle
fez he faz ; e as cousas por omde nos crebramos sam estas : saberra
Vosa Senhorya como vyrem aquy dous navyos de Tavylla, ho
quall he hum de Fernam Rodrigues Berryo e outro de Dioguo
Estevez, e lhes tomou ho triguo de demtro dos navyos, estando ja
prestes pera partyr e estes Cristãaos erram vosos e nos avyamos de
sayr por elles porque asy e dado aos cavaleyros, como nos a,
Senhor, que vos teremos muyto em merçe de nos emvyardes outro
homem quallquer que Vosa Senhorya quyser e nam seja este, e
sayba a pratyqua desta terra por qu'ese, Senhor, por muytas vezes
ho apedregaram he o quyseram matar hos Mouros, e nos, tomando

sacrée, protection, sauvegarde. Prendre ports avec la population indigène. Pareil-
sous sa horma signifie garantir sous sa res- lement, en français, le mot caution
ponsabilité, sous son honneur. Les Portu- s'applique à la fois à la garantie et à celui
gais ont appliqué ce mot aux notables qui la donne.
musulmans qui leur servaient d'intermé- 1. conpeçou, de compassar, calculer,
diaires et de répondants dans leurs rap- prendre des mesures pour.
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por yso como cousa vosa, numca ho consemtymos e estamos mall
corn hos Mouros por amor d'elle ; asy, Senhor, que vos teremos
em merçe de mandardes que se va loguo de qua, amtes que mays
mall faça e vos mandaremos maa comta de nos, poys que a senpre
demos booa, como saberá Vosa Senhorya, por todollos de vosos
reynos. Beygamos as mâaos de Vosa Senhorya.

De Mazagam, aos dous dyas de dezzembro de quintos e dous
anos; de servyço, de Vosa Senhorya.

Signé : Bocyba.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 2, maço 6, n° 149. — Original.
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XVI

LETTRE DE YAHYA EZ-ZAYYAT A EMMANUEL Ier

// renouvelle les offres de service qu'il a déjà faites au Roi par l'intermé-
diaire de João Lopes. — // demande en retour que le roi de Portugal
le fasse rétablir dans ses biens ainsi que dans ses tribus de Safi. —
Ainsi réintégré dans son pays, il sera à même de se rendre utile au
Roi. Sa conduite passée en fait foi : c'est lui qui le premier a servi la
maison royale et a noué avec les prédécesseurs du Roi les premières
relations. — II demande un sauf-conduit valable sur terre et sur mer,
pour aller conférer avec le Roi.

[Mazagan, avant le 6 décembre 1502 1 ] .

Esta outra carta he de Aya Zeyete, que esprive a ei Rrey nosso
senhor2.

Ajuntamentos de louvores sejam dados a onidade de Deos !
Ao muyto [honrrado] el rrey dos Christãos, senhor de sua rreli-

giao e coroa d'elles, Dom Manuell, rrey das terras portogalezas e
habridor e achador das Persias e das Hyndias.

Do servo de Deos que nelle se afyuza, Aya filho de Mafomede
Zeyete, ho rregedor do xeque de Açafy3, que Deos apyede.

O qual faço saber ao vosso grande estado e grande poder como a
mym achegou a rreposta do que avya esprito ao vosso feytor de

1. La traduction de la lettre de Yahya l'arrivée de Yahya ez-Zayyat à Mazagan.
ez-Zayyat n'est pas datée ; elle fut transmise a. Cette mention est de Rui Gil Magro.
par Rui Gil Magro. V. supra, p, 71 V. supra, p. 72 et note 1.
note. La lettre d'envoi de celui-ci a dû 3. He regedor do xeque de Açafi, khalifa
partir par le même courrier que la lettre d'Ahmed ben cAli, cheikh de Safi. V.
de Pero Mendes du 6 décembre 1502 supra, p. 26 et 39.
{infra, doc. XVII, p. 79), qui raconte
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Meçe, Joham Lopez1, e do que lhe apontey das coussas de vosso
servyço, segundo o que nos espriveo que todo vos avia falado e
dito e declarado.

O qual volo asy tornamos a notificar e certificar de todo fazermos
e conprirmos no modo que lhe esprivemos. E esto que vosso
grande poder me torne, poys pode rrestutuyr me as mynhas casas
e lugar e as mynhas cabildas de Açafy.

E parecera emtam a verdade e muyto vos aproveytara ho meu
servyço em todo o que vos conprir. Porque, louvo muyto a Deos,
eu sey servyr, quanto mays que no servyço de vossa casa rreal e eu
fuy ho primeiro e ho primeiro que conhecee aos vossos amteces-
sores2 ; e nos fomos os que alegamos e atamos com os grandes de
vossos rregnos.

Esto polo presente abasta, e ho rreceba vosso rreal estado asy ; e
nos mande sseu siguro rreal per terra e per maar, per hyrmos estar
e falar com vosso rreal estado e etc.

Finda3.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 2, maço 15, n° 139. — Traduction originale.

1. On trouvera infra, p. 231, une note Massa, cité ci-dessus, peut être identifié
sur trois personnages nommés João Lopes avec l'un ou l'autre de ces trois person-
qui vivaient à la même époque et qui nages,
eurent tous trois l'occasion d'intervenir a. V. supra, p. 26.
dans les affaires du Maroc. Rien ne per- 3. Finda, « formules finales » qui n'ont
met de décider si João Lopes, feitor de pas été reproduites.
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XVII

LETTRE DE PERO MENDES1 A EMMANUEL Ier

Chargements de blé à destination du Portugal. — Yahya ez-Zayyat, exilé
de Safi, demande un sauf-conduit pour se rendre auprès du Roi. — //
offre d'amener En-Naser ben Yousof, roi de Marrakech, à payer tribut
au Portugal. — Les gens d'El-Mdina, en haine d' 'Abd er-Rahman,
caïd de Safi, accepteront ce que leur demandera Emmanuel Ier. — Pero
Mendes attend leurs principaux cheikhs. — Yahya ez-Zayyat demande,
en retour, que le roi Emmanuel obtienne pour lui d"Abd er-Rahman
l'autorisation de rentrer à Safi. — En cas de refus de celui-ci, Yahya
ez-Zayyat offre de le livrer prisonnier au Roi. — Nommé caïd de Safi à sa
place, Yahya s'engage à laisser les Portugais édifier une forteresse. —
// n'aurait autorité que sur les Maures et sa juridiction ne s'étendrait
pas aux Chrétiens. — Salem ben 'Omar, alforma de Pero Mendes, offre
de construire une forteresse à Mazagan, si on lui donne des présents
pour les notables du pays, et pour lui une pension ainsi que la charge
d'alforma de cette forteresse et des navires portugais. — Rien à dire
des gens d'Azemmour. — Pero Mendes n'est pas entré dans VOumm.
Rebi', et Ruy Gil s'est contenté de transmettre à Azemmour les lettres
du Roi.

Mazagan, 6 décembre 1502.

Au dos : A el Rey nosso senhor.

Senhor,

Vosa Senhoria saberá como nos chegamos a este porto de

1. Il résulte du doc. XI, supra, p. 66, rieurement au 27 juin 1504 est publiée
que Pero Mendes était déjà en fonctions, dans Archivo histórico portuguez, t. V,
comme feitor de Safi, le 7 avril I5OI . p. 3265 il est encore feitor en 1507, cf.
Une quittance concernant sa gestion anté- infra, p. 152, note 1.
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Mazagam a xxij d'outubro de Mbcij anos, onde achamos este porto
hum pouco desvalyado. Porem, Deos seja louvado, concer-
tammol-lo em maneyra que começamos a tomar trigo1. E porque
elles faziam suas sementeyras, nom se pode mais fazer que care-
garmos esta nao que ora lla emvyamos caregada de trygo. E agora,
da feytura d'esta em diante, com ajuda de Deos, queremos caregar
pêra os nosos lugares d'aliem como per rygymento de V. S. traz
Ruy Gill.

Senhor, V. S. sabera que, nos chegando a este porto, nos foy
dito como hum Mouro que esta desterado de Çafy, que se chama
Heha Ziate, vyera aquy a este porto ver se achava per quem
escrevese a V. S. Tanto que o soubemos, lhe emvyamos hum tro-
teiro que, se elle algüa cousa queria que fose voso serviço, que
vyese ao dito porto e que o fariamos saber a V. S. E tanto que elle
lia vyo minha carta e ouvyo dizer que eu aqui estava, veo e nos
requereo que escrevesemos a V. S. o que se sege :

Prymeyramente, que V. S. lhe mamde dar hum alvara de seguro
de yda e vynda e estada e tornada pêra lhe ir falar.

Item. Que elle quer dar a V. S. que lhe page Moley Naçar,
senhor de Maroquos, pareas.

E que asy fara que pagem pareas a Y. S. Augor2 e Gym, que
sam dous castelletes na Casa do Cavaleiro3, e que abrira o dito

1. La famine menaçait en Portugal, à la de kilomètres au sud de Mazagan.
fin de 1502, la pluie ayant détruit les 3. La Casa do Cavaleiro, dont la situa-
semences, et elle sévit en i5o3. Gois, tion est identifiée par le voisinage du
Crónica, t. I, p. 1i45. marabout de Sidi Mohammed Aougar,

2. Ce nom figure sous la forme « Ou- était une tour commandant une petite
guer » sur une carte exécutée vers 1490 vallée, à 2 lieues S.-O. du cap Blanc :
(cf. fac-similé dans LA RONCIÈRE, La cf. Sources inéd., i r e série, France, t. II ,
Découverte de l'Afrique au Moyen-âge, t. II, p. 252 et note 1. Description du mouillage
pl. XXX bis, et sous la forme « Ugueer » dans Esmeraldo de Duarte PACHECO PEREIRA
dans VEsmeraldo de Duarte PACHECO P E - (trad. R. RICARD, ut supra, p. 245). Voir
REIRA (trad. R. RICARD, dans Hespéris, aussi infra, p. 282 et S. RUGE, Topogra-
1927, p. 245). G. HÕST, Nachrichten von phische Studien zu den portugiesischen Ent-
Marokos und Fes, Copenhague, 1781, deckungen..., p. 75-76. Mention de blé
in-4°, p- 97, signale « Augar, restes d'une provenant de la Casa do Cavaleiro dans
ville sur une colline ». Le nom est actuel- une quittance du i5 avril 1/Í99 donnée à
lement porté par un marabout, Sidi Pero Lopez, almoxarife des fours de Vale
Mohammed Aougar (DOUTTÉ, En tribu, do Zebro (près Lisbonne, au sud du Tage),
p. 392) situé sur la côte, à une trentaine pour sa gestion des années 1489 à 1496
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porto da Casa do Cavaleiro a V. S. em maneira que seja servido.
Item. Os de Almedina yso mesmo estam d'acordo com elle dito

Heha Ziate pera servir V. S., e que, polio mail que os ditos d'Al-
medyna * querem a Audarramam, consytyram quallquer cousa
que lhe per V. S. for mandado; e cada dia agardamos per dous
outros d'elles prymcypaes, que vem a dizer o dito caso.

Diz que elle se quer obrigar a tudo ysto se V. S. lhe quiser fazer
hüa mercê, a quall he que mande a Audarramam, alcayde de
Çafy, que o deixe vyver em sua casa como amtes vyvya; e que,
quamdo nom quyser, que elle dira a V. S. como vollo dara preso
em voso poder pera o castygar sem nenhum trabalho nen despesa,
e que pera tudo ysto elle dara a V. S. sua cabeça em penhor de tudo.

E mais que elle se obrigarara de nos deyxar fazer hüa fortaleza
em Çafy, onde ora estam as casas2, e que elle nom quer mais que
ser alcayde de V. S. e entender somente nos Mouros e nem em
Cristãos nem em ali.

Item. Que quando V. S. ysto ouver por seu serviço, que mande
logo hum navyo por elle a este porto; e que eu lhe mande d'aquy
hum troteyro, que logo sera commigo.

E que V. S. me dê lycença pera yr e vyr com elle, por quamto
ha dias que me conhece, e tambem sera serviço de Y. S. ir eu lia
por vos dizer cousas que conprem a voso serviço. Do dito Heha
Ziate nom digo ora mais.

Senhor, asy me parece que diz Celeme bem Ornar3, alforma4

vossa, que he primo de Bu Xiba 5, que elle se atreve a fazer hüa
fortaleza a V. S., se lhe der pera certas cabeceyras prymcipaes
algüas cousas, pera lhe dar e os contentar em quanto se a casa
ou fortaleza fyzer e pera os fazer rehalar6 sobre o dito porto. E que
a elle ha V. S. de poer hüa tença cada ano, se a dita fortaleza
vos fyzer, e mais que o aja por alforma d'ella e de vosos navios.

(Archivo hist. port., t. V, 1907, p. 157). 3. Salem ben 'Ornar, déjà cité, supra,
Autre mention analogue dans une quit- p. 74 : cf. infra, p. 85.
tance du 17 février 1500, pour Pero Bran- 4- Cf. supra, p. 74, n. 4.
dam, receveur des moulins de Vale do 5. Bu Xiba : probablement Bou Chiba,
Zebro (ibid., p. 76). « l'homme à la barbe blanche ».

1. V. supra, p. 71. 6. Rehalar, « camper». V. Sourcesinéd.,
2. As casas, la factorerie portugaise à i re série, France, t. I, p. 119, note 1 ;

Saf i . Angleterre, t. I, p. 453, note 3.
DE CENIVAL. XVII. — 6
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Dos d'Azamor nom digo nada, porque ja V. S. sabe que sam
çabyllas, e mays nos nom temos entrado em o ryo, salvo lhe
emvyou Ruy Gill as cartas que lhe V. S. mamdou; e segumdo
parece, elles estam mall contentes com o dito Ruy Gill. Se hy ha
niais, nom o sey; Ruy Gill o escrevera a V. S. E elles dizem que
tudo faram, senam fortaleza.

Feyta em Mazagam ôje bj dias de dezembro de 1502.
Eu escrevo a Rodrigo Afomso que requeyra V. S. sobre este

caso e asy que me mamde recado, do que V. S. he servido.

Signé : Pero Mendez.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 3, n° 1231, — Original.

i . Publié par Antonio BAIÃO, Documentos do Corpo chronologico, p . 11-12.
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XVIII

LETTRE DES NOTABLES DE LA CHERKIYA A EMMANUEL Ier

L'agent que le Roi a envoyé chez eux s'est attiré l'inimitié de tous ; il ne

veut agir qu'à sa tête sans écouter personne. — / / achète des Musul-

mans, et il est à craindre que ceux-ci le tuent. — Si le Roi veut obtenir

de bons résultats dans leur pays, il leur enverra un autre agent. —

Offres de service.

S. 1. n. d. [vers décembre

Au dos :

(J,\

Jt

1. L'original arabe n'est pas daté ; mais
dans le texte publié par João de SOUSA,
Documentos arabicos para a historia portu-

gueza, Lisbonne, 1790, pet. in-4°, doc.

VII, p. 3o-32, on lit: jZs. g)j y

écrit le 14 djou-
mada de l'année 916 de l'Hégire. Comme
le mois de djoumada n'est pas distingué

V

U

par son numéro d'ordre, la date corres-
pondante de l'ère chrétienne serait 19 août
1510 pour djoumada Ier ou 19 septembre
pour djoumada II. Cette date est certaine-
ment ajoutée par João de SOUSA, qui a
l'habitude d'interpoler et de compléter les
documents qu'il publie. La lettre est en
r a p p o r t s é t r o i t s a v e c l e doc_ X y . lettre

de Bou Sba' et de Salem à Emmanuel 1er,
datée du 2 décembre 1502.
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Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.
Documents arabes. — Original.

i. Ce mot est répété deux fois dans l'original.
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XVIIIbIS

LETTRE DES NOTABLES DE LA GHERKIYA A EMMANUEL Ier

(TRADUCTION)

S. 1. n. d. [vers décembre 1502.]

Au dos : [Cette lettre parviendra] aux mains du prince de son
peuple, le roi de Portugal et des deux Algarves.

Louange à Dieu seul! Il n'y a point de maître autre que Lui,
point d'être adorable si ce n'est Lui !

Cette lettre est adressée au prince de son peuple et au souverain
de son pays, Dom Manoel, par la grâce du Dieu Très Haut, roi de
Portugal et des deux Algarves et seigneur de la Guinée, pays de
l'or1, etc.

Les notables de la Gherkiya2, et parmi eux Salem ben 'Omar3,
ainsi que les Ouled Isa ben Daoud4, vous adressent leurs saluta-
tions et vous exposent ce qui suit :

Nous vous faisons savoir que votre lettre nous est parvenue et
que nous l'avons comprise. Nous demandons à votre parfaite bien-
veillance d'accomplir notre désir et le vôtre en ce pour quoi nous
vous sollicitons, et nous vous serons soumis; voici: l'homme*
que vous avez envoyé dans notre pays ne nous convient pas et

1. Il y a dans le texte arabe : Knaoua 277, note 4); les Ouled Ya'koub, les Sou-
ed-dahban, littéralement : la Guinée des beita, les Ouled Bou'Aziz et les Ouled Fredj.
ors, ou des deux ors. 3. V. supra, p. 74.

2. La Gherkiya était constituée par un l\. Ouled 'Isa, fraction des Ouled Bou
groupe de six tribus comprenant, selon 'Aziz.
Damião de Góis, Crónica..., t. III, p. 47, 5. L'homme : Rui Gil Magro, cf. supra,
les Ouled 'Amran lithali et les Ouled doc. XV.
'Amran discani (d'Iliskaoun, cf. infra, p.
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vous cause un tort très grand que vous ne pourrez réparer. Nous
vous informons qu'il n'est en bons termes ni avec les Chré-
tiens, ni avec les Musulmans, ni avec les Juifs; il n'agit qu'à sa
guise et n'écoute pas ceux qui veulent le conseiller. Nous, habitants
du pays, nous lui disons : « Fais ce qui convient à [l'intérêt du]
Roi et des gens ». Mais il a refusé de tenir compte de nos paroles.
En outre, il s'est mis à acheter des Musulmans, ce qui nous fait
craindre que les Musulmans le tuent et que votre 'arl nous soit
retiré. Pour ce qui est de lui-même, sa personne ne nous intéresse
pas.

Quant à vous, ô roi de Portugal, si vous désirez que vos besoins2

reçoivent satisfaction de la part de notre pays et que nous soyons
vos serviteurs, envoyez-nous un autre personnage qui soit intelli-
gent et au courant des questions [à régler], comme le fils de
Martin3, ou Rodrigo Reynel ou Vicente Sodre4 ou Jõao Pacheco,
Quant à l'homme en question, qu'il ne vienne plus jamais chez
nous après cette fois-ci. C'est là le besoin le plus pressant que nous
ayons à vous exposer : seulement que par le premier navire nous
arrive l'un de ceux que nous vous avons indiqués.

Répondez-nous ce que vous avez [à dire] à l'instant et sur l'heure
Pour tout ce pour quoi vous auriez besoin de nous dans notre pays,
nous sommes vos serviteurs.

Voilà ce que nous avions [à dire].
Que le salut soit sur vous et sur ceux qui vous sont attachés,

ainsi que la miséricorde et la bénédiction, de la part de votre ser-
viteur,

Signé : Salem ben 'Omar.

1. C'est-à-dire :« votre protection »; sur portugais sur Azemmour en 1486 (V. supra,
le car, v. infra, p. 254, n. 1. p. 5 et 6), et avait été feitor dans cette

2. Il s'agit des achats de céréales que ville de 1486 à I5OI . Archivo historico por-
Rui Gil Magro était chargé de conclure à tuguez, t. IV, p. 446.
Mazagan. 4- La présence de Vicente Sodre à Safi

3. Le fils de Martini Reynel, qui avait est signalée le 15 juin 1500 et le 7 avril
négocié la reconnaissance du protectorat 1501, supra, p. 52 et 66.
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XIX

INSTRUCTIONS POUR SANCHO TAVARES1

Sancho Tavares convoquera les notables d'Azemmour à Mazagan. — //
leur remettra la lettre du Roi et leur exposera ce qui suit, — Le Roi a
reçu leur lettre implorant son pardon et offrant de rendre la cargaison
des navires portugais qu'ils ont pris. — Étant donné leur repentir et
l'intercession de la Reine, le Roi consent à leur pardonner. — Ils auront
à restituer tout ce qu'ils ont pris aux navires et aux sujets portugais. —
Sancho Tavares, assisté de Diogo da Mouta, en opérera le recouvre-
ment. — Le Roi recevra avec plaisir les présents et l'ambassade, dont
ils annoncent l'envoi. — Le tribut de deux années dû par la ville
d'Azemmour, au lieu d'être payé en aloses, sera acquitté en blé, et les
habitants en fourniront en plus contre paiement, deux mille muids. —
Moyennant ces conditions, le Roi tiendra les engagements contenus dans
sa lettre et renverra un feitor à Azemmour. — Le Roi expose à Tavares
que cette fourniture de blé est nécessaire au ravitaillement du Portugal
qui souffre de la famine, mais elle devra être représentée comme un
moyen, pour les habitants d'Azemmour, de rentrer en grâce. — L'éva-
luation du tribut sera faite, en prenant pour base le prix actuel des aloses,

Lisbonne, 22 avril 1504.

Au dos : Ystruçom do que ha de fazer Sancho Tavares sobre as
cousas d'Azamor.

Sancho Tavares, ysto avees de fazer no que toca as cousas
d'Azamor :

C Tamto que fordes em Mazagam, mandarees logo voso

1. Sancho Tavares, « feitor » de la for- Goa en 1511. SOUSA VITERBO, O dote de
teresse de Sofala (Mozambique) en 1506 D. Beatriz de Portugal, dans Archivo histo-

, tué dans une sortie, lors du siège de rico portuguez, t. VII, pp. 112-113.
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recado aos xeques, cabeceiras e pryncipaes d'Azamor, e lhe farees
saber como estaees aly e que lhe levaaes nossa carta de rreposta * do
que agora derradeiramente nos spreveram sobre suas coussas
e asy outros rrecados nossos que vos mandamos que lhe fales ;
e que, por Ia nam poderdes hyr, por hy em Mazagam vos man-
darmos fazer allgüuas coussas de noso serviço que nam podees
leixar, elles vos venham hy fallar, asy como ho fezeram a Álvaro
da Costa, pera nosa carta lhe dardes e asy os outros nossos rreca-
dos que pera elles levaaes. E, como hy forem, lhe darees a dita
nosa carta, e, per vertude da crença d'ella, lhe dires as cousas se-
guyntes :

C Lhe dires que vymos sua carta, pella qual, com imteiro
conheçimemto de seus erros e culpas passadas, ssegundo que por
ella ho mostram todos jumtos e de huum coraçam, nos pediram
por merçee que lhe quissessemos perdoar e os rreceber a noso ser-
viço, emparo e defenssam, como d'amtes estavam2, porque, como
verdadeiros e leaaes nosos servidores, em todo nos servyryam e
satisfaryam ynteiramente todo aquello que no porto d'Azamor foy
tomado os dias pasados de nossos navyos que hy sse perderam e
assy de nossos naturaes 3, com outras mays pallavras e coussas
comthyudas em sua carta. E que nos tynhamos acerqua d'eles e de
suas coussas outro preposyto e tall per que elles foram beem casti-
gados, aveemdo rrespeyto ha como conheceram mal a Noso Senhor
Deos quanto beem e quamta merçee lhe tinha feyta por os trazer e
estarem a nos chegados e sob noso emparo e defemsam, e assy
mesmo por nas cousas de noso serviço tam mal gardarem e faze-
rem ho que devyam e eram obrigados, per omde suas culpas
e erros eram mais dynos de castigo do que d'outra merçee nem
favor. E por ysso ateequy em suas cousas nom quiseemos olhar
neem fazer o que per allgüuas vezes nos spreveram e emvia-
ram pedir, por aimda emtam estar mais fresco o desprazer e
descomtentamento que deles tynhamos e nossa vomtade pera elles
mais dura. Pero que, veemdonos agora como eles se conhecem das

1. V. le doc. suivant. supra, doc. I.
2. Jean II avait accordé le protectorat 3. Les documents ne fournissent aucun

portugais à Azemmour, par « carta de détail sur cet acte de pillage.
contracto » en date du 3 juillet 1486. V.
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cousas pasadas e como d'elas se mostram amte nos conhecidos e
arrepemdidos e se sometem, como queem de sseus erros estaa com
inteiro conhecimento, e como taaes nos pedem merçee e perdam,
e primcipalmente por em sua carta nollo pedyrem pello da Raynha1,
minha sobre todas muyto amada e preçada molher, a nos praz
os tornar e rreceber em nosa primeira graça e nos esquecermos de
seus erros e culpas e lhas perdoarmos e recebermos em nosa garda
e defemsam como d'amtes estavam. E que eles devem receber ysto
de nos en tam grande e assynada merçee, como nos aveemos que
nisso lhe fazeemos, porque, segundo o preposyto que tynhamos
de seu castiguo, he muyto grande. E que elles satisfaram todo
aquello que aly em Azamor se tomou aos ditos nosos navyos
e de nosos naturaes, asy ynteiramente como per sua carta noilo
ofereceram e sse obrygaram e ssem ficar coussa algüua, e asy
bem como de todos elles o deveemos esperar. E vos receberes
d'elles tudo, e pello rroll que das ditas cousas vos sera dado em

nosa fazenda e per 2, que comvosco d'aquy vay, poderes
ser enformado das cousas quaes e quamtas sam, pêra todas as
cobrardes e das que fallecerem vos seer feita imteira paga e satis-
façam.

C Lhe dires que, quanto a seus presemtes e serviços que por
sua carta nos ofereçem, e vymda a nos com ysso d'allgùuas pes-
soas prymçipaaes deles, que nos recebemos em prazer suas booas
vontades que pêra ello mostram e que nisso eles poderam fazer
o que por milhor ou verem, porque do que nisso lhes prouver rrece-
beremos nos prazer.

C Lhe direes que elles nos devem ha paga do trebuto que nos
sain obrigados dar em cada huum anno3 de dous annos pasados ;
e que folgaryamos que, ho que vallerem os ditos trebutos dos
ditos dous annos, nollo pagasem agora em triguo, que lhe
encomendamos muyto que, por nisso nos servirem, ho queyram

1. Marie d'Aragon, dite de Gastille loin. Il doit s'agir du marchand portugais
(1482-1517), fille de Ferdinand le Catho- Diogo da Mouta. V. infra, p. 94.
lique et d'Isabelle, avait épousé le roi 3. Par le traité de 1486, les habitants
Emmanuel de Portugal en 1500. d'Azemmour s'étaient engagés à fournir

2. Nom laissé en blanc, mais qui peut au roi de Portugal, à titre de tribut
être restitué, d'après ce qui est dit plus annuel, 10000 aloses.
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assy fazer. E trabalhares quanto posyvel vos seja por a ysso os tra-
zerdes.

C Lhe direes como nos, por seu beem e por suas coussas rrece-
berem favor e a seus imiguos e que mail lhe dessejam quebrarem
com isso os corações, mais do que por outro alguum rrespeito, fol-
garyamos de elles nos servirem agora em algüua cousa tal, per
que fosse de todos sabido como elles eram tornados a nossa pri-
meira graça e rrecebidos a noso serviço e postos comnosco como
d'antes estavam. E que, por tamto, nos lhe gradeceremos e frecé-"
beremos d'eles em serviço quererem dar naquele porto d'Azamor
a nosos navyos que aly foreem dous mil moyos * de triguo e os leixa-
rem d'aly tirar. E que seram muy beem pagos e a preços yguaaes
e que rreceberam d'isso muito proveito, alem dos outros beem s que
d'isso se lhe sygiram ; e a nos faram prazer e serviço. E que lhe
encomendamos muyto que isto folguem agora de fazer com aquela
booa vontade que confyamos que pêra outras cousas mayores de noso
serviço tenham, por asy folgarmos de lhe fazer merçe e nos esque-
cer de suas culpas e lhas perdoar, em que eles de nos tamta merçe
rrecebem. E que, com estas cousas asy feitas como as queremos e que
sam ta m leves pêra elles fazerem e emvyando eles a nos pessoa ou
pesoas suas, per que d'ellas possamos teer seguramça, ffolgaremos
de satisfazer a todo o que per nosa carta lhe spreveemos e per
vos de nosa parte lhe he dyto, e aliem d'isso emviar Azamor nosso
feytor, como por eles nos he pedido. E vos trabalhares quanto
poderdes por os trazer a o fazerem assy como ho queremos, por
que nos farees nisso muyto serviço, pella necesydade do pam
que hy ha2. Pero, em vossas falias, nam mostrares soomente que
nos movemos a isto pêra mais seu beem, pellos respeitos que ditos
ssam.

Sprito em Lixboa a xxij dias d'abril, Antonio Carneiro3 o fez,

E, por que saybaes a regra que avees de teer na avaliaçam da
vallia dos saves4 de que nos he devydo o dilo trebuto, parece-nos

1. Le moyo (muid) portugais valait 3. Secrétaire d'État d'Emmanuel Ier.
828 litres. V. infra, p. 101, note 1.

2. Le Portugal souffrait encore de la *• Saves> aloses> d e 1>arabe J r " -
famine de 1503, V. supra, p. 80, note 1.
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que se devem comtar ao preço que eles la os vendem, e d'hy pera
cyma aproveytardes o mais que com nosso serviço poderdes ; e
o triguo ao preço que la valer e d'hy pera baixo, quanto vos por noso
serviço mais ho poderdes fazer.

Rey

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Leis, maço 2, n° 7, —
Minute*.

1. Publiée par SOUSA VITERBO dans historico portuguez, t. VII, p. 301-302,
O dote de D. Beatriz de Portugal, Archivo
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LETTRE D'EMMANUEL Ier AUX HABITANTS D'AZEMMOUR

Le Roi a reçu leur lettre demandant leur pardon et promettant de restituer
les prises faites par eux sur les vaisseaux portugais. — // n'y a pas
répondu tout d'abord, résolu qu'il était de les châtier pour leur violation
du traité. — // consent à leur pardonner maintenant qu'ils se repentent
de leur faute et qu'ils invoquent l'intercession de la Reine, à condition
qu'ils restituent les prises. — 11 accueillera avec plaisir l'ambassade,
dont ils annoncent l'envoi. — Ils devront acquitter le tribut des dernières
années et feront leurs efforts pour fournir au Portugal 2 000 muids de
blé. — Sancho Tavares, porteur de la présente, les entretiendra de
diverses questions ; ils devront lui accorder créance.

Lisbonne, 22 avril 1504.

Xeques velhos, cabeceiras e primcipaaes da cidade d'Azamor,
nos, Dom Manuel, per graça de Deus, rey de Portugall e dos Al-
garves d'aaqueem e d'aaleem maar em África, sennor de Guynee
e da comquista, navegaçam e comercio de Etiopia, Arabia, Persya
e da Imdia, vos fazemos saber que vymos vossa carta que agora
derradeiramente nos scprevestes, pella quai muyto aficadamente
e com imteiro conhecimento de vossos erros e culpas pasadas e
todos jumtos e de huum coraçam, segundo que per vossa carta ho
mostraaes, nos pediis por merçee que vos queyramos perdoar e
vos recebamos a nosso serviço, emparo e defemssam como d'am-
tes estáveis, porque, como verdadeiros e leaaes servydores em todo
nos servyres e satisiFares imteyramente todo o que hy nesse porto
foy tomado os dîas pasados de nossos navyos que hy sse perde-
ram e assy de nossos naturaes, corn outras mays pallavras e cous-
sas comthyudas em vossa carta.
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E posto que, por tam mal conhecerdes a Nosso Senhor Deus
quamta merçee tynheys d'elle recebida por estardes a nos chegados
e sob nosso emparo e defenssam, e assy mesmo por nas cousas de
nosso serviço tam mal gardardes e fazerdes ho que devyees e ereys
obrigados1, vossas culpas e erros merecessem e fossem mais dynos
de castiguo do que d'outra merçee nem favor, e ateequy por isso
em vosas coussas nam quisesemos olhar neem fazer o que por algüas
vezes nos emviastes requerer e pedyr, por aimda emtam estar
mais fresco o desprazer e descontentamento que de vos tynhamos,
e teermos mais vomtade de receberdes castiguo como ho merceyres
do que outro alguum beem, veemdo agora como vos conheces das
cousas passadas, e como d'ellas vos mostraes amte nos conhecidos
e arrependydos e vos sometes como queem de seus erros estaa com
ymteiro conhecymento e como taes nos pediis merçee e perdam, e
prymcipalmemte porque em vossa carta nollo pediis pello da Rai-
nha, minha sobre todas muyto amada e preçada molher, a nos
praz vos tornar a receber em nossa primeira graça e nos esque-
cermos de vossos erros e culpas e volas perdoarmos e recebermos
em nossa garda e defeemssam como damtes estaveys : o que todos
vosoutros devees receber de nos em tamanha merçee, como nos
aveemos por certo que nisto vos fazees e vos satisfarees todo
aquello que hy se tomou aos ditos nossos navyos e de nosos
naturaes assy ymteiramente como per vosa carta vos ofereces e
obrigaes o fazer, e assy beem como de todos vosoutros agora ho
deveemos esperar.

E quamto a vossos pressemtes e serviços que nos ofereces e
vymda a nos d'alguuns dos principaes de vosoutros, recebemos
em prazer vossa booa vomtade e nisto poderes fazer o que vos beem
parecer e por milhor ouverdes, porque do que nysso vos prouver
receberemos nos prazer.

E sobre o que toqua a paga dos trebutos dos anos pasados que
nos sam devydos, e assy em saca de dous mil moyos de triguo que
folgaryamos que d'hy sse tirassem pêra nosos reynos, mais por sse
saber que vos recebeemos e que estaees a nosso serviço e seer quebra

1. La traduction portugaise de João de Elle se rapproche davantage de la version
SOUSA porte : « e extendestes as vossas arabe sur laquelle elle a été faite. V. infra,
mãos para aquillo que vos não convinha. » doc. XXbis.
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pêra aqueles que mal vos dessejam e com isto vossas coussas se
ííavorecerem e aproveytarem do que por outro alguum respeito,
Sancho Tavares, cavalleiro de nossa cassa, que agora la emviamos,
vos fallara de nosa parte. Emcomemdamos-vos e vos rogamos que
ho creaaes e lhe dees acerqua d'isso imteira fee e crença, e o façaes
asy como por elle vos sera da nossa parte fallado. E, fazeemdo vos
asy e emvyamdo a nos pessoa ou pessoas pêra que com ellas posa-
mos teer d'isso segurança, folgaremos de satisfazer todo o que nesta
carta dizeemos e emviar hy a Azamor nosso feitor, como nolo pe-
diis, e vos deves nisto folgar de nos servir, pois pêra este e outros
mayores serviços teemdes tamta rezam e obrigaçam.

Esprita em Lixboa, a xxij de abril 1504.

Signé: El Rey.

Au dos : Que houvera de levar Sancho de Tavares e levou-a da
minuta velha ; e levou Diogo da Mouta esta em lympo a xxx de
junho de

Archives Nationales de la Torre do Tombo. -— Corpo Chronologico,
parte 2, maço 8, n° 67. — Minute.

1. Il appert de cette mention qu'il a été traduction arabe qui constitue le doc. XXbis,
fait deux, rédactions de cette lettre en un peu plus développée que l'original por-
portugais : la première a été emportée en tugais, a été faite à Lisbonne, à la date du
avril 1504. par Sancho Tavares; la seconde 22 avril i5o/i, par l'interprète Mohammed
a été « mise au net », le 30 juin 1504, cr-Roua'ïni, sur lequel cf. supra, p. 17 et
pour être confiée à Diogo da Mouta. La 23.
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LETTRE D'EMMANUEL Ier AUX HABITANTS D'AZEMMOUR

(TEXTE ARABE)

bfyl

ri»ri ^

kj U
^

Sis £

1. Les points de suspension indiquent
des lacunes du texte causées par des déchi-
rures : cf. pl. II. Ce document a été pu-
blié par João de SOUSA, Documentos arabi-
cqs.,., doc. III, p. 6-11 ; mais son édition,
incomplète et fantaisiste à son ordinaire,
ne, peut être d'aucun secours pour la resti-
tution des passages manquants. Il est extre-
mement probable que la lettre, au temps
où Sousa la vit, était déjà dans son état

2. Le mot manquant doit être ÙU

Lisbonne, 22 avril 1504.

SSJ

[U Ü

ü semble> e n e f f e t ' 1ne l e s l e t t r e s - ^ '
s o n t e n c o r e visibles.

3- Restitution hypothétique, mais impo-
s6e Par l e contexte ; peut-être faudrait-il

ajouter O ( ^ ^ j C l ^ T ^ 5).

4- Ce mot devait être un de ceux qui
signifient « séparé, divisé, désuni » : peut-

être ÎU—liull, qui expliquerait les trois
points côte à côte encore visibles au début
du mot coupé.
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Jjr l i • • • *i ^

jaj^lj £** &J3 t^cj b^ Je Ijlá ô

ÍJCc
1

L. ̂Tl Qj lui î^ l j iil - ^

? U je ôyjCi Vj tV^ J^j > i i l

^j^Jl] 0.JVI J^Jb «-e-ljîl ^ V l ^

^\ <Uf ̂  i^>

Ú*AJ ^LJ^J ùb ^ <̂

/V
ôj l̂ Jiyad 5ce ^jJI b > j j AÎ

5. Ici, le mot coupé semble commencer (
ou au pluriel jtA \£>-1.

par les lettres ... i-1 et pouvait être j»^»J-1,
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9j u fi k>
j kJI ̂  U ̂ > fiJ

l tíl ùWl 5Íf ̂  le

1SU Jp Ul

" 0U1 CJ^IJ Ol^l oft Jp l?Ub

ajj ojj\,i 2 X.C- ̂  Vi-j\j ^ «**>.

«̂ JbJ ISJU»! kl p\ i iUlj ^UlLl IJHJ ifJc ÎS j \ :J I ô

i. U <fl AJI > Í li Jtíí ISUj ksi A, IJ?U ̂  y

DE CENIVAL XVII. — 7
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juáj jtdd le • A*j l ùb Î j3 ^Allà! lj»-jf»j AJ! Iji^L-îj l^J^íj ^ **

*£ \)jj&£j lîj^-tj Ü5j i^ûJ «iiîl^J l^^2.»

f * ^ ,fci liU ^ jLî ISlj <JI

1 \ \ \ "

i

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.
Documents arabes. — Minute ou copie de l'époque.



LETTRE D'EMMANUEL Ier AUX HABITANTS D' AZEMMOUR

X X t e r

LETTRE D'EMMANUEL Ier AUX HABITANTS D'AZEMMOUR

(TRADUCTION)

Lisbonne, 22 avril 1504.

Traduction [de la lettre du Roi], dont voici la teneur :

Aux cheikhs excellents et aux chefs fidèles, et aux notables comme
au peuple, et [à toute] la population d'Azemmour.

Nous Dom Manoel, par la grâce et la faveur de Dieu roi du
Portugal et des deux Algarves, seigneur de Guinée [pays de l'or],
conquérant de lointaines parties du monde, de contrées, d îles et
de mers, des provinces indiennes et des territoires persans et des
pays..., nous vous envoyons notre salut en retour du vôtre.

Votre lettre nous estparvenue et nous avons compris tout ce qu'elle
renfermait : vous [nous] avez dit [ce que] vous avez éprouvé de
repentir de votre conduite dans l'affaire provoquée chez vous1 ;
vous avez dit que vos cœurs [divisés] s'étaient réunis et étaient en
bonne harmonie et en accord, et que vous n'aviez plus qu'une
seule parole, et vous nous avez demandé de vous pardonner,
d'oublier ce qui est arrivé et d'achever notre [œuvre de] paix, de
concorde et de bonheur auprès de vous.

Vous avez reconnu tout cela, vous nous avez demandé de vous
faire bon accueil [et promis] que vous seriez nos fidèles serviteurs,
et que vous restitueriez tout ce qui nous a été pris là-bas, ainsi qu'à
nos sujets et à nos commerçants, dans votre port et dans votre pays,
sur nos bateaux qui se perdirent chez vous1. Vous nous avez pro-

1. Cf. infra, p. 395.
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déjoués; vous obtiendrez de nous, de plus, des privilèges et votre
rang auprès de nous s'élèvera au-dessus de celui de vos voisins;
nos yeux seront toujours tournés de votre côté, nos oreilles seront
pour vous attentives et toutes vos affaires réglées de bon cœur.

Nous vous avons envoyé Sancho Tavares1, gentilhomme de
notre maison et notre homme de confiance, avec notre présente
réponse et nous lui avons dit des choses qu'il vous répétera de notre
part. Ajoutez une foi absolue à tout ce qu'il vous dira de notre
part. Traitez-le, dans l'accomplissement de sa mission, avec bien-
veillance et avec ce que comportent vos usages de bien et de
sûreté, accordez-lui les plus grands égards et agissez selon les ins-
tructions qu'il vous transmettra. Si vous acquiescez à ce qu'il vous
dira et s'il nous revient de chez vous avec des hommes à qui nous
puissions parler en toute confiance, nous en serons très heureux.

Si vous exécutez ce que vous avez dit et écrit, nous enverrons là-
bas chez vous notre représentant, homme d'affaires et feitor, avec
toutes les choses dont vous avez besoin, et il ira chez vous comme
vous l'avez demandé.

Si vous examinez cette lettre d'un regard sain et juste, vous y
verrez une très grande utilité et vous serez obligés de vous mettre
à notre service, ainsi qu'on l'attend de vous d'après ce que vous
avez déclaré et à quoi vous vous êtes obligés.

Ecrit et traduit par votre serviteur dévoué et sincère, l'humble
esclave de Dieu Er-Rou'aïni2, qui vous salue, de la capitale de
Lisbonne, le 22 avril de l'an 1504.

1. V. supra, p. 87. 2. Sur cet interprète, cf. supi-a, p . 23 et 26.



LES ORIGINES DE MAZAGAN 103

LES ORIGINES DE MAZAGAN

Plusieurs auteurs donnent, du nom de Mazagan, des étymologies fantai-
sistes. Il viendrait selon João de Sousa1 des mots : el-ma' skhoun, l'eau chaude,
rapprochement phonétiquement inadmissible et qui ne répond d'ailleurs à
aucune réalité. L'origine proposée par Luiz Maria do Couto de Albuquerque2 :
el-ma azaga, l'eau dormante, ne vaut pas mieux. Mazagan est en réalité un
vieux toponyme berbère. Il semble apparaître dans les textes pour la première
fois chez El-Bekri (xie siècle J.-G.)3. Ce géographe, énumérant les ports maro-
cains de la côte atlantique, indique un Marïfen (lecture de Slane) qu'il faut
sans doute rétablir en Mazïghan, forme attestée au xiie siècle par El-Idrisi4. Le
même toponyme se retrouve dans un recueil manuscrit d'anecdotes édifiantes
relatives au grand saint d'Azemmour, Sidi Bou Ch/aib qui vivait également
au xiie siècle5. Mazighan y apparaît comme un hameau de pêcheurs situé entre
la ville d'Azemmour et le ribat de Tit. L'agglomération urbaine ne dut jamais
être importante, bien que Duarte Pacheco Pereira, dans son Esmeraldo de Situ
Orbis6, composé vers 1508, signale qu'au bord de cette baie se trouvait autre-
fois la ville (cidade) de Mazagan. L'Allemand Valentin Ferdinand, qui écrivait
sa Descripçam"' vers la même année, parle plus modestement d'un bourg
(Flecken), lequel était d'ailleurs entièrement détruit et dépeuplé. Le mouillage
est indiqué sur toute une série de planisphères et portulans européens des xive

et xve siècles, qui donnent les formes Mesegan (en 1339 et 1373), Maseghan
(1367), Mazagem, intermédiaires entre Mazighan et la Mazagão des Portugais8.

1. Vestígios da lingua arabica em Porta- tugaises, dans Hespéris, 1927, p. 244.
gal, Lisbonne, 1830, in-8°, p. 146-147. 7. KUNSTMANN (Fr). Valeniin Ferdi-

a. Memórias para a Historia da Praça nand's Beschreibung der Westkuste Afri-
de Mazagão por Luiz Maria DO COUTO ka's ... dans Abhandlungen der dritten
DE ALBUQUERQUE DA CUNHA, publ. par Klasse der K. Bayer. Akademie der Wissens-
Lévy Maria JORDÃO, Lisbonne, Acad. des chaften. Munich, i856, Abtheilung I,
Sciences, 1864, in-4°, p. 3. Band 8, p. 245.

3. Description de l'Afrique septentrionale, 8. Cf. Gh. de LA RONCIÈRE, La décou-
trad. SLANE, nouv. éd., Alger, Jourdan, verte de l'Afrique au Moyen Age, 1925,
1913, p. 175. planches, et RUGE (Sophus), Topographis-

4. EL-IDRISI, Description de l'Afrique che Studien zu den Portugiesischen Entdec-
et de l'Espagne, éd. DOZY et DE GOEJE, kungen an den Kusten Afrikas, dans
Leyde, Brill, 1866, p. 84. Abhandlangen des philologisch-historischen

5. Cf. G. S. COLIN et P. de CENIVAL, Klasse der Kõnigl. Sãchsischen Gesellschaft
article Mazagan dans Encyclopédie de der Wissenschaften, t. XX, n° VI, Leipzig,
l'Islam, livraison 44, 1931. Teubner, 1903, in 4°.

6. R. RICARD, Instructions nautiques por-
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Ceux-ci, dès la fin du xve siècle, venaient charger à Mazagan des blés de
Doukkala pour le ravitaillement de la métropole. Dans une quittance pour
Pero Brandam, receveur des moulins de Vale de Zebro (Santarem, 17 février
1500)1 , sont mentionnés 6g5 muids, 45 alqueires, 2 maquias2 de blé prove-
nant de la Casa do Cavaleiro et de Mazagan. Les documents publiés ci-dessus
(nos XV et XVII) attestent qu'en novembre et décembre 1502 les envoyés
du roi de Portugal commerçaient dans le port de Mazagan, sous la sauvegarde
de chefs indigènes qui portaient le titre d' « alformas » du Roi. L'un de ceux-
ci proposait dès cette époque au roi de Portugal d'y fonder une forteresse3.
Un ordre d'Emmanuel Ier, du 29 août 1503 et une quittance délivrée le 22
février i5o4 à Gonçalo Velho se rapportent encore à des achats de blé à Maza-
gan4. Dans cette baie, écrit Duarte Pacheco Pereira, ce beaucoup de bateaux
de ces royaumes [de Portugal], ainsi que de Castille, viennent charger du blé,
lorsque Dieu, pour nos péchés, ne nous en donne pas ».

Cette ancienneté et cette régularité des rapports entre le Portugal et la rade
de Mazagan ne permettent pas d'admettre, avec L. M. do Couto de Albu-
querque3 et avec J. Goulven6 que le seul hasard d'une tempête ait poussé les
Portugais sur la côte de Mazagan. Ces deux auteurs à vrai dire ont quelque
peu interprété la source où ils ont puisé leur documentation. C'est un récit
intitulé Noticia da Fundação da Praça de Mazagão, conservé par une copie

CXVI
manuscrite du xviiie siècle à la bibliothèque d'Evora, Cod. -, n° 3. D'après

2— 15

ce texte, une escadre, commandée par un gentilhomme nommé Jorge de Mello,
fut envoyée en l'an 1502 avec mission d'attaquer Targa7, ville de la côte médi-
terranéenne, située à 40 kilomètres à l'est de Tétouan. Prise par la tempête
dans le détroit de Gibraltar, l'escadre de Jorge de Mello fut poussée jusqu'à la
baie de Mazagan et y aborda. Les Portugais, craignant une attaque des indi-
gènes, se retranchèrent dans un fortin en ruines et inhabité (Alboreja, El-
Bridja, le petit fort) qui se trouvait là. Au bout de quelque temps, Jorge de
Mello repartit pour Lisbonne avec l'escadre, promettant de revenir et laissant
dans la tour d'El-Bridja une petite garnison. Le Roi lui accorda la permission

1. Publiée dans Archivo historico portu- p. 18.
guez, t. V, p. 76. Une autre quittance, du 5. Op. cit., p . 4.
i5 avril 1499 mentionne 8 muids de blé 6. J. GOULVEN, La place de Mazagan
provenant de la Casa do Cavaleiro (ibid., sous la domination portugaise, Larose, 1917,
p. 157) : cf. supra, p . 80, n. 3. p . 8-9.

2. Maquia, de l'arabe mekial, mesure de 7. D. de Góis, Crónica de D. Manuel,
capacité employée pour les grains et fari- t. I, p, 140, atteste qu'en 1502 Emma-
nes. Equivaut à deux selamins. Le sela- nuel Ier envoya contre Targa une escadre,
min vaut lui-même la seizième partie de dont furent capitaines Jorge de Mello et
l'alqueire. Jorge de Aguiar. Ils revinrent de l'expé-

3. Supra, p. 81. , dition battus, avec des morts et des blessés.
4. Archivo hist. portug., t. III , p. 155, Góis ne parle pas de la tempête qui lès

et BAIÃO, Docum. do Corpo chronologico, aurait assaillis.
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de fonder à ses frais une forteresse à Mazagan. Mais les Maures obligèrent les
Portugais à l'abandonner, et ils retournèrent à Lisbonne. Quelques années plus
tard le Roi fit bâtir à Mazagan un château carré avec une tour à chaque angle,
la tour de l'est étant constituée par le vieux fortin d'El-Bridja1. Affonso de
Mello, fils de Jorge, en fut nommé capitaine.

Une « Noticia » de la seconde moitié du xvne siècle, publiée par Pedro de Aze-
vedo dans la Revista de Historia, 19192, rapporte, d'après la tradition, quel-
ques détails un peu différents. «On dit que deux frères, gentilshommes de
1'Algarve, du nom de Melo, commirent un crime dans le royaume et, pour
obtenir le pardon du Roi, décidèrent de rendre un service signalé à la Cou-
ronne... Ils s'embarquèrent sur quelques navires, avec des gens armés, abor-
dèrent sur cette côte, entrèrent dans la baie et la virent si bonne qu'ils débar-
quèrent dans la crique de la Baleinière (ou de la Baleine, Balieira ou Balieia),
bâtirent un château royal3 de bois près de la mer, à l'endroit de la Cadeira
(la Chaise), en face du chemin de Yudeque4 et ce château avait l'apparence
d'être fait de pierre et de chaux. A quelques jours de là, un soldat s'enfuit du
château et révéla aux Maures de quelle matière il était bâti en réalité. Ils se
réunirent nombreux et s'en vinrent y mettre le feu. Quatre cent cinquante
Portugais périrent. En mémoire de cet événement et en souvenir de ces défunts,
le clergé de la place va toujours en procession le jour des Morts chanter un
répons à l'endroit où les corps furent enterrés ».

On ne sait trop que penser de ces récits. Ils contiennent sans doute, le
second surtout, une partie légendaire ou au moins de graves exagérations, car
rien, dans les renseignements certains que nous possédons sur Mazagan, ne fait
allusion à un désastre qui, s'il avait causé autant de victimes, aurait dû laisser
quelques traces. Mais d'autre part il est vrai que le nom de la famille de Mello
se trouve lié aux souvenirs de la fondation de Mazagan. Les lettres patentes
du roi Emmanuel 1ers, du 21 mai 1505, qui autorisent Jorge de Mello à y
bâtir à ses frais une forteresse, sont le premier document à travers lequel le
roi de Portugal paraisse se préoccuper d'une installation stable à Mazagan. Ces
lettres disent en propres termes que Jorge de Mello y était déjà allé par ordre

1. Cf. dans GOULVEN, op. cit., deux sements des Portugais dans l'empire de
plans de la forteresse de Mazagan, qui Maroc, dans Exploration scientifique de
indiquent l'emplacement de cette tour l'Algérie, t. VI, 1844, p. 132; L. GODARD,
d'El-Bridja. Description et Histoire du Maroc, 1860, p.

2. Noticia que se dá da horige e prencipio 410 ; PERÉTIÉ, Aperçu historique de l'oc-
que teve esta praça, p. 46-53. cupation portugaise au Maroc, dans Revue

3. On notera que la plupart des auteurs du Monde Musulman, t. XII, 1910, p. 238.
ont confondu la forteresse de Mazagan avec 4- Le premier de ces noms de lieux se
le Castello Real bâti en 1506 par Diogo retrouve sous la forme Balieia dans L.
de Azambuja à Mogador (infra, p. 121). M. DO COUTO E ALBUQUERQUE, op. cit.,
Cf. par exemple JACKSON, An account of p. 112.

the empire of Marocco, Londres, 1809, p. 5. Publiées infra, doc. XXI.
104 ; E. PELLISSIER, Expéditions et établis-
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du Roi, ce qui semble indiquer que le premier voyage qui mit le gentilhomme
portugais en rapport avec sa future seigneurie était dû non pas au hasard
d'une tempête, mais bien à une mission dont il était chargé et qui probable-
ment, comme celles que Rui Gil Magro et Pero Mendes remplissaient en 1502,
avait pour but le ravitaillement du Portugal en blé.

Qui était Jorge de Mello ? Trois gentilshommes au moins dans les diverses
branches de l'illustre et nombreuse maison de Mello ou Melo (les documents
donnent concurremment les deux orthographes) portaient alors le prénom de
Jorge1. Il n'existe aucune raison décisive de choisir entre eux. Il est pourtant
vraisemblable que le premier seigneur de Mazagan fut Jorge de Mello, fils de
Vasco Martins de Mello, alcaide mór de Castello de Vide et d'Evora. Un des
frères de ce Jorge de Mello, Garcia de Mello, fut vers la même époque envoyé
à San2, dont il devint plus tard gouverneur (1525-1527) . Jorge de Mello selon
le Livro de Linhagens de Damião de Goes3 porta le surnom de Picota. Il fut
page du Grand Maître de Saint-Jacques, et, après I 5 I 8 mestre sala (écuyer
tranchant) de la reine Léonor, troisième femme d'Emmanuel Ier. Il fit carrière
aux Indes. La Crónica de D. Manuel précise ses états de services et l'appelle
«George de Mello Pereira». Il partit pour les Indes en avril 1507, comme
l'un des capitaines d'une flotte que le Roi y envoyait4. Si c'est vraiment à lui
qu'avait été donné le gouvernement de Mazagan, son départ semblerait indi-
quer qu'à cette date il avait renoncé à son entreprise. Il revint des Indes en
1509, au moment où le premier vice-roi, Francisco de Almeida fut remplacé par
Affonso de Albuquerque5, et y retourna en mars 1512 à la tête d'une escadre
de huit vaisseaux6. Peu après la prise d'Azemmour, le 4 décembre 1513, le
monopole de la vente du savon à Azemmour fut donné par le Roi à Jorge de
Mello, mais nous ignorons si le bénéficiaire de cette faveur doit être identifié
avec l'ancien gouverneur de Mazagan. Une note autographe de Damião de
Goes en marge de cet acte de donation7 (Chancellaria de Dom Manuel, livre 15,
fol. 20) explique que Jorge de Mello ayant perdu son privilège (en 1541) par
suite de l'abandon d'Azemmour, le roi Jean III lui a donné en échange 15 000
reis de pension à dater du Ier janvier 1550.

Jorge de Mello usa-t-il du privilège qui lui avait été concédé et construisit-
il sa forteresse ? Les documents originaux n'en disent rien : mais on remar-
quera que les deux récits cités ci-dessus sont d'accord pour rapporter qu'il y
eut tentative d'installation à Mazagan, mais qu'elle se heurta à une opposition
des indigènes, qui réussirent à déloger les intrus. Si donc Jorge de Mello com-
mença les travaux de construction d'une forteresse, il dut y renoncer rapide-
ment, découragé par le mauvais accueil des tribus. Toujours est-il qu'au début

1. Cf. A. BRAAMGAMP FREIRE, Brasões 4. D. de Góis, Crónica, t. II, p. 40.
da Sala de Sintra, t. I, p. 455 et 481. 5. Ibidem, p. 134 et 138.

2. Infra, doc. XXII, du 18 juin i5o5. 6. Ibidem, t. III, p. 110.
3. Bibl. Nationale de Lisbonne, Collecção. 7. Chanceliaria de D. Manuel, livre 15,

Pombalina, Ms. 323, f. 175 v°. f. 20.
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de janvier 1511 les indigènes de Mazagan, brouillés avec Moulay Zayyan, sei-
gneur d'Azemmour, et désireux de se mettre sous la sauvegarde du roi de Por-
tugal, envoient deux de leurs notables à Safi pour engager les négociations
avec le gouverneur1 : ce qui prouve qu'à cette époque il n'y avait pas à
Maza°an d'établissement portugais auquel ils pussent s'adresser. De même
lorsque la flotte portugaise, qui venait conquérir Azemmour sous le commande-
ment du duc de Bragance, arriva à Mazagan, le 27 août 1512, elle débarqua
sans trouver de résistance aucune2, à l'endroit « où actuellement est Mazagan »,
écrit le chroniqueur Bernardo Rodrigues3, ce qui semble prouver qu'à cette
époque, non seulement il n'existait là aucun établissement portugais, mais
même pas d'agglomération indigène de quelque importance.

La création de Mazagan fut en réalité une conséquence de la conquête
d'Azemmour. L'embouchure de l'Oumm Rebi' était d'accès difficile, impraticable
même pendant une partie de l'année. Le port de Mazagan, beaucoup meilleur,
avait fait ses preuves lors du débarquement de l'armée. La. facilité avec laquelle
s'était effectuée cette opération explique l'optimisme du duc de Bragance qui
écrivait au Roi, le 3o septembre I 5 I 3 , que c'était le meilleur port du monde
et qu'il fallait bâtir là une forteresse4. Les travaux commencèrent lorsque la
mise en état d'Azemmour fut à peu près terminée, au début de l'été suivant,
et se poursuivirent pendant les mois de juin, juillet et août 1514, sous la
direction des architectes Francisco et Diogo de Arruda5. La construction devait
être assez avancée dès le mois d'août, car c'est le moment où le Roi fait envoyer
à Mazagan un mobilier complet pour la chapelle6, nomme aux offices de la
place et en donne le gouvernement à un gentilhomme, qui est bien, comme
le dit la Noticia da Fundação da Praça de Mazagão citée ci-dessus, Martim
Affonso de Mello7. Faute d'une généalogie complete de la famille de Mello,
nous ignorons si Martim Affonso était vraiment le fils de Jorge.

1. Infra, p. 283. 5. Cf. lettre des deux architectes au roi,
2. Góis, Crónica, t. III, p. 164. du 31 mars I 5 I 4 , infra, p. 525.
3. Anais de Arzila, éd. David LOPES, 6. Infra, doc. GXV, p. 598.

t. I, p. 91. 7. Lettres patentes du 10 août 1514,
4. Infra, p. 442. infra, p. 599.
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XXI

LETTRES PATENTES D'EMMANUEL Ier

Jorge de Mello, gentilhomme de la maison du Roi, capitaine des arbalétriers
à cheval, est autorisé à aller bâtir à ses frais une forteresse à Mazagan,
lieu où il est déjà allé par ordre du Roi. — La fondation de cette forte-
resse devant être profitable au service du Roi, en particulier à cause du
blé qui peut être tiré de là pour l'approvisionnement du royaume, Jorge
de Mello reçoit en don perpétuel, pour lui et ses héritiers directs, la sei-
gneurie et le gouvernement de la place. — Ordre de succession établi entre
ses descendants. — Jorge de Mello et ses successeurs percevront à leur
profit le droit du dixième sur toutes les marchandises exportées de Maza-
gan. Ils n'auront pas le droit d'imposer d'autres redevances aux indi-
gènes ni aux Chrétiens. — Au cas où le Roi jugerait opportun d'ajouter
au droit du dixième quelque autre redevance, Jorge de Mello et ses succès*
seurs la percevraient également à leur profit. — Au cas où ils feraient
payer tribut aux indigènes dans un rayon de six lieues autour de Maza-
gan, ce tribut serait aussi perçu par eux. — Ils pourront avoir dans la
forteresse des comptoirs pour la vente de toutes les marchandises qu'il leur
plaira, excepté celles qui sont prohibées par les bulles pontificales et par les
ordonnances royales. — // ne sera perçu dans le port sur les marchands
portugais ou étrangers aucun droit, hormis le droit du dixième sur les
marchandises exportées. — Jorge de Mello et ses successeurs entretien-
dront la forteresse à leurs frais. Ils prêteront foi et hommage au roi de
Portugal selon la coutume du royaume. Ils auront les droits et pré-
rogatives des autres gouverneurs des places d'outre-mer ; nommeront les
officiers de la place, qui percevront les droits de leurs offices selon l'usage
des dites places. S'il arrivait que le Roi voulut reprendre la forteresse à
Jorge de Mello ou à ses -héritiers, ceux-ci recevront à leur choix soit un
juste prix d'estimation fixé par experts, soit le double des sommes dépen-
sées par eux pour l'édification de la forteresse. — En cas d'achat par le
Roi, la possession de la forteresse demeurera entre les mains de Jorge
de Mello et de son fils aîné leur vie durant ; celui de leurs descendants à
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qui la forteresse pourrait être plus tard achetée en conservera de même
la possession sa vie durant.

Santarem, 21 mai 1505.

En rubrique : A Jorge de Mello, doaçam e rnerçee da fortaleza
que, com licença d'el Rey, a de hyr fazer aho porto e lugar de
Marzagam, e lhe faz merçee e senhorio da dicta capitania de juro
d'erdade pêra sempre, com as comdições aqui decraradas, etc.

Dom Manuel etc. A quantos esta nossa carta virem, fazemos saber
que Jorge de Mello, fidalgo de nossa cassa e nosso capitam dos
besteiros de cavallo, nos disse como elle, assim por nos servir como
pello proveito que d'isso esperava receber, folgaria, damdo-lhe nos
pêra isso licemça e auctoridade e fazemdo-lhe nisso aquella homrra
e merçee que fosse gozante pêra elle e seus descemdentes, de hir
fazer a sua propria custa e despessa em Marzagam hüa fortaleza,
no porto e lugar que elle ja por nosso mandado fora, e em que pêra
ello avia milhor dispossiçam, assi pêra bem de proveito que
d'aquella terra se podia tirar, como pêra mais segurança se poder
fazer. E visto por nos depois de nisso bem consirarmos, por sintir-
mos por coussa muy proveitossa pêra nossos reynos e nosso serviço
se fazer alli a dieta fortaleza, nos prouve, como de feto apraz, [d]e
dar licemça e auctoridade pêra no dicto porto de Mazargam elle
hir fazer a dieta fortaleza assi a sua propria custa e despessa, com
algüuas ajudas que, pêra ysso lhe faremos mais merçee, nos prove
de lhe dar. E por esta presemte carta, avemdo respecto a como elle
se despõe com sua pessoa e gasto de sua fazemda nisso nos hir ser-
vir e fazer a dieta fortaleza, da quall se pode seguir nosso serviço,
assi na saca do pam que alli sempre avera pêra nossos regnos, como
em outros muitos proveitos de mercadorias da terra e outras cous-
sas, de que com ajuda de Deus se poderá seguir muito seu serviço
e nosso, e por nisto lhe fazermos graça e merçee, lhe fazemos pura
e yrrevogavell doaçam pêra sempre, pêra elle e todos seos herdei-
ros decemdentes per linha dereicta, do senhorio e capitania da
dieta fortaleza, na maneira [e] com has cousas e condiçõoes abaixo
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decraradas, a saber : elle dicto Jorge de Mello avera e terá em sua
vida ho senhorio e capitania da dieta fortaleza e per seu falleci-
mento vira aho seu filho mayor barãao lidimo que aho tempo de
seu fallecimento ficar d'elle per linha dereicta a sua dereita soces-
sam ; e semdo casso que ho dicto seu filho nam aja filho varãao
lidimo, praz nos que venha esta merçee e doaçam a qualquer filha
mayor das que aho tempo de seu fallecimento ficarem d'elle, sem
embargo da ley mentall1, a quall queremos que em esta doaçam e
merçee nam aja lugar ; e d'ella viira aho seu filho mayor barãao
lidimo que ao tempo de seu fallecimento ficar, e d'elle ahos que d'elle
decenderem por sua dereicta socessam ; e nam avemdo filho barãao,
vimra a sua filha mayor que aho tempo de seu fallecimento ficar
d'ella por sua dereicta socessam, em maneira que, em quanto hi
ouver filhos barrõoes d'aquelle ou d'aquella que herdar, sempre
vimra a elles per sua dereicta soçessam ; e nom os avemdo, vinrra
a as filhas no modo que dicto he, sem embargo da dieta ley men-
tall ; e sendo caso que ho filho barão lidimo do dicto Jorge de Melo.
a que esta merçee e doaçam a de vir como dicto he, nam aja filho
nem filha pera ysto aver d'erdar, em tall casso nos praz que passe
esta doaçam e merçee aho seu filho segundo, e d'elle aho seu filho
mayor barãao lidimo que d'elle ficar aho tempo de seu falecimento,
e d'elle a seus herdeiros e socessores per sua dereicta socessam de
filhos e filhas, no modo acima decrarado. E assi corra todollos
outros filhos barõoes do dicto Jorge de Mello, como aquelle que
esta merçee e doaçam herdar nam ouver filho nem filha, como
dicto he, pera a elles virem, segundo que lhe outorgamos. Item nos
praz que elle dicto Gorge de Mello e seus deçemdentes, que a dieta
fortaleza herdarem no modo que aqui he decrarado, ajam ho dizimo
de todo pam e mercadorias e todas outras cousas, de quallquer
gênero ou calidade que seiam, que do dicto porto se tirarem, e assi
pera nossos regnos e fora d'elles hora seja d'elle tirado por nossos
naturaaes, hora por estrangeiros, porque este trebuto queremos que
paguem soomente da sacada do dicto porto todos hos que d'alli forem
resgatar; e se elle, dicto Jorge de Mello, e seus herdeiros que isto

i. Ordre de succession aux biens de la rain ne l'avait pas promulguée et la conser-
Gouronne établi par Jean Ier. La «lei men- vait mentalement. Edouard Ier la publia
tal» tirait son nom du fait que ce souve- en forme d'ordonnance.
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herdarem, virem que convem ali empoerem outros dereictos mais,
assi ahos Mouros e gentes da terra como ahos Christãos que alli
forem comprar e vemder, nam hos poderam empoer, e soomente ho
faram saber a nos e nos declararam ho que d'isso lhes parecer e
apomtaram has rezões que tem pêra isso, pêra nos todo veremos e
fazermos nisso ho que mais nosso serviço for e o averemos por bem.
Pero decraramos que, sendo casso que emponhamos outro tributo
e dereictos a dieta dizima das sacadas, no modo que dicto he, elle
dicto Jorge de Mello e seus herdeiros e socçessores a que esta doaçam
e merçee vier, ho ajam livremente pêra sy, assi como am d'aver
dicta dizima na maneira que aqui he decrarada. E decraramos mais
que, semdo casso que elle dicto Jorge de Mello e seus decemdentes
que isto herdarem, façam tributar hos Mouros da terra de junto da
dieta fortaleza até seis legoas, elles ajam livremente pêra si todollos
dictos tributos e dereictos, em que elles hos fizerem tributaires e
lhe pagarem, assi como ham d'aver a dieta dizima. Item : elle dicto
Jorge de Mello e seus descemdentes a que esta doaçam e merçee
vier, poderam ter na dieta fortaleza suas cassas de mercadorias
quaes e quantas lhe aprouver, tiramdo aquellas que sam defessas
pello Sancto Padre e per nos1, e se aproveitaram d'ellas em suas
vemdas e resgates, como lhe milhor vier. Item : a todos hos que
alli forem aho dycto porto comprar e vemder, assi nossos natu-
raes como estrangeiros, sera ho dicto porto franco, e pagaram a dieta
dizima soomente do que dalli sacarem e tirarem ; e [de] quaaes-
quer outros dereyctos que per hos tempos por nos e por nossos soc-
çessores lhe forem empostos, e de todo mais seram frameos e
livres. Item : elle, dicto Jorge de Mello, e seus deçendentes seram
obrigados de teer e manteer a dieta fortaleza a sua propria custa e
despessa, sem nos seremos obrigado, nem nossos socçessores, a
nenhüa coussa da mantença d'ella, e seram obrigados ho diclo
Jorge de Mello e seus herdeiros e socçessores a que a dieta doaçam
e merçee vier, de nos fazer e faram e assi a todos nossos socçessores
preito e menajem pella dieta fortaleza e capitania, segundo foro e
huso e foro e custume d'estes nossos regnos. Item : damos aho
dicto Gorge de Mello e a todos seus descemdentes que a dieta forta-

i. Sur l'interdiction de vendre des armes aux Musulmans, cf. supra, p. 53.
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leza herdarem, todo aquell poder, jurdiçam e alçada que tem e de
que hussam nossos capitãaes dos nossos lugares d'allem, e assi ha
dada dos officios da dicta fortaleza, como hos dictos capitãaes o tem
por nossas cartas e doações ; e hos dictos oficios que assi posser leva-
ram e poderam levar hos dereictos de seus ofícios, assi como alevam,
per nossos regimentos e hordenações, hos officiaes dos dictos lu-
gares. Item : semdo casso que nos ou nossos socçesores queiramos
tomar aho dicto Jorge de Mello ou a seus herdeiros e socçessores a
dieta fortalleza, podel-lo-emos fazer, com todallas rendas e dereictos
que ouver, e fazemdo, quando lha assi tomaremos, lhe sera paga a
honrra d'ella e proveito que ali tinha aho tempo em que lhe assi foy
tomada, per verdadeira e justa estimaçam que d'isso se fará por
pessoas que pêra ysso se tomaram, que ho bem entendam. A quall
paga e satisfaçam lhe ficaram assi e pella propria forma, modo e
maneira em que esta doaçam e merçee tinhamos fêta a elle Jorge
de Mello e a seus socçessores que aviam d'erdar primeiro ; se amtes
o dicto Jorge de Mello ou seus herdeiros quiserem que lhe seiam
pago em dobro aquello que, até ho tempo em que lhe assi for
tomado, tiverem gastado no fazimento da dieta fortaleza, ficara em
sua escolha tomarem quall d'esta mais quisserem e virem que lhe
milhor vem, e aquella parte d'estas duas escolherem lhe sera pago
em cada hüua das dietas maneiras ; e tomando nos a dieta cassa,
ou nosso[s] socçessores, em vida d'elle dicto Gorge de Mello, praz
nos que, posto que assi lhe tomemos e aja d'aver por ysso sua satis-
façam e paga, commo dicto he, lhe fique em sua vida e de seu
filho mayor barãao lidimo que aho tall tempo tiver a dieta capitania
da dieta fortaleza com aquello que com ella lhe hordenaremos. E
semdo casso que seia a dieta cassa tomada per nossos socçessores a
quallquer dos herdeiros do dicto Jorge de Mello que a te ver, ser-
lhe-a feto ho pagamento em cada huum dos modos que dicto he,
quall elle escolher, e mais lhe ficara, em vida d'aquelle em cujo
tempo for tomada, a dieta fortalleza e capitania d'ella com aquello
que com ella lhe for hordenado. E porem lhe mandamos dar esta
carta por nos assignada e assellada do nosso seello, a quall manda-
mos que em todo lhe seia comprida e guardada, como nella he
contheudo, porque asi he nossa merçee. E queremos e nos praz que
se nam possa comtra ella hir em maneira algüa, nem em tempo
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alguum, e que valha sem embargo de quaaesquer lex e hordena-
çõoes e dereictos [e] qualquer outra coussa que contra esta doaçam
se possa allegar, porque todo cassamos, anullamos e avemos por
nenhum, em quamto comtra esto for, em parte ou em todo ; e que-
remos que todo seia de nenhum vigor e força, e todavia esta doa-
çam valha e seia firme e se cumpra e guarde como nella he
contheudo, porque assi he nossa merçee.

Dada em a nossa villa de Sanctarem, a xxj dias de mayo,
Antonio Carneiro a fez, de mill e quinhentos e çinco annos.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Livro das Ilhas,
fol. 133 vo-135. — Copie de l'époque.

Chancellaria de D. Manuel, livro 42, fol. 25. — Copie enregistrée de

l'époque.

DE CENIVAL. XVII. —
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XXII

INSTRUCTIONS POUR GARCIA DE MELLO1

Garcia de Mello, accompagné de Yahya ez-Zayyat, se rendra devant Safi
avec sa flotte pour entrer en relations avec les habitants. — II leur expo-
sera que le roi Emmanuel est mécontent de la conduite du caïd 'Abd er-
Rahman, qui fait subir de mauvais traitements aux habitants. — Ceux-
ci seraient prêts à se débarrasser de lui et à accepter Yahya ez-Zayyat
comme caïd. — Garcia de Mello leur fera connaître qu'il est porteur
d'un ordre royal enjoignant à 'Abd er-Rahman de quitter Safi et qu'il
a pour instructions de les aider dans cette opération. — Yahya ez-Zayyat
parlera dans le même sens. — Garcia de Mello remettra aux habitants
la lettre du Roi et il ajoutera qu'il peut leur prêter main-forte avec ses
troupes et ses canons. — Au cas où les habitants tenteraient l'entreprise,
Garcia de Mello ne descendra à terre qu'après avoir reçu des otages et
s'être fait livrer la tour et la porte voisines de la factorerie portugaise.
— // n'opérera ce débarquement qu'après avoir pris l'avis de João Lopes
de Sequeira, de Rui Fernandes et de Diogo da Mouta; en cas de partage
des voix, il s'abstiendra. — Si l'entreprise réussit, il étudiera la possi-
bilité d'ouvrir dans le rempart une porte reliant la factorerie à la mer et
de fortifier davantage la dite factorerie. — On y laisserait 25 à 3o hommes
avec de l'artillerie. — Si la chose est impossible, Garcia de Mello laissera
à Safi Yahya ez-Zayyat comme caïd et il ira prêter son concours à Ventre-
prise dont est chargé João Lopes de Sequeira. — Dans le cas où sa mission
à Safi échouerait totalement, il reviendrait avec Yahya ez-Zayyat. —
L'affaire de Lar ache sera reprise avec le comte de Tarouca et João
de Meneses, dès que celle de Safi sera terminée. — La lettre du Roi
ne sera remise au caïd 'Abd er-Rahman que si celui-ci est expulsé de
Safi. — La personne à laisser à Safi, si la ville est occupée, est Rui
Fernandes.

1. Garcia de Mello, alcaide mór de cette ville (V. infra, p. 142 et 155-156),
Castro Marim, se rendit en 1507-1508 dont il fut plus tard le gouverneur, de
avec sa flotte à Safi et prêta son concours 1526 à 1528.
à Diogo de Azambuja pour s'emparer de
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Lisbonne, 18 juin 1505.

Au dos : Regimento de Garcia de Mello.

Nos el Rey fazeemos saber a vos, Garcia de Mello, fidallguo de
nosa cassa, que ora hirees com a armada ao Estreyto, que este he o
regymento que vos mandamos que guardes e tenhaes em vosa ida
a Çafy com Aya Ziet, que comvosco levaaes.

C Primeiramente, porque ho negocio pera que o dito Aya Ziet
vay, ssegundo que sabees, he de tall calidade que comveem sseer
feito com muy grande resgardo, asy pera o que compre ha beem
do negocio como pera mais segurança de noso serviço, teres esta
maneir.a, a saber : vos yrees diamte com os navyos da vossa com-
serva que mais jeente levarem, e com estes chegares d'avante a
cidade tamto como posa booamente chegar a vos quallquer recado
que da cidade quisser vyr ou vos a ella emviar e que estees em
segura amcoraçam. Trabalhares de tomar o porto amtes da noite
huum pouco, tanto como posaes sser vistos da cidade, e os outros
navyos leixares detrás vos quanto vos parecer necessaryo, asy
pera poderem ficar mais seguros, como pera se chegarem a vos
mais prestes, se convyer. E leixares, nos navios que asy leixardes
atras, hüa pessoa que d'eles tenha careguo primcipall até con-
vosco se ajuntarem, a qual pesoa seja tall como pera tall careguo
comveem.

E seemdo vos d'avamte da cidade com os navios com que asy
primeiro ouverdes d'achegar, emtam trabalharees como ajaes falia
com allguns da cidade. E a esses com que fallardes direes como
vos amdaes aly com a nosa armada que levaaes, e que vos mam-
damos que chegaséis d'avante a cidade pera saberdes como os
Mouros d'ela estam, porque, pellos recados que teemos de como
sam mall tratados d'Audarrahaman e lhe faz muitos agravos e
ssemrezõoes, nos recebemos d'isso muyto desprazer, por os teermos
e suas coussas como coussas nossas, e asy folgarmos que sejam trau-
tados e favorecidos; e que aimda muyto mais nos despraz por o
dito Audarraman tam mall se lembrar, pera nos conhecer e
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servyr, a mercee e favor que lhe fezeemos, com a qual aly emtrou
e foy recebido, como eles sabem.

E que, por estarmos certeficados das semrezõoes que ally a todos
faz e pouca justiça que nele sse acha, nos emviamos aly comvosco
Aya Ziet, que nos pedio muito por mercee que comvosco o
emviasemos, o qual nos tem certeficado que os Mouros d'aquela
cidade èstam em detryminaçam de o dito Audarraman lançarem
fora e receberem a elle dito Aya Ziet, e que queremdo elles assy
fazer, nos averemos d'isso prazer; e levaaes noso mamdado pêra ao
dito Audarraman dizerdes de nosa parte que se saya da cydade e
sse vaa pêra ahomde lhe beem vyer, e, queremdo elles receber
o dito Aya Ziet e lançar fora o dito Audarraman, vos lho man-
dares asy da nosa parte ; o que asy farees, poemdo-sse elles nyso ;
e, pello mandado noso que levaaes, os ajudares com todo o que vos
for posyvel, seemdo com tall segurança que sem pejo posaes
fazê-lo, provocamd-os com estas pallavras a yndynaçam comtra o
dito Audarraman, pêra poherem em obra ho lançamento d'elle fora
e recebimento do dito Aya Ziet. O quall tanbem fallara com elles
no modo que lhe bem parecer e segundo que sentyr que apro-
veytara pêra bem do negocio.

E no começo d'esta falia ou no fim d'ella, como milhor vos
parecer, darees aos ditos Mouros a carta que lhe emvyamos, que
levaaes.

E dir-lhe-es mais como, sse o quizerem fazer, vos levaaes muyta
geente, com a qual e com a artelharya e toda outra cousa de vossa
armada os favoreceres e ajudares, porque sabees que nos recebere-
mos muito prazer de elles ficarem descaregados do maao trauto e
semrezoes que do dito Audarraman recebem, e de ficar o dito
Aya Ziet.

C Poemdo-sse os Mouros em lançarem fora o dito Audar-
raman e receberem o dito Aya Ziet, neste casso, aveemd-os vos
d'ajudar, nam sayres vos nem gente allgüa em terra pêra os
ajudardes, salvo com toda segurança, a saber d'arefeens principaes
que vos sejam dadas e que vos tenhaes nos navios, e damdo-vos a
tore e a porta que estaa mais junto das nosas casas1, e ssemdo bem

i. C'est-à-dire de la factorerie portugaise.
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apoderados d'ella e seguros, de maneira que com todo resgardo
posaes sayr e, se comvyer, vos recolherdes aos navyos, o poderdes
fazer ssem impydymento allgum. E sayndo, ajudarees os ditos
Mouros comtra o dito Audarraman ho milhor que poderdes.

Pero, acerqua d'esté sayr em terra, vos mandamos que estees a
detryminaçam das mais vozes, a saber vossa e de Joham Lopez de
Sequeira e Ruy Fernamdez1 e Dioguo da Mouta2; e o que pellas
mais vozes nesta sayda e em toda outra cousa do negocio se detry-
mynar, se gardara. E, quando fosem as vozes yguaes, a nam sayr
e a sayr, aveemos por bom e mandamos que amtes sse tome a parte
do nam sayr que ha do sayr, por esta ser mais segura em semel-
hante negocio, e pêra que, pella veemtura, nom levaaes tanta força
como en semelhante cousa comveem pêra sem pejo se emtemder
neella. Pero, quando asy fose, ssera com desymulaçam tall que
nam desconfiem os Mouros de vosa ajuda e favor.

C Se caso fosse que ho feito se fezesse, a saber que os Mouros,
com vosa ajuda ou sem ella, lançassem fora o dito Audarraman e
recebessem ao dito Aya Ziet, e o negocio com ele ficasse aseemtado,
emtam veres se logo sse pode comcertar que se faça porta no muro
pêra aas nosas cassas da parte do mar, naquele lugar que mais
comvenyente for, mostrando que, pêra mais segurança sua d'elles,
sse deve fazer, e com quaesquer outras booas rrezões que bem
parecerem. E asy mesmo vos trabalharees de se fazerem as ditas
nosas casas mais fortes, podemdo logo seer feyto.

E fazemdo-sse ambas estas cousas e com ellas ficasem asy fortes
as ditas nosas casas que com toda segurança podesem nellas ficar
xxb até xxx bornées com allgüa artelharya e armas, leixal-los-es,
fycando com elles o dito Aya Ziet. E leixares com elles hüa pesoa
das que comvosco vãao, com ho careguo principall, tall em que
bem cayba e que dee de ssy toda booa comta e recado, até nos hor-
denarmos ho que se ffaça.

E nam se podemdo estas duas cousas fazer, entam ssoomente
leixares o dito Aya Ziet apoderado na dita cidade com a governança
e mando d'ella, e farees vosso caminho do fundamento que levaaes,

1. Rui Fernandes de Almada avait été 2. Sur ce personnage, cf. supra, p.
feitor de Safi de 1491 à 1495. Archivo 89 et 94.
historico portuguez, t. V, p. 325.
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a saber yrdes corn Yoham Lopez ajudai-lo ao outro negocio seu1,
asy como elle neste o fez a vos, e depois ao ai pêra que hys
ordenado.

E nam fazemdo nada em Çafy, em tal casso tomares a trazer
comvosquo Aya Ziet, porque asy o aveemos por mais noso serviço,
antes que leixal-lo la em parte algüa ; e asy vos mandamos que ho
façaes.

C No outro negocio de Larache2, depois de aquel em Çafy
acabado, emtemderes segundo que comvosquo o praticamos,
podemdo-se com toda segurança fazer, praticamdo vos porem
primeiro que nenhüua cousa façaes ssobre yso com o comde de
Tarouca3 e dom Joham de Meneses4; e com seu parecer e comselho
farees o que nisso for pêra fazer, olhamdo senpre que aquillo que
ouver de sser feyto, ho façaes com tall resgardo e recado qual
comveem por noso serviço.

C A carta que levaaes pêra Audarraman lhe emviares se os
Mouros se poserem em se levantarem contra elle e o lançarem
fora; e em outra algüa maneira lha nam darees.

Porem vos mamdamos que vejaaes muy bem este regymento; e
o compry e garday como nelle he comtyudo, porque asy nos praz.

1. Cette autre affaire confiée à João nuel Ier, prieur de Grato. Nommé gou-
Lopes de Sequeira était la fondation du verneur de Tanger, le 18 janvier 1501, il
« castello » qui devait devenir Santa-Cruz ne rejoignit pas son poste immédiatement,
du Cap de Gué (Agadir). Sur la fondation mais commanda l'expédition envoyée par
de cette place, qui eut lieu dans le second le Roi à Mers el-Kebir et à Corfou
semestre de l'année1505, cf. P. de CENI- ( 1 5 juillet-25 décembre 1501). On constate
VAL, Chronique de Santa-Cruz du Cap de sa présence à Tanger, le 23 avril 1503 :
Gué, p. 20-31, notes. Góis, t. I, p.154. Dès avant le 13 juillet

2. La ville de Larache, qui servait surtout 1507, il se faisait représenter à Tanger
de refuge aux pirates, avait été reconnue par son fils D. Duarte de Meneses : Corpo

au traité d'Arzila (août 1471) comme se chronologico, parte 2, maço 13, n° 35.

trouvant dans la zone portugaise. V. supra, 4. D. João de Meneses qui ne doit pas
p. xii. Par lettre du 10 septembre 1473, être confondu avec le précédent, était le
le roi Alphonse V en avait fait donation à troisième fils du comte de Cantanhede.
D. Fernando, duc de Guimarães, Chan- II avait déjà été gouverneur intérimaire
cellaria de D. Affonso V, livro 3o, f. 103. d'Arzila en1495, puis gouverneur en titre
Sur l'affaire de Larache à laquelle fait en 1502-1505 (D. LOPES, Historia de

allusion le présent document, cf. Góis, Arzila, p. 91 et suiv.). En 1513 il fut
t. I, p. 176. nommé gouverneur d'Azemmour et mou-

3. João de Meneses, comte de Tarouca, rut en fonctions le 15 mai 1514 (infra,

mordomo mór des rois Jean II et Emma- p. 559, note 1).
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Sprito em Lixboa, a xbiij dias de junho, Amtonio Carneiro o

fez, 1505.

E direes aos ditos Mouros que, recebemdo elles Aya Ziet, nos
averemos muyto prazer com ysso, e os receberemos em nosa guarda
e emcomemda e emparo pera senpre, gardados e defemdidos como
cousas nossas ; e que o prymcipal fumdamento que tomamos pera
vos emviarmos foy por sseu bem e descamsso, pellas muytas semre-
zõoes e agravos que d'Audarraman tem recebidos e recebem, de
que muyto nos despraz. E avemos por beem que a pessoa que ouver
de ficar em Çafy, no casso que o feyto se faça, sseja Ruy Fernamdez,
pello conhecimento e pratica que mais teem da terra ; e asy o fares1.

Signé : Rey.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 5, n° 28. — Original*.

1. Il y a lieu de croire que le projet de tos do Corpo chronol., p. 20-23. — II
cette entreprise sur Safi fut abandonné, existe dans le même maço, sous le n° 3o,
car on ne trouve aucune trace de sa réali- une minute de ces instructions. Elle porte
sation (infra, p. 154). Le fait que l'ori- au verso la mention suivante : « Sendo
ginal signé ait été conservé en même despacho de Garcia de Mello, que toca a
temps que la minute vient à l'appui de Çafy com Aya Ziet. Em Lisboa, a desoito
cette opinion. 'Abd er-Rahman demeura de julho de mil quinhentos e cinco». Julho
caïd de Safi, jusqu'à son assassinat à la fin est un lapsus pour junho. Les variantes
de 1506. entre la minute et l'original sont insigni-

2. Publié par Antonio BAIÃO, Documen- fiantes.
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MOGADOR

Mogador est une très ancienne transcription, espagnole ou portugaise, d'un
vieux toponyme berbère attesté dès le xie siècle par le géographe El-Bekri1,
selon lequel « Amogdul, mouillage très sûr, sert de port à toute la province
du Sous ». Un saint local, sidi Megdoul, vénéré au village de Diyabet, près
de Mogador, a dû prendre le nom du lieu où il fut enterré. Les formes Mogo-
dul, Mogodor, que l'on rencontre dans les textes, servent d'intermédiaires entre
Mogdul et Mogador. Une série de portulans des xive et xve siècles donnent
déjà au port et à l'île le nom de Mogador ou Mongodor2.

Les plus précieux renseignements qui aient été conservés, touchant la fonda-
tion du château portugais de Mogador, se trouvent dans YEsmeraldo de Situ
Orbis du célèbre pilote Duarte Pacheco Pereira. Ils sont tout à fait contempo-
rains de la construction du château, puisque l'ouvrage paraît avoir été rédigé
avant 1508. Duarte Pacheco Pereira s'exprime en ces termes : a L'année de
Notre Seigneur Jésus Christ 1506, votre Altesse [Emmanuel Ier] fit élever dans
la terre ferme de cette ville de Mogador, tout près de la mer, un château qui
s'appelle Castello Real et que, sur votre ordre, construisit et commanda Diogo
d'Azambuja, gentilhomme de votre maison...; lequel fut combattu et persé-
cuté, autant que leur puissance le leur permettait, par la multitude de Ber-
bères et d'Arabes qui se réunirent pour attaquer ceux qui s'en vinrent
construire cet édifice ; enfin ce château se construisit malgré eux et la gloire de
la victoire resta entre les mains de votre Majesté Sacrée... Entre le Castello
Real et l'île de Mogador d'une part et le cap Sim d'autre part, la côte court
suivant la direction nord-sud, avec un quart nord-est et un quart sud-ouest et
la distance par mer est de cinq lieues3 ». Les derniers mots de ce passage
fournissent l'explication d'une erreur qui a échappé à Damião de Góis lequel,
dans la Crónica de D. Manuel, écrit : « Cette même année [1506], le Roi fit
faire le château auquel on donna le nom de Castello Real, en face de l'île de

1. Description de l'Afrique septentrionale, publiées par Ch. de LA RONCIÈRE, La
trad. SLANE, 1913, p. 175. découverte de l'Afrique au Moyen âge.

2. Cf. Sophus RUGE, Topographische 3 . R. RICARD, Instructions nautiques por-
Studien zuden Portugiesischen Entdeckungen tugaises dans Hespéris, t. VII, 1927, p .
an den Kiisten Afrikas, p. 81, et planches 249-250.
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Mogador, qui est voisine de la terre ferme d'environ cinq lieues...1 » Lisant
distraitement l'Esmeraldo, son modèle, Góis l'a reproduit avec inexactitude et
il donne par erreur la distance entre l'île de Mogador et le cap Sim comme
étant celle qui sépare l'île de la côte, laquelle n'est en réalité que de quelques
centaines de mètres. Un autre contemporain, Valentin Ferdinand, dit à tort
que ce château fut bâti dans l'île ; mais il précise la date de construction :
« l'an i5o6 au mois d'août2 ». Le débarquement des Portugais doit même
être un peu antérieur à cette date, car M. David Lopes signale un docu-
ment du 28 juillet 15063, par lequel Diogo de Azambuja fait chevalier un
homme de guerre qui s'était signalé dans un combat contre les Maures de la
région.

Le plus ancien document relatif au château date du 5 septembre 1506 : c'est
un alvara du Roi ordonnant aux almoxarifes de Madère d'exécuter tout ce dont
Diogo de Azambuja les requerra pour la construction de la forteresse de Moga-
dor4. On doit signaler aussi une quittance du 7 octobre 1507, par laquelle
João Mendes Correa, feitor des pêcheries de thon de l'Algarve, reçoit décharge
des sommes qu'il a dépensées en 1506 pour « le biscuit, la viande, le bois, la
chaux, la brique et les autres choses qu'il a achetées pour la construction du
Castello Real que Diogo de Azambuja a fait par notre ordre à « Mogadoiro »,
qui est au pays de Barbarie 5 ».

Beaucoup d'erreurs ont été commises en ce qui concerne le château portu-
gais de Mogador. La plus grave est celle qui situe à Mazagan le Castello Real
fondé par Diogo de Azambuja 6. Elle doit être signalée, car elle a été répandue
par la plupart des ouvrages de vulgarisation. Une autre erreur concerne l'em-
placement exact de la forteresse. On donne actuellement, à Mogador, comme
ruines de l'ancien fort portugais, un bastion rond situé dans les dunes 7, auprès
de l'ancienne embouchure de l'oued El-Ksob, non loin du palais à demi ensa-
blé bâti au xviiie siècle par Sidi Mohammed ben 'Abd Allah. Ce fort n'a rien

1. Góis, Crónica, t. II, p. 4o. rocco, Londres, 1809, p. 1o4 ; E. PEL-
2. Dans Sophus RUGE, Topographische LISSIER, Expéditions et établissements des

Studien, p. 81. Valentin Ferdinand écrivait Portugais dans l'empire du Maroc (Expl.
en 1507. scientif. de l'Algérie, t. VI, 1844), p. 132;

3. Historia de Portugal, chap. v, p. 54o. GODARD, Description et Histoire du Maroc,
4. Infra, doc. XXIII. 1860, t. II, p. 410 ; L. GALINDO T DE
5. Cartas de quitação de D. Manuel, dans VERA, Memória histórica de las posesiones

Archivo hist. port., t. III, p. 473, d'après hispano-africanas, Madrid, 1884, p. 84 ;
Chancellaria D. Manuel, livre 38, f. 54 v°. PÉRÉTIÉ, Aperçu historique de l'occupation

6. Cette erreur est combattue par Levy portugaise au Maroc, dans Revue du Monde
Maria JORDÃO, éditeur de Memorias para a Musulman, t. XII, 1910, p. 238; SOUSA
Historia da praça de Mazagão, de L. M. VITERBO, O dote de D. Beatriz de Portugal,
DO COUTO DE ALBUQUERQUE DA CUNHA, dans Archivo hist. port., t. VII, 1909, p .
Lisbonne, Acad. des Sciences, 1864, p. 5, 38.
note 1 ; mais la confusion est faite par 7. Cf. DOUTTÉ, En Tribu, Paris, 1914,
JACKSON, An accounl of the empire of Ma- p. 352-353.
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de portugais. Les plans et les descriptions du début du xixe siècle * attestent
qu'il s'agit simplement d'une batterie construite elle aussi par Sidi Mohammed
ben 'Abd Allah.

Quant au Castello Real, il s'élevait au bord de la passe nord, sur la pointe
rocheuse qui supporte le môle ouest du port actuel. Il figure à cette place sur
un plan levé, en octobre 1629, sur l'ordre du commandeur de Razilly 2. Un
autre plan3, daté du 20 octobre 1767, dû à Théodore Cournut, l'architecte
français que Sidi Mohammed ben 'Abd Allah chargea de construire l'actuel
Mogador, donne des renseignements encore plus précis. Le château y est décrit
sous les lettres :

« O Porte d'entrée.
« P Cour.
« Ancien château construit par les Portugais, qui est très peu de chose et

qu'ils ont abandonné depuis 400 ans. L'épaisseur de ses murs n'ont que six
pans i dans ses quatre faces. Les Mores y ont fait depuis cinq ans un parrapet
sur la platte forme, dont la bâtisse tombe d'elle même et sur la face du costé
ouest-nord il y quatre pièces de canon de 12.

« Q Magasins très foibles, mauvaises voûtes, mauvais murs de 2 pieds
d'épaisseur, où il y a dix mil barrils de poudre anglaise qu'ils ne sont point en
seureté ».

La silhouette du château portugais devait, à cette époque, se trouver modi-
fiée par des réfections et additions indigènes, dont certaines dataient du règne
de Moulay 'Abd el-Malek (1628) 5. Mais il n'y a pas de doute quant à l'origine
portugaise du vieux château de Mogador, dont les ruines ne disparurent
qu'après 1765, lors des travaux de construction du port. Nous savons en effet
qu'il n'avait pas été entièrement détruit après son abandon par le Portugal, car,
en 1577, l'amiral anglais Francis Drake, ou au moins certains de ses compa-

1. En particulier JACKSON, op. cit., le 21 août 1736 parle capitaine Martin
planche 11 (le prétendu fort portugais y Lambrechtse, situe aussi très exactement
figure sous le n° 13 avec cette mention: le château (Arch. du Serv. Hydrographique,
« Battery near the river») et J. RILEY, ibid., pièce n° 2).
Naufrage du brigantin américain le « Corn- l\- Le pan ou empan ou palme, mesure
mercex), Paris, 1818, t. II, p. 260. de longueur en usage dans le midi de la

2. Ce plan paraît être celui dont il est France, y valait environ 24 centimètres,
question dans Sources Inéd., i r e série, D'autre part, SAVARY DES BRUSLONS, Dict.
France, t. III, p. 2o3, note 4, et 272. Il a universel de commerce, t. III, fol. 17, dit
été récemment donné par la famille de que l'empan ou palme valait « à Maroc et
Razilly au Musée des Colonies. à Fez 8 pouces juste », soit 216 millimètres.

3. Ge plan est conservé à Paris aux 5. « Le chasteau est fort petit et foible...
Archives du Service Hydrographique de la le Roy l'a faict réparer et habiter depuis
Marine, portefeuille 110, division 4, pièce trois ans » (c'est-à-dire en 1628). Mémoire
n° 10. En raison de ses très grandes dimen- sur le Maroc (commencement de I 6 3 I ) ,
sions, il n'a pu être reproduit. Un autre dans Sources Inéd., i r e série, France, t.
Plan du Mouillage de l'isle Mogador, levé III, p. 361.
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enons de voyage, en avaient parcouru les ruines : « Ayant fait provision de
bois et visité un vieux fort bâti jadis par le roi de Portugal, mais maintenant
ruiné par le roi de Fès, nous partîmes...1 » écrit une relation anonyme du
voyage. Du 8 au 23 janvier 1641, le peintre hollandais Adriaen Matham, qui
accompagnait l'ambassadeur des Pays-Bas, Antoine de Liedekerke, séjourna en
rade de Mogador et dessina un croquis de la côte et du château2. Celui-ci, vu
d'une certaine distance, avait, écrit Matham, « l'apparence d'un four à chaux
hollandais 3 ». Le dessin montre une enceinte flanquée de bastions carrés4. Le
Castello Real, par sa situation sur un épi rocheux au bord de la mer, comme
par son aspect général, devait ressembler, en un peu plus important, au châ-
teau portugais de Souira Kdima ou Castello d'Aguz, bâti une quinzaine d'an-
nées plus tard au nord de l'embouchure du Tensift et encore existant aujour-
d'hui 5.

Nous ne possédons qu'un très petit nombre de documents sur le Castello
Real de Mogador, durant les quatre années pendant lesquelles il fut occupé
parles Portugais. Une quittance datée de Santarem, 24 octobre 15076,
concerne des achats de blé faits en 1506, sur l'ordre du Roi, au Castello Real
en Barbarie, par Pero da Costa, capitaine du navire « São Symão ». Il est
assez vraisemblable que ces achats, pour lesquels nous n'avons pas de date de
mois, furent faits avant la fondation du château. Nous savons en effet que,
pendant les dernières années du xve siècle et les premières du xvie, les vaisseaux
portugais fréquentaient les petits ports de la côte marocaine, tels que Mazagan
et la Casa do Cavaleiro, et venaient y charger du blé destiné au ravitaillement
du royaume ; mais il paraît douteux que l'exportation du blé marocain ait pu
se faire par Mogador à la fin de l'année 1506, après la fondation du Castello
Real. Devant l'hostilité déclarée des tribus, celui-ci, nous l'avons vu plus haut,

i. Sources Inéd., ir(* série, Angleterre, Cette seconde vue représente non pas l'île
t. I, p. 288. de Mogador, mais la côte, avec les dunes,
« 2. Le dessin d'Adriaen Matham, con- c'est-à-dire le paysage que le dessinateur
serve à la National Bibliothek de Vienne avait à sa droite,
est reproduit dans Sources Inéd., i r e série, 3. Sources Inéd., ibid., p. 590.
Pays-Bas, t. IV, pi. XIV; il est comme l\- Le dessin de Matham représente le
tous les dessins de Matham d'une minu- château après les restaurations d"Abd el-
tieuse exactitude, mais M. de Castries l'a Malek. Il est impossible de savoir dans
interprété inexactement. La vue est prise quelle mesure celles-ci avaient modifié
du vaisseau mouillé en rade de Mogador. l'aspect extérieur de la forteresse portu-
Le premier dessin représente ce que le des- gaise.
sinateur avait à sa gauche, c'est-à-dire la 5. Voir description et plan de Souira
grande île de Mogador, avec l'île aux Kdima dans DOUTTÉ, En tribu, p. 373-
Pigeons qui apparaît derrière la pointe 370. L'enceinte est flanquée de deux tours
nord de la grande île. Au delà du chenal rondes.
se trouve le château, à l'extrémité de la 6. Publiée dans Archivo historico portu-
terre ferme. Le château se retrouve dans guez, t. V, 1907, p. 77-78 (Cartas de qui-
le second dessin et forme point de repère. tação dei rei D. Manuel).
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n'avait pu être bâti que de vive force. Il dut rester assiégé un certain temps et
la situation de ses défenseurs fut un moment assez critique pour que Simão
Gonçalves da Camara, troisième gouverneur de Funchal, leur envoyât à ses
frais, de l'île de Madère, un secours de 350 hommes1. Le commerce avec les
indigènes avait dû, dans ces conditions, être entièrement interrompu. Bien
loin d'exporter du blé vers le royaume, les Portugais de Mogador durent en
faire venir de Madère, qui paraît avoir été leur principal centre de ravitaille-
ment2.

Diogo de Azambuja dit lui-même, dans une lettre au Roi3, qu'il ne resta à
Mogador qu'un an environ : encore pendant cette année n'y résida-t-il pas
constamment. On verra plus loin k comment, à la suite de l'assassinat du caïd
de Safi, 'Abd er-Rahman, qui eut lieu à la fin de 1506, et des troubles qui
suivirent, Azambuja, appelé par les membres d'un parti qui sollicitait l'appui
du Portugal, alla passer huit jours à Safi, puis, rentré au Castello Real, en
repartit peu après, conduisant en Portugal une délégation de quatre notables

1. Gaspar FRUCTUOSO, Saudades da

Terra, éd. Damião PÈRES, Porto, 1926,
p. 202. La date précise de cet événement
n'est pas donnée ; il est dit seulement qu'il
eut lieu ce avant que Diogo de Azambuja
vînt à Safi », c'est-à-dire avant août 1507.

2. Le 3 septembre 1507, Diogo de Azam-
buja écrit de Safi à l'Almoxarife de Madère,
pour le prier de remettre à João do Rego,
porteur de sa lettre, un certain nombre
de choses pour le ravitaillement du Castello
Real, en particulier de l'orge pour les
chevaux qui sont dans le château. La four-
niture doit être prévue pour a vingt che-
vaux pendant huit mois » (Corpo chron.,
parte 2, maço 13, n° 97); le 14 sept. Fran-
cisco Alvares, provedor da Fazenda à
Madère, ordonne à Salvador Gramaxo,
almoxarife de la douane, de remettre à
João do Rego les fournitures demandées
pour le Castello Real (ibid., n° 70); le 14
octobre, João do Rego donne décharge de
tout ce qu'il a reçu, à savoir : onze pipes
de vin, deux de vinaigre, une d'huile, 15
muids de blé au lieu de l'avoine demandée
pour les chevaux, qu'on n'a pas pu trouver,
20 autres muids au Heu de biscuit qu'on
n'a pas eu le temps de faire, plus un
bateau neuf à quatre rames et 3 000 reis
en argent pour les soldes de la garnison

(ibid., n° 97) ; le Ier juillet 1508, à Safi,
Diogo de Azambuja demande à Antam
Alvarez, almoxarife de Madère, de payer à
Antam Luis, maître de la caravelle « Santo
Esprito », ce qui lui est du pour un voyage
qu'il a fait, avec une cargaison de bois,
de Madère au Castello Real (ibid., maço
15, n° 2); peu avant le 8 mai 1509, le
gouverneur de Madère a envoyé an ravi-
taillement à Safi et à Mogador avec tant
de hâte que les pièces de comptabilité
n'ont pas été établies et que le Roi donne
l'ordre de rédiger en bonne forme les
pièces nécessaires (ibid., maço 17, n° 7/),
Nous pouvons encore citer deux documents
où allusion est faite à Mogador : mention
de 716 varas de toile de Brabant (lenço de
Barbante) envoyées, en i5o6, de Flandre
au Castello Real en Barbarie (BRAAMCAMP
FREIRE, Maria Brandoa, dans Archivo hist.

port., t. VI, p. 412); et quittance du 3
janvier 1518 en faveur de João Lopez de
Mequa, qui fut feitor du Castello Real
pendant les quatre premiers mois de 1507
et devint plus tard feitor d'Azemmour,
puis de Safi (Arch. hist. port., t. III, p.
398).

3. Infra, lettre du 12 ou 13 décembre
1507, p. 142.

4. Infra, p. 155.
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de Safi qui allaient rendre compte à Emmanuel Ier de la situation de leur
ville. Nous n'avons pas la date précise de ce voyage, mais Diogo de Azambuja
était à Abrantès le 27 juin 1507, et y reçut en don, d'Emmanuel Ier, le gou-
vernement du Castello Real de Mogador, en récompense de la peine que lui
avait coûtée la construction de la forteresse « avec risque de sa personne et
grande dépense de son argent * ».

Renvoyé par le Roi à Safi, où il débarqua le 6 ou le 7 août 1507 2, Azam-
buja paraît y avoir ensuite résidé constamment jusque vers le milieu de l'an-
née 1509. Son gendre, Francisco de Miranda, exerça par intérim, pendant ce
temps, les fonctions de gouverneur du Castello Real3.

Rappelé au Portugal, Diogo de Azambuja ne tarda pas à rendre au Roi, en
même temps que le gouvernement de Safi, celui du Castello Real, et reçut en
échange de ce dernier une pension annuelle de 150 000 reis assise sur l'almoxa-
rifado de Coimbre4.

Pendant les premiers mois de 1510, le gouvernement du Castello Real reste
uni à celui de Safi, entre les mains de D. Pedro de Azevedo5. Puis Emma-
nuel Ier, par lettres du 12 mai 1510.6, nomme Nicolau de Sousa capitaine et
gouverneur du Castello Real, sa vie durant. Il est spécifié qu'au cas où le nou-
veau gouverneur obtiendrait la soumission de tribus dans un rayon de trois
lieues autour de la forteresse, il percevrait à son profit les deux tiers des
contributions versées par elles, un tiers étant retenu par le Roi. Exception est
faite pour le château « da Pena », au cas où il serait compris dans ledit rayon
de trois lieues. Aucun autre document ne parle de ce château que nous n'avons
pas réussi à identifier.

D'ailleurs, bien loin de soumettre les tribus des environs, Nicolau de Sousa
ne réussit même pas à conserver la forteresse. Les indigènes parvinrent à s'en
emparer quelques mois plus tard, dans des circonstances qui ne sont pas
connues. Le souvenir de cet événement n'a été conservé que par une allusion
dans une lettre de Nuno Gato, contador de Safi, datée du 4 décembre 1510 7.
Exposant au Roi l'état des tribus dépendant de Safi, Nuno Gato conclut :
« n'était ce qui, pour nos péchés, est arrivé au Castello Real, il me paraît, vu
le découragement où étaient [les indigènes], que Votre Altesse aurait eu un

1. Infra, doc. XXIV. actes, l'un du 10 janvier 1510, passé à
2. Góis, Crónica, t. II, p. 54. Almeirim (Livro das Ilhas, fol. 127),
3. Lettres de chevalerie données par l'autre du 20 janvier de la même année

Francisco de Miranda, en qualité de gou- (20 Livro dos Reis, fol. 212).
verneur du Castello Real, cf. D. LOPES, 5. Pedro de Azevedo est dit, dans un
Historia de Portugal, p. 540, d'après Chan- ordre de paiement daté du 20 février
cellaria D. Manuel, livre VII, f. 27. Sur 1510, ce capitam e governador em esta
Francisco de Miranda, cf. Luciano COR- cidade de Çafim e Castello Rial » : Corpo
DEiRo, Descobertas e descobridores, Diogo chron., parte 2, maço 21, n° 6.

d'Azambuja, Lisbonne, Impr. nacional, 6. Cf. injra, doc. XXXVII.
1892, in-8°, p 58. 7. Infra, p. 261.

l\. Cet échange est mentionné dans deux
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plus grand nombre de gens soumis au tribut ». La prise du Castello Real
interrompit un moment dans les tribus le mouvement de soumission au Por-
tugal et fut même une des causes qui les déterminèrent à venir assiéger Safi, à
la fin de décembre 1510.

Gomment expliquer cet échec des Portugais à Mogador, alors qu'à la même
époque ils réussissaient brillamment à s'installer â Safi comme à Santa-Cruz
du Cap de Gué P C'est, semble-t-il, qu'alors qu'autour de ces deux villes l'état
d'anarchie où vivaient les campagnes favorisa les progrès de l'influence portu-
gaise, celle-ci se heurta, devant Mogador, à une résistance locale, dont l'âme
fut, croyons-nous, l'organisation maraboutique des Regraga. Depuis que le
pays de Mogador, probablement au cours du xve siècle, avait été envahi par les
Chyadma venus du sud, les Regraga, berbères masmoudiens, anciens
occupants du pays, subsistaient dans le Djebel Hadid et aux environs comme
tribu maraboutique. Léon l'Africain les décrit comme « fort gens de bien et
très dévotieux » et mentionne « plusieurs hermites » qui vivent « à la som-
mité » dela montagne1. C'est encore de nos jours une terre sacrée, illustrée
par un pèlerinage annuel aux tombeaux de quarante saints. La légende veut
que sept de ces pieux personnages soient allés, du vivant du Prophète, lui
rendre visite et aient rapporté au Maghreb l'enseignement de l'Islam, qu'ils
avaient reçu de sa bouche2. Cette tradition remonte loin, car on y trouve des
allusions dans un texte du xiie siècle, la Tachaououfs, consacré à l'hagiographie
de la région ; mais il est remarquable que la plupart au moins des saints aux
tombeaux desquels se fait le pèlerinage ne soient pas mentionnés dans la Tacha-
ouoaf. Ceux-ci, disent leurs fidèles, seraient des moudjahidin, c'est-à-dire des
combattants de la guerre sainte contre les Chrétiens 4. Il paraît donc qu'au
contingent primitif des vieux saints Regraga, vint se joindre, au début du
xvie siècle, une génération nouvelle, celle qui avait trouvé la mort dans les
combats contre les Portugais de Mogador. Il n'est pas douteux qu'à cette épo-
que la région des Regraga était un centre religieux actif. C'est là, à Afoughal5,
qu'avait vécu une partie de sa vie et qu'avait été enterré, vers 1470, le grand
réformateur des confréries religieuses maghrébines, Sidi Mohammed ben Sli-

1. Ed. SCHEFER, t. I, p. 165. gique des Affaires Indigènes, à Salé.
2. Sur les Regraga, cf. H. de GASTRIES, 4- QUEDENFELT, Répartition de la popu-

Les sept patrons de Merrakech, dans Hes- lation berbere au Maroc, trad. H. Simon,
péris, t. IV, 1924? p- 202-258; DOUTTÉ, Alger, 1904i, p. 131 ; R. MONTAGNE, COU-

En tribu, p . 360-361 ; MICHAUX-BELLAIRE, tumes et légendes de la côte berbère du

Conférences... dans Archives Marocaines, Maroc, dans Hespéris, 1924, t. IV, p. 110.
t. XXVII, 1927, p. 16; R. MONTAGNE, 5. Afoughal est actuellement un petit
Les Berberes et le Makhzen, 1930, p. 85 et village situé près du Souk el-Had, sur le
suiv. territoire de la fraction des Dra(Chyadma),

3. Nous avons pu consulter ce texte à 35 kilomètres environ de Mogador. C'est
encore inédit dans une traduction manu- là que se trouve la zaouiya de Sidi 'Ali
scrite, due à M. G. S. Colin, qui se trouve ben Ma'achou.

dans la bibliothèque de la Section Sociolo-
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man el-Djazoulii ; c'est là encore, auprès du tombeau du saint, que les chérifs
sa'diens vinrent faire leur première étape au nord de l'Atlas, lorsqu'ils réus-
sirent à déboucher du Sous, en 1513 2. Dès 1510 en somme, les marabouts des
Regraga semblent avoir réussi à réaliser, sur un théâtre limité, en suscitant
l'enthousiasme religieux des tribus pour chasser les Portugais de Mogador, la
grande entreprise de libération par la guerre sainte que les Sa'diens n'ache-
vèrent que trente ans plus tard, en s'emparant de Santa-Cruz du Gap de Gué
et en contraignant les Chrétiens à évacuer Azemmour et Safi.

1. Cf. Momti el-Asma' de MOHAMMED
EL-MAHDI EL-FASI, traduit par GRAULLE

à la suite de la traduction de la Daouhat
an-Nâchir d'IBN 'ASKAR, dans Archives
Marocaines, t. XIX, 1913, p . 286-287 et
EL-IFRÃNI, Nozhat el-hadi, trad. HOUDAS,
p. 35. Sur les relations entre le mouve-
ment djazoulite et les Regraga, cf.
MICHAUX-BELLAIRE, Conférences, p. 66.

2. Nozhat el-hadi, p. 33. Les documents

portugais corroborent les dires d'EL-
IFRANI, en attestant que la première ren-
contre où les Portugais de Safi se trou-
vèrent en présence du Chérif eut lieu, en
octobre 1513, « dans la plaine de Metraza »,
qui est à très peu de distance au nord
d'Afoughal. Góis, Crónica, t. III, p. 35.
Cf. aussi lettre de Nuno Fernandes de
Ataide du 29 octobre 1513, infra, p. 445.
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XXIII

ALVARA D'EMMANUEL Ier

Les almoxarifes de l'île de Madère devront fournir tout ce qui sera requis

par Diogo de Azambuja pour la construction du Castello Real de

Mogador.

Coïmbre, 5 septembre 1506.

Au dos : Que ha de hyr ha Diogo d'Azambuja.

Nos el Rey mamdamos a vos, nosos almoxarifes ou recebedores
da nosa ilha da Madeira, asy na parte do Fumchall como de Ma-
chiquo1, e aos scpryvães dos ditos almoxarifados, que todas aquelas
cousas que vos mandar requerer por seus asynados Dioguo d'Azam-
buja2, do noso comsselho, que mamdamos fazer a forteleza do Moga-
dor, pêra as obras da dita forteleza e quaesquer outras que lhe
comprirem, vos lhas mandées todas, e despendaaes nisso o
dinheiro que compryr, e com toda diligencia lhas emviees, por que
releva asy muyto a noso serviço. E, por este noso alvará, com os
asynados do dito Diogo d'Azambuja e conhecimentos d'aqueles a
que por seu mamdado as entregardes, mamdamos aos comtadores

1. Bourg à 2O kilomètres au N.-E. de il prit part, en 1507, aux opérations qui
Funchal. amenèrent l'occupation définitive de Safi

2. Diogo de Azambuja naquit en 1432. par les Portugais en 1508. Il fut gouver-
De 1460 à 1466, il fut attaché à la personne neur de Safi jusqu'après le 4 mai 1509
de l'infant D. Pedro. En 1477, pendant (infra, p. 159). Il mourut, le i5 août I 5 I 8 ,
les guerres de Castille, il fut blessé d'un et fut enterré au monastère de N. S. dos
coup de feu à une cuisse, dont il demeura Anjos à Montemor o Velho (prov. de
boiteux. Le 19 janvier 1482, il fonda sur Coïmbre), où se lit encore son épitaphe.
la côte de Guinée le fort de S. Jorge da Cf. Luciano CORDEIRO, Descobertas e
Mina. Après la construction, en 1506, descobridores, Lisbonne, Impr. nacional,
du Castello Real de Mogador, où il résida, 1892, in-8.



ALVARA D EMMANUEL l"' I 2 Q

que vos levem em comta todo o que nisso despenderdes com
aseinto de voso sprivain em seus livros, e asy o façam em todo o
que antes d'esté lhe teenides cmviado.

Feyto em Coinbra, a b dias de setembro, Amtonio Carneiro
o fez, 1506.

Signé : Rey.

Pêra os almoxarifes da ilha da Madeira, que emviem a Dioguo
d'Azambuja o que lhe mandar requerer.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte i, maço 5, n° ii2. — Minute.
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XXIV

LETTRES PATENTES D'EMMANUEL Ier

F 0 de Azambuja est nommé capitaine et gouverneur
du Castello Real de Mogador.

Abrantès, 27 juin 1507.

Dom Manuel, per graça de Deos, rrey de Purtugual e dos Al-
guarves d'aquem e d'alem mar em Africa, senhor de Guiné e da
comquista, navegaçam, comercio d'Etiopia, Arabia, Persia e da
Imdia, a quuamtos esta nossa carta virem fazemos saber que, esgoar-
dando nos aos muitos syrviços de Diogo d'Azambuja, do nosso
comselho, e como nos tem muito bem servido no fazimento do
noso Castelo Rreal do Mogador quue lhe mamdamos fazeer em
Africa, em quue levou muito trabalho, com rrisquo de sua pesoa e
muita despesa de sua fazemda, e como por ysso e rrezam quue rre-
çeba de nos homrra e merce, e queremdo-lha fazer como he cousa
justa quue a façamos aqueles quue nos bem servem, asy como ho ele
tem ffeito, e por comfiarmos d'ele que nisto e em toda outra cousa
de quue o emcarregarmos nos saberá mui bem servir e dara dy sy
mui boa comta e rrecado, e por esta presente carta lhe fazemos
merce da capitania e alcaidaria moor do dito noso Castello Rreal do
Mogador ; com a quual capitania quueremos e nos praz quue aja em
cada huum anno, pêra sua mantença e dos moradores e pesoas quue
ordennamos quue no dito Castello aja de ter pêra guoarda e defemsam
d'ele e do quue lhe mandamos quue faça por noso serviço, e aquuelo
quue por noso regimento e hüua nosa carta de ditriminaçam so-
bre elo ffeita temos hordennado quue aja d'aver.

E camto a jurdiçam e poderes da dita capitania e guovernança
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do dito castello, pola muita comilança quue d'ele temos quue em
tudo fará o que deve por noso serviço, booã governança e bem
das cousas da justiça, praz-nos e lhe outorguamos quue ele tenha
sobre todos os moradores, fromteiros e pesoas, de quualquuer
comdiçam e calidade quue sejam, quue ao dito castello por noso
mandado e serviço ou por quualquuer outra maneira forem estar,
toda a jurdiçam, poder e alçada de eivei e crime quue temos dada
aos nosos capitães dos nossos luguares d'alem maar ; e que posa
huusar e huuse d'ela em todos os casos asy eives como crimes
naquela propia foorma, modo e maneira quue da dita jurdiçam e
poder e alçada huusam os capitães dos ditos lugares, porquue, asy
como a eles o temos dado e outorgado e eles d'ela husam e podem
huusar, ho outorguamos e damos ao dito Dioogo d'Azambuja no
dito castello.

Porem o notificamos asy aos fidalguos, cavaleiros e escudeiros,
moradores e pesoas quue no dito castello viverem e a ele forem
estar, e ao nosso contador, almoxarife e feitor quue y tevermos e a
todos outros nosos oficiaes e pesoas a quee esta nosa carta for
mostrada e o conhecimento d'ela pertencer, e lhe mandamos quue
ajam ho dito Diogo d'Azambuja por noso capitam e lhe hobedeçam
e acatem e cumpram seus mandados em todos os tempos quue por
noso serviço e da nosa parte lho rrequerer e mandar e asy como o
fariam se por nos em pesoa lhe fose dito e mamdado, porque asy
he nosa merçe, sob as pennas eives e crimes quue por elo lhe poser,
as quuaes mandara emxecutar naqueles que forem rrevees e nigri-
gentes, o quue d'eles nam esperamos, e gardamdo niso porem as
lemitações da dita jurdiçam, poder, alçada quue lhe outorgamos,
segundo que o gardam e devem gardar os capitães dos ditos nosos
lugares. O quual Diogo d'Azambuja noos fez preyto e menajem
pela capitania e alcaidaria moor do dito castello, segundo custume
d'estes nosos rregnos, a quual fica asemtada e por elle asynada no
lyvro das menajems.

Dada em a villa d'Abrantes1, a xxbij dias do mez de junho,

i . Diogo de Azambuja devait se trouver une députation de notables de Safi, dont le
à cette date à Abrantès. Il était venu de chef était cAli ben Ouachman. Cf. infra,
Mogador en Portugal pour accompagner p. 156, noLo 2.
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ano do nacimento de Noso Senhor Jesu Cristo de mil e quuinhentos
e sete.

Evora. Archivo da Misericordia. — Copie de l'époque1.

1. Copie délivrée, le 21 novembre 1509), de ses voyages en mer. Nous n'avons pas
à Montemor o Velho, par le notaire Alvaro pu voir le document, que nous reprodui-
Mendes à Diogo de Azambuja, qui ne sons d'après l'édition qu'en a donnée
voulait pas exposer l'original aux risques L. CORDEIRO, op. cit., p. 71-78.
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// a reçu l'alvara par lequel le Roi lui mande qu'il a été informé, au nom
de Niculoso de Camilha, que ce dernier a été mis en prison par João
Lopes et que ses biens ont été confisqués. — João Lopes avait lui-même
rendu compte au Roi des motifs de cet emprisonnement. Il regrette que
le Roi paraisse attacher plus d'importance aux informations venant de
son adversaire qu'à celles qu'il a fournies lui-même. — Si les plaignants
allèguent que João Lopes leur a fait tort en ne se laissant pas souffle-
ter par Camilha, João Lopes soutient qu'ils lui ont fait un tort bien
plus grave en voulant le souffleter. — // aurait du reste relâché le pri-
sonnier, mais ayant informé le Roi de l'emprisonnement, il attendait
ses ordres. — Camilha a fait mauvais usage des lettres de sûreté que le
Roi lui a données et n'était pas digne de les recevoir. — Sachant que le
Roi voulait que Camilha fut libéré, João Lopes a obéi aussitôt. — Les
pièces de procédure relatives à l'emprisonnement sont entre ses mains ;
mais il entend ne pas constituer de procureur et aller s'expliquer en
personne au Portugal. Il demande instamment au Roi de ne pas per-
mettre que l'affaire soit jugée avant qu'il puisse être entendu, et de lui
accorder des délais de comparution, car sa présence au Cap de Gué est
pour le moment nécessaire au bien de ses affaires comme à celui du
service du Roi. — Son absence dans les conditions actuelles pourrait
être très dommageable à ses forteresses comme à sa fortune : mais il
préférerait tout peindre plutôt que de n'avoir pas justice de Camilha.

Santa-Cruz du Cap de Gué, 23 mai [1507 à 1512] i.

Au dos, alia manu :De Joham Lopez de Sequeira.

i . Le seul élément de date contenu dans forteresses ». Or la Chronique de Santa-
ce document est le fait que João Lopes Cruz du Cap de Gué, éd. P. de CENIVAL,
de Sequeira parle infra, p. 135 de « ses p. 22-25, rapporte que João Lopes ayant
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Senhor,

Por Jão Fernandez, moço d'estrybeyra de Vosalteza, receby
hum seu alvará no qual diz que, por parte de Niculoso de Camilha,
lhe foy feyta emformação que eu que o tynha preso e tomada sua
fazenda sem razão.

Eu, Senhor, por hüa carta bem larga tynha dada conta a Vosalteza
de como ho tynha preso e o porque. E asy, como Vosalteza me diz
que por sua parte o soube, me fezera merce em me mamdar dezer
o que soubera por mynha parte, o que lhe parecya.

Se eles, Senhor, dyzem que de mim recebeo semrazão, porque
não consynty que me dese hüa bofetada, a mim me parece que
me he feyta a mim mor semrazão em m'a querem dar. E se
lhe tomey fazenda, comprise a carta de Vosalteza e não desca-
minhase. He verdade, Senhor, que ha dias que o soltara; mas,
como lhe tynha feyto saber que o prendera ata ver o que Vosal-
teza mamdava, nan o quis soltar pola descortesya que tynha
feyta em dar pouco por seu alvará de seguro que Azyete 1 levava. E
qem tão mal guardou ho alvará de Vosalteza não devera de ter
valedor pêra os aver de Vosalteza contra mim e mamda-los por
Calez 2 abertos, que os visem haqueles que de seu uso quisesem
usar.

Eu, Senhor, vendo que a vontade de Vosalteza era que Camilha
fose lyvre, o lyvrey da prisão e contra ele não reqeyro nada.
Os autos de sua prisão fycão em meu poder, e percurador não

d'abord construit un château de bois lettre est de l'époque où João Lopes possé-
[en 1505], autour de ce premier château dait ses deux forteresses, ce qui doit cor-
ce en bâtit aussitôt un autre, de pierre et respondre aux années 1507-1512.
chaux, à l'intérieur duquel la source se i. Le 18 juin 1505, Garcia de Mello
trouvait enclose... » Quand les travaux avait reçu ordre de remplacer par Yahya
furent achevés, « il s'en alla bâtir un autre ez-Zayyat le caïd de Safi, 'Abd er-Rahman
château sur un rocher séparé de la terre, (supra, doc. XXII.). L'opération ne put
en face d'un bourg de Maures appelé être réalisée. En cas d'insuccès, Garcia de
Tamrakht. Ce rocher entouré et battu par Mello devait, aux termes de ses instruc-
la mer portait le nom de Ben Mirão. Les tions, prêter son concours à l'entreprise
Maures le lui prirent par trahison. Avec dont était chargé João Lopes de Sequeira,
cet ennui et cette malchance il s'en vint en entreprise qui était la fondation do Santa-
Portugal auprès du roi D. Manuel et il lui Cruz du Cap de Gué.
vendit le château du Gap de Gué ». La 2. Calez, Cadix.
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faço, por em tal caso não ey de mamdar falar senão comigo per-
sente, e não tão soomente poios dous reis de Camilha, que, cam-
do por descamynhado não perdese, por conta m'os deve; mas por-
que seria regra pêra eu perder todo o que me fyca. E a Vosalteza
peço por mercê que mande que neste feyto se não fale, se algüa
cousa quiserem contra mim, ata eu ser cytado qu'eu aparecer e
me seja dado tenpo convinhavel que posa yr.

Creo que Vosalteza nysto que reqeyro justyça m'a mandara
guardar e não dará lugar que olandas de salvages destruão taes obras
como as minhas, feytas pêra serviço de Deos e de seus reynos. Esta
mercê, Senhor, lhe peço que me faça, se me destruyr não qer,
porque muyto me releva ser em tal caso por pesoa ; posto que de
minha yda muyto dano ey de receber, asy em minhas fortelezas i

como fazenda; mas milhor me sera perder tudo que tal pasar.
Beyjo as mãos de Vosalteza.
D'esta forteleza Santa Cruz, oje xxiij dias de mayo.

Signé : Yoão Lopes de Sequeyra.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 3. — Original.

i . Les châteaux de Santa-Cruz et de Ben texte que la Chronique de Santa-Cruz du
Mirão (cf. p. 134, note ). Le château de Cap de Gué.
Ben Mirâo n'est mentionné par aucun autre
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Le gouverneur Diogo de Azambuja leur a imposé pour caïd 'Ali ben Ouach-

man. — Cet homme a trahi son maître Abd er-Rahman et Yahya Ou

Ta fouft, son ami ; il a livré la ville de Safi aux Beni Mager qui l'ont

pillée ; ils ne peuvent Vaccepter pour caïd et demandent au Roi de nom-

mer à sa place Yahya Ou Ta fouft. — Ils ne veulent nullement en faire

un chef contre les Chrétiens, comme on l'a faussement prétendu, mais ils

apprécient sa droiture et ses qualités.

Safi, 13 août 913 hég. [1507.]

O louvor seja dado a Deos somente e ao poderoso seu, e a elle

se torne finalmente ao noso senhor e ao noso senhorio, do qual e

nosa honrra e defensor, em que todo o bem e esperança nosa e

de todolos nosos casos estaa, rey dos reys, noso senhor ei rey

D. Manoel, prospere-o Deos, os vosos servidores beijâo vosas

mãos e a terra que esta debaixo de vosos pees.

Os Mouros moradores na vosa cidade de Çafim, e asi a

cabilda de Lagrega1, e a de Aduquela2, e os Alarves da vosa

1. Lagrega. Les Regraga, tribu masmou- l'origine des Doukkala « est encore un pro-
dienne résidant autour du Djebel el- blême à résoudre : les uns les regardent
Hadid, cf. supra, p. 126, note 2. comme masmoudiens, les autres comme

2. EL-IDRISI, trad. DOZY et DE GOEJE p. sanhadjiens ».
84-85, cite les Berbères Doukkala d'une Sauf dans ce présent document et dans
part aux environs de Fedala et d'Anfa le doc. XXXIII, infra, p. 199, le nom de
et d'autre part aux environs d'El-Ghaït Doukkala n'apparaît plus, au début du
[Oualidiya, entre Mazagan et Safi]. Leur xvie siècle, comme celui d'une tribu, mais
territoire, ajoute-t-il, « s'étend jusqu'au comme celui d'une région délimitée, selon
port de Massa et à Taroudant du Sous». LÉON L'AFRICAIN (t. I, p. 235), par
Leur origine probable est masmoudienne, l'Oumm Rebi', l'oued El-'Abid, le Tensift
bien qu'lBN KHALDOUN (Hist. des Berbères, et l'Océan. Cette région, à l'époque qui
trad. SLANE, t. II, p. 274) déclare que nous occupe, paraît presque entièrement
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villa, os quaes asy beijão vosas mãos, e asi os adiantados nosos,
que são vinte, a saber Gide Çaide, Yjuiz, Gide Celacem, Aben-
iacos, Mafamede Bem Abrahim, Anajar, e outros que aquy não
nomamos, os quaes sobretodos estamos a voso serviço e obe-
diência, não moramos nista vosa cidade, senão com confiança que
temos de Deos e do voso grande estado.

Este voso capitão Diogo d'Azambuja não quer entender na po-
voação d'esta cidade1, mas antes a quer vacar e despovoar, que,
com a espada e per força, quer que obedeçamos e amemos Ale
Xinem2, que ele nos julgue e mande : o que certo não podemos
aver por bem ser noso adiantado, tam mao e tam traidor e tão
enganador malicioso, e que ele rretraio a seu senhor3, e fez tam
grande treição a seu amigo sem caso Aia Tamfit4, efez traição aos
da cidade, que meteo os ladrões 5 que matarão e roubarão os da dita
cidade sem razão. Somente por estes feitos mais ho não podemos
ver, nem somente olhar seu rostro ; e, se dentro no paraiso nos
achasemos com ele, nos sairíamos d'ele, e não estaríamos nelle, por
o não vermos, por o que supricamos e pedimos a Deos e a vosas
grandes verludes que nos proveja e olhe, porque queremos viver
em nosas casas e no noso, e que nos mande com que vivamos em

habitée par des tribus arabes, dont cer- proclamé caïd de Safi, en remplacement
taines paraissent s'y être installées dès le de Yahya Ou Ta'fouft, à l'instigation de
début du xiiie siècle (cf. Villes et tribus du Diogo de Azambuja. V. infra, p. I56-157.
Maroc, Région des Doukkala, 1932, t. I, p. 3. 'Abd er-Rahman, cf. supra, doc. V
53). La population berbère n'apparaît plus et infra, p. 153.
que comme refoulée dans les villes et vil- 4- Aia Tamfit, Yahya Ou Ta'fouft. On
lages et dans quelques régions comme la ignore l'origine de ce personnage qui joua
montagne des Beni Mager. Il est difficile un rôle considérable pendant l'occupation
de savoir si la lettre ci-dessus, parlant de portugaise et dont le nom reviendra sou-
la « cabilda de Aduquela » veut parler des vent dans les documents qui suivent. LÉON
tribus qui habitent la région de Doukkala L'AFRICAIN (t. I, p. 236) dit qu'il était
ou d'éléments berbères Doukkala subsistant chef d'une faction importante à Safi. 11
dans le pays. Il pourrait s'agir en particu- était d'origine berbère. Sur son rôle dans
lier de la population d'El-Mdina, qui est l'occupation de Safi par le Portugal, cf.
appelée infra, p. 194, El-Mdina des Douk- infra, p. 154-157.
kala. 5. La tribu des Beni Mager, qu'cAli

1. Entendez : Diogo de Azambuja ne fait ben Ouachman introduisit dans la ville,
rien pour faire revenir les habitants de la avec la connivence des Portugais. V. infra,
ville. p. 157 et 193.

2. 'Ali ben Ouachman ; il venait d'être
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descanso e com verdade,* que não achamos milhor que nosas
moradas. E vos, Senhor, se quereis povoar vosa cidade com
Mouros, mandai nos vir Hayan Tanfut1 ; e, se a quereis povoar
com Christãos, vosa he e em vosa mão esta.

O que se dise que este povo dos Mouros de Çafim não que-
riamos a este Hai Tanfut, senão pêra nos com elle alçarmos contra
os Christãos2, Senhor, nos não amamos este homem senão por
suas vertudes, e por sua verdade, e por sua bondade, e por seu
boom zello, e todos por seu bem fazer, que faz sem nenhuum
interese, que, do que d'ele conhecemos, morrera por manter sua
fee e palavra, e, se, com vosa grandeza ele fiquar algüa cousa, até
morte a manterá.

E nos, Senhor, estamos em vosas mãos, e nos encomendamos
ao voso conselho, e aos senhores vosos capitães e a todos.

Esprita a treze dias d'agosto da naçenea de Mafamede3 de nove-
centos e treze annos.

Bibliothèque Nationale de Lisbonne. — Ms. 7638, n° 63. — Copie
XVIe siècle'.

1. Ce passage semble prouver que Yahya suite, être le meilleur auxiliaire des Por-
Ou Ta'fouft qui, après la proclamation tugais, avait été, au début, hostile à l'occu-
d' 'Ali ben Ouachman comme caïd, s'était pation de Safi.
réfugié pendant quelques jours à la facto- 3. L'ère musulmane commence à la
rerie portugaise, avait, à la date du 13 août fuite du Prophète de La Mekke à Médine
1507, déjà été envoyé au Portugal : cf. et non à sa naissance.
infra, p. 157. 4- Publié par David LOPES, Textos em

2. Yahya Ou Tacfouft, qui devait, par la Aljamía portuguesa, Lisbonne, 1897, p. 82.
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Jorge da Maya fera le récit des événements qui se sont déroulés à Safi. —
Si Diogo de Azambuja a cru devoir déposer Yahya Ou Ta'fouft, c'est
que celui-ci se conduisait comme autrefois le caïd 'Abd er-Rahman. Il
contrecarrait la politique du Portugal. — Grâce aux discordes intes-
tines, les travaux des Portugais ont passé inaperçus : une porte a été
ouverte dans le rempart et la factorerie a été mise en état de défense. —
II faudra néanmoins se hâter de construire une forteresse. — Déjà,
dans le pays, la ville n'est plus nommée que Safi des Chrétiens et la
tête d'un habitant indigène est mise à prix comme celle d'un Chrétien. —
El-Mdina attend, pour se soumettre au Portugal, que le Roi ait réglé
son accord avec Safi. — La garnison portugaise vit de privations depuis
cinquante jours. — 'Ali ben Ouachman a été choisi pour caïd comme
paraissant être la personne la plus agréable au Roi; il envoie en Portugal
une députation pour le règlement de ses affaires. — S i l'on veut profiter de
l'été prochain pour exécuter les travaux de fortification, il faut envoyer
des ouvriers et de la chaux ; la pierre pourra être trouvée dans le pays.
— La prédiction annonçant la conquête du royaume de Maroc par les
Chrétiens paraît sur le point de s'accomplir. — Diogo de Azambuja espère
bientôt planter lui-même à Marrakech la bannière du Portugal. — Utilité
d'envoyer un directeur des travaux. — Les ouvriers devront être à même
de porter des armes. — Nécessité de leur donner du vin: Peau de citerne
leur est malsaine. — Il n'y a rien pour célébrer la messe ; Diogo de
Azambuja demande quel traitement donner au chapelain, au médecin et au
barbier. — Pendant son séjour au Castello Real de Mogador, il a dépensé
plus de go ooo reis provenant de la factorerie de ce poste ; quant aux frais
qu'il a eu à supporter depuis qu'il est arrivé à Safi, il prie le Roi de
lui en tenir compte. — // n'a pas trouvé de vivres à Safi pour ravi-
tailler le Castello Real, et il a dû envoyer à l'almoxarife de Madère les
150000 reis que le Roi lui avait donnés pour cet objet, le chargeant
d'acheter des vivres et de les faire parvenir à destination. — C'est au
feitor du Castello Real que le Roi s'adressera pour ce compte. —•
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Forgeron et outils à envoyer pour les travaux. — Demande d'offices et
de charges pour ceux qui se sont distingués à Safi et au Castello Real.

Safi, 13 décembre 1507.

Senhor,

Dias ha que isto se devera de fazer, e, por os muitos desvay-
rados tempos que correram, se não pode fazer ; e asy como os
tempos foram trabalhosos, asy os nosos trabalhos vieram tantos
que nam se poderyam mais aventurosos dizer, que, se nam fora a
Vosa Alteza Jorje da Maya, que a todo foy presente, nam poderá
acabar d'escrever as cousas que se ofereceram em todos os negócios
d'esta cidade, e a eíe rreporto muitas d'elas que volas diga, que eu
nam tenho o esprito pêra tanto escrever.

Porem do movimento d'estes rrejedores i he necesaryo dar conta
a V. A. que me moveo consentir em ele, por conhecer d'ele2 que
outro Agoa Derrahman se fazya, e asy nos querya sopear, prin-
cipalmente em desfazer quanto os Mouros Ia foram fazer3, porque
seu fundamento foy e era estarem aquy os Cristâaos encuarrelados
e a todos se quebravam os olhos em leixarem esta rrua, que na
verdade era grande servintya sua.

E per aquy vera V. A. quanta ocupaçam trazyam de matar e
rroubar huums a outros que perderam todo cuidado de nos ou-
tros ; e, quando andavam em suafurya, eu nam cesava fazer meus
rrepayros com madeyra que tinha muita que viera da Ilha4, e asy
trigosamente se fez, que, quando veo a se querendo poer ei sol, eu
estava ja çarrado coo muro e duas torres d'ele tomadas. E toda
aquela noute se trabalhou em abrir a porta no muro, que nunca
se partyo a jente d'ela ataa que se pos em ponto de se asentar o
portado, o qual no dia seguinte se asentou e fechou com chave. E

1. Il s'agit du remplacement de Yahya habitants de Safi, dont 'Ali ben Ouachman
Ou Ta'fouft par 'Ali ben Ouachman. V. était le chef, et que Diogo de Azambuja
infra, p. 157. avait accompagnée en Portugal, cf. infra,

2. Ele, Yahya Ou Ta'fouft. p. 155.
3. Il s'agit de la députation de quatre 4. Ilha, l'île de Madère.
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d'outra parte nam cesavam de fazer-se as paredes do atalhamentoda
rrua, que. quando veo o terceyro dya, eu nam temya ja nenhuum
poder dos Mouros.

Nam porem que nam seja neçesaryo fazer-se muita obra pêra seer
feyta forteleza de verdade. E nam tarde V. A. se quer segurar a
cidade, a qual ja per toda a comarca d'arredor se chama Çafy dos
Cristãaos, e asy prometem dar dinheiro pola cabeça do Mouro de
Çafy como pola do Cristão; e compre a V. A. que se desacupe
d'algûa parte e poer has mãaos a esta terra, que tam gançada1

esta pêra nos seer trabutarya em muita cantidade.
Almedina espera primeyro veer ho asento que fazees com

esta cidade pêra hir estar com V. A. e fazer ho seu, e asy me tem
escrito que lhe dê embarcaçam3 pêra a entrada do verãao ; esta he
a coroa de Çafy em que se toda vosa mercadarya se espera de
fazer.

He rrezam que sayba V. A, como Deos acorreo a nosa necesy-
dade, que foy muita, que ha bem cinquoenta dias pouco mais ou
menos que a jente nam comeo senam trigo cozido e agoa frya, do
que nos adoeceo muita jente e faleceo algüa. Com esta mudança
dos rrejedores cada huum dava maneyra avermos trigo pêra comer,
e com sua morte ouvemos vida, e Deos nos sosteve atagora. Ale
Ximam he rrejedor por seer pesoa mais aceyta a V. A. que outra
algüa trás este ; ele manda a V. A. aviar seus feytos, porque eu
peço a V. A, que com ele se queyra aver nobremente, porque
sendo ei contente sera nosa vizinhança mais certa e segura.

Item. O que se rrequere pêra se fazer tal obra principalmente he
jente, pêra que prestesmente se posa despachar este verão, e asy
todas outras pertenças, pêra fazer como ja mandey dizer a V. A. per
os mestres que de ca foram, que V. A. deve de mandar a esta obra,
porque com eles m'entendo e tenho todo praticado ; e alem da que
lhe mostrey he neçesaryo fazer-se hüa das torres mais poderosa
que toda a casa e cisterna dentro nela. A cal venha em navyos pe-
quenos pêra se milhor descarregar; a camtarya ca a tiraram,
e também se fará muito tejelo com que se poderá escusar muita
dela.

i . Gançada, archaïsme pour : cangada, épuisée.
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Parece-me, Senhor, que esta obra se deve fazer nobre, porque a
cidade he tal que o merece ; eu veio nela pasear Vosa Alteza, e
estes sam os campos pêra que se fezeram as carretas andarem. E a
se de comprir o que estes Mouros acham que os Cristãos ham
d'aver esta terra ceedo1, e asy espero eu em Deos que eu ey de
seero que ey de poer a bandeyra em Marrocos ; e por isto, Senhor,
vos da muitos filhos pêra que façaaes huum rrey de Marrocos.

E pêra estas obras mande-me V. A. alguum boom homem que
entenda niso e ande sobrelas, porque eu canso2; e, se cava se
ouver de fazer, boons cavouqueyros ; e os omens de servyço sejam
besteyros e espimgardeyros d'antre Tejo e Odiana3, enlegidos per
voso mandado e nam per voso anadel moor \ que, em cousas que
a mym toquem, peço a V. A. ho aparte d'elas por me fazer mercee.
E asy peço a V. A. que proveia esta jente de serviço de vinho, por-
que estas agoas de cisternas os matam, que nam a quy nenhuums
que a corrença nam persyga, e os que morrem ela os leva, e asy de
todos outros mantimentos.

Item. Nam tenho huum corregimento pêra misa, senam huum
que me prestaram em Lagos, que he rrezam que mande tornar;
V. A. me mande outro, e asy mande ao capeiam seu ordenado do
que ha d'aver.

Item, o que ha d'aver o fisyco.
Item, o barbeyro ; e se os pagara o feytor.
Item. Despois que ando nestas partes, tenho gastado da vosa

feytorya pouco menos de noventa mil reaes da feytoria de Castelo
Rreall, no qual castelo estive acerca d'uum anno5 ; e agora vay
em cinquo meses que estou aquy gastando o que tenho e o que
nam tenho. V. A. olhe isto com conciemcia e dê-me rremedyo ;
nam me leyxe-o perder de todo. As carnes gastem-se por voso

1. Sur cette prédiction annonçant l'occu- buja (Góis, t. II, p. 58, et infra, p. 159).
jjation du Maghreb par les Chrétiens, cf. 5. Le Castello Real de Mogador paraît
Sources inéd., 2e série, France, t. II, p. 166 avoir été fondé à la fin de juillet i5o6.
et note i. Diogo de Azambuja, selon Góis, arriva à

2. Diogo de Azambuja avait alors 75 ans. Safi le 7 août 1507 ; mais il venait du Por-
3. Odiana, Guadiana. tugal où il avait passé probablement plu-
4. L'anadel mór était Garcia de Mello. sieurs mois (infra, p. 155). Il n'avait donc

V. supra, p. 114, note 1. Des différends pas résidé un an entier à Mogador.
s'étaient élevés entre lui et Diogo de Azam-
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esperar tal galardam. V. A. m'ordene que coyma.

Item. Dos cento e cinquoen[ta] mil rreis que eu pedy em
Abrantes1 pêra comprar mantimento pêra Castelo Rreali, como
aquy nam achey pam, mandey o dinheiro a Ilha2 ao voso almoxy-
ryfe, que ho empregase em mantimento e ho mandase emtregar ao
feytor em Castelo Rreal, pêra dar aqueles que aly quisesem ficar, e
Cascaes de Tavila3 o trouve e d'ele comem agora. Isto pasa per
esta manayra e nam ho dem a emtemder a Y. A. per outra. E
mande tomar conta ao feytor que ora he, e achar-se-am estes cento
e cimcoenta mil rreis em seu poder comprados em mantimento
que se gastam com os que estam oje em dya na forteleza ; e,
porque fez ordenança pêra aquele Castelo, mande Sua Alteza
quem entenda em pagar este livramento, pois que ho anno he ja
pasado.

Item. Se obra se ha de fazer, venham ferreyro ;
item, fragoa de todo comprida ;
item, ferro ;
item, aço ;
item, picaretes ;
item, lavancas ;
item, cunhas marras ;
item, enxadas alferces, porque esta cava ha de seer maa de

fazer e a de gastar muita ferramenta.
Per o mesejeyro d'Ale Xyman, escreverey ho mais que sobre-

vier ou esquece.
Item, Senhor, eu sey quo vos am de pedir alguuns oficios ou

carregos. Peço a V. A. que se lenbre que eu tenho sobrinhos e
criados que vos serve[m] cada dya, que me proveia d'eles pêra os
rrepartir per eles, principalmente adail pêra Francisco d'Almeyda
e alfaqueque pêra Francisco d'Abreu, que sam homens que ho
merecem, asy os de Çafy como os de Castelo Rreal, e nisto me fará
mercee.

i . Diogo de Azambuja, venu du Castello 2. Ilha, l'île de Madère. Sur ce ravi-
Real avec la députation des gens de Safi, taillement du Castello Real par Madère,
se trouvait à Abrantes le 27 juin 1507, cf. supra, p. 124, note 2.
cf. infra, p. 156 et note 2. 3. Tavira en Algarve.
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De Çafy, xiij (?)1 de decembro em bcbij annos.
Beyjo as mãos de V. A.

Signé : Diogo d'Azambuja.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 6, n° 69. — Original2.

i. On Ut xij, mais une petite déchirure i. Publié dans Alguns documentos, p.
paraît avoir fait disparaître un dernier I 5 8 - I 6 O , et dans PAIVA MANSO, Historia
chiffre. ecclesiastica ultramarina, t. I, p. ig5.
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XXVIII

LETTRE DE JOÃO LOPES DE ALVIM1 ET DE CHRISTOVÃO

DE ALMEIDA A EMMANUEL Ier

L'arbitraire règne à Safi. — La ville, livrée au pillage, est abandonnée
par les marchands et les artisans. — La population demande que la jus-
tice soit établie, que le Roi exerce directement son autorité et que la
sécurité soit assurée à ceux qui rentreront dans leur demeure. — Sans
ces mesures, le commerce est impossible. — João Lopes de Alvim est
arrivé avec les vaisseaux chargés de biscuit et de blé, envoyés par le Roi.
— Il n'apporte en outre que quarante rouleaux de toile de Galway,
treize quintaux de gomme-laque et un quintal de pierres de cornaline très
inférieures : tout cela sera bientôt vendu avec profit, bien que la gomme-
laque ne soit pas accompagnée de ses accessoires, le tartre et l'alun. —
Les marchands regrettent que la quantité de gomme-laque ne soit pas
plus considérable. C'est une marchandise unique pour Safi, et tout ce
que l'Inde en enverra s'y écoulera avec grand bénéfice. — Cet article
devrait être transporté exclusivement à Safi, où tout le Maroc viendrait
s'approvisionner ; son prix atteindrait y o mitkal et plus. — La fabri-
cation des hanbel de couleur demandés par le Roi a été ordonnée ; ils
seront d'une exécution parfaite. Safi peut en fournir tout le commerce
de La Mina et d'Arguin. — Les articles à importer à Safi sont les
bordais en grande quantité, les draps, la semence de perles. — João
Lopes s'est procuré des haiks et des djellabas ; il faudra que les feitores
fassent connaître le genre qu'ils préfèrent et la quantité qu'ils en désirent.

Safi, 25 décembre [1607] 2.

Au dos: A el Rey nosso senhor.

1. Arrivé tout récemment à Safi, il rem- note 1.
plaçait, comme feitor, Pero Mendes, et eut 2. Cette date est restituée, d'après le
lui-même pour successeur, en août 1508, texte du document lui-même et celui du
Heitor Gonçalves : cf. infra, p. 152, document suivant.

DE CENIVAL. XVII. — 10
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Senhor,

Johaam Llopez, feytor de Vossa Alteza e Christovam d'Allmeyda,
vosso esprivam em a feytorya de Çafym, beyjamos as rreaes maaos
de V. A., e fazemos ssaber a V. A. em como esta terra nam estaa na
maneira que deve de estar pêra as cousas que cumprem a V. A.
de vosso sservyço, polia pouca justyça que nella haa1 e estar,
Senhor, muy destroyda e roubada2 e despovoada de todollos
mercadores e ofycyães que na cydade ssaam necessários pêra o que
cumpre a vosso servyço, como V. A. mylhor pode saber.

E o que todos pedem juntamente he esperão que per V. A. am
de ser remedyados com justyça, porque d'outra maneira a terra
sera perdyda sem nenhuum remedyo. E o que pedem, Senhor, he
que querem amtes estar amte debaxo da mãao de V. A. que da
maneyra que estam ; e isto, Senhor, ss' entende nos de fora
como nos de demtro. E o que pedem a V. A. he que todo rre-
medyo que se poder ter pêra se tornarem a suas casas ssegura-
mente, que V. A. lho dee, como elles esperam que V. A. sellembre
d'elles como de vossos vaassallos ; porque, até que V. A. os nam
ssegure, elles dyzem que nam ousaram de tornar a esta cydade.

E creya V. A. que a terra sem mercadores e assy sem hofycyaes
nam se pode fazer trauto, como V. A. deseja. E pomdo V. A. rre-
medyo a isto, a terra sse nobrecera e bem, como V. A. milhor
saberá polias cartas do Capitam. E por Jorge da Maya 3, Senhor,
pode V. A. ssaber a verdade.

E acerca d'ysto, Senhor, nam dyzemos mays : somente fazemos
[saber] a V. A. que Joham Lopez d'Allvim chegou aquy com estes
navios com byzcoyto e trygo que V. A. mandou, e nom trouxe
mays mercadarya que quoarenta rollos de gallueus 4 e treze
quimtaes d'allaqre8, e huum quimtall d'allaquecas 6 muyto baxas.

1. Sur la mauvaise administration de cf. supra, p. 46.
Diogo de Azambuja, v. infra, p. 158. 5. Allaqre, gomme Jaque, employée

2. La ville de Safi avait été pillée en pour teindre en rouge les étoffes ; elle était
août 1507 par les Béni Mager qu'avait importée des Indes. V. Peregrinaçam de
introduits cAli ben Ouachman. V. infra, Fernão Mendes Pinio, éd. BRITO REBELLO,
p, 157. 1908-1910, t. III, p. 130 et note.

3. V. supra, p. i4o et infra, p. 201. »• • M
4. Toiles d'Irlande venant de Galway, 6" Allaquecas, <uu*JI, pierres de corna-
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E o allaqre veo, Senhor, sem suas pertemças, a saber tartall * e
pedra hume2 ; e este, Senhor, ssera llogo despachado numa
cafylla de Marrocos que aqui esta, nam com tanto proveito como
fora trazendo ho necessaryo. E o pesar que os mercadores tem
he por vyr tam pouco como veo, porque, creya V. A., Senhor, que
he hüa ssoo mercadarya pêra esta terra, porque nam pode vyr
tamto da Imdya que sse mays aqui nam gaste e com mais proveito
de V. A. que em outras partes. E Vossa Alteza devia de mandar
que nam sse vendesse allaqre nenhuum, ssenam que todo vyesse a
esta cydade, pêra que de todas partes ho vyessem aqui buscar ;
e aqui sse vendera de ssetenta metycaes pêra cima, nom vymdo,
Senhor, per outros mercadores.

E, camto aos llambeys 3 que V. A. quer que se aquy façam, eu
tenho jaa mandado fazer os que V. A mandou e dizem, Senhor,
que os farão d'aquella perfeyçâo e d' aventajem. E a mym me
parece, Senhor, que V. A. pode d'aquy fornecer todo trauto da
Mina4 e Argym 5, e com mais proveito de V. A.

E proveja nos V. A. com mercadarya, a saber com muytos bor-
dâtes 6, e pecetas7, e panos llargos fynos aparelhados, e gallueus,
e allaquecas fynas, e alljoufar8 grosso como coentro9 sseco e nam
como o que trouxe Joham Lopez. E elle lleva certos allquices10 e
alljaraviasii ; e mande V. A. aos feytores que esprevam a comtya
que querem e de que sorte querem mais. Beyjarei as mãos de V. A.
mandar-me meu rejymento do que devo de fazer e assy os preços
d'esta rroupa decraradamente, e iso mesmo, Senhor, de nosso hor-
denado, que ja e certo dos que d'amte aquy estyveram.

Beyjaremos, Senhor, as mãaos de V. A. descanssar sobre nos

Hue employées dans la bijouterie indigène. avaient construit un fort en 1445.
La cornaline passait de plus pour avoir la 6. Bordâtes, tissu de coton fabriqué sur-
propriété d'étancher le sang : EGUILAZ Y tout en Egypte, cf. supra, p. 45.
YANGUAS, Glosario, p. g i . 7. Pecetas, petites pièces de draps an-

1. Tartall, pour tartaro, tartre. glais : cf. infra, p. 224.
2. Alun. 8. Alljoufar, de l'arabe el-djouhar,
3. Llambeys, pluriel de lambei, tapis perles.

tissé, à poil ras, cf. supra, p. 44 et note 2. 9. Coentro, coriandre.
4. Mina, le fort portugais de São Jorge 10. Allquyces, haïks.

da Mina sur la côte de Guinée. 11. Alljaravias, djellabas,
5. Argym, Arguin. Les Portugais y
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nas cousas que tocam a nossos hofycyos, porque em nos, Senhor,
nam ha mais hem que sservir lleallmente V. A., como ao dyamte,
Senhor, sse vera per obras. E nam esprevemos mais pello meudo
as cousas passadas a V. A. nem sabemos neste caso ho de que
V. A. e mays sservido.

Esprita em esta feitoria de Çafym de V. A., domde fycamos rro-
gamdo a Nosso Senhor que acrecente ho estado e vyda de Vossas
Altezas a sseu ssamto sservyço, e dê graça a V. A. com que todas
estas partes ssejam a vosso serviço, a vymte e cymquo de dezem-
bro.

Beyjamos as reaes mãaos de V. A.

Signé: Christovam d'Almeyda. — Joam Lopes.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 39. — Original.
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XXIX

LETTRE DE NUNO RIBEIRO1 A EMMANUEL Ier

// est arrivé au port de Safi, le 18 décembre, mais il na pas déchargé ses
marchandises, à cause du peu de débit que présente la place. — II a mis
en vente les tissus au prix de g doublons la pièce ; on ne lui en offre
que y. — Le feitor lui a conseillé d'attendre la pacification complète de
la ville et le retour des habitants. — On ne peut songer à vendre tout,
vu la rareté des espèces, à moins d'accepter la monnaie du pays, qu'il
faudra ensuite changer. — Dîme prélevée par le caïd 'Ali ben Ouach-
man sur les produits de la terre ; il dit que, si on lui en donne l'ordre,
il la remettra au Roi. — Sur la somme destinée aux achats de blé, il
est resté à Nuno Ribeiro 67 000 reis, qu'il a laissés à Vicente Gomes.

Safi, le 27 décembre [1507]2.

Au dos : A ei Rey nosso Senhor.

Senhor,

Chegey a este porto de Çafym em xbiij dias de dezembro 3, e
nom tenho ainda descarregado pelo nâo alyamento que ha na
terra. Abry venda a nove dobras4 a peça5 e nom me dão ssenam a

1. Il ressort du présent document que 2. Le document est daté de 1508, mais
Nuno Ribeiro avait été chargé de faire à on sait que l'année commençait alors en
Safi des achats de blé et d'y vendre des Portugal le 25 décembre,
marchandises pour le compte du Roi. Le 3. Nuno Ribeiro était arrivé à Safi avec
17 mai 1512, on le trouve feitor en Anda- les navires de ravitaillement. V. supra,
lousie : Corpo chron., parte 1, maço 11, p. 46.
n° 84. Il exerçait encore cet emploi en 4- La dobra ou dinar était une monnaie
1516 et il envoya un secours de 200 soldats d'or: Góis, t. I, p. 102. Elle équivalait
à Arzila, lors du siège de cette ville par le pratiquement au cruzado portugais et au
roi de Fès: B. RODRIGUES, Anais de Arzila, mitkal marocain,
t. I, p. 186. 5. La pièce de tissu.
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ssete. E, corn comselho do feytor \, nom tenho nada vendydo, por
me dizer que este asy huns dias até que a terra este mais em paz,
que venha a jemte a ela. E nom posso vender per ouro nem prata
tudo2, como Vosa Alteza manda, porque ho nom ha hy agora sse-
nam muy pouquo, senam pela moeda da terra e depoys troqual-la.

Ale Ximão, o rregedor, toma dyzyma da fruyta, como de
todas as outras cousas, e diz que, se V. A. mandar que a page,
que ho fará ; mas ele emtrega-sse prymeiro. Vosa Alteza o lera la 3

pelas cartas do Capytão 4. Da compra da fruyta me fyquarão sas-
senta e sete myll reaes, et leyxey-ós a Vicente Gomez ao quem os
entreguei pelos nom trazer qua.

De Çafym, xxbij dias de dezembro de 1508.

Signé : Nuno Rribeyro.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 7, n° 74. — Original.

1. Feytor, João Lopes de Alvim. V. Safi fussent payées en espèces portugaises,
supra, p. 145. cf. infra, p. 312.

2. Le roi Emmanuel aurait voulu que 3. Lá, en Portugal,
toutes les marchandises qu'il envoyait à l\. Diogo de Azambuja.
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LA CONQUÊTE DE SAFI PAR LES PORTUGAIS, 1508

On a vu plus haut que dès le règne d'Alphonse V, c'est-à-dire à une date,
antérieure au 28 août 1481 1, la ville de Safi s'était soumise à la suzeraineté du
roi de Portugal. A la fin de 1479, il n'y avait pas encore à Safi de factorerie
portugaise permanente. Un Flamand nommé Eustache de La Fosse qui, reve-
nant d'un voyage à la côte d'Afrique, s'arrêta à Safi le 2 novembre de cette
année-là, rapporte que des facteurs du roi de Portugal se trouvaient alors dans
la ville2. Le bateau qui les avait amenés, obligé par la tempête de quitter le
port, les avait laissés là et vint les rechercher quelque temps après : c'est dire
qu'à cette époque les facteurs portugais venaient sur les vaisseaux qui appor-
taient leurs marchandises et rentraient au Portugal lorsque leurs opérations
commerciales étaient achevées. Les lettres accordées au caïd de Safi par
Alphonse V furent confirmées et renouvelées, le 16 octobre 14883, par Jean IL
C'est lui qui construisit « une maison semblable à un château, dans laquelle
ledit roi entretenait toujours un facteur... » 4. La factorerie de Safi ne se bor-
nait pas à importer des marchandises portugaises et à exporter vers le Portugal
les produits que la région de Safi pouvait fournir : elle servait aussi de relais
pour le commerce de Guinées et envoyait dans ce pays des marchandises ache-
tées au Maroc. Son activité se manifeste à partir de 1491. Elle était construite
à cette époque, car elle avait une chapelle et un chapelain6. C'est aussi à par-

1. Supra, p . 26. dans Abhandlungen der dritten Classe der
2. «Aucuns de noz gens furent en la K. Bayer. Akademie der Wissenschaften,

ville où ilz parlèrent au Roy et pareille- Munich, i856, Abtheilung I, Band 8, p .
ment aux facteurs du roy de Portugal, 250; le passage est également cité dans
lesquelz estoient en la dite ville quand la Sophus RUGE, op. cit., p. 78.
tormente survint, et depuis, leur navire 5. Ibidem.
les vint requérir». Voyage d'Eustache de 6. Nommé «frei Diogo, capeiam de
La Fosse en Espagne, Portugal et côte Safi » dans Rol dos papeis entregueis por
d'Afrique en 1479 e^ 1480, publ. par Antonio Carneiro quando foi preso (21 sept.
FOULCHÉ-DELBOSG, dans Revue Hispanique, 1491), publ . dans Archivo historico portu-
Paris, juillet 1897, p. 177. guez, t. I I , 1904 , p. 67. Le même docu-

3. Supra, doc. III. ment mentionne aussi un plan de la facto-
4- Fr. KUNSTMANN, Valentin Ferdinand's rerie de Safi : « hüua pimtura das casas de

Beschreibung der Westküste Africa's ... Çafim com scpritos do que ja nelas he
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tir de 1491 que les « lettres de quittances » d'Emmanuel Ier permettent de
reconstituer la liste des feitores. Le plus ancien de ces fonctionnaires dont les
documents conservent le souvenir est Rui Fernandes de Almada, qui remplit
sa charge de juillet 1491 à juin 1495 d.

Safi était alors, selon Léon l'Africain, une ville d'environ quatre mille feux2.
Damião de Góis la dit très commerçante et fréquentée par les marchands euro-
péens. Elle était pratiquement indépendante, car bien que les émirs des Hin-
tata se fussent, à une date imprécise du xve siècle, déclarés « rois » à Marra-
kech, ils semblent n'avoir jamais exercé une autorité réelle qu'aux environs de
leur capitale. « Dès lors que les forces des roys de Maroc vinrent à caler »,
comme dit encore Léon, c'est-à-dire à une date qui peut être approximative-
ment fixée aux environs de 1450 ou 1460, « la cité vint à estre gouvernée par
une certaine famille appelée la famille de Farhon » 3. Un membre de cette
famille, nommé Ahmed ben 'Ali4, était caïd en octobre 1488, à l'époque où
Jean II confirma en sa faveur les lettres octroyées par Alphonse V.

C'est à la faveur des rivalités et des intrigues locales que les Portugais trou-
vèrent prétexte à se mêler des affaires de Sâfi. Le caïd Ahmed ben 'Ali avait
deux neveux qui profitaient de sa vieillesse et de son manque d'autorité pour
se disputer le pouvoir. L'un, nommé Yahya ez-Zayyat, en faveur près de son
oncle, intriguait secrètement avec le roi de Castille3 afin d'obtenir son appui,

feito » (ibid., p. 64), ce qui donne à pen-
ser que les travaux devaient être achevés
depuis peu.

1. Cartas de quitação dei rei D. Manuel,
dans Archivo hist. portug., t. V (1907), p .
325. Les quittances publiées dans ce
recueil permettent de reconstituer la liste
sans doute complète des feitores de Safi
depuis 1491 jusqu'à l'occupation effective
de la ville par les Portugais (1508). Ce
sont du Ier juillet 1495 au 15 février 1498,
Lopo de Azevedo (ibid., t. IV, 1906, p.
282); du 15 février 1498 à la fin de sep-
tembre i5oo, Nuno de Freitas (ibid., p.
477); Nuno Fernandes, antérieurement au
26 août I5OI (ibid., p. 476); Pero
Mendes, en fonctions le 7 avril I5OI (cf.
supra, p. 66), remplacé en décembre
1507 par João Lopes de Alvim (supra, p.
145), qui était encore en fonctions le Ie r

juillet 1508 et eut pour successeur Eitor
Gonçalves en août i5o8 (Archivo hist.
portug., t. III, 1905, p. 167).

2. Ed. SCHEFER, t. I, p. 236. Même

chiffre dans Góis, Crónica, t. II, p. 52,

d'après Léon ; « environ 3ooo habi-
tants» selon Valentin Ferdinand, dans
KUNSTMANN, op. cit . , p . 249-

3. « Chamada d'alcunha Farhom » dit
Góis, t. II, p. 52, d'après Léon. Les let-
tres de Jean II, du 16 octobre 1488,
dans leur texte portugais (supra, p. 59),
donnent au caïd de Safi le nom d' « Ama-
dux bem Faram ».

4. C'est la seule forme sous laquelle son
nom soit cité par un document arabe ori-
ginal (supra, doc. III). La version portu-
gaise du même document l'appelle « Ama-
dux ben Faram » (supra, doc. IX).

5. Cf. supra, doc. V, p. 36, lettre de
Diogo Borges à la reine Leonor. Un autre
témoignage touchant les intrigues castil-
lanes au sujet de Safi est fourni par
Valentin Ferdinand, dans KUNSTMANN, op.
cit., p. 250 : a En l'an 1507, écrit-il, le
caïd de la ville s'engagea dans un complot
avec le duc de San Lucar (D. Juan de
Guzman, duc de Medina Sidonia et sei-
gneur de San Lucar de Barrameda),
complot qui fut négocié par un Juif ». Les
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en échange duquel il proposait de lui livrer la ville ; l'autre, nommé 'Abd
er-Rahman, faisait une politique portugaise et alla chercher du secours en Por-
tugal auprès du Roi.

Sa requête fut entendue. La reine douairière Léonor, veuve de Jean II, le
prit sous sa protection. Nous ignorons pourquoi ce fut elle et non pas Emma-
nuel Ier, qui écrivit une lettre dans laquelle elle invitait le caïd Ahmed ben
'Ali à rendre sa faveur à 'Abd er-Rahman, et sans doute à l'associer au gou-
vernement de la ville. Un gentilhomme portugais, Diogo Borges, était chargé
de ramener 'Abd er-Rahman à Safi, de l'introniser auprès de son oncle et de
veiller à ce que les désirs des souverains portugais fussent accomplis. Diogo
Borges a laissé un réciti très intéressant et très précis des événements qui se
déroulèrent à Safi entre le 7 et le 28 septembre 1498. Yahya ez-Zayyat et ses
partisans ne voulaient pas céder le pouvoir. 'Abd er-Rahman reçut à grand
peine l'autorisation de descendre à terre et fut envoyé en résidence forcée sur
un domaine que son oncle lui avait donné. La situation se gâtait. Diogo Borges
pensa qu'il était indispensable d'agir, sans quoi le Portugal risquait de perdre
la suzeraineté de Safi. Il songea à faire assassiner Ez-Zayyat, mais le feitor,
Nuno de Freitas, refusa d'y consentir. Dans une situation presque désespérée,
cAbd er-Rahman, rentré secrètement à Safi et réfugié à la factorerie, paya
d'audace, sortit dans la rue avec quelques partisans en acclamant le roi de
Portugal. Une brève escarmouche eut lieu, au cours de laquelle les amis d'Ez-
Zayyat, pris de panique, s'enfuirent et quittèrent la ville. 'Abd er-Rahman,
acclamé par le peuple, se réconcilia avec son oncle qui le prit pour associé et
héritier. Cette solution ne fut que provisoire. Dès cette époque le Portugal
songe à une occupation effective de Safi. En prévision d'une conquête pro-
chaine, le Pape fixe, par une bulle du 17 juin 1499, les limites du diocèse de
Safi. Mais c'est du fait des Musulmans que se produisirent les troubles qui
amenèrent, quelques années plus tard, l'intervention portugaise. 'Abd er-
Rahman ne tarda pas à assassiner Ahmed ben 'Ali, « par trop grande convoi-
tise de régner » 2, et resta maître du pouvoir 3.

Yahya ez-Zayyat, rival malheureux d' 'Abd er-Rahman, n'avait pas pris son
parti de sa défaite. Réfugié dans les tribus aux environs de Mazagan, on le voit
en 1502 qui essaie de rentrer en grâce auprès d'Emmanuel Ier. Il commence
par négocier l'établissement de la suzeraineté portugaise sur El-Mdina4, puis
sollicite un sauf-conduit pour se rendre auprès du Roi. Il a des propositions à

rois de Castille et de Portugal avaient 1. Supra, doc. V.
signé le 7 juin 1494, le traité de Torde- 2. LÉON, éd. SCHEFER, t. I, p. 236.
sillas, aux termes duquel la Castille recon- 3. 'Abd er-Rahman était déjà caïd de
naissait au Portugal tous les droits à la Safi depuis quelque temps le 15 juin 500,
conquête du royaume de Fès. La question carie doc. n° VIII, qui porte cette date, fait
pourtant ne fut entièrement réglée que par allusion à des négociations engagées anté-
le traité de Sintra, du 18 sept. 1509 rieurement entre lui et le roi de Portugal.
(infra, doc. XXXIV et p. 211). 4. Supra, doc. XIII.



154 1508

lui faire : il offre d'amener le roi de Marrakech, En-Naser ben Yousof, à payer
tribut au Portugal. En retour, il demande qu'Emmanuel Ier obtienne pour lui
d' 'Abd er-Rahman l'autorisation de rentrer à Safi. Si 'Abd er-Rahman refuse,
Yahya offre de le livrer prisonnier. Nommé à sa place caïd de Safi, Yahya
laissera les Portugais y édifier une forteresse i. Il semble que, sur ces bases, se
soient engagées des négociations assez actives. Yahya ez-Zayyat fut appelé en
Portugal; puis, le 18 juin 1505, Garcia de Mello, qui commandait l'escadre du
Détroit, fut chargé d'aller avec ses navires reconduire Yahya à Safi, pour l'y
établir comme caïd à la place d' 'Abd er-Rahman, si du moins les circonstances
paraissaient favorables 2. Garcia de Mello dut trouver une situation bien diffé-
rente de ce que Yahya avait laissé espérer, car l'entreprise, si elle eut lieu,
n'eut pas de suites et 'Abd er-Rahman continua à gouverner pacifiquement
Safi, jusqu'au jour où survinrent des troubles, dont Léon l'Africain et Damião
de Góis nous ont laissé le récit3. Les documents originaux ne fournissent,
pour cette période, que quelques points de repère et quelques dates, c'est
pourquoi il a semblé utile de résumer ici, avec toute la précision possible,
la suite des événements qui se déroulèrent à Safi entre 1506 et 1510, en insis-
tant particulièrement sur la chronologie, au sujet de laquelle Góis paraît avoir
commis quelques confusions.

A l'origine de cette crise, que Safi traversa et qui eut pour conclusion
l'occupation effective de la ville par le Portugal, se trouve un drame domes-
tique, sur lequel se greffèrent des intérêts et des conflits politiques. 'Abd
er-Rahman avait une fille ce d'une merveilleuse et rare beauté », qui prit pour
amant « un homme de basse condition », mais « chef d'une grande faction »,
nommé 'Ali ben Ouachman 4. 'Abd er-Rahman, averti, ne prit pas son parti
du déshonneur de sa fille et proféra des menaces à l'égard du séducteur.
Celui-ci, se jugeant en danger du fait d"Abd er-Rahman, « feit son compte
de le priver plus tôt de vie que de se laisser ôter la sienne ». Avec l'aide d'un
de ses amis, appelé Yahya Ou Ta'fouft, qui avait lui aussi de l'influence dans

1. Supra, doc. XVI et XVII. sont perdus. Certains de ceux-ci ne
2. Supra, doc. XXII. devaient pas être datés, aussi Góis a-t-il
3. Le récit de Góis (t. II, chap. xviii) introduit quelque confusion dans la suc-

est beaucoup plus complet que celui de cession des événements.
LÉON (éd. SCHEFER, t. I, p. 236-241), 4. « Hali fils de Guesimen » dans LÉON
auquel il a emprunté tout ce qui concerne L'AFRICAIN, t. I, p. 287 ; « Haliadux filho
l'intrigue amoureuse de la fille d' 'Abd er- de Guisimen », dans Góis, t. II, p. 5â, et
Rahman avec 'Ali ben Ouachman, ainsi aussi « Halixiham » (p. 54). La forme
que les détails de l'assassinat d' 'Abd er- arabe de ce nom est fournie par la lettre
Rahman. Quant aux troubles qui précé- des habitants de Safi, du 2 juillet [1509],
dèrent et accompagnèrent l'occupation injra, doc. XXX. 'Ali ben Ouachman
définitive de Safi par les Portugais, Léon avait été envoyé en mission au Portugal,
les résume très brièvement, tandis que par 'A.bd er-Rahman, en l'année 1500; cf.
Góis les raconte dans le plus grand détail, supra, doc. VIII.
d'après des documents dont les originaux
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la ville, il assassina 'Abd er-Rahman au cours d'une cérémonie dans la grande
mosquée. Les deux complices se partagèrent le pouvoir. Ces événements se pas-
sèrent, dit Góis, à la fin de l'année 1506l. Les deux nouveaux caïds ren-
contrèrent des résistances dela part des amis d' 'Abd er-Rahman. Il leur fallait
de l'aide pour établir solidement leur autorité : ils la cherchèrent auprès
du roi de Portugal, suzerain de Safi. Tandis que Yahya Ou Ta'fouft restait
chargé du gouvernement de la ville, 'Ali ben Ouachman alla au Castello
Real de Mogador, fondé depuis le mois de juillet précédent2, trouver Diogo
de Azambuja et le supplia de venir en hâte à Safi avec des secours, sans
quoi la ville risquait, cette fois encore, d'échapper à la suzeraineté por-
tugaise. Diogo de Azambuja consentit à accompagner 'Ali ben Ouachman à
Safi, avec douze Portugais ; mais voyant la situation troublée de la ville et
averti que le parti anti-portugais voulait le tuer, il repartit au bout de huit
jours pour Mogador, emmenant une délégation de quatre notables de la ville,
à la tête desquels était 'Ali ben Ouachman 3. Il devait les conduire en Portu-
gal afin de prêter hommage au Roi et de ratifier les clauses de l'accord qui
avait été conclu.

En échange de l'appui promis de la part du Roi de Portugal aux deux nou-
veaux caïds de Safi, Diogo de Azambuja avait obtenu d'eux qu'ils donneraient,
pour y installer la factorerie « une maison ayant une porte sur la mer » et
qu'en attendant, pour meilleure garantie, ils livreraient aux Portugais une des
plus fortes tours des murailles. Cette clause était d'une extrême importance.
La factorerie portugaise, comme tous les fondouks habités par les marchands
étrangers dans les villes musulmanes, se trouvait sous la surveillance et dans
la dépendance des indigènes, à la merci des troubles populaires, s'il s'en pro-
duisait. L'ancien caïd s'était toujours refusé à ce que cet état de choses fût
modifié et c'avait été semble-t-il une des causes principales qui l'avaient jeté,
dans les dernières années de sa vie, aux mains du parti hostile au Portugal.
Pressés par la nécessité, Yahya Ou Ta 'fouft et 'Ali ben Ouachman avaient cédé
aux exigences portugaises. Fortifiés dans une factorerie ayant un accès direct
sur la plage et pouvant correspondre avec les vaisseaux ancrés en rade, les Por-
tugais feraient à Safi figure de puissance indépendante et échapperaient entiè-
rement au contrôle des Musulmans. Avec la supériorité d'armement dont ils
disposaient, ils se trouveraient à même d'intervenir politiquement dans les
affaires de Safi.

Diogo de Azambuja, toujours accompagné d"Ali ben Ouachman et de ses
trois compagnons indigènes, venant du Portugal, arriva à Safi vers la fin de
juillet 1507. Il avait mission de s'emparer de la ville. Garcia de Mello l'avait
précédé de quelques jours afin de lui prêter main forte. Le calme était loin de
régner dans Safi, où les habitants en armes combattaient les uns contre les
autres. Diogo de Azambuja et Garcia de Mello eurent l'impression que ni Yahya

1. Góis, t. II, p. 53. 3. Góis, t. II, p. 54.
2. Supra, p . 121 et 124.
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Ou Ta 'fouft ni 'Ali ben Ouachman n'avaient sincèrement l'intention d'exé-
cuter leurs promesses. Ils favorisaient les discordes locales, préférant la guerre
civile à l'occupation étrangère. Requis par Azambuja d'exécuter les conventions
conclues au début de l'année, après la mort d' 'Abd er-Rahman, c'est-à-dire
de remettre aux Portugais une maison forte ayant accès direct à la plage,
Yahya Ou Ta'fouft objectait que « cette mesure serait nuisible tant que la
ville ne serait pas repeuplée et que les habitants n'auraient pas repris
confiance ». C'est alors, semble-t-il, qu'Azambuja consentit à envoyer
au Portugal deux ambassadeurs indigènes pour en référer au Roi1.

Mais Azambuja et Garcia de Mello étaient bien décidés à agir sans attendre
la réponse royale. Ils entreprirent de vaincre la résistance des deux caïds en les
opposant l'un à l'autre. Avec une habileté machiavélique, ils semèrent entre
eux l'inquiétude et la jalousie, donnant à entendre à chacun d'eux que l'autre
conspirait contre lui et cherchait à le tuer. Cette ruse eut tant de succès que
les deux caïds, mettant chacun son espoir dans l'intervention étrangère, favo-
risèrent l'entrée des Portugais dans Safi. C'est probablement le 7 août 1507 2

qu'Azambuja et Garcia de Mello, lesquels jusque-là n'avaient pas quitté leurs
vaisseaux, descendirent à terre avec environ cinquante hommes. En exécution
de l'accord conclu avec les deux caïds, les Portugais s'établirent dans une maison
qui avait appartenu à 'Abd er-Rahman, située « à l'intérieur de l'enceinte,
du côté d ,la mer, joignant la plage » 3. Les textes ne disent pas clairement
si cette maison était l'ancienne factorerie ou un édifice différent. Sous prétexte
de ravitaillement, ils firent entrer des armes cachées dans des caisses, futailles et
barils, et commencèrent des travaux pour mettre la maison en état de défense.

Les Musulmans, qui n'avaient vu qu'à contre-cœur les Portugais s'installer
dans la ville, prirent ombrage de ces travaux. Yahya Ou Ta'fouft, en parti-
culier, entreprit de les rendre impossibles en interdisant secrètement aux gens
du pays de transporter les matériaux nécessaires aux maçons. Sa perte fut
décidée. Azambuja résolut de le remplacer, comme caïd, par 'Ali ben

1. Cf. infra, p. 192. Rahman, où ils se fortifièrent. Il paraît
2. Azambuja était encore en Portugal impossible en effet que toutes les intrigues

le 27 juin 1507, jour où il prêta hommage qui précédèrent la déposition de Yahya Ou
entre les mains du Roi, à Abrantès, pour Ta'fouft et son remplacement par 'Ali ben
le gouvernement du Castello Real de Ouachman aient eu lieu entre le 7 et le
Mogador (supra, p. I 3 I ) . Góis, t. II, p. 13 août, date à laquelle le témoignage
54, donne la date du samedi 6 août 1507 irrécusable de la lettre des habitants de
comme celle de l'arrivée d'Azambuja en Safi au Roi (supra, doc. XXVI) atteste
rade de Safi. Il faut corriger samedi 7 que la substitution de caïds était un fait
août, car le 6 août tomba en 1507 un accompli.
vendredi; mais si la date du 7 août doit 3. Góis, t. II, p. 55. Cette maison for-
être retenue, c'est plus probablement tifiée par Diogo de Azambuja paraît avoir
comme celle du jour où les Portugais des- formé le noyau de l'actuel Dar el-Bahr ou
cendirent à terre et s'installèrent dans la Château de Mer.
maison qui avait appartenu à 'Abd er-
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Ouachman, qu'il espérait trouver plus docile à ses volontés. Il fut conclu que
celui-ci assassinerait Yahya Ou Ta'fouft et s'emparerait du pouvoir.

Une nuit, 'Ali ben Ouachman introduisit dans la place la tribu des Beni
Mager, qui commença à piller les demeures des partisans de Yahya Ou
Ta'fouft. Celui-ci, bien loin de penser que le coup venait de Diogo de Azam-
buja, vint se réfugier à la forteresse portugaise. 11 fut accueilli par Diogo de
Miranda, petit-fils d'Azambuja, qui ne sachant rien des intentions de son
grand-père, donna asile au fugitif et lui sauva la vie, car Yahya obtint au bout
de huit jours d'être envoyé au Portugal, d'où il ne revint qu'au plus tôt en
1510, avec Nuno Fernandes de Ataide 1. Pendant que les partisans d' 'Ali ben
Ouachman ne pensaient qu'à piller la ville, Diogo de Azambuja achevait de
transformer en forteresse l'ancienne maison d''Abd er-Rahman. Dès la pre-
mière nuit, il faisait ouvrir dans le rempart une porte ouvrant sur la plage :
en même temps on organisait les défenses de la muraille. Le troisième jour,
les Portugais n'avaient plus rien à craindre des Maures 2. La substitution des
caïds, ainsi que le pillage de Safi par les Beni Mager étaient choses accomplies
avant le 13 août 1507 3.

Comme les caïds ses prédécesseurs qui s'étaient succédés à Safi depuis que la
ville vivait sous la suzeraineté portugaise, 'Ali ben Ouachman avait eu besoin
des Portugais pour s'emparer du pouvoir : une fois nanti, il fit passer ses
intérêts propres avant ceux de ses alliés et ne se montra pas plus docile aux
volontés de Diogo de Azambuja que n'avait été Yahya Ou Ta 'fouft. Au contraire,
obligé de se faire pardonner par ses coreligionnaires d'avoir introduit les Chré-
tiens dans la ville, il prit immédiatement une attitude hostile à l'égard des
travaux de fortification qu'Azambuja faisait exécuter. Alors que Yahya Ou
Ta'fouft s'était opposé secrètement à la construction de la forteresse, 'Ali ben
Ouachman agissait à découvert, interdisant aux Maures de travailler pour les
Portugais et châtiant ceux qui s'employaient à leur service4. L'opposition
devint si forte, entre les Portugais et le caïd, que celui-ci se montra menaçant.
Une rupture était inévitable. Azambuja demanda des secours. Au début de jan-
vier 1508, Emmanuel Ier envoya du royaume Gonçalo Mendes Çacoto avec

1. Ce renseignement est donné par MAR- de ce jour dans laquelle un groupe d'ha-
MOL (éd. espagnole, 1673, t. II, f. 45 v° ; bitants de Safi se plaint au Roi des agis-
trad. fr., t. II, p. 84), mais on peut se sements de Diogo de Azambuja et d' 'Ali
demander si le retour de Yahya à Safi ben Ouachman et demande que la place
n'eut pas lieu seulement en 1511, car de caïd soit rendue à Yahya Ou Ta'fouft
Yahya ne paraît pas dans le récit du siège (supra, p. 138). Damião de Góis ne
de Safi, déc. 1510-janv. 1511, et la première donne pas de dates et paraît ne pas distin-
mention qui soit faite de lui après son guer avec précision les événements qui
retour est du mois d'octobre 1511 (Góis, eurent lieu au début d'août 1507 de ceux
t. III, p. 54). qui eurent pour conclusion, quelques mois

2. Lettre de Diogo de Azambuja du 13 plus tard (février à juillet 1508), l'occu-
déc.1507, supra, p. 141. pation de Safi par les Portugais.

3. Gette date est fournie par la lettre 4. Góis, t. II , p. 56.
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quatre navires pour aider Azambuja à s'emparer de Safi1. Simão Gonçalves da
Camara était arrivé quelques jours auparavant amenant de Madère 1200
hommes de renfort. Il ne restait plus qu'à trouver un prétexte pour intervenir.
Une rixe entre un Portugais et un marchand de bestiaux indigène fournit
l'occasion cherchée. Les habitants de Safi, provoqués perfidement, ayant atta-
qué la forteresse portugaise, Azambuja fit sortir ses gens. Une lutte assez vive
eut lieu dans la grande mosquée où les Musulmans s'étaient retranchés. Un
coup de canon bien placé par l'artillerie portugaise fit taire une bombarde, qui,
tirant de la kasba, causait quelque dommage aux troupes royales. Safi était
conquis, mais la plupart des habitants avaient fui. \Ali ben Ouachman alla se
réfugier Targa, sur l'Oumm Rebi', dans le voisinage d'Azemmour2. Nous
aurons occasion de l'y retrouver plus tard.

Aucun document ne donne avec précision la date de la conquête de Safi. On
a vu ci-dessus que selon Góis le secours amené par Gonçalo Mendes Çacoto
quitta le Portugal au début de janvier i5o8. Gaspar Fructuoso dit par ailleurs
que Simão Gonçalves da Camara, avec des renforts venant de Madère, arriva
à Safi la veille de Noëls, y resta trois mois (donc jusqu'à la fin de mars) et
n'en repartit que lorsque la ville se retrouva entièrement tranquille. Il faut
donc que la prise de Safi ait eu lieu entre la fin de janvier et le début de
mars i5o8 : mais la chronologie de Gaspar Fructuoso n'inspire pas toute
confiance. D'autre part, selon les Civitates Orbis Terrarum1, Diogo de Azambuja
se serait emparé de Safi le 7 juillet 1508 : mais il s'agit d'un ouvrage de vul-
garisation de date assez tardive (1572) que l'on ne peut pas utiliser avec une
sécurité absolue. En récompense du succès qu'il avait remporté, Diogo de Azam-
buja reçut en propriété, par lettres du 25 août 1508, le gouvernement de
Safi5.

Une lettre des habitants de la ville adressée au Roi le 2 juillet [1509] donne
une assez fâcheuse idée des procédés employés par Diogo de Azambuja à l'égard
de la population indigène. Au lieu d'essayer de repeupler Safi en rétablissant
la confiance et en ramenant ceux des habitants qui s'étaient enfuis, Azambuja
fit régner dans la ville un régime de terreur. Ce ne furent que pillages, vio-
lences et abus de pouvoir à l'égard des personnes et des biens des habitants. 11
n'y eut que peu de réaction de la part des tribus. Gois signale seulement trois
attaques conduites avec très peu d'effectifs, qui furent aisément repoussées 6,

1. Góis, t. II, p. 55. taine. Mais la présence de Simão Gon-
2. Góis, t. II, p. 58 et infra, p, 555. çalves de Gamara au moment de la prise
3. Saudades da terra, éd. Damião de Safi est attestée par Góis, t. III, p. 46,

PERES, 1926, p. 202. Cette date est ajou- et par la lettre des habitants de Safi au
tée au récit de Góis (t. II, p. 55) par Roi, 2 juillet [1509], infra, p. 195.
Gaspar Fructuoso, qui fait certainement 4. Cf. infra, p. 160, note 1.
erreur sur l'année (il donne 1509, alors 5. Infra, doc. XXXI.
qu'il ne peut s'agir que de 1507), et dont 6. Góis, t. II, p. 58.
la chronologie est par ailleurs assez incer-
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mais un an et demi après la conquête, la ville, grâce aux procédés du gouver-
neur, était encore dépeuplée. Garcia de Mello, opposé â la politique suivie
par Azambuja, n'avait pas tardé à rentrer dans le royaume1. Emmanuel Ier,
avant sans doute recueilli de nombreux témoignages de la mauvaise gestion
de Diogo de Azambuja, le rappela dans la première moitié de l'année 15092. Le
vieux gentilhomme rentra au Portugal plein d'amertume, se plaignant que le
Roi, qui l'avait trouvé jeune pour conquérir la ville, le jugeât maintenant
trop vieux pour la défendre 3. Emmanuel Ier avait fort bien compris que l'heure
était venue de tirer parti de la conquête en usant de moyens nouveaux, mis en
œuvre par des hommes nouveaux. 11 reprit à Diogo de Azambuja ses gouver-
nements de Safi et du Castello Real de Mogador en échange d'une pension
importante.

Le successeur d'Azambuja entra en fonctions avant le 2 juillet i5og. Il
s'appelait Pedro de Azevedo 4. Les indigènes l'accueillirent avec espoir et faveur.
Il était chargé de faire prévaloir une politique d'apaisement et semble s'être
acquitté consciencieusement de sa tâche ; mais sa mission n'était que transi-
toire. Dès avant le 17 avril 1510, le gouvernement de Safi fut donné à Nuno
Fernandes de Ataide5.

Celui-ci fut le principal artisan de la politique audacieuse et nouvelle qui
assura au Portugal, pendant quelques années, de si brillants succès dans le
royaume de Marrakech. Au lieu d'user à l'égard des indigènes des procédés
violents et perfides de Diogo de Azambuja, il sut leur inspirer confiance, en
faire de fidèles alliés et tributaires du Portugal et organiser les tribus d'entre
Safi et Marrakech, réalisant ainsi, de 1510 à 1516, une première expérience de
politique de protectorat.

Góis ne dit pas à quel moment précis de l'année 1510 Nuno Fernandes
de Ataide arriva à Safi; mais des ordres de paiement signés de lui, (Safi,
31 juillet et 6 août 1510 ; Corpo chron., parte 3, maço 4, n° 3o et n° 31)
prouvent qu'il avait à cette époque pris possession de sa charge. Le nouveau
gouverneur commença par manifester sa force au moyen de quelques expé-
ditions dans la campagne. Au cours de la première, il s'empara de la maison
et de la personne d'un marabout que Góis appelle le « Mouro Sancto », sans

1. Ibidem. Noël : Corpo chron., parte 2, maço 24.,
1. Il est encore en fonctions le 4 mai n° 115).

1509 (infra, p. 175). 5. Dans des lettres données par le Roi
3. L. CORDEIRO, Diogo d'Azambuja, p. au rabbin Ibrahim ben Zamirou, à Almei-

54. rim, 17 avril 1510, il est dit que Nuno
4. Pedro de Azevedo est en fonctions Fernandes de Ataide est envoyé à Safi

comme gouverneur de Safi probablement comme gouverneur (Livro das Ilhas, f.
dès le 2 juillet 1509 (infra, p. 199), cer- 128). Il ne reçut du reste en propriété le
tainement le 6 déc. 1509 (infra, p. 221) gouvernement de la ville que par lettres
et le 29 déc. 1509 (ordre du 29 décembre du 2 juillet 1513 (infra, doc. LXXIII).
1510 = 1509, l'année commençant alors à
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donner d'ailleurs aucun renseignement sur son identité. D'autres expéditions
amenèrent quelques soumissions de tribus, principalement dans la région
d'Azemmour. Les indigènes, qui n'avaient guère réagi tant que les Portugais
étaient restés cantonnés dans Safi, commencèrent à s'agiter. Le succès remporté
par les tribus, au sud du Tensift, en reconquérant sur les Chrétiens le Castello
Real de Mogador, suscita un véritable mouvement de guerre sainte, qui
aboutit, à la fin de décembre 1510, au siège que d'innombrables hordes,
représentant au dire de Nuno Gato six cent mille âmes, dont deux cent mille
combattants, vinrent mettre devant Safi.

A partir de ce moment, l'histoire de Safi est beaucoup mieux connue. De
nombreux documents originaux ont été conservés, qui permettent de suivre
les événements avec précision et détail. Les relations du siège, en particulier,
fournissent de nombreux renseignements topographiques sur la ville et sur ses
fortifications.

Pour aider à les mieux comprendre, nous donnons ci-contre la reproduc-
tion d'une vue de Safi tirée des Civilates orbis terrarum i, célèbre ouvrage
géographique du xvie siècle, qui contient les plus anciennes représentations de
villes marocaines que l'on connaisse. Les auteurs n'indiquent pas la source de
ces documents, mais le fait que toutes les villes marocaines représentées dans
ce recueil sont des villes côtières et surtout le texte d'un certain nombre de
mentions explicatives figurant sur les gravures donnent â penser qu'il existe
des rapports entre celles-ci et les instructions nautiques portugaises de Duarte
Pacheco Pereira. Le manuscrit original de Y Esmeraldo de situ orbis, rédigé
avant 1508, était illustré de cartes et de dessins qui sont perdus comme l'ori-
ginal lui-même2. L'illustration des Civitates orbis lerrarum en dérive probable-
ment de façon plus ou moins directe. La vue de « Tzaffin » ou Safi, en parti-
lier, paraît représenter un état de choses antérieur à l'occupation portugaise, c'est-
à-dire à 1508. Le Château de Mer, dont la silhouette caractéristique devrait, après
cette date, se dresser au premier plan vers la droite du dessin, n'y figure pas 3.
La Kasba, que l'on aperçoit en haut de la ville, paraît de construction indigène,
sur plan rectangulaire avec quatre tours aux angles, mais sans donjon 4. De
plus, le tracé des remparts ne correspond pas à celui des murailles actuelles,

1. Georgius BRUIN, Simon NOVELLA- par les Civitates orbis terrarum, lorsqu'on
NUS, Franciscus HOGENBERGIUS, Civitates les compare à des gravures ou dessins plus
Orbis Terrarum, Antverpiae, apud Philip- récents, ou même à l'état présent des
pum Gallaeum et Coloniae apud auctores, lieux (en particulier pour Salé et Arzila).
1572, in-fol., non paginé. 4. Elle ne ressemble en rien à la forte-

2. Cf. Robert RICARD, dans Hespéris, resse portugaise représentée d'une manière
1927, p. 235. très claire par un dessin d'Adriaen Matham

3. Il est toujours imprudent de deman- (décembre 1640): cf. H. de GASTRIES,
der trop de précision aux documents ico- Sources inéd., iTe série, Pays-Bas, t. IV,
nographiques. Cependant on est porté à planche XIII.
conclure à l'exactitude des vues données
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qui, dans leur ensemble, datent de l'occupation portugaise. Celles-ci, vers le
nora, suivent le ravin de l'oued Ech-Cha 'ba, jusqu'au moment où elles dessinent
un coude vers le sud-est pour escalader la colline, jusqu'à la Kasba. Au sud,
elles vont presque en droite ligne du Château de Mer à la Kasba. Dans le des-
sin ici reproduit, au contraire, elles englobent, outre le quartier du Rbat, situé
au sud dela ville, les collines qui, au nord et au sud-est, sont occupées par des
terrains vagues, sans constructions, ayant servi de cimetières. On peut penser
que l'enceinte primitive de San était plus étendue que celle de la ville portu-
gaise et que les conquérants, pour rendre plus facile la défense de la place, en
réduisirent le circuitl.

i. C'est ce qui fut fait, en 1514, à Azemmour, infra, p. 463, note 2.

D E CENIVAL. XVII.
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L'expédition part de Lisbonne le 26 juillet 1508. — Arrêt de quelques jours
à Lagos en attendant un renfort venant d'Algarve. — Arrivée à la barre
d'Azemmour à marée basse : l'escadre attend le lendemain 10 août pour
entrer dans la rivière. — Un duel d'artillerie occupe cette journée et celle
du lendemain. — Les Maures lancent, sans résultat, un brûlot pour
incendier la flotte. — Alors que certains Maures avaient promis au Roi
de lui livrer la ville, l'armée portugaise la trouve défendue par plus de
8000 hommes, plus 15 ou 16000 combattants dans la campagne. Les
effectifs portugais ne montent qu'à 4oo cavaliers et 2 000 fantassins de
troupes régulières. — Les Maures laissent débarquer l'armée portugaise
afin de l'attirer dans les embuscades qu'ils ont préparées. — Dispositif
de combat des troupes portugaises, qui se mettent en marche vers la
ville, en bon ordre. — Un premier engagement devant les portes est très
meurtrier pour les Musulmans, parce que les portes ayant été fermées
pour empêcher les Portugais d'entrer dans la ville, à la faveur de la
mêlée, en même temps que les Maures, ces derniers restent au pouvoir de
leurs ennemis qui en font un très grand massacre. — Intervention de
soixante vieilles Mauresques qui, sortant de la ville pour exciter les
combattants et leur apporter de l'eau, se font tuer par les Suisses. —
Du haut des murs les Musulmans lancent sur les assaillants des pierres
et des flèches, puis, à bout de munitions, des ruches d'abeilles. —
800 cavaliers musulmans en réserve derrière la ville viennent au secours
de leurs frères. — Les bataillons de D. João Mascarenhas et du comte
de Tentugal, courant sur eux et les poursuivant, tombent sur une autre
embuscade de 600 lances cachées derrière une colline. Retraite difficile
des Portugais combattant à un contre six. D. João de Meneses vient les
appuyer, à grand risque, avec cinquante cavaliers et, regroupant les
forces, dirige contre les Maures une contre-offensive qui permet aux
Portugais de se dégager, de regagner les vaisseaux et de se rembarquer.
Le combat a duré de sept heures du matin à midi. — Au départ, une
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fuste s'étant échouée est brûlée par les Maures. — Détail des pertes. —

L'escadre gagne le détroit de Gibraltar où elle reste quelque temps sans

pouvoir rien entreprendre, parce que le roi de Fès, monté depuis peu

sur le trône, se tient sur ses gardes, désireux de se signaler par quelques

faits de guerre, afin d'inspirer confiance à ses sujets.

10-12 août 150o8.

Da armada que el Rey Dom Manoel mandou a Azamor no anno

de 5081 e por cappitão mor d'ella D. João de Meneses2.

A vinte e seis de julho do anno de quinhentos e oito, partio de

Lixboa D. João de Meneses por capitão geral, e com elle o conde de

Tentugal3 e o capitão moor dos ginetes4 e outros fidalguos e caval-

leiros, todos mancebos e desejosos de ganhar honra, e com muitas

caravelas 5 forão ter a Laguos, onde estiverão alguns dias aguar-

dando alguns fidalguos e cavalleiros do Alguarve que se faziam

prestes pêra irem com elles6. Partirão d'ali com boom tempo e che-

1. Dès l'année precedente (1507) le
Roi avait chargé D. João de Meneses
d'aller avec trois caravelles et un vaisseau
à rames sonder les barres d'Azemmour, de
La Mamora, de Salé et de Larache. Il
était accompagné de quelques gentils-
hommes, entre autres de Sebastião Rodri-
gues Berrio, et d'un certain Duarte Dar-
mas, peintre habile, qui dessina les
embouchures de ces rivières et la configu-
ration du pays. Góis, Crónica, t. II, p. 83.
Les croquis de Duarte Darmas semblent
perdus. Cf. SOUSA VITERBO, Diccionario

dos Arquitectos, ... Lisbonne, 1899, t. I,
p. 45-46.

2. D. João de Meneses, troisième fils
du comte de Cantanhede; cf. supra, p. 118.

3. D. Rodrigo de Melo, nommé au
début de mars i5o4 comte de Tentugal,
mort le 17 août 1545, fils de D. Alvaro
de Portugal et de Dona Felippa de Melo.

4. D. João Mascarenhas, frère de D.

Nuno Mascarenhas qui fut de 1516 à 1522
gouverneur de Safi. João Mascarenhas
épousa une fille de D. Vasco Coutinho,
comte de Borba. D. de GOES, Livro de
Linhagens (Bibl. Nal. de Lisbonne, Coll.
Pombalina, Ms. 323, f. 197-199).

5. Soixante-quinze navires, plus un
vaisseau d'approvisionnements et de muni-
tions appelé le « zambuco » selon B.
RODRIGUES, Anais de Arzila, t. I, p. 8.

6. Góis, Crónica, t. II, p. 83, énumère
les principaux gentilshommes qui faisaient
partie de l'expédition : D. Pedro de Albu-
querque, fils du comte de Penamacor,
Luiz da Silveira, futur comte da Sortelha,
D. Nuno Mascarenhas qui fut plus tard
(1516-1522) gouverneur de Safi, João
Rodrigues de Sa de Meneses, fils de l'al-
caide mór de Porto, D. Luiz de Meneses,
D. Antonio de Almeida, contador mór,
Pero Mascarenhas (frère de João et de
Nuno), D. Henrique de Meneses, Simão
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garam sobre a barra de Azamor, e por ser ja tarde e hi não aver
marée aguardarão até o outro dia que entrarão que era a dez de
agosto1. E todo aquelle dia e o outro despenderão com a artelharia
contra a cidade e a cidade contra elles. E sendo ja três horas da
noite, os Mouros lhe deitaram hüa zabra com grande paliçada de
canas e muito alcatrão ardendo, cousa por certo muito espantossa
e medonha, pêra lhes queimar a frota. Acodirão a elle nos bateis e
com muitas guamelas d'agoa ho apagarão, que nom fez nenhum
nojo. E ei Rey mandava a esta cidade com esperança de a aver por
meio de huns Mouros d'ella2, os quaes tudo fazião manhosamente,

Correa, futur gouverneur d'Azemmour
(1516-1517), Simão de Sousa Ribeiro, D.
Tristam de Meneses, Francisco de Men-
danha, João Homem, Simão de Sousa do
Sem, João Brandão et Sebastião Rodri-
gues Berrio qui remplissait les fonctions
de pilote de la flotte. Berrio avait joué un
rôle important dans la préparation de l'ex-
pédition. Habitué à se rendre chaque
année à Azemmour à l'époque de la pèche
des aloses et très au courant des intrigues
locales, il était fort connu des indigènes
et avait consenti à transmettre au roi
Emmanuel les offres de quelques notables,
qui avaient donné à entendre que les
habitants prêteraient hommage à la cou-
ronne de Portugal si on leur garantissait
le respect de leurs usages et de leurs
libertés. B. RODRIGUES, Anais de Arzila,
t. I, p. 8. Berrio de plus avait, en 1507,
accompagné João de Meneses lorsqu'il
était venu sonder la barre d'Azemmour.
Initiateur de l'entreprise d'Azemmour,
Berrio, après l'échec, se trouva en butte
aux railleries. « Les Maures, qui connais-
saient Berrio, l'appelaient du haut des
murailles et lui disaient : Ainsi donc,
Berrio, tu as voulu prendre Azemmour
avec quatre caravelles ». B. RODRIGUES,
op. cit., t. I, p. 9. L'éditeur, M. D. Lopes,
ajoute en note : C'est de là qu'est venu le
proverbe : « Prendre Azemmour avec une
caravelle » qu'on lit dans le P. Antonio
VIEIRA, Cartas, t. III, p. 191 (édition de

1854).
1. Le 12 août 1508 selon Góis, Crónica,

t. II, p. 84.
2. Il s'agit de Moulay Zayyan, fils de

Mohammed el-Halou et cousin germain
du roi de Fès, Mohammed el-Bortoukali.
Moulay Zayyan qui avait été « roi »,
c'est-à-dire seigneur à peu près complète-
ment indépendant, de Meknès et d'une
grande partie de la Chaouiya, s'était trouvé
vers 1506 dépossédé de sa seigneurie par
son cousin Moulay en-Naser, frère du roi de
Fès. Il était venu se réfugier à Azemmour,
espérant qu'on l'y recevrait comme sei-
gneur, ce à quoi les habitants se refusèrent :
c'est pourquoi il alla en Portugal offrir ses
services à Emmanuel Ier. Rentré à Azem-
mour quelque temps avant l'arrivée de
l'escadre de D. João de Meneses, il y
trouva, semble-t-il, l'occasion de s'emparer
du pouvoir sans l'aide du roi de Portugal
et trahit ses engagements (Góis, Cró-
nica ..., t. II, p. 83-84 ; t- III, p. 160 et
B. RODRIGUES, Anais de Arzila, t. I, p.
9). Il n'en continua pas moins à intriguer
avec le Portugal. Nous verrons par des
documents du 5 juillet, 3 novembre, 3-i2
novembre I5IO (infra, p. 231, 248 et 253)
que sa situation à Azemmour étant à cette
époque redevenue précaire, Moulay Zayyan
recherchait à nouveau la protection et
l'aide d'Emmanuel Ier. C'est lui pourtant
qui le 1-2 septembre 1513 dirigea la résis-
tance de la ville contre l'armée du duc de
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porque dentro da cidade pasavão de oito mil homens de peleja e
de fora dos muros, pelos campos, averia quinze ou dezaseis mill de
pee e de cavalo e os nosos erão quatro centos de cavallo e dous
mil e quinhentos piães da ordenança1. Vendo o Capitam moor o
enguanno, desembarcou na praia con toda a gente a vista dos
Mouros sem resistencia, porque aos Mouros parecia que terião
nelles boa empresa e os tomarião todos as mãos com as ciladas que
tinhão deitadas, que se ainda nam descubriam, nem os nosos erão
d'ellas avisados. Tanto que desembarcarão, o Cappitão fez d'elles
tres batalhas e deu hüa ao conde de Tentugal, com cem lanças, e
a outra ao Cappitam dos ginetes, com cento e cincoenta lanças, e o
Cappitam moor com os outros, e todos com suas batalhas orden-
nadas emcaminh[ar]ão para a cidade. Os piães da ordenança hião
da parte do rio e nam tardou muito que certos piães sairão da
cidade, em numero de três mil, e se ajuntarão com outros de fora,
que serião por todos até oito mil e obra de trezentos de cavallo,
e forão contra os nosos capitães com grandes alguazaras e escara-
muças. Os nosos, sem nenhum sair do fio em sua ordenança, não
leixarão de seguir seu caminho sem facer mostrança de pelejar e
ja muito acerqua da cidade se descobrirão per detrás d'elles até oito
centos de cavallo. Vendo o Capitão moor a cilada, deu muito rijo
naqueles que hião antre elle e os piães, e andando e ferindo nelles,
os levou até as portas da cidade e os nosos piães com elles, em
que fizerão grande mortindade, porque os que guardavão as portas
da cidade, vendo os nossos envoltos com os seus, arreceando entra-
rem na volta, cerrarão as portas e leixarão-nos de foora em poder
dos nossos, que não ouveram nenhüa piedade d'elles, em maneira
que a moor parte ali fez fim. E estando ainda nesta batalha, sairão
per as mesmas portas sesenta Mouras velhas, esforçando e bra-
dando aos seus e trazemdo-lhes d'agoa, e alguns pelejando ali,
morrerão todas as mãos dos Soiços. Foi a cousa de maneira e a

Bragance. Vaincu, il ne lui resta plus qu'à mière fois qu'on vit au Portugal des
se retirer dans le royaume de Fès. Sa pré- compagnies d'ordonnance composées de
sence est signalée à Salé le 31 décembre gens de pied. Christovão Leitão et Gaspar
1514, infra, p. 670. Vaz les commandaient. Selon B. RODRI-

I . Mêmes effectifs indiqués par Góis, GUES, p. 8, l'escadre portait plus de 4 000
t. II, p. 83 qui ajoute que ce fut la pre- hommes.
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mortindade, que os Mouros vivos se tiravão debaixo dos mortos.
De cima dos muros, lastimarão os nossos com pedras e setas,
ainda que d'isto era pouco, que logo se despendeo, e quando lhes
falleceo, deitarão-lhe cortiços d'abelhas1. A estas portas morreo
hum Mouro principal e dos nosos morrerão cinco. Os oito centos
que sahiram detrás da cidade, vendo tão maltratar aos seus, quise-
ram-lhe socorrer e o Capitaam dos ginetes lhe sahio ao encontro, e
pelejando e mattando nelles, os fez fugir e meter em outra cilada
de seiscentas lanças que estavão encubertas detrás de hum oiteiro.
Ho Conde2 por outra parte com sua gente seguio o alcanço a estes
e foi dar na mesma cilada ; e posto que dos Mouros ouvese seis
para hum, nam leixarão por iso de os cometer sem medo e pele-
jarão por espaço grande, que os Mouros, como eram muitos e fol-
guados, nam queriam pêra si a vergonha e pelejavão ousadamente
os nossos por nam mostrarem covardia ; temendo mais vergonha
que morte trabalhavao quanto podião por aver victoria. E
comtudo o Conde e ho Cappitão dos ginetes pasarão grande
afronta, porque muitos dos seus andavão a pee com os cavallos
mortos e era necessário socorrei-los, e por não serem espalhados
nom podião soccorrer a tudo. Vendo o Capitão moor isto, asaz
duvidoso da victoria por ver os Mouros tam esforçados, soccorreo
com até cincoenta de cavalo que pode recolher, no qual soccoro se
ouvera de perder com todos por serem tam pouquos. Porem, indo
elle discorrendo pela batalha, ajuntou mais outros trinta, e com
todos3 juntos feito hum corpo, deu nos Mouros, os quaes, cui-
dando que era mais gente, afloxarão hum pouco, mas não de
maneira que deixasem ho campo. Então recolheo toda a gente
diante si e, com obra de vinte acubertados* na trazeira muito çar-

i. Les documents montrent à plusieurs 2. Le comte de Tentugal.
reprises les ruches d'abeilles employées 3. Le texte donné par le Ms. 7638 de
comme projectiles et moyens de défense la Bibliothèque Nationale de Lisbonne
par les indigènes marocains : voir le récit s'arrête ici. La fin du document n'est
de la conquête d'Azemmour (Lettre de connue que par le manuscrit 166 de la
Jorge Pires, 4 septembre 1513, infra, bibliothèque de Coïmbre.
p. 407) ; et dans Góis, Crónica, t. III, 4. Acubertados. On appelait ainsi des
p. 126, récit de l'attaque d'un village non cavaliers revêtus, ainsi que leur monture,
identifié nommé Tanly, dans le pays des de cuirasses ou de cottes de mailles. Cf.
Chyadma, au début de I 5 I 4 . ire série, France, t. I, p. 28, note 6.
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rados, se deixou vir muito de vagar contra a frota, por não perder
os que ficarão a pee ; e asi se tornou para os que ficarão ante as
portas da cidade, que nada d'isto virão, por caso da granda poeira
que hy avia. Durou esta peleja das sette horas do dia athé o
meio dia, em que morrerão dos nossos vinte dous, a saber deze-
seis de cavallo e seis piães. Juntos asi todos se recolherão pêra
os navios e embarcarão seguramente. E neste meio dia hüa
fusta das nosas ficou em secco1. Acudirão os Mouros soubre ella
e matarão trinta e hum remeiros e queimarão a fusta, asi que
por todos que morrerão foram mil trezentos e sesenta e cinco, a
saber : cento e sesenta e quatro dos Alarves de cavallo, e quinhen-
tos e dez dos da cidade e de redor d'ela, e os dezoito na fusta, e seis
centos e treze as portas da cidade, e as sesenta Mouras que forão
pêra salvar as almas e erão grandes feiticeiras e ellas induzião os
Mouros a pelejar, dizendo que o seu Mafamede lhes tinha aquelle
dia promettida a victoria, e todas, antes de sahirem, fizeram seus
conjuros e deitarão suas sortes e sahiram fora, onde acabarão seu
fim. Este dia que se recolherão, de noite lhes deitarão outro barco
de fogo, mais espantoso que tres que lhes ja tinhão deitados, e
assi se appagou sem lhes fazerem nojo nenhum. Partirão de Aza-
mor e forão ter ao Estreito, honde andarão muitos dias sem fazer
cousa que de contar seja, por que el Rey de Fez andava no campo
vijiando seus lugares com ardil de fazer algüa cousa assinada, por
honde o conhecesem e se mostrar cavalleiro, porque os Mouros
cresem nelle, porque havia pouco que reinava2.

1. D'après les autres sources, il y eut de la marée basse. João de Meneses
en réalité plusieurs navires qui se perdi- ordonna de décharger le « zambuco » sur
rent dans l'affaire, « tant parce que la d'autres navires et franchit la barre avec
marée était basse et qu'ils ne purent sor- beaucoup de peine et de danger, perdant
tir de la rivière, qu'à cause du désordre encore deux ou trois navires qui s'échouè-
qu'il y eut au départ... De plus les gens rent.
de la ville brûlèrent une fuste qui s'échoua 2. Mohammedel-Bortoukali(cf. iresérie,
au sec, dans laquelle ils tuèrent trente Espagne, t. I, p. 162, Généalogie des princes
rameurs, qui, en se défendant, tuèrent de de la dynastie ouattaside, n° 5) paraît être
leur côté dix-huit des Maures » (Góis, t. monté sur le trône en I5OI . Dès janvier
II, p. 85). B. RODRIGUES raconte (loco cit.) 1502 il attaquait .Tanger et Arzila. Il
que lorsqu'il fallut sortir de la rivière, le revint assiéger Arzila en octobre 1508 et
« zambuco », lourd navire de charge, ne la ville fut sauvée par l'intervention de D.
trouva pas assez d'eau à la barre, à cause João de Meneses qui, revenant d'Azem-



168 10-12 AOUT l508

Bibliothèque Nationale de Lisbonne. — Ms. 7638, n° 38. — Copie
XVIe siècle.

Bibliothèque de l'Université de Coïmbre. — Ms. 166, fol. 121-125. —
Copie fin XVIIIe siècle.

mour, se trouvait encore dans le détroit zila, cf. D. LOPES, Historia de Arzila, p.
quand il reçut de la ville assiégée une 127 et suiv.
demande de secours. Sur le siège d'Ar-
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XXXI

LETTRES PATENTES D'EMMANUEL Ier

Emmanuel Ier, voulant récompenser Diogo de Azambuja pour les services
rendus par lui dans la fondation de La Mina, du Castello Real de Moga-
dor et dans la conquête de Safi, lui octroie la capitainerie et le gouverne-
ment de la dite ville de Safi, avec plein et entier pouvoir, juridiction
civile et criminelle, haute et basse, droit de percevoir le quint sur les
prises maritimes et terrestres, ainsi qu'un traitement égal à celui des
gouverneurs des autres places d'outre-mer. — Le Roi fait, en outre,
donation à Diogo de Azambuja, pour lui et ses descendants en ligne
directe, du château d'Agouz, avec les mêmes pouvoirs et juridiction
que pour Safi. — Le traitement et la pension qui lui seront octroyés
pour le dit gouvernement d'Agouz seront fixés par d'autres lettres
patentes.

Sintra, 26 août 1508.

Dom Manuell, per graça de Deos rey de Portugall e dos Algarves
d'aquem e d'alem mar em Africa, senhor de Guinee e da comquista,
navegaçam, comercio d'Etiopia, Arabia et Persia e da Imdia, a
quantos esta carta virem fazemos saber que, esguardando nos
muitos serviços que Diogo dAzambuja, do nosso comselho e capi-
tam do nosso Castello Rreall do Mogador tem fectos a ell Rey
D. Afomso, meu tio, e a ell rey D. Joham, meu primo, que
sancta gloria aja, e a nossos regnos, assi no fazimento do castello
da cidade de Sam Jorge da Mina1 de que tamto serviço e proveito
redondou a nosos regnos e senhorios e com ajuda de Nosso Senhor
pêra sempre redondara, como ysso mesmo em outros muitos
servyços asy de paz como de guerra em que, semdo emcarregado

1. Le fort de São Jorge da Mina, sur la de Azambuja le 19 janvier 1482. Garcia de
côte de Guinée, avait été fondé par Diogo RESENDE, Chronica... de D. João II, p. 31.
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pellos dictos reys nosos antecessores, deu de sy sempre tall comta
como perteecia a esforçado e homrrado cavalleiro e leall criado e
vassallo de seu rey ; esguardamdo como, semdo elle enviado por
nos, conhecendo ser elle muyto aucto pera nos semelhantes car-
reguos, como per esperiencia elle sempre mostrou, a fazer a for-
taleza do Castello Reall do Mogador, elle a fez com todo esforço,
cuidado, siso e diligencia, como a noso servyço e bem de nosos
regnos cumpria, avemdo respecto ysso mesmo como nos ho envia-
mos a fazer hüua fortaleza nas nossas cassas da nossa cidade de
Çafim, e, estando demtro em ellas, hos Mouros da dieta cidade vie-
ram sobre elle1 e ho cercaram nas dietas cassas, temdo elle comsi-
guo pouca gente e hos Mouros semdo muitos, elle, semdo assy cer-
cado, se pos em tall hordem que, não soomente se defemdeo de que
alguns pareciam que tinham rrazam de se comeertar, mais aimda
saio a pellejar com hos dictos Mouros, o que foy fecto assy esforça-
damente e com tall rrecado d'elle e de nossa gemte e criados nossos
que com elle estavam, que desbarataram hos dictos Mouros e em
tall maneira que lhes comveo emtregarem logo a elle dicto Diogo
d' Azambuja, em nosso nome, a fortaleza, chaves das portas, jus-
tiça e remdas da dieta cidade, pera, d'aquelle dia por diamte em
que se acabou de ganhar, como em lugar nosso e como tem e como
em cada huum de nossos regnos mandaremos, de todo usar como,
louvores a Nosso Senhor, em todas as outras cousas se faz :
pello quall, a vendo nos respecto a todos os dictos serviços e
como sam dignos de muita mercee, por serem em cossas princi-
pallmente que foram e sam acrecentamento de nossos regnos e,
com ajuda de Nosso Senhor, o fruito d'elles pera sempre em nossos
regnos durara, queremdo hos em parte agalardoar, como a nos
cabe fazer a aquelles que nos assi bem e homrradamente servem, e
por lhe fazermos graça e mercee, temos por bem e fazemol-lo
capitam e regedor in solido da dieta nossa cidade de Çaíi e damos-
lhe pera ello todo nosso livre, comprido, inteiro poder, assi e tam
compridamente como nos temos. E mandamos a todos aquelles
que na dieta cidade de Çafim forem e em ella viverem e esteverem,

1. Il s'agit de l'attaque d'cAli ben la factorerie portugaise, qui entraîna la
Ouachman et des habitants de Safi contre prise de cette ville : v. supra, p. 158.
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de qualquer estado e comdiçam que seiam, asy Cristiãos como
Mouros, que façam e cumpram todo aquello que per elle lhe for
mandado e lhe sejam em todo obediemtes, assi e tam coraprida-
mente como ho fariam e devem fazer, se nos presente fossemos e
que por nos lhe fosse mandado.

E queremos e mandamos que, se algum fidalguo, capitam, caval-
leiro, escudeiro e quaaesquer outras pessoas, de quallquer estado
e priminencia que sejam, lhe forem desobedientes a seus man-
dados, ho que non esperamos que fazam, ou fezerem ho que non
devem, que elle dicto capitam hos possa apenar nos corpos e
fazendas, assy e tam compridamente como ho nos fariamos, se pre-
sente fossemos. E outorgamos-lhe pêra ello e damos-lhe pêra ello
todo nosso comprido e perfecto poder e toda nossa jurdiçam,
civell e crime, alta e baixa, mero, misto império, e queremos que
elle possa apenar cada huum dos sobredictos, fazemdo o que nom
devem, em todo casso que lhe bem parecer, assi e pella guissa que
hos nos fariamos se presemte fosemos, assy nos corpos como nos
beens e até morte naturall inclusivell, sem d'elle aver apellaçam
nem agravo pêra nenhüua parte, mas todo queremos e nos praz
que faça em elle fim.

Outrosi temos por bem e queremos e nos praz que elle dicto
Dioguo d' Azambuja, nosso capitam da dieta cidade, aja os quintos
das cavalgadas e pressas do mar e da terra que se fezerem.

Outrosi queremos que aja outra tamta temça, soldo e manti-
mento de sua pessoa como a cada huum dos nossos capitães dos
nossos lugares d'allem, e que lhe seja paguo na dieta cidade
naquella forma, modo e maneira que per nosa hordenança se paga
mesmo aos nossos capitãaes nos dictos lugares.

Outrosi, porque ho dicto Dioguo d' Azambuja aja de nose receba
mais mercee e fique em mayor lembrança hos asinados serviços
que nas cousas sobreditas d'elle temos recebidos, temos por bem e
per esta presente carta lhe fazemos ysso mesmo pura, irrevogável
doaçam, de juro e de herdade, pêra elle e todos seus filhos decem-
dentes per linha dereicta masculina, da capitania do nosso cas-
tello d'Arguz1 com todollos poderes, jurdiçam e alçada que lhe

1. Le bourg d'Agouz, situé sur la rive droite du Tensift, à trois kilomètres de son
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damos e outorgamos com a capitania da dicta cidade de Çafi, da
quall em todo e por todo elle e seus soccessores, a que esta mercee
dereictamente vier, husaram como em cima he contheudo.

E quanto aa rremda, temça, soldo e mantymento de sua pessoa
que avera ho dicto Dioguo d' Azambuja e aquelles que a dicta
capitania da Aguz socederem, esto decraramos per outra nossa
carta i ; e aquello que por ella lhe hordenamos averam segumdo
que em ella he comtheudo e decrarado, e mais nam.

Porem o notefîcamos assy todo e mandamos a hos veadores da
nossa fazemda, comtador da dicta cidade e a todos os outros nos-
sos officiaaes d'ella, juizes, fidalgos, cavalleiros, escudeiros, mora-
dores e povo da dicta cidade e do dicto castello d' Aguz, e a quaes-
quer outros a que esta nossa carta for mostrada e o conhecimento
d'ella perteecer per qualquer guisa que seja, que aho dicto Dio-
guo d' Azambuja leixem em todo e por todo usar da capitania e
rregedoria d'ella, e assi do dicto castello da Aguz, e a todos seus
socessores, com todollos poderes, jurdiçam e alçada e priminen-

embouchure, presque en face de l'actuelle
kasba Hamidouch, se trouvait sur une
croupe rocheuse qui s'abaisse vers le fleuve.
On en distingue encore l'emplacement. Le
géographe EL-BEKRI signale au xie siècle
que « Gouz est le port d'Aghmat et pos-
sède un ribat occupé par des gens dévots »
(trad. SLANE, éd. 1913, p. 170). Le Kitab
el-islibsar (trad. FAGNAN, dans Recueil...
de la Soc... archéol. de Constantine, 1899,
4e série, t. II, p. 177 et 180) mentionne
le port et le ribat de « Djouz Hertenana »
(nom encore porté par la zaouiya Retnana,
située sur la rive gauche, près de l'embou-
chure du Tensift). Agouz était une position
très importante commandant le passage du
fleuve, qui était souvent appelé a rio
d'Aguz ». MARMOL ne signale plus à Agouz
qu'un château détruit (éd. esp. t. II, f. 60
v° ; trad. fr. t. II, p. no) .

En 1521, Nuno Mascarenhas, gouver-
neur de Safi, construisit à peu de distance,
sur la côte, par ordre du Roi, un petit for-
tin encore existant, que les documents
nomment aussi « Aguz » et qu'il ne faut

pas confondre avec le bourg primitif. Cet
édifice reconnu inutile, fut évacué dès
1525 (Sources Inéd., Portugal, t. II, à la
date de 1525). Il porte aujourd'hui le nom
de Souira e]-Kdima.

1. Par ces lettres patentes, datées de
Sintra 18 août 1508, une pension de
150 000 reis était accordée à Diogo de Azam-
buja sur les revenus et droits que le roi
de Portugal possédait à Agouz. En cas
d'insuffisance des revenus d'Agouz, il devait
les toucher sur les revenus et sur la douane
de Safi, mais seulement jusqu'à concur-
rence de 100 000 reis. Vidimus dans des
lettres royales du 20 janvier I5IO conser-
vées dans l'Archivo da Misericordia d'Evora ;
publ. par L. CORDEIRO, Diogo de Azam-
buja, p. 79-80. Dans ces lettres patentes
Agouz est appelé : « nossa villa e castelo
d'Aaguz, que he no rio dos Savees ». Le
« rio dos Savees » (rivière des aloses)
n'est autre que l'oued Tensift, cf. R. RI-
CARD, Instructions nautiques portugaises,
dans Hespéris, 1927, p. 248.
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cias que por esta, com as dictas capitanias e regedorias, lhe damos
e outorgamos, e lha cumpram e guardem e lha façam comprir e
guardar sem minguoamento alguum, porque asi he nossa mercee.

E praze-nos e mandamos que por esta nossa carta soomente,
sem mais outra auctoridade, possa tomar e tome da dieta capitania,
regidoria, governamça, poderes e cousas aqui decraradas, e pessue
e de todo use como aqui he decrarado.

Dada em Simtra, a vimte e cinco dias do mes d 'agosto, anno
de Nosso Senhor Jhesus Christo de myll e quinhentos e oyto.

E em quanto ho dicto seu filho nam for em hidade pêra poder
servir e estar na dieta capitania do dicto castello d' Aguz, nos
porremos em elle quem nos aja de servir. Porem sem embargo do
dicto Diogo d' Azambuja nem ho dicto seu filho servirem per ssi a
dieta capitania, queremos que aja a temça que aa dieta capitania d'
Aguz temos hordenada1.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Livro 2 de Reis,
foi. 212 v°. — Copie2 début XVIe siècle.

i. A l'époque où furent données les 10 janvier 1510, le roi Emmanuel accorda
présentes lettres patentes, Diogo de Azam- à Diogo de Azambuja une pension de
buja était gouverneur de Safi. Il l'était 25oooo reis, en échange des gouverne-
encore le Ier janvier 1509, date à laquelle ments du Castello Real de Mogador et
il ordonna au feitor Eitor Gonçalves de de Safi, auxquels celui-ci renonçait, ne
payer à Ishak ben Zamirou 12000 reis gardant que celui d'Agouz et la pension
pour achat de blé destiné à l'entretien de 150000 reis qui y était attachée,
d'hôtes arabes. Corpo chronologieo, parie 2, Livro das Ilhas, f. 127.
maço 16, n° 45. 11 dut quitter Safi avant le 2. Lettres patentes datées d'Almeirim,
2 juillet 1509, date à laquelle nous voyons 3o janvier I5IO, annulant la donation de
le gouvernement de Safi exercé par Pedro Safi. Diogo de Azambuja conservait Agouz.
de Azevedo. V. infra, p. 199 et note 6. Ces lettres reproduisent en vidimus le pré-
— Par lettres patentes datées d'Almeirim, sent document.
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II promet aux Juifs de Safi, présents et à venir, de ne jamais les expulser
de la ville contre leur volonté et de ne pas les obliger à se faire chrétiens
de force. — Si quelques-uns d'entre eux veulent se convertir à la foi de
Jésus-Christ, on les laissera vivre selon la loi juive jusqu'au jour de leur
baptême. — Si le service du Roi exigeait malgré tout que les Juifs,
quelque jour, fussent expulsés de Safi, il leur serait accordé un délai de
deux années pour se préparer au départ. — Au terme fixé ils sorti-
raient de la ville avec leurs biens, sans être aucunement molestés.

Evora, 4 mai 1509.

En rubrique : A cidade de Çafim, privilegio pêra que os Judeus
que nella viverem, que em nenhuum tempo sejam lançados fora
da dita cidade contra suas vontades, nem os mandarem tornar
christãos por força.

Dom Manuel etc... A quantos esta nossa carta virem, fazemos
saber que, por avermos assi por nosso serviço e bem e proveito das
cousas da nossa cidade de Çafim, por esta presente carta nos praz
e outorguamos aos Judeus que ora vivem e estam em a dita
nossa cidade, e ao diante nella viverem e estiverem, que em tempo
alguum os nam mandaremos lançar nem por maneira algüua
seram lançados fora da dita cidade de contra suas vontades, nem
isso mesmo os mandaremos tornar christâos por costrangimento 1

1. Par un édit du 5 décembre 1496 J. MENDES dos REMEDIOS, OS Judeus em
(cf. AMADOR de Los Rios, Historia de los Portugal, Coïmbre, 1895, in-8°, p. 323 et
Judios de Espana y Portugal, Madrid, For- suiv.), Emmanuel Ier avait expulse tous
tanet, 1876, in-8°, t. III, p. 35a et 614 ; les Juifs du territoire portugais.
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nem per outro modo per que seja contra seus prazeres ; e se
alguum ou alguuns de suas vontades se quizerem converter e tor-
nar a a fé de Nosso Senhor Jesus Christo, queremos e mandamos
que se guarde com os taes aquello que he mandado, acerqua dos
dias que primeiro han de estar que lhe seja dada a aguoa do santo
bautismo. E sendo caso que polia ventura cumpra a nosso serviço de
todavia os Judeus, que na dita cidade viverem, serem lançados fora
da dita cidade e nella nom estarem, em tal caso lho mandaremos
notefiquar pêra se aparelharem pêra sua saída e ida pêra qualquer
outra parte que lhe bem vier ; teram tempo e espaço de dous
annos primeiros seguintes, que começaram a correr do dia da
notificaçam em diante, e elles poderam estar na dita cidade assi
seguros como d'antes da notificaçam de sua saida por nos estavam ;
e acabados os ditos dous annos, se sairam com todas suas fazendas
e cousas que tiverem sem nellas lhe ser feito nem em ninhüuas
pesoas danno nem semrezam algüua, porque assi he nossa mercê.
Porem, por sua guarda e nossa lembrança, lhe mandamos dar
esta carta per nos asinada e sellada do nosso sello, a qual man-
damos a Dioguo d'Azambuja, do nosso conselho e capitam da
dita cidade, e a todollos outros capitães que ao diante nella tivere-
mos e assi aos capitães do mar, corregedores, juizes e justiças, a
que for mostrada, que em todo lhe cumpram e guardem e façam
comprir e guardar sem minguamento nem duvido alguum [o
conteudo] nella, e porem porque assi ho sentimos por muito
nosso serviço e nossa merçe. Dada en a nossa cidade d'Evora, aos
quatro dias de mayo, anno de Nosso Senhor Jesus Christo de mil
e bc e nove1.

i. Par lettres datées d'Almeirim, 5 juin Azambuja était gouverneur, le Roi revient
1510 (Livro das Ilhas, f. 128 et 128 v°), sur sa décision première et confirme le
Emmanuel Ier confirme le rabbin Ibrahim rabbin Ibrahim dans ses fonctions, avec
[ben Zamirou], juif, médecin, habitant de juridiction civile et criminelle sur toutes
la ville de Safi, dans son office de grand les affaires entre Juifs. L'appel de ses sen-
rabbin des juifs de Safi. Le Roi avait déjà tences sera porté devant le gouverneur de
disposé de cette charge en faveur d'Ishak la ville. Il y aura une prison spéciale pour
ben Zamirou, juif, habitant de ladite les Juifs.
ville. Mais ayant appris par une requête Peu après la conquête d'Azemmour, le
du rabbin Ibrahim que celui-ci a toujours Roi accorde aux Juifs d'Azemmour, par
été grand rabbin de Safi et que sa charge lettres du 28 juin 1514 (Livro das Ilhas,
lui a été confirmée au temps où Diogo de f. 141) un certain nombre de privilèges,
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Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Livro das Ilhas, fol. 179-
179 v°. — Copie début XVIe siècle.

entre autres celui de ne pas payer comme nation de « Jocefe Adiby judeu » (Yousof
tribut « plus d'une once par maison et par ben ed-Dib) à l'office de grand rabbin
an, du prix de 320 reis l'once, ainsi que d'Azemmour, Lisbonne 23 juin 1514
nous l'avons accordé aux Juifs qui vivent (Chancellaria de D. Manuel, l iv re 15,
en notre ville de Safi ». Voir aussi nomi- f. 87).
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Ils ont écrit plusieurs lettres pour exposer leurs plaintes : ne sachant si
elles sont parvenues, ils les renouvellent dans la présente lettre. — Après
avoir mis à mort ' Abd er-Rahman, qu'ils haïssaient à cause de son atti-
tude rebelle envers le roi de Portugal, ils ont, par amitié pour celui-ci,
fait venir Diogo de Azambuja, à qui ils ont fait le meilleur accueil, au
lieu de recourir au roi de Marrakech ou à Moulay Zayyan d'Azemmour.
Sur le conseil de Diogo de Azambuja, on décida de désigner un Musul-
man chargé de servir d'intermédiaire entre Chrétiens et Musulmans :
Yahya Ou Ta' fouft fut choisi et proclamé. La prospérité revint à Safi.
— Au bout de quelque temps, Diogo de Azambuja insista auprès de
Yahya Ou Ta' fouft pour faire ouvrir une porte [faisant communiquer la

factorerie avec le port]. — Yahya s'y opposa: pour clore le différend, on
envoya deux messagers au Roi pour lui demander ses ordres. Sans atten-
dre leur retour, Diogo de Azambuja, d'accord avec 'Ali ben Ouachman,
livra la ville aux Beni Mager qui la mirent à sac. — Deux Portugais
ayant été tués près de Safi, dans une maison qui abritait leurs débauches,
par des gens d'El-Mdina, Diogo de Azambuja, sans enquêter sur les
auteurs du crime, lâcha sur la ville ses soldats. Renseigné ensuite sur
les vrais responsables, il ne prit cependant aucune sanction. — Une
caravane de Maures et de Juifs de Safi ayant été pillée par des Gharbi,
Diogo de Azambuja s'en prit aux Arabes de la campagne qui entraient
dans la ville avec garantie de sécurité : il les fit arrêter et vendre comme
esclaves. Encouragés par lui, ses soldats se mirent à acheter ou voler des
Musulmans pour les vendre. La plus grande partie de ces esclaves a été
envoyée à Madère. Ces crimes restent impunis et les habitants terrorisés
émigrent. — Diogo de Azambuja s'est mis à faire démolir des maisons
de Safi ; désespérés, les habitants démolissent eux-mêmes leurs maisons
avant de quitter la ville. Les Chrétiens ont rasé la mosquée du cimetière
et la zaouiya de Sidi Bou 'Ali, et pillé la grande mosquée, détruite en
partie et souillée ; Diogo de Azambuja s'est emparé de celle de Bab ech-
Cha'b, de deux puits et d'un jardin avoisinants. Déprédations commises
dans la mosquée de Bab el-Bahr et dans celle d'Aourir; confiscation des
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biens habous de ces mosquées. — Les Portugais pénètrent dans les mai-
sons, violent les femmes et les jeunes filles, et aucune sanction n'est prise
par Diogo de Azambuja. — Ce sont ces exactions qui ont chassé tous
les habitants de Sajî. — La lettre du Roi, renouvelant les assurances
de paix et annonçant le retour de Yahya Ou Ta' fouft a rempli de joie
les habitants de Safi et de la région. Mais, à cette nouvelle, Diogo de
Azambuja ordonna l'expulsion des femmes et des enfants de Yahya,
ainsi que celle d' 'Abd Allah el-Lihyani. — 'Ali ben Ouachman, res-
ponsable du pillage de Safi par les Beni Mager a trahi 'Abd er-
Rahman, Yahya Ou Ta' foufl, les habitants de Sajî et le roi Emmanuel
lui-même ; il a cherché, en effet, à organiser une harka contre Safi,
et s'il n'a pas réussi, c'est que les Musulmans n'ont pas répondu à son
appel: malgré cela, Diogo de Azambuja l'a introduit à Safi et proclamé
cheikh de la ville, à la stupeur des habitants qui prirent la fuite. — //
faut que le Roi choisisse entre les 'Abda, Regraga, Retnana et Douk-
kala d'une part, et les Beni Mager de l'autre. — Ce n'est pas Diogo de
Azambuja qui s'est emparé de Safi, ce sont les habitants de Safi qui
l'y ont fait entrer. — Lorsque 'Ali ben Ouachman a attaqué avec
ses gens la factorerie portugaise, eux ne l'ont pas suivi. — Eloge du
capitaine envoyé par le Roi; c'est sur son conseil que les habitants de Safî
écrivent la présente lettre. — Si le Roi veut repeupler Safi, qu'il fasse
évacuer la mosquée par ses sujets, qu'aucun Musulman ne soit
« exporté » de Safi, ni libre ni esclave, que ceux qui y sont captifs
soient remis en liberté, qu'il envoie un homme pour servir d'intermédiaire
entre Musulmans et Chrétiens et ramener la sécurité dans le pays.
Alors les Arabes recommenceront à cultiver la terre et à emmagasiner
leur grain, ce qui fera rentrer les émigrés et renaître le commerce.
Mais si le Roi préfère détruire la ville, les habitants sont prêts à l'éva-
cuer pour la lui abandonner. — L'agent que le Roi avait envoyé faire
une enquête à Safi s'est laissé corrompre par Diogo de Azambuja. —
Noms des personnes auxquelles le Roi devra s'adresser pour connaître la
vérité sur la situation.

Safi, 2 juillet [1509]
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Jp iajjô i j U l j ^ V l ^ IJU-^J Â^dl 4! l̂ â
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l ^ > À.i^ \jj 4*\.~>j *bij. }̂U$ Ã«*dl Jij—Jj / ^ J > ^ <y JP

^y tl ĉ ÂJI llJbU ^JWj ^ - A l ÔX)>- ^ tl ç̂ JJl iÍJüÜ ^c l tVj^

s*tr

f

Jr ̂

1. On lit à la suite de ce mot, dans le table refrain qui revient constamment dans
1 , notre texte. Le katib s'est sans doute aperçu

texte original, les lettres ...A\) ; c est evi- , . , *
° - qu il venait de les écrire deux mots avant

demment le début des mots l iV^l , véri- e t s ' e s t a r r ê t é à l a t r o i s i è m e l e t t r e-
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l;V̂ * l c

j ^

A
Vj JJVJLJLI y V <iUli Jp Q ^ L

£?**•

jUJil AJI

1

J
<u» 7~.j 11) >fc*U

i. Le texte porte en réalité A-^JjljSj, à cette époque, est à noter (cf. supra p.

qui est absurde. \ i y g e t infra p l g . g K£ p 0 U f « U }

i . Pour òv»*»1 (classique: J?j«o) ; le 2. Sur la vocalisation de ce mot,
conforme à la prononciation espagnole

passage de ]a à ]à, qui semble assez fré- ancienne, cf. DOZT, Suppl. aux dict

quent dans la langue de cette région, Arabes, t. /, 845.
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j

à*)! Lf '•VjU j^cj Ua>l Aôlâ̂ J ôjjyas- ^ - 1 * j ^ j j l «L>.bj llî

->*û*) ïj JiLil ftîl^. ^ j lc l'V^» l rjkiJUl Aï^ ctlUloj liîlij

j je kii-l U l;Vĵ  l yès JUVl

U j j i - l j 7-jfJl L»V̂ « u t /ÜI i j b ^J j

d l t v Lie ïjj ^ iJjLIcj <JJI JH

Lie ^Jj ô i^rjf

i. Il est malaisé de décider s'il s'agit
a réellement eu un pluriel £jj u>-.

ici d'un lapsus du katib ou si le mot £jj> U-
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ij>-

Ji à*

dlllS

fJ

U

UJ «̂

U- j

1. Sic, pour £»—•

2. A partir de ce mot, le texte se trouve
écrit dans les marges des pages, en petits
caractères, dans l'ordre suivant : i° entre
la page 1 et la page 4 ; 20 dans la marge
supérieure de la page 4 ', 3° dans la marge
supérieure de la page 3 ; 4° entre les pages

4T Lie AJU

Jw\.C-l ( j âll Lie

jLd

2 et 3 ; 5° dans la marge inférieure de la
page 2 ; 6° dans la marge latérale de la
même page et enfin dans la marge supé-
rieure de la même page.

3. Forme maghrébine vulgaire de ^ V ,

a v e c ie s e n s de «rassembler, réunir» (cf.

BEAUSSIER, p. 626, sub
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ijb <*>j£ c-)U»lVj ^ f - V Ãf^i-b c/Jír' /*•?• /Jp *J^ cif ̂

J ^ ̂ j r ^ j fj>p ^ L

Wj^ l Ijfj bjb-^j W—̂  c^*Aí toj Ü î ̂  A* J^l-i Ul Ijfj bjb-^j W—̂  c^*Aí toj Ü î ̂  A*

t J5ol ̂

tx-^ Vj Jl»Vj b j ^ b JVU L dAJUjj i

tl kV^ \ {/

«juisj ^JVP ̂ /ij»! jrj*^» (ĵ u J.5-J j * J Q ^*J jr*i

i. Le texte porte en réalité 1)1 **l. BEAUSSIER, p. 102: OjC C^-.*^, et LÉVI-

' , „ . 1. , „ PROVENÇAL, Textes de l'Ouarqha, p .
a. Forme maghrébine, pour uu>- (cf. * 3 r
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ò b <Ü1IJJ ^ 1 JL- L- A;I l;V^ l U JU

Ar^

JLJLI JI>J Ji-J

T i ^ 4 J* ù* S f^C^ cr* "^ A:/9 l?

U L;Ji JL. ̂ u-l- Je «4:

U âjr-b

jb U

Ü
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*jf *—>j V

^ U Vl

Jt-I IIW^A^J ^ dll

^ J.ll dll

jL\ liU

Ut

. W VI t V ^ L

L.

Âi-t V l»'

• ôll 4-t*l

U

^

1. C'est le mot portugais inquirição douteuse, bien que le seul pluriel connu
(enquête), très exactement transcrit en . f

„ , du mot
caracteres arabes.

3 . La fin du mot n'est plus visible au ^ j
bord du papier, sans doute légèrement
rogné ; une partie du lam s'aperçoit
encore. à • Le texte porte par erreur ôj? o»S, qui

3. La lecture de ce mot ne semble pas n'aurait aucun sens.

. - r . • r - f ,
. jb x. soit . I ^ I - P I , le pluriel

. s'appliquant au mot j , \ £ qui n>a
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Le document porte les signatures suivantes :

-a- <JJI Xt— Jjr Jj^s^ * ij^^&J X w ^ •«• Ja>- <jr 4)1 JLc

feuille jointe, eadem manu : 4ijij ĴJI jj£ j^jbSO I L̂ a»

<JJI A^á^ J l j ^ ô>^ ù ^ - l l tVj>» Jb J l

ia manu: Pera mamdar ao capellam dos Mouros.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.
Documents arabes. — Original1.

i. Cf. João de SOUSA, n° IV, p. 11-24. cet auteur, est à peine reconnaissable.
Le texte tronqué et défiguré donné par
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XXXIIP i s

LETTRE DES HABITANTS DE SAFI A EMMANUEL Ier

(TRADUCTION)

Safi, 2 juillet

Louange à Dieu seul ! A Lui tout fera retour ; il faudra néces-
sairement comparaître devant Lui et nul ne réussira à fuir son
arrêt. C'est de Lui que, dans l'épreuve, vient la consolation.

A notre seigneur et maître le roi Dom Manoel — Dieu le
garde !

[De la part de] vos serviteurs, non, de vos esclaves, qui habitent,
sous votre bannière et sous l'obéissance de Dieu et la vôtre, votre
ville de Safi : ils vous saluent et baisent vos mains et la terre sous
vos pieds.

Ce que nous vous faisons connaître, ô notre maître, c'est que
nous avons passé par des événements cruels et terrifiants, alors
que nous étions sous l'obéissance de Dieu et la vôtre : dangers,

i. La date finale ne porte pas Pindi- le 6 décembre 1509 (infra, doc. XXXV),
calion de l'année. Il est impossible de la alors que la dernière pièce qui atteste la
restituer avec certitude, en raison de l'ab- présence de Diogo de Azambuja à Safi est
sence presque complète d'autres documents du 4 mai 1509. C'est à lui qu'est, à cette
originaux concernant Safi pendant les date, notifiée la lettre d'Emmanuel Ier

années 1508 et 1509. On a préféré 1509 accordant aux Juifs de Safi le privilège de
en raison du passage (infra, p. 199) rela- ne pouvoir pas être expulsés de la ville
tif à l'arrivée récente du caïd du Roi à Safi. (supra, p. 170). On peut penser de plus
Si ce caïd est comme nous le croyons Pedro que les habitants n'auraient pas osé expri-
de Azevedo, remplaçant de Diogo de Azam- mer leurs griefs contre leur gouverneur
buja comme gouverneur de Safi, la date de avec autant de sincérité, si Diogo de
la lettre est par là même fixée, car Pedro Azambuja n'avait pas déjà quitté Safi au
de Azevedo est certainement en fonctions moment où ils écrivaient.
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famines et une foule d'épreuves et de chagrins, de la part des
Musulmans comme de la part des Chrétiens. Nous vous avons déjà,
ô notre maître, informé de tout cela, et nous vous avons écrit, ô
notre maître, plusieurs lettres \ mais nous ignorons si elles vous
sont parvenues ou non. Nous vous y avons adressé nos plaintes,
ne voyant personne qui pût les entendre, en dehors de Dieu et de
vous. Nous groupons pour vous tous ces faits dans la présente
lettre, d'une façon sommaire.

Vous saurez tout d'abord, ô notre maître, que notre haine pour
'Abd er-Rahman2 ne venait que de sa rébellion contre vous et de
son refus de se soumettre à votre autorité. Nous n'avons eu
de répit qu'après l'avoir tué. « Nous voilà, disions-nous, délivrés
des peines de l'enfer et entrés en paradis », du seul fait que nous
étions entrés sous votre autorité. Nous avons aussitôt fait venir,
ô notre maître, votre gouverneur Diogo de Azambuja3 et nous
l'avons fait entrer dans votre maison4. Tous les gens qui étaient à
Safi sortirent à sa rencontre et nous lui fîmes le meilleur accueil.
Nous agissions ainsi, ô notre maître, par amitié pour vous, car,
ô notre maître, il nous était loisible de faire venir soit le sultan de
Marrakech5, soit Moulay Zayyan d'Azemmour6. En outre, il ne
manquait pas à Safi d'hommes dignes de remplir les fonctions de
cheikh. Mais nous, ô notre maître, nous vous avons choisi et agréé
de préférence à ces derniers.

Le jour où votre gouverneur Diogo de Azambuja est entré [à
Safi], il portait à la main un roseau et un brin de basilic. Nous lui
avons rendu les honneurs dus à son rang; il est demeuré ainsi, ô
notre maître, le temps que Dieu a voulu, respecté et traité géné-
reusement.

Tandis qu'il appliquait son intelligence à étudier le pays et la situa-
tion, il lui parut raisonnable et convenable de nommer un Musulman
pour servir d'intermédiaire entre Musulmans et Chrétiens et rétablir

1. L'une de ces lettres est celle du 13 août V. supra, p. 155.
1507. V. supra, doc. XXVI p. 136-138. 4. La factorerie portugaise de Safi.

2. V. supra, p. 154-155, note etpassim. 5. Moulay en-Naser ben Yousof. V.
3. Ce fut 'Ali ben Ouachman qui se supra, p. 156.

rendit au Castello Real pour demander à 6. Sur Moulay Zayyan, cf. supra, p. 164,
Diogo de Azambuja d'intervenir à Safi. note 2.
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l'ordre parmi cette population qui avait été désorganisée, car un
troupeau sans pasteur est destiné à périr. Diogo de Azambuja eut
une conversation [à ce sujet] avec les gens de Safi et ils tombèrent
d'accord sur ce point. On se mit à la recherche de l'homme en
question et l'on n'en trouva point de meilleur, de plus fidèle, de
plus sincère, de plus exempt de tout vice, que le cheikh Yahya ben
Ta 'Fouft1. Il fat agréé par Diogo de Azambuja et par le peuple ;
mais il montrait de la répugnance pour cela et ne voulait pas
y consentir. Cependant, la population et votre gouverneur Diogo
de Azambuja triomphèrent de sa résistance et le proclamèrent ;
votre gouverneur lui remit votre drapeau et il parcourut ainsi la
ville. Les gens étaient dans la joie ; les Arabes de la campagne2

entrèrent [dans la ville] et des échanges commerciaux s'établirent.
Les gens envoyèrent chercher leurs biens qu'ils avaient trans-
portés à ElMdina, ou ailleurs, dans la crainte que des troubles
ne s'élevassent à la suite de l'assassinat d'Abd er-Rahman ; ils
reprirent confiance à la vue de votre drapeau et chacun de nous
dormit son sommeil.

Nous sommes restés quelque temps ainsi. Ce fut alors que votre
gouverneur Diogo de Azambuja insista auprès du cheikh Yahya
pour faire ouvrir la porte3. Le cheikh Yahya lui objecta : « Ce serait
une mesure nuisible à notre maître le Roi en ce moment, avant
que la ville ne soit repeuplée et que les gens n'aient tout à fait
repris confiance». Votre gouverneur répliqua : « II faut absolu-
ment l'ouvrir ».

— « Alors, dit le cheikh Yahya, nous allons en écrire à notre
maître le Roi : s'il ordonne de l'ouvrir en ce moment, nous l'ouvri-
rons». Ils tombèrent d'accord sur ce point et vous envoyèrent, ô
notre maître, comme ambassadeurs, \Abd Allah el-Lihyani et Yahya
Ouazenzegh.

Mais lorsqu'ils furent partis, votre gouverneur Diogo de Azam-

1. Ce nom se rencontre plus souvent, sition aux sédentaires de la ville. Cf.
dans les documents arabes, sous la forme DOZT, Suppl. aux dictionn. arabes, t. II
berbère Yahya Ou Ta'fouft. p. 108.

T . i"5> . . , . 3. Sur cette porte, cf. supra, p. 117 et
2. Le mot o » •P du texte designe les . rc Tr_ P , , 1, ,, , , '

'•J ° 100-107. ^ est d elle également qu il est
tribus nomades de la campagne, par oppo- question infra, p. ig3.
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buja n'eut pas la patience d'attendre l'arrivée de vos ordres. Il
s'aboucha avec 'Ali ben Ouachman et la tribu pillarde des Béni
Mager\, et les introduisit chez nous. Ils nous « mangèrent » et
« mangèrent » la ville2 et y semèrent le désordre, tuant nos
hommes3, violant nos femmes et nos filles, si bien qu'il n'y resta
plus, ô notre maître, ni petit, ni grand, ni orphelin, ni pauvre, ni
vieillard, ni vieille femme, ni veuve. Ce n'était que pillage et
encore pillage, ô notre maître : biens dont Dieu seul sait le nombre,
effets, trésors... Votre gouverneur, ô notre maître, aurait pu
défendre la ville avec dix hommes et les habitants de Safi ; mais
à ce moment-là, il a ouvert la porte et les Beni Mager sont restés
trois jours, après l'ouverture de la porte, à « manger » à Safi : lui

i. Le texte arabe donne Beni Madjer

avec un rr ; mais cette lettre doit avoir ici

la valeur d'un g dur, car il n'y a pas de
doute sur la prononciation de ce nom de
tribu : Béni Maker dans IBN KHALDOUN,
Hist. des Berberes, éd. SLANE, 1.1, p. 369 ;
Benimegher dans LÉON L'AFRICAIN, éd.
SCHEFER, t. I, p. 241 ; Benimagre dans
Góis, Crónica..., t. III, p. 124. Les Beni
Mager sont cités par IBN KHALDOUN, Hist.
des Berbères, trad. SLANE, t. II, p. 159,
parmi les Berbères masmoudiens. Ils pa-
raissent avoir fondé Safi, car IBN KHAL-
DOUN (ibid., p. 37/i) ajoute que le ribat
«d'Asfi... » porte aussi le nom des Beni
Mager, famille doukkalienne. Au temps
de la conquête de Safi par les Portugais,
1rs Beni Mager habitaient une montagne,
la « serra de Benimagre », située au nord
du Tensift. Le roi de Fès étant venu
guerroyer contre les alliés des Portugais,
en juillet I 5 I 5 , les Beni Mager furent
emmenés à sa suite par 'Ali ben Ouach-
man, l'ancien caïd de Safi (cf. infra, 21 et
27 août 1515, p. 743 et 752). Leur terri-
toire fut occupé par les Chyadma.

LÉON L'AFRICAIN (t. I, p. 256), situe la
montagne de « Benimegher » à dix à douze
milles de « Safi » (20 kilomètres environ);
MARMOL, à 4 lieues au levant de Safi (éd.

DE CENIVAL.

esp., t. II, f. 63 ; trad. fr. t. II, p. 115)
et ailleurs à 5 lieues de Safi (20 à 30 kilo-
mètres), distances trop faibles. La serra de
Benimagre est à n'en pas douter le massif
montagneux situé à une quarantaine de
kilomètres au sud-ouest de Safi, sur la
rive droite du Tensift. Plusieurs textes pa-
raissent imposer cette identification : João
de Meneses, revenant en 1514 de l'affaire
de Tednest, apprend, avant d'avoir passé
le Tensift, que le frère du roi de Fès me-
nace Azemmour. Il y rentre en hâte en
traversant la montagne de Beni Mager
(MARMOL, éd. esp., t. II, f. 57; trad. fr.,
t. II, p. 104); Nuno Fernandes de Ataide
écrit de Safi le 19 septembre 1515 (infra,
p. 756) ce la moitié d' 'Abda se trouve entre
la rivière (le Tensift) et ici, entre Beni-
magre et ici et d'autres du côté des Salines
(le lac Zima)...»; enfin MARMOL dit que
de son temps la montagne de Beni Mager
(dont les habitants, avaient été emmenés
en août 1515 par le roi de Fès) est peuplée
de Chyadma. Cette tribu occupe encore la
partie sud de la montagne en question, en
bordure du Tensift. La partie principale
du massif appartient aux 'Abda (tribu des
'Amer).

2. Ces événements sont antérieurs au
13 août 1507; cf. supra, doc. XXVI.

3. Mot à mot : ... a ils nous tuèrent ».

XVII. — 13
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les voyait faire sans seulement leur dire : « Que faites-vous là? »,
alors que la kaysariyya1, ô notre maître, se trouve en face de sa
demeure : il pouvait la défendre sans sortir de chez lui. Cependant,
beaucoup de richesses y ont été « mangées » et il s'est refusé à la
défendre.

Voilà, ô notre maître, la première perfidie que nous ayons éprou-
vée de la part de votre gouverneur Diogo de Azambuja [depuis que
nous vivons] sous votre drapeau.

Outre cela, ô notre maître : deux de vos hommes habitaient une
maison en ruines dans la campagne, aux environs de Safi, pour
s'adonner à la débauche et à l'adultère avec des Musulmanes.
Certains individus d'El-Mdina des Doukkala2 pénétrèrent chez eux
la nuit et les tuèrent tous les deux. Le lendemain matin, on les
trouva morts. Quand votre gouverneur Diogo de Azambuja apprit
cela, sans attendre de savoir qui avait commis ce crime, il lâcha
vos hommes sur la ville. Ceux-ci tuèrent six ou sept hommes des
nôtres et en blessèrent un grand nombre ; ils <x mangèrent » beau-
coup de maisons et semèrent un tel effroi parmi les femmes et les
enfants que les femmes en avortèrent de fils et de filles. Le soir de
celte journée, ô notre maître, Diogo de Azambuja apprenait que
ce crime avait été commis par des gens d'El-Mdina : il ne châtia
néanmoins, ô notre maître, aucun de ses hommes pour ce qu'ils
avaient fait. C'est là, ô notre maître, une autre perfidie de sa part.

Voici la troisième, ô notre maître : une caravane composée de
Musulmans et de Juifs avait quitté Safi, escortée par des cavaliers
de la tribu de Gharbi3 ; ceux-ci la trahirent et la « mangèrent ».
Votre gouverneur Diogo de Azambuja s'en prit, ô notre maître,
aux gens [de la campagne] qui entraient dans la ville et y appor-
taient les denrées nécessaires à sa subsistance, alors qu'ils entraient

1. Kaysariyya : « bâtiment carré fait en p. 49 et note 1.
forme de cloître, qui renferme des cham- 3. Cette tribu arabe, dont le nom est
bres, des magasins et des boutiques pour donné sous la forme Garbia par MARMOL
les marchands», DOZY, Suppl. aux Dictionn. et par les documents portugais, partageait
arabes, t. II, p. 432 ; cette définition cor- avec les cAbda le territoire de Safi. C'est
respond parfaitement aux actuelles kisa- maintenant l'une des deux tribus qui com-
riyya marocaines. Cf. aussi Encyclopédie posent la confédération des Ouled 'Amor.
de l'Islam, t. II, p. 700-701. Villes et Tribus, Région des Doukkala, t. I,

2. Sur El-Mdina des Doukkala, v. supra, p. 170.
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en toute confiance et paisiblement. Il arrêta tous ceux d'entre eux
qu'il trouva ; il en arriva ainsi à arrêter et vendre tous ceux
d'entre eux qui entraient en ville et y apportaient les denrées néces-
saires à sa subsistance. Six d'entre eux, ô notre maître, il les a ven-
dus à votre gouverneur qui arriva de l'île de Madère1. Celui-ci, ô
notre maître, demanda à votre commis Christovão de Almeida2 un
reçu, qu'il lui refusa en lui disant : « Je ne vous donnerai pas de
billet [attestant] que vous les avez achetés, tant que le capitaine
Diogo de Azambuja ne m'enverra pas une lettre de sa main m'or-
donnant de le faire de gré ou de force ». Le capitaine Diogo de
Azambuja lui fît donc tenir une lettre lui ordonnant de le faire de
gré ou de force. La lettre, ô notre maître, est entre les mains de
votre commis Christovão de Almeida. Interrogez-le, ô notre maître,
et il vous donnera le récit exact de l'affaire.

Il y a plus, ô notre maître : votre gouverneur Diogo de Azambuja
dit à vos cavaliers et à vos fantassins que celui d'entre eux qui
trouverait des Musulmans à acheter en cachette, les achetât. A la
suite de cet ordre, ô notre maître, vos hommes se mirent à ache-
ter des Musulmans et à s'en emparer de vive force, et les voleurs,
musulmans et juifs, à enlever les enfants des Arabes de la cam-
pagne et des Masmouda. Il y avait à Safi, ô notre maître, beaucoup
d'Arabes pauvres ne possédant pas de bêtes de somme pour partir
[de la ville] et n'en ayant pas la possibilité. Aussi leurs enfants ont-
ils été volés et pris de force ; de même les enfants des Masmouda ;
de même, les Arabes de la campagne qui venaient avec confiance et
paisiblement au marché de la ville et lui apportaient les denrées
nécessaires à sa subsistance : ceux d'entre eux qui entrèrent à Safi
ne revinrent pas dans leurs foyers. Chacun se mit à voler et à
vendre [des esclaves], aussitôt qu'il avait trouvé preneur ; si bien
que la plupart — nous ne saurions assigner de chiffre — tant des
gens de l'extérieur que de la ville furent [ainsi] trahis ; ils s'embar-
quèrent à destination de votre pays et, pour la plupart, de l'île de
Madère.

i. Il s'agit de Simao Gonçalves da à ses frais, et y resta trois mois, supra.
Gamara, gouverneur de Madère, qui vint p. 158.
au secours des Portugais, au moment de 2. Il était secrétaire (escrivão) de la fac-
la soumission de Safi, avec 1 200 hommes torerie de Safî. V. supra, p. 146.
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Beaucoup de vos hommes, ô notre maître, ont été pris en flagrant
délit, mais nous n'avons vu personne que votre gouverneur Diogo
de Azambuja ait puni pour cela, ni parmi les Musulmans, ni
parmi les Chrétiens, ni parmi les Juifs, sauf un Arabe, qui,
d'abord musulman, s'était fait chrétien : quelques enfants ayant
été trouvés entre ses mains, il ordonna de le crucifier. Nous n'en
avons point vu d'autre que celui-là.

En voyant ces crimes, ô notre maître, les Arabes de la campagne
et les Masmouda s'enfuirent, craignant pour leurs personnes et
pour leurs enfants.

Vous saurez encore, ô notre maître, que c'est votre gouverneur
Diogo de Azambuja le premier qui s'est mis en devoir de détruire
les maisons de Safi, dont il faisait transporter les bois sur des
chariots et les faisait brûler. En voyant cela, ô notre maître, les
Musulmans désespérèrent de Safi et acquirent la certitude qu'il leur
faudrait en sortir ; de même, ceux qui en étaient sortis perdirent
l'espoir d'y rentrer. Aussi tous les Musulmans se mirent-ils à démo-
lir leur maison et à en brûler les bois.

Quant aux Chrétiens, ils se mirent à détruire nos mosquées et à
en voler les nattes et les battants de portes : ils nous ont rasé une
mosquée au cimetière ; pas un mur n'est resté debout ; de même
une de nos zaouiya, dite de Sidi Bou 'Ali, située en face ; notre véné-
rable grande mosquée même, ils en ont volé les nattes et en ont
détruit une partie ; ils viennent y pisser et y chier ; et le minaret
de notre grande mosquée, qui était l'illustration de notre religion,
on peut voir vos hommes y pisser et y chier aussi ; également, une
autre de nos mosquées, située à Bab ech-Cha'b, votre gouverneur
Diogo de Azambuja s'en est emparé, ainsi que de deux puits qui se
trouvaient là à la disposition du public ; il en a interdit l'accès par
un mur, les enfermant dans un jardin qui se trouve là et qu'il s'est
approprié ; de même dans une de nos mosquées, située à Bab el-
Bahr, les nattes et les battants des portes ont disparu ; enfin, dans
une de nos mosquées, située du côté d'Aourir1, les nattes et les
portes ont disparu aussi ; et d'autres, que nous ne vous signalerons

i. Ce nom, inconnu dans la toponymie forme féminine berbère : Taourirt.
actuelle de Safi, paraît à rapprocher de la
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pas ici. Ils nous ont pris aussi les biens habous de ces mosquées :
jardins, maisons, boutiques.

Vos hommes, ô notre maître, vont jusqu'à pénétrer dans nos
maisons et porter la main sur nos femmes et nos filles. Votre gou-
verneur Diogo de Azambuja, ô notre maître, est au courant de ces
faits, et cependant il n'a jamais puni un seul de vos hommes pour
un seul de ces crimes. Pour nous, ô notre maître, ce n'est pas à vos
hommes que nous nous en prenons, mais à votre gouverneur Diogo
de Azambuja, qui, au courant de ces faits et ayant l'autorité sur
vos hommes, n'en a retenu ni puni aucun.

Ce sont ces méfaits, ô notre maître, qui ont fait fuir les gens et
dépeuplé Safi. S'ils ne voyaient [chez eux], ô notre maître, que
joie et bonheur, ils ne quitteraient pas leurs maisons, ni leur pays
et celui de leurs ancêtres, pour aller dans des pays et des demeures
étrangères. Mais ce qui les a chassés de chez eux, ô notre maître,
c'est l'inquiétude, le chagrin, le déshonneur et l'insécurité.

Pour nous, ô notre maître, malgré ces événements terrifiants,
nous étions résignés dans l'épreuve, car nous savions que vous n'étiez
pas instruit de ces faits et que vous les réprouveriez, et nous atten-
dions que la miséricorde de Dieu et la vôtre descendent sur nous,
quand nous est parvenue votre lettre1, que vous nous avez envoyée
avec [des paroles de] confiance et [de] paix ; elle nous a mis au
comble de la joie, comme si la miséricorde descendait du ciel sur
nous : bien que votre gouverneur Diogo de Azambuja n'ait pas
tenu ses engagements à notre égard, votre lettre prime tout [à nos
yeux]. Elle nous a informés de votre intention d'envoyer le cheikh
Yahya ben Ta' fouft2. La nouvelle se répandit dans le pays et les
gens se réjouirent de votre lettre et du renouvellement de la
sécurité et de la paix. Les habitants de Safi qui avaient émigré
formaient le projet d'y revenir. Mais dès que votre gouverneur
Diogo de Azambuja apprit l'arrivée [prochaine] du cheikh Yahya
ben Ta'fouft, il chercha à nous perdre et à ruiner le pays. Il ordonna
1 expulsion des femmes et des enfants du cheikh Yahya, ainsi que
celle d' 'Abd Allah el-Lihyani3, qui était venu en mission de chez

1. Cette lettre n'a pas été retrouvée. I5IO ou I 5 I I , v. supra, p. 157, note 1.
2. Il ne fut pas donné suite à ce projet. 3. V. supra, p. 192.

Yahya Ou Ta'fouft ne revint à Safi qu'en



198 2 JUILLET 1509

vous, ô notre maître, et qu'il avait en aversion, parce que celui-ci
lui avait parlé avec justice et sincérité. Ils les a expulsés sans motif
et sans [qu'ils aient commis de] délit. Diogo de Azambuja nous hait
nous aussi pour les choses justes et vraies que nous vous écrivons ;
il nous impute même des crimes que nous n'avons pas commis et
auxquels nous ne consentirions pas, comme d'avoir assassiné des
Chrétiens et d'autres personnes.

Nous voudrions qu'il nous donnât des précisions sur ces faits :
combien de Chrétiens a-t-il trouvés assassinés ? Un seul, qui était
allé s'enivrer et boire du vin, et commettre l'adultère avec des
Musulmanes ; ses compagnons le trahirent et ceux avec qui il se
soûlait le tuèrent; nous ne les connaissons pas. Nous voudrions
bien que Diogo de Azambuja nous en citât d'autres.

Outre cela, Diogo de Azambuja a introduit chez nous le traître
'Ali ben Ouachman avec la tribu pillarde des Beni Mager, qui ont
« mangé » et ravagé la ville, ont tué nos hommes1, nous ont outra-
gés et ont violé nos femmes et nos filles. Il les a introduits chez
nous à notre corps défendant. [Quant à] 'Ali ben Ouachman, il a
trahi son maître 'Abd er-Rahman, dont il mangeait le pain ; il a
trahi son compagnon Yahya ben Ta' fouft; il a trahi les habitants
de Safi ; il vous a trahi vous-même, ô notre maître, lui qui a soulevé
la rébellion contre votre maison et contre vos hommes et s'est
efforcé de les faire périr.

Après son départ de Safi, il est allé lever des troupes, et s'est
rendu auprès du Sultan de Marrakech et de Moulay Zayyan à
Azemmour ; il a dépensé son bien pour rassembler des troupes
et [pour organiser] une « harka » contre Safi. Mais il n'a pas atteint
son but auprès des Musulmans. Votre gouverneur Diogo de Azam-
buja, ô notre maître, était instruit de ces faits, et malgré tout cela
il l'a fait entrer chez nous à notre corps défendant et l'a proclamé
cheikh de Safi. Voyant cela, la population fut frappée de stupeur
et s'apprêta à quitter la ville. Les Arabes de la campagne, 'Abda et
autres, qui apportaient à la ville les denrées nécessaires à sa
subsistance, prirent la fuite et l'on manqua de tout. Le chat et la
souris, ô notre maître, ne logent pas dans un même trou : nous ne

1. Mot à mot : ... « nous ont tués » .. .
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logerons pas avec ceux qui nous ont « mangés », ont tué les nôtres
et ont violé nos femmes et nos enfants. Les effets qu'ils nous ont
«mangés», ô notre maître, ils s'en revêtent sous nos yeux !

Quant à vous, ô notre maître, choisissez entre dix mille éperons
et un seul éperon : les tribus des 'Abda, des Regraga1, des Ret-
nana2 et des Doukkala3 forment une seule fraction4, une seule
tribu, un seul clan5; elles sont dans les mêmes conditions: elles
ont les mêmes amis, les mêmes ennemis. Or, les Beni Mager sont
leur ennemi. Choisissez entre eux et les Beni Mager.

Que votre gouverneur Diogo de Azambuja, ô notre maître, ne
vienne pas vous mentir en disant qu'il a pris Safi par la force de son
bras : c'est nous, ô notre maître, qui vous avons donné Safi ; c'est
nous, ô notre maître, qui y avons introduit votre gouverneur Diogo
de Azambuja, comme nous vous l'avons raconté. Le jour où \Ali
[ben] Ouachman avait soulevé la rébellion contre votre maison et
contre vos hommes, aucun de nous ne prit part au combat ni au
soulèvement. Nous ne désirions, [au contraire,] que de voir périr
les Beni Mager jusqu'au dernier. Si nous nous étions mis d'accord
avec eux, votre maison et vos hommes auraient été perdus.
Mais nous ne désirions que de voir périr les Beni Mager jusqu'au
dernier.

Nous venons, ô notre maître, de recevoir votre caïd6; l'accueil
a été très cordial de part et d'autre. C'est un homme doux,
modeste7, connaissant le caractère des Musulmans, et d'un géné-

1. V. supra, p. 126, note 2. Sur ce mot, cf. HENRI BRUNO, Introduc-
2. Les Retnana paraissent être venus du tion à l'élude du droit coutumier des fier-

Sahara avec les Almoravides, car EL-BEKRI beres du Maroc Central, dans Archives Ber-
rapporte (trad. SLANE, éd. 19I3, p. 313) beres, 1918, p. 304.
qu' 'Abd Allah Ibn Yasin ordonna à ses 5. Leff : on remarquera ce groupement
disciples de bâtir une ville qui fut nommée des tribus voisines de Safi en « leffs » oppo-
Aretnenna. Le Kitab el-Istibsar mentionne sés.
« Djouz Hertenana qui fait partie du pays 6. Caïd : ce mot doit désigner Pedro de
des Regraga » (c'est Agouz). Le nom est Azevedo, successeur de Diogo de Azam-
conservé dans celui de la zaouiya Retnana, buja comme gouverneur de Safi. Il entra
à l'embouchure du Tensift, sur la rive en fonctions entre le 4 mai et le 6 décem-
gauche. bre 1509 : cf. supra, p. 159, n. 4.

3. Gf. supra, p. 136, note 2. 7. Exactement « petit de tête, de petite
4- 'Adm, os (de même en berbère, ikhs ..

ou ighs, os, désigne la fraction de tribu). t ê t e » : ^ I J b ^ - Cette expression n'est
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reux naturel. Un tel homme, ô notre maître, convient à ce pays ;
les Musulmans lui font très bon accueil. Nous nous sommes plaints
à lui, ô notre maître, de ce qui nous était arrivé, et de nos mos-
quées et de notre minaret où sont les Chrétiens. Il nous a répondu,
ô notre maître, qu'il n'apportait pas d'ordre à ce sujet et nous a dit
de vous écrire nous-mêmes et de vous exposer nos plaintes : tout ce
que vous lui ordonnerez, il l'exécutera. Nous vous écrivons donc
cette lettre, ô notre maître, dans laquelle nous vous informons de
tout ce qui nous est arrivé.

Pour vous, ô notre maître, si vous voulez Safi pour [la gouverner
dans] la paix et pour le plus grand profit [de tous], ordonnez que
vos hommes descendent de notre minaret, qui est la sauvegarde
de notre religion, car, tant que vos hommes y seront, aucun
Musulman n'entrera à Safi pour y habiter, pas plus ceux qui en
sont sortis que d'autres. Quiconque est Musulman fuit avec effroi
pareille chose. Quant à nous, ô notre maître, nous ne sommes,
aux yeux des Musulmans, que des Chrétiens [parce que nous
y restons].

En second lieu, ô notre maître, vous donnerez ordre qu'aucun
Musulman, libre ou esclave, ne soit embarqué à Safi et que ceux
qui y sont captifs soient relâchés. Vous enverrez quelqu'un qui sera
un intermédiaire entre les Musulmans et les Chrétiens et qui fera
la paix avec les Arabes de la campagne. Ceux-ci pourront ainsi cul-
tiver le pays et y ensiler [leur grain] ; les gens de Safi reviendront,
le pays se peuplera, on fera du commerce, et vous en tirerez
avantage et profit. Si vous ne faites pas cela, ô notre maître,
vous auriez beau disposer pour Safi de tous les trésors du monde,
vous n'arriveriez pas à la rendre prospère ; les Arabes n'y labou-
reront pas et n'y emmagasineront pas [leur grain]. Or, si on n'y
laboure pas et si on n'y emmagasine pas, aucun Musulman n'y
habitera, car la ville ne doit sa prospérité qu'aux gens de la cam-
pagne, à la culture [des terres] et à l'emmagasinage [des grains]. La
prospérité de Safi vient des Arabes de la tribu des 'Abda, à l'exclu-
sion des autres.

connue d'aucun lexicographe ; nous propo- compte de l'idée d'humilité que contient
sons la traduction de «modeste», en tenant ,

la racine J^O

Manuel Lobato
Sources inedites
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Mais si, ô notre maître, vous voulez Safi pour [lui faire] du
mal, la ville est en votre pouvoir : écrivez-nous, ô notre maître,
nous en sortirons pour vous [la laisser].

Que le salut soit sur vous !
Ecrit le deuxième jour du mois de juillet, — que Dieu, dans sa

grâce et sa bonté et sa générosité, nous y fasse connaître le bonheur !
Il n'y a pas d'autre maître que Lui, point d'être adorable si ce
n'est Lui !

Post-scriptum : Nous vous faisons savoir aussi, ô notre maître,
que votre serviteur que vous avez envoyé à Safi se livrer pour vous
à une enquête et vous faire distinguer la vérité de l'erreur, a
été corrompu par votre gouverneur Diogo de Azambuja. Celui-ci
lui a fait présent d'un cheval et d'un de ces Musulmans qui ont
été capturés à Safi. Si, ô notre maître, vous voulez vous assurer
de la véracité de cette information, de ce que nous vous avons écrit
et de notre parole, interrogez Rui Mendes i, Dom Garcia2, Antonio
de Azevedo, Jorge da Maya3 et des gens semblables, qui ne souf-
frent ni la honte ni l'infamie ; ils sont vos serviteurs avec justice,
sincérité et droiture ; ils n'ont jamais contrevenu à vos paroles ni à
vos ordres, et ils n'ont poursuivi, ô notre maître, que ce qui vous
était convenable et profitable. De même Lopo de Mello. Interrogez-
les, ô notre maître, ils vous feront distinguer le vrai du faux et vous
feront connaître les nouvelles exactes. Quant aux autres, ô notre
maître, n'ajoutez pas foi à leurs paroles, car ils n'ont point pour-
suivi votre intérêt ni votre avantage et ne cherchent que quelque
chose à voler et à « manger ». Ils vous disent des choses qui ne
sont ni vraies ni sincères. Mais s'ils étaient libres d'agir à leur
discrétion, vous auriez vous-même à souffrir pour qu'ils trouvent
quelque chose à voler et à « manger », comme ce qu'ils ont volé et
«mangé» [à Safi]. Quant à vos intérêts, ô notre maître, ils ne
s'en préoccupent point.

Que le salut soit sur vous !

i . Rui Mendes de Sá. Il vint à Safi avec 2. Garcia de Mello.
Gonçalo Mendes Çacoto, cf. Góis, t. II, 3. V. supra, p. 140 et 146.
q. 55.
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[Le document porte les signatures suivantes1 :]

'Abd Allah ben Djatt [?]. — Mas'oud Ou Heses [?]. — Mansour
ben Sa 'd Allah. — Ahmed ben Haddou. — 'Ali Ou Bou Rehis [?].

Sur une feuille jointe, eadem manu: Cette lettre parviendra, par
la force et la puissance de Dieu, aux mains de notre maître le roi
Dom Manoel — Dieu le garde !

i. On a marqué d'un point d'interrogation les noms dont la vocalisation est incertaine.
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LE PARTAGE DES CONQUÊTES

ENTRE L'ESPAGNE ET LE PORTUGAL,

AU MAROC ET SUR LA CÔTE AU SUD DU MAROC

Le roi de Castille, Henri III, fut semble-t-il un peu surpris lorsqu'à la fin
de l'année 1402 il vit arriver à sa Cour un seigneur normand nommé Jean
de Béthencourt, qui proposait de lui prêter hommage, comme au « roy et
seigneur de tous les pais a l'environ et le plus près roy crestien », pour les îles
Canaries, dont il entreprenait la conquête. « II lui vient d'un bon courage,
aurait dit le Roi, de vouloir venir me faire hommage d'une chose qui est,
ainssi que je peulx entendre, plus de deulx cens lieues de ycy, et de quoy je
n'quis onques parler » *. Ces paroles royales ne doivent pas être prises au pied
de la lettre. L'existence des Canaries n'était pas inconnue avant 1402, mais le
roi de Gastille ne s'en souciait guère. Le 15 novembre 1344, le pape Clément VI
avait donné à un prince de la maison de Castille, Louis de La Cerda, arrière-
petit-fils de saint Louis et amiral de France, la principauté des îles de la
Fortune (les îles Fortunées des Anciens) ; le 12 février 1345, le roi de Portugal
avait protesté contre cette concession et revendiqué la priorité de la décou-
verte2, car dès juillet 1341 une expédition conduite par un Génois et un Flo-
rentin avait pour le compte du Portugal exploré les îles3 ; le roi de Gastille
de son côté, tout en protestant de son obéissance aux décisions du Saint-Siège
et en remerciant le Pape d'avoir donné la principauté des Canaries à un prince
de sa maison, tenait à rappeler, dans sa lettre du 13 mars 1345, que le droit
à la conquête des Canaries appartenait à la couronne de Castille4 ; mais

1. Le Canarien, livre de la conquête et p. 359-364.
conversion des Canaries (14.02-14.22), par 3. Sur cette expédition, cf. LA Ron-
Jean de Béthencourt [écrite par Pierre CIÈRE, ibid., p . 4; sur les autres expé-

BoNTiER et Jean LE VERRIER, publ. par ditions génoises ou espagnoles antérieures
G. GRAVIER, Rouen, 1874, in-8° (Société au xve siècle, ibid., p . 3-9.
de l'Histoire de Normandie), p . 38. 4. II ne donnait du reste à l'appui de

2. Cf. Ch. de LA RONCIÈRE, La décou- sa revendication que des arguments assez
verte de l'Afrique au Moyen âge, t. II, imprécis tirés d'une conquête antérieure :
1925, in-fol., p. 7 et 8. Les textes sont « ...quanquam nulli dubium existât quod
publiés dans Oderici RAYNALDI, Annales progenitores nostri clarae mémorise terram
ecclesiastici, t. VI, Lucques, 1760, in-fol., istam de manibus perfidorum ac potentia
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ces précédents étaient si oubliés que ni l'Espagne ni le Portugal ne songèrent
à en tirer argument au cours de la compétition qu'ils soutinrent, après 1425,
pour la possession des Canaries, et qui aboutit à la reconnaissance des droits
de l'Espagne : en sorte que ceux-ci découlent essentiellement de l'hommage
prêté en 1402 par Jean de Béthencourt. Ce droit de suzeraineté, tiré du voi-
sinage et plus encore du désir qu'avait Béthencourt de s'assurer, pour son
entreprise, l'appui du roi de Castille, trouva bientôt à se justifier par des
arguments historiques. Les rois de Castille, en qualité de « successeurs uni-
versels » des rois Goths, prétendirent avoir hérité d'eux des droits sur la Tin-
gitane, qui avait fait jadis partie du royaume Goth. Les limites de la Tingitane
étaient assez imprécises pour qu'on pût y englober une grande partie de la
côte d'Afrique et aussi les Canaries, en raison de leur proximité de la côte1.
Jean de Béthencourt avait d'ailleurs eu soin de prendre, pour lui et ses ayants
droit, une hypothèque sur le littoral africain situé en face des Canaries. Il
avait l'intention, disent ses historiens, de visiter la côte du cap Cantin jusqu'au
cap Bojador afin d'y trouver un bon port possible à fortifier, « pour avoir
l'entrée du pays» et lui faire payer tribut, s'il se pouvait2. Il donna à ce
projet au moins un commencement d'exécution, car les mêmes historiens
rapportent qu'il « visita la costière des Mores et du destroict de Maroch, en
venant vers les isles » 3. Poussé par une tempête, il débarqua même, en octobre
1405, au sud du cap Bojador et fit à huit lieues dans l'intérieur une razzia
d'où il ramena des esclaves4. Pareille entreprise, selon l'usage du temps, valait
prise de possession du pays. L'exemple fut suivi. Pendant tout le xve siècle et
même encore au xvxe les gens des Canaries vinrent s'approvisionner d'esclaves
sur la côte d'Afrique5.

regum Africae, Deo propitio, acquirentes, de Burgos, sobre a conquista das Canarias-.
eandem ab eorumdem perfidorum fero- Ano de 1435, publ. par Eugênio Do CANTO
citate et saevis impugnationibus defensa- à 70 exemplaires non mis dans le com-
runt, varia personarum pericula et expen- merce, d'après un manuscrit de la bibl.
sarum profluvia in guerris, quibus de l'Escurial. Lisbonne, Impr. Nacional,
propterea contra praedictos blasphaemos 1912, 47fol. in-8°. Je remercie M. Déprez,
institerunt, continue subeundo, ac quod professeur à la Faculté des Lettres de
acquisitio regni Africae ad nos nostrumque Rennes, auquel je dois la connaissance de
jus regium nullumque alium dignoscitur cette pièce rare. Une analyse est publiée
pertinere, nihilominus, e t c . » , RAY- dans Alguns Documentos do Archivo Na-
NALDJ, Annales ecclesiastici, t. VJ, p. 363- cional da Torre do Tombo, acerca das Nave-
364- gações e Conquistas portuguezas, publ. par

1. La question fut soumise en i435 au l'Académie des Sciences de Lisbonne,
concile de Bâle, devant lequel la thèse Lisbonne, 1892, p. 3-4.
espagnole fut longuement exposée par 2. Le Canarien, éd. GRAVIER, p. 86.
Don Alonso de Carthagena, évêque de 3. Ibidem, p. 83.
Burgos. Alegações feitas contra os Portu- 4- Ibidem, p. 168-169.
gueses, á favor do rei de Castella e Leão 5. Sur ces razzias, voir en particulier
«o concilio de Basilea por D. Afonso, bispo D. Cesareo FERNANDEZ DURO Exploración
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Treize ans après la conquête des Canaries, le Portugal fait ses débuts dans
la politique d'expansion coloniale en s'emparant de Ceuta (21 août 1415). Il
ne s'agit point cette fois de profiter, comme avait fait l'Espagne, d'une occasion
qui s'offre d'elle-même. L'infant Dom Henri, promoteur des expéditions de
conquête, agit en vertu de plans mûris et poursuivis avec un admirable esprit
de suite. Il ne supporte pas sans envie le spectacle de la suzeraineté espagnole
étendue sur les Canaries. Mais les conquérants ne se sont pas emparés effecti-
vement de toutes les îles qui forment l'archipel canarien. Dom Henri essaie en
1424 ou 1425 d'envoyer une expédition pour conquérir non Lanzarote et Fuer-
teventura déjà occupées, mais d'autres îles encore libres, et en particulier la
Grande Canarie1. L'expédition échoue. Mais en 1427 ou 1428 l'Infant réussit
à acquérir de Maciot de Béthencourt, cousin et successeur du conquérant, les
droits qu'il possède ou prétend posséder sur les îles2.

On connaît mal le détail des négociations qui s'ensuivirent entre l'infant
Henri et l'Espagne. Jean de Béthencourt, mort en Normandie en 1422, avait
dès 1418 vendu à un grand seigneur espagnol, Henri de Guzman, comte de
Niebla, « le domaine utile de ses îles de Canarie, sauf réserve pour lui et ses
successeurs de celle de Fuerteventura et de la seigneurie de toutes, sous l'hom-
mage de la Castille » 3. Lorsque Dom Henri demanda au roi de Castille l'in-
vestiture pour les droits qu'il avait acquis de Maciot de Béthencourt, il se la
vit refuser. Il essaya alors de l'obtenir du Pape, qui, selon les conceptions
politiques et philosophiques du Moyen âge, était fondé, comme représentant
de Dieu sur la terre, à disposer des territoires non occupés par des princes
chrétiens. Mais l'opposition de l'Espagne fit obstacle aux projets de l'Infant,
qui fut obligé de diriger ailleurs ses desseins.

Il était passé en proverbe dans la marine portugaise qu'on ne pouvait pas
dépasser, vers le sud, le cap Nam ou Noun4, situé sur la côte en face de l'île
Lanzarote. En fait, il avait été quelquefois doublé, puisque le cap Bojador

de una parte de la costa Noroeste de África p. LXIII.
em busca de Santa-Cuz de Mar Pequena, !\. « Quem passar o cabo de Nam ou
dans Bol. Soc. Geogr.Madrid, t. IV, 1878, tornara ou não » dit João de BARROS, Da
p. 162 et 163. Encore en 1672 des habi- Asia, decada I, livre I, éd. 1628, f. 9. Voir
tants des Canaries débarquent sur la côte aussi passage de Valentin Ferdinand, cité
africaine pour y faire des esclaves, R. Ri- par Sophus RUGE, Topographische Studien
CARD, Sur les relations des Canaries et de la zu den Portugiesischen Entdeckungen an den
Bcrbérie au XVIe siècle, dans Revue Afri- Kù'sten Afrikas, dans Abhandlungen der
caine, 193o, p. 217. philologisch-historischen Klasse der Kõnigl.

1. LA RONCIÈRE, op. cit., p. 25, d'après Sãchsischen Gesellschaft der Wissenschaften,
Alguns Documentos do Archivo nacional da Band XX, n° VI, Leipzig, 1903, in-4°, p .
Torre do Tombo, p. 3. 97. IBN KHALDOUN, Hist. des Berberes,

2. VIERA Y GLAVIJO, Noticias de Ia trad. SLANE, t. I, p. 188, dit de même

Historia General de Ias Islas de Canaria, que Ia cote de « Nun » est la limite extreme
Madrid, 1772, in-4°, t. I, p. 396-897. où s'arrêtent les navires.

3. G. GRAVIER, Le Canarien, introd.,
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figure sur les cartes dès le xive sièclel et que Jean de Béthencourt l'avait
reconnu dès i4o5, sans d'ailleurs attacher grande importance à cet exploit.
Ces premières découvertes avaient été le fait de hasards. La nouveauté des
entreprises de l'infant Henri consista dans la recherche méthodique des routes
capahles d'ouvrir aux flottes portugaises les pays situés au delà de la région
réputée infranchissable. « II envoya chaque année, dit João de Barros2, deux
ou trois navires à la découverte des côtes au delà du cap de Noun, le der-
nier terme des terres connues que les marins espagnols eussent atteint. Les
navires [pendant douze ans] ne découvrirent que jusqu'au cap Bojador, qui
est en avant du cap de Noun environ soixante lieues; et tous s'arrêtaient là,
sans que personne osât se risquer à le doubler». C'est seulement en 1434
qu'un écuyer de l'Infant, nommé Gil Eanes, passa le cap Bojador et alla cin-
quante lieues au delà 3.

Pendant les années suivantes, quatorze expéditions explorent la région et en
relèvent la carte. En récompense, l'infant Henri reçoit, le 22 octobre i443, le
monopole de la navigation au delà du cap Bojador4, donation complétée, le
25 février 1449, par un acte lui concédant les droits à percevoir sur les mar-
chandises entrant en Portugal en provenance de la région située entre le cap
Cantin et le cap Bojador5. C'est un premier essai de mainmise sur la côte sud
du Maroc, où s'élèveront plus tard les établissements portugais de Safi, de
Mogador, de Santa-Cruz du Cap de Gué et de Massa.

Mais le 8 juillet de cette même année 1449, Jean II roi de Castille donne à
Juan de Guzman, duc de Medina Sidonia, la côte qui s'étend « entre les caps
d'Aguer et Bojador » 6. Bien que nous ignorions tout des conditions dans les-
quelles fut faite cette concession, il est certain qu'elle se présente comme une
riposte aux prétentions du roi de Portugal. Celui-ci s'adresse à la Cour de
Rome pour se faire attribuer la propriété de ses conquêtes et de ses décou-
vertes en Afrique. Par une bulle du 8 janvier 1454, le pape Nicolas V déclara
que Ceuta et les autres acquisitions portugaises, faites ou à faire, dans les
lieux circonvoisins, ainsi que la côte d'Afrique, depuis les caps de Bojador et
de Nam jusqu'à la Guinée et au delà, appartenaient à la couronne de Por-
tugal7.

Cette bulle est d'une importance capitale dans la question qui nous occupe.

1. Cf. en particulier carte de 1375, dans p. 71.
Sophus RUGE, op. cit., planche dépliante 4- Texte dans Alguns Documentos, p. 8-
et p. 106. 9.

2. Asia, dccada I, livre I, chap. ir, cité 5. Ibidem, p . i3-i / j .
par LA RONCIÈRE, op. cit., t. II , p. 34. 6. Archives du duc de Médina Sidonia

3. ZURARA, Chron. do descobrimento e dans Colección de documentos inéditos para
conquista de Guiné, éd. SANTARÉM, Paris, la historia de Espana, t. XXXVI, p . 499"
1841, p. 07-58 ; et Duarte PACHECO 5 O I .
PEREIRA, Esmeraldo de Situ Orbis, éd. Epi- 7. Texte dans Alguns Documentos, p . i4 -
phanio DA SILVA DIAS, Lisbonne, 1905, 20.
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Le Pape, sans se prononcer sur la propriété des territoires situés entre le cap
Cantin et le cap Noun, acceptait la thèse portugaise pour toute la région qui
pouvait passer pour inconnue avant les découvertes de l'infant Henri. La limite
nord de la zone portugaise était ainsi fixée aux caps « de Bojador et de Nam »,
On peut s'étonner de voir ces deux noms rangés dans cet ordre. Puisqu'il
s'agit de fixer un point de départ vers la Guinée, le nom du cap Noun devrait
précéder celui du cap Bojador qui est situé à soixante lieues plus loin vers le
sud. On a cherché à expliquer cette anomalie en supposant que les Portugais
désignaient sous le nom de cap Nam un cap différent du cap Noun, et situé
au sud du cap Bojador *. Cette hypothèse ne répond à aucune réalité. Les por-
tulans, dès le xive siècle, situent le cap Nam à l'emplacement actuel du cap
Noun, aux environs de l'embouchure de l'oued Noun, en face de l'île Lan-
zarote2. Si la bulle de Nicolas V énumère dans cet ordre les caps « de Bojador
et de Nam », c'est bien probablement parce que les documents soumis à la
chancellerie pontificale pour lui permettre de fonder son jugement, parlaient
les uns du cap Noun, point de départ des premières découvertes de l'infant
Henri, les autres du cap Bojador, qu'il n'était arrivé à dépasser qu'à si grand
peine, et dont le dépassement avait permis les découvertes plus lointaines que
le Pape consacrait par sa bulle. La chancellerie romaine, peu au courant de

1. Cette hypothèse est proposée par
JIMÉNEZ DE LA ESPADA, Espana eh Ber-

béria, dans Bol. Soc. Geogr. Madrid, t. IX,
1880, p. 312 et 320.

2. Il semble au contraire que les géo-
graphes anciens aient situé le cap Noun
plus haut vers le Nord que certains
modernes. La plupart de ceux-ci placent
en effet le cap Noun au nord de l'embou-
chure de l'oued Dra, par 28o 47' de lati-
tude nord. Ce cap est souvent désigné par
les Espagnols sous le nom de cap de los
Morretes. « Une certaine confusion, dit
VIVIEN DE SAINT-MARTIN {Nouveau Dict.

de Géogr. Universelle-, t. IV, p. 229), a
régné à l'égard de ce cap, peu apparent
du reste, et que les caries plaçaient autre-
fois plus au nord, où il existe en effet par
290 15' lat. nord un autre cap, auquel les
Portugais avaient donné le nom de Non ».
Les Instructions Nautiques publiées par le
Service hydrographique de la Marine, n°
321, 1920, distinguent le cap Non, ou
Sidi Ouorzek, situé entre Ifni et l'embou-
chure de l'oued Guader ou Assaka, qui
est, sous un autre nom, l'oued Noun (p.

234), et le cap Noun ou los Morretes (p.
235). Les corrections de 1929 (p. 45) cor-
rigent cap Noun en « cap Draa » et ajou-
tent : « la position du cap Noun est mal
définie ; ce cap se trouve en tout cas entre
Sidi Ouirzek et l'oued Guazer » [ou oued
Noun]. Il n'est pas douteux que c'est en
cet endroit que se trouvait le cap Nam des
Portugais, car Duarte PACHECO PEREIRA,
dans R. RICARD, La cote atlantique du

Maroc, d'après les instructions nautiques

portugaises, Hespéris, 1927, p. 257, dit
que « à deux lieues du cap Noun à l'inté-
rieur se trouve Tagaost », qui était alors
le principal village de l'oued Noun. Le
même auteur donne pour le cap Noun la
latitude de 30° 20' qui, avec les corrections
qu'il faut apporter aux calculs anciens,
correspond à peu près à la situation de
l'embouchure du Noun. Le Regimento do
Estrolabio [fin du xve siècle] publié en fac-
similé par J. BENSAÚDE, Histoire de là

Science nautique portugaise à l'époque des

grandes découvertes, cité par LA RONCIÈRE,
op. cit., t. II, p. 70, donne au cap Noun
la latitude de : 28o 3/4.
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la géographie africaine, dut par inadvertance énumérer les deux caps dans
l'ordre inverse de l'ordre géographique: mais comme la bulle de Nicolas V
devint pour ainsi dire la charte des droits portugais dans la région, les ternies
qu'elle avait employés furent depuis lors reproduits sans modification dans
toutes les confirmations et tous les actes diplomatiques qui, jusqu'en 1509,
eurent à s'occuper de la question. Il est d'ailleurs probable que l'anomalie de
rédaction de la bulle primitive fut une des causes principales des différences
d'interprétation qui opposèrent l'Espagne au Portugal. Celui-ci prenait pour
frontière de sa zone d'influence le cap Noun, tandis que l'Espagne prétendait
la reporter au cap Bojador.

Pendant la seconde moitié du xve siècle, les deux nations rivales poursuivent
parallèlement leur action, beaucoup plus active de la part du Portugal qui,
fort de la reconnaissance de ses droits, s'empare successivement d'El-Ksar
es-Seghir en 1458, d'Arzila et de Tanger en 1471, tandis que du côté espagnol
on ne trouve à signaler que des razzias d'esclaves effectuées par les gens des
Canaries sur la côte d'Afrique, et la fondation de Santa-Cruz de Mar Pequena,
dont il sera question plus loin.

Un grave conflit surgit en 1475 entre les deux royaumes. Alphonse V de
Portugal s'étant fait proclamer roi de Castille au préjudice d'Isabelle la Catho-
lique, la lutte qui s'ensuivit ne prit fin qu'en 1479. Alphonse V dut renoncer
à ses prétentions sur la Castille. On profita de l'occasion pour régler la question
des territoires d'Afrique. Aux termes d'un accord signé à Tolède le 6 mars
1480l, le roi de Portugal renonce à toute prétention sur les Canaries : par
contre les souverains castillans lui laissent la Guinée, les îles découvertes et à
découvrir au delà des Canaries et tous les droits à la conquête du royaume de
Fès. Alphonse V en profita pour établir une sorte de protectorat sur la ville
de Safi2 dont les habitants acceptèrent sa suzeraineté. Son fils Jean II pour-
suivit la même politique et reçut le serment de vassalité des habitanls d'Azem-
mour3.

L'année 1492 vit d'une part la conquête de Grenade par Ferdinand le Catho-
lique, c'est-à-dire l'achèvement de la « reconquista » et l'expulsion hors du
territoire espagnol des derniers Musulmans qui avaient su s'y maintenir, et
d'autre part la découverte de l'Amérique. Au moment même où son unité
nationale était définitivement constituée, l'Espagne voyait s'ouvrir, dans le
double domaine colonial et maritime la plus merveilleuse chance d'expansion.
Mais Espagne et Portugal risquaient de se rencontrer sur les mêmes routes. A
l'instigation du Pape, les deux adversaires se répartirent à l'amiable les régions

1. Texte dans Alguns Documentos, p. de la suzeraineté portugaise sur Safi est
42-43. antérieur à la mort d'Alphonse V, c'est-,

2. La lettre de Jean II au caïd et aux à-dire au 28 août 1481.
habitants de Safi, Setúbal 16 octobre 1488 3. Lettre de Jean II aux habitants
(Corpo chronologico, parte 1, maço 1, n° 43; d'Azemmour, 3 juillet 1486, ibid., Livro
supra, doc. III) prouve que l'établissement das Ilhas, f. 112 v° ; supra, doc. I.
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du monde où ils auraient le droit de faire des conquêtes. Par le traité de Tor-
desillas, signé le 7 juin 1494 i, la limite entre la « conquête » du Portugal et la
« conquête » de l'Espagne est fixée parle méridien passant à 370 lieues à
l'ouest des îles du Gap Vert. Une seconde partie du traité concerne le Maroc
et la côte d'Afrique, car le traité de Tolède n'avait pas réglé toutes les questions
litigieuses. La plus grave provenait de l'indétermination des limites du royaume

de Fès.
L'Espagne, pour se protéger contre les pirates musulmans qui venaient

piller la côte andalouse, désirait occuper Caçaça et Melilla, situées sur la côte
méditerranéenne et faisant partie, sans aucun doute, de la conquête de Por-
tugal. Le roi d'Espagne feignait de croire à l'existence d'un royaume de Velez2,
distinct du royaume de Fès, dont auraient fait partie les deux places qu'il
convoitait. L'argument était plus spécieux que solide : mais le Portugal, qui
ne prêtait pas intérêt à la côte méditerranéenne, consentit à laisser les Espagnols
prendre possession de Caçaça et de Melilla. Ceux-ci, en retour, renoncèrent au
droit de pêche entre le cap Bojador et Je Rio de Oro. On essaya en même
temps de fixer la limite sud du royaume de Fès, sur la côte atlantique. On
savait vaguement qu'elle devait être dans le voisinage de Massa. Il fut décidé
que des commissaires à nommer dans un délai de trois ans iraient reconnaître
les lieux et procéderaient à la délimitation exacte de cette frontière. Pendant
ce délai, les rois catholiques prenaient l'engagement de n'occuper aucune ville
et de ne construire aucune forteresse jusqu'à Massa inclusivement. La réci-
procité n'existait pas pour le Portugal, qui avait ainsi la faculté d'élever des
forteresses dans cette zone, quitte à les rendre contre indemnité, si la décision
des commissaires lui était contraire. En fait, aucune solution précise n'in-
tervint ; la commission de délimitation ne fut pas nommée et la politique des
deux parties resta celle du fait accompli. A vrai dire la fraction de la côte
africaine dont la situation juridique restait imprécise était dès ce moment très
réduite, si l'on s'en tient aux textes que nous avons cités ci-dessus, car entre
la limite méridionale du royaume de Fès, située approximativement au sud de
Massa, et le cap Noun, à partir duquel commençait vers le sud la région
attribuée au Portugal, il ne reste pas cent kilomètres. Mais ce qui constitue le
fond du débat, c'est que l'Espagne, comme on l'a vu plus haut, n'acceptait
pas la décision pontificale fixant au cap Noun la limite nord de la zone d'in-
fluence portugaise, mais prétendait la reporter au cap Bojador.

Le 11 janvier 1497 3, Emmanuel Ier roi de Portugal conclut un accord avec
la population de la ville de Massa, qui le reconnaissait pour seigneur, s'en-
gageait à lui payer tribut et l'autorisait à bâtir à Massa une forteresse et à y

1. Textes dans Alguns Documentos, p. du Maroc, ire série, Espagne, t. I, p. iv.
69-90. 3. Lettre d'Emmanuel Ier aux habitants

2. Cf. document antérieur au 18 sept. de Massa, livro das Ilhas, f. 5o ; supra,
1509], Gaveta 15, maço 16, n° 34, et doc. IV.
CASTKIES (H. de), Sources Inédites de l'kist.

DE CENIVAL. XVII. — 14
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entretenir un « facteur »*. La réponse dé l'Espagne ne larda pas. Ce furent les
gens des Canaries qui se chargèrent de la donner.

En 1477 ou 1478 Diego de Herrera, seigneur des Canaries, avait fondé,
au bord d'une lagune de la côte africaine, une petite forteresse qu'il avait
appelée Santa-Cruz de Mar Pequena2. L'endroit choisi, situé au sud du cap
Noun, se trouvait dans la zone que la bulle de Nicolas V attribuait au Por-
tugal. Deux ans après l'installation du Portugal à Massa, du 15 février au 23
mars 1499, Lope Sanchez de Valenzuela, gouverneur de la Grande Canarie,
après avoir évidemment préparé le terrain par des négociations avec les tribus,
vint recevoir la soumission d'un certain nombre de villages, dont les principaux
étaient Tagaost, alors capitale de l'Oued Noun, Tamanar, Ifran et Ifni, avec
leurs dépendances3. L'Espagne, en ce faisant, restait dans la lettre des traités.
La région où elle s'installait était située tout entière au sud de Massa et au
nord de l'oued Noun. La reconnaissance de suzeraineté préparait une occupation
effective du territoire. En i5oo Alonso de Lugo, gouverneur des îles de Téné-
rife et de Palma, reçut du roi d'Espagne l'ordre de construire trois forteresses
« pour opposer les droits de la Castille à ceux du Portugal » 4 : l'une au cap
Bojador, une autre à l'embouchure de l'oued Noun et la troisième à cinq lieues
de là dans l'intérieur des terres, à Tagaost. Alonso de Lugo débarqua donc à
l'embouchure du Noun, qui porte aussi à cet endroit le nom d'oued Asaka.
Il apportait un château de bois, qu'il édifia, creusa un fossé, et se fortifia de

1. Nous n'avons guère de renseigne-
ments sur l'établissement portugais de
Massa. Le 15 juin 1509), Fernam de Lo-
ronha reçut quittance pour des sommes à
lui remises « por certos nossos arrenda-
mentos ... a saber : ... 280000 [reis] do
arrendamento de Meça e Agoa de Narba
[Agadir] de dous annos », qui d'après le
contexte paraissent être 1502 et 1503 :
Archivo hist. port., t. II, p. 289.

2. Cf. VIERA y CLAVIJO, Noticias de la

Historia general de las Islas de Canaria, t.
I, p. 483-485. Ce n'est pas ici le lieu de
traiter en détail la question de l'origine et
de la situation de Santa-Cruz de Mar
Pequeña. Le souvenir de l'emplacement
exact de la petite forteresse était perdu
lorsque le traité de Tétouan (1860) entre
le Maroc et l'Espagne céda à celle-ci le
territoire où s'était élevée autrefois Santa-
Gruz de Mar Pequeña. Cf. ROUARD DE
GARD, Les Relations de l'Espagne et du

Maroc pendant le dix-huitième et le dix-

neuvième siècles, Paris, Pedone, 1905, in-8°,

p. 108. L'Espagne, pour des raisons plus
politiques qu'historiques, crut pouvoir
retrouver les traces de Santa-Cruz au nord
de l'embouchure de l'oued Noun et s'y fît
attribuer un territoire qu'elle n'a occupé
qu'en avril 1934, et qui est connu sous
le nom de zone d'Ifni. Les textes anciens
et les cartes des xve et xvie siècles prou-
vent que Santa-Cruz de Mar Pequeña se
trouvait en réalité plus au sud, à peu près
à mi-chemin entre le cap Noun et le cap
Juby, au bord de la lagune actuellemen
appelée par les Espagnols Puerto Cansado
et par les indigènes El-Bouida. Voir à ce
sujet MICHAUX-BELLAIRE (Ed.), Santa-
Cruz de Mar Pequena et le port d'Asaka,

dans Revue du Monde Musulman, t. XV,
1911, p. 216-226.

3. Documents découverts et publiés par
JIMÉNEZ de LA ESPADA, Espana en Ber-

beria, ut supra.

4. ZURITA, Historia del rey D. Hernando

el Católico, cité par JIMÉNEZ de LA ESPADA,
ibid., p. 307.
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telle manière que, bien que le lendemain les caïds de Tagaost fussent accourus
avec quatre-vingts cavaliers et quatre cents fantassins pour empêcher les Cas-
tillans de descendre à terre, ils ne purent pas les déloger. Ce poste, qui porta
le nom de San Miguel de Saca (tiré de celui de l'oued Asaka), ne fut main-
tenu que peu de temps.

Mais quelques années plus tard, probablement en 1504, le même Alonso de
Lugo, nommé dans l'intervalle adelantado des Canaries, s'engagea dans une
entreprise plus hardie. Il occupa à main armée Agadir el-'Arba (l'actuelle ville
d'Agadir, dans le Sous) et n'en sortit que chassé par les habitants de Massa,
venus l'attaquer à l'instigation du Portugal1. C'était à n'en pas douter un
empiétement sur les droits reconnus au Portugal, car Agadir était dans la zone
dépendant sans contestation possible du royaume de Fès. Il est vrai que le
terme de trois ans était depuis longtemps passé et qu'aucune délimitation des
territoires en litige n'avait été tentée. L'Espagne était en quelque sorte auto-
risée à regarder comme non avenu l'accord de Tordesillas et à remettre en
avant les prétentions anciennes en vertu desquelles Jean II de Castille avait
fixé au «. cap d'Aguer » ou cap Guir, la limite nord des territoires dont il
s'était arrogé le droit de disposer en 1449, au profit du duc de Medina Sidonia.

C'est évidemment pour empêcher un retour offensif d'Alonso de Lugo et
des Canariens qu'Emmanuel Ier, en t5o5, autorisa João Lopes de Sequeira,
gentilhomme de sa maison, à fonder à ses frais, à Agadir, le château qui fut
nommé Santa-Cruz du Cap de Gué. Ce nom, dit la Chronique de Santa-Cruz2,
lui fut donné parce qu'au sommet du donjon flottait la bannière de l'ordre du
Christ : mais on peut penser qu'il plaisait au constructeur d'opposer une
Santa-Cruz portugaise à la Santa-Cruz espagnole que Diego de Herrera avait
bâtie au bord de la Mar Pequena.

Trois ans plus tard, le 23 juillet 1508, Ferdinand le Catholique fit occuper
le Penon de Velez pour mettre fin aux ravages que les pirates maures conti-
nuaient d'exercer sur les rives d'Andalousie. Cette lutte pour la possession de
la côte marocaine risquait de s'envenimer. Les deux compétiteurs eurent la
sagesse de ne pas s'y acharner. Ils signèrent le 18 septembre 1509, à Sintra,
un traité3 par lequel le Portugal abandonnait à la Castille Velez de la Gomera
et son territoire jusqu'à Caçaça et Melilla. En échange, la reine de Castille
cédait au Portugal tous les droits qu'elle pouvait avoir sur les pays qui
s'étendent depuis la limite ouest du territoire de Vêlez, « jusqu'aux caps de
Bojador et de Nam », à l'exception de la tour de Santa-Cruz de Mar Pequena,
qui restait à l'Espagne.

Les négociateurs espagnols ne se faisaient d'ailleurs pas d'illusions sur le peu
d'importance de la forteresse de Santa-Cruz de Mar Pequena. « Ce n'est rien,

i . Lettre des habitants de Massa à p. 27.
Emmanuel Ier, 6 juillet 1510, infra, doc. 3. Texte dans Alguns Documentos, p.
XXXIX. 208-219, e t infra> d ° c XXXIV.

a. Ed. P. de CENIVAL, Geuthner, ig33,
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écrivait Miguel Perez de Almazán, secrétaire du roi de Castille, et je ne la
prendrais pas si on me la donnait»1. Il estimait en conséquence qu'il ne
fallait pas que les revendications espagnoles sur ce point fissent échouer le
projet de traité avec le Portugal.

L'Espagne ne profita pas longtemps du succès diplomatique qu'elle avait
remporté en conservant Santa-Cruz de Mar Pequena. La forteresse, attaquée
par les indigènes à la fin de 1524, ne put être ravitaillée, en raison d'une
épidémie qui dévastait les Canaries, et dut être abandonnée2. Philippe II
songea un moment, en 1687, à la faire restaurer3, mais les ordres qu'il donna
pour cela ne furent pas suivis d'effet.

D'autre part le Portugal ne s'installa jamais sur la partie de la côte sur
laquelle ses droits venaient d'être reconnus. Le traité de Sintra eut du moins
pour effet de mettre fin aux rivalités et aux contestations.

1. JIMÉNEZ de LA ESPADA, Espana en de una parte de la costa noroeste de Africa,
Berbéria, p. 314. p. 164.

2. G. FERNANDEZ DURO, Exploración 3. Ibid., p. 165.
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XXXIV

TRAITÉ DE SINTRA

(EXTRAIT)

Sintra, 18 septembre 1509.

Em nome de Deos todo poderosso, Padre e Filho e Scprito
Samto, e de Nossa Senhora a Virgem Maria, sua madre, manifesto
sseja a quamtos este ppubrico estormento virem, que no anno do
nascimemto de Nosso Senhor Jesu Ghristo de mill bc e nove annos,
aos xbiij dias do mes de setembro do dito anno, em a villa de
Symtra, em presemça de mym, notairo ppubrico abaixo nomeado,
e das testemunhas adiamte scpritas, pareceram presserntes Gomez
de Samtilhan, correjedor da cidade de Jaem, procurador abastamte
e ssoficiemte da muy alta o muy eixeelemte e poderosa primcesa
D. Joana1, rainha de Castella, de Liam e de Grada, de Toledo,
de Galiza, de Sevilha, de Cordova, de Murçia, de Jaem, dos Al-
garves, d'Aljazira, de Gibaltar, das ilhas da Canária, das ilhas
Imdias e terra firme do maar Oceano, primcesa d'Araguam e das
duas Çezilias, de Jerusalém e etc., archaduquesa de Austria, duquesa
de Bregonha e de Barvamte, comdessa de Fframdes e de Tiroll,
sennora de Bizcaia e de Molina e etc., da hüa parte ; e D. Amtonio3,
ssobrinho do muy alto e muyto eixeelemte e poderosso primcepe,
D. Manuell, rey de Purtuguall e dos Algarves d'aquem e d'alem
maar em Africa, sennor de Guynee e da comquista, navegaçam
e comercio de Etiopia, Arabia, Persia e da Imdia, meu sennor,

i. Jeanne (1479-1554), seconde fille des 2. D. Antonio de Noronha, plus tard
Rois Catholiques, mère de Charles-Quint. comte de Linhares.
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e seu scprivam da puridade, sseu procurador abastamte e ssofi-
ciemte pera o casso abaixo scprito, da outra parte, segumdo que
ambas as ditas partes o mostraram por cartas de poderes e procurações
dos ditos senhores seus comstetuymtes, das quaes de verbo a verbo
o teor he o que se ssegue :

E loguo o dito Gomez de Samtilhan, procurador da dita sennora
rainha de Castella, de Liam e de Gradaa e etc., dise que, vemdo o
dito sennor rey D. Fernamdo, padre da dita sennora rainha, sua
costeluymte, como admenistrador e governador dos ditos regmnos
de Gastella, de Liam e de Grada, e tc , seguundo he decrarado pollo
dito sseu poder e procuraçam, os gramdes mallos e danos que sse
sseguiam de Belez da Gomeira a costa de Grada e d'Amdaluzia, pera
rremedio d'elles e pera que sse evitassem muitos catyveiros de gemte
christãa de seus ssobditos e vassallos e naturaaes que os Mouros
ffaziam, e assy outros muntos malles e danos, e por serviço de
Nosso Sennor, mamdara ffazer e de feito sse ffez, em o Penhom e
ilha em o mar junto do dito Belez, hüa torre1, nom avendo
memória que ho dito Belez era da comquista do dito sennor rey de
Purtuguall, por ser demtro dos limites do regmno de Ffeez, que he
da comquista do dito sennor rrey de Purtuguall, como craramente
se mostra polia capitolaçam das pazes2, e polia outra sseguunda
capitolaçam3, ffeita por Ruy de Sousa e D. Joham de Ssousa, sseu
filho, e Aires d'Almadaa, em tempo d'el rrey D. Joham, seus em-
baixadores e procuradores, ssobre a negociaçam de Melila e Caçaça
e as outras coussas em a dita capitolaçam comtheudas ; e que,
vemdo o dito sennor rrey D. Fernamdo, como admenistrador e
governador dos ditos regmnos de Castella e de Liam e de Grada,
e tc , polia dita sennora Rainha, sua filha e sua costetuimle, como o
dito Belez era da comquista do dito sennor rrey de Purtuguall e a
elle pertemcer, e queremdo comservar e guardar o munto amor que
amtre elles ha, e assy por comprir e ssatisfazer a obrigaçam que a
esto tem, por bem da capitolaçam das pazes d'amtre os ditos

i . V. supra, p. 211. 3. Le traité de Tordesillas, du 7 juin
a. Le traité de Tolède, du 6 mars 1480 ; 1494 ; cf. supra, p . 209.

cf. supra, p. 208.
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rregnnos de Castella e de Purtuguall, como era obriguado a ffazer,
detremynou de lho mandar dar e emtreguar, como coussa sua
propria que he e da sua comquista.

Peroo, esguardamdo os ditos procuradores como o dito Belez he
coussa muy necesaria e proveitossa aos ditos rregmnos de Castella,
assy por ser muy acerqua dos termos de Caçaça e Melila, que,
polia capitolaçam e assemto ffeito pollo dito Ruy de Ssoussa,
ssam outorguadas aos ditos regmnos de Castella, ssegundo em ella
he comtheudo, como primcipalmemte polios malles e danos e
catyveiros de gemte, que ha costa dos ditos regnnos d'aly mais
geralmente rrecebiam, e se espera que rreceberiam, pollo quall aos
ditos regmnos de Castella mais comvem e he proveitosa ter a guarda
e seguramça do dito Belez, e comsiramdo como a costa da Berberia
d'aquella parte comtra Guiné, em que os ditos rregmnos de Castella
pretemdem ter alguum direito até o cabo de Bojador e de Nam, he
mais proveitoso ao dito sennor rrey de Purtuguall e a seus regmnos,
assy por os negocios do sseu sennorio de Guynee e ilhas, como por
a cidade de Çafy e castellos outros1 que em aquella parte tem, e
muy primcipalmente porque amtre elles se comservee o muito
amoor que huum ao outro tem, como he muuyta rrezam que aja
amtre padre e filho ; e assy mesmo porque amtre seus rregmnos e
os naturaees d'elles aja sempre aquella paaz e comcordia que he
rrezam que aja, e pêra sse tirarem caussas de duvidas e debates,
d'omde o comtrairo sse pode seguir, que Nosso Sennor em todos
tempos defemda, por todas estas rrezões os ditos procuradores, em
nome e por vertude dos poderes dos ditos sennores seus coste-
tuimtes, se comcordaram no modo seguimte :

C Primeiramente, ffoy amtre elles comcordado, ffirmado e
assemtado que ho dito sennor rrey de Purtuguall, porque sse evitem
os ditos malles e danos que hos ditos Mouros d'aly de Belez fazem
aos Christãaos e gemtes dos ditos rregmnos de Castella, deixe e
alargue, como de feito leixa e alargua, desde este dia pêra sempre
jamais, a dita sennora rainha de Castella, de Liam e de Grada
etc , pêra ella e sseus erdeiros e ssobcesores e pêra sseus rregmnos
e senhorios, o dito lugar de Belez da Gomeira, com seu porto e

i. Le Castello Real de Mogador et Santa-Cruz du Gap de Gué.
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Penhom e fforteleza que em ella esta feita, e com todos seus termos,
e assy mesmo toda a costa que desd' o dito luguar de Belez ha ataa os
lugares de Melila e Gaçaça, com todos e quaaesquer lugares e povo-
rações que em a dita costa aguora ha ffeitas e se ffezerem, o com
todos os termos d'ellas, comtamto que comtra a parte da cidade de
Cepta nom sse possa meter nem estemda o termo do dito lugar de
Belez mais de até seis leguoas por costa, e das ditas seis leguoas
por costa, partymdo por terra norte e sull, até o comfim do dito
termo de Belez, pêra que, de todo esto que asy lhe deixa, lhe ou-
torgua e daa todoo direito, rrezam, auçam, que o dicto senhor rrey
de Purtuguall e sseus rregmnos e erdeiros e ssobçessores d'elles
nisso tem, o por quallquer maneira possam ter, de modo e maneira
que todo o que dito he ffique e quedee a dita sennora rainha de
Castella e a todos seus ssobçessores e a sseus rregmnos d'esté dia
pêra todo sempre jamais, como coussa ssua propia.

Item. Que, por quamto, polia capítolaçam que ffez e assemtou
Rruy de Sousa e D. Joham de Soussa, sseufilho, e Aires d'Almadaa,
embaixadores e procuradores do sennor rrey D. Joham, que samta
groria aja, d'amtre elle e o dito sennor rey D. Fernamdo e a dita
senhora rainha D. Issabell, sua molher, que samta groria aja,
ssobre os limites e demarcações do dito regmno de Ffeez1, e ssobre
as outras coussas em ella comtheudas, fíicaram por detreminar, da
parte de ponemte, por homde avia de hir e quedar e partyr a rraya
e limite do dito rregmno de Fez, ssobre o quall sse avia de ffazer
certo eixamee, segumdo em a dita capitolaçam he comtheudo e
decrarado, por aver hy duvida, se amtre o cabo de Bojador e de
Nam, domde começam as marcas e limites do senhorio de Guynee,
que he do dito sennor rrey de Purtuguali, fíicavam algums lugares
e terras que nam ffossem da comquista do dito rregmno de Ffez,
poromde sse dizia a comquista d'elles nam pertemçer a Purtuguall,
ffoy amtre elles asemtado, ffirmado e comcordado, que, porque
assy o dito sennor rrey de Purtuguall deixa e alargua a dita sennora
rainha de Castella e a sseus rregmnos e ssobçessores o dito lugar
de Belez, como dito he, que craramente e ssem duvida e debate he
sseu e da coroa de sseus rregmnos, pêra que sse rremediem os malles

i. Le traité de Tordesillas.
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e danos que eram ffeitos e cada dia sse esperavam que ffezessem
os Mouros aos ditos vassallos e naturaaes dos ditos rregmnos de
Castella, que a dita sennora rrainha de Castella e de Liam e de
Gradaa etc., e o dito sennor rrey D. Ffernamdo seu padre, como
administrador e governador por ella de sseus rregmnos e senorios,
alargasse e leixasse, como de ffeito alarga e deixa, ao dito senhor
rrey de Purtuguall e a sseus rregmnos e a todos sseus erdeiros e
ssobçesores, d'este dia pêra sempre jamais, todo equallquer direito,
auçam e rrezam que elles e os ditos rregmnos de Castella e etc.,
por quallquer modo e maneira, possam ter e tenham em todos e
quaaesquer lugares e terras, que ha em as ditas comarquas e limytes,
comvem a ssaber : desd' o dito limite das ditas sseis leguoas que
fficam e quedam com o dito lugar de Belez, comtra aparte de Cepta,
comseguimdo os lugares e terras que ho dito sennor rrey de Purtu-
guall tem em o rregmno de Fez até cheguar ao dito cabo de Bo-
jador e de Nam, e que, por a rrezam ssobredita e por outra quall-
quer, cuidada ou nam cuidada, numca em tempo alguum se possa
dizer, que o que dito he pertemce a Castella ; em tall maneira lhe
outorgua e deixa todo o que dito he, que no meo de toda a dita
terra e comarquas nam posa ficar nemhuum direito, auçam, nem
rrezam a dita sennora rrainha de Castella, nem a seus rregnnos e
erdeiros e ssobçessores desd' os ditos limites do dito lugar de Belez
da Gomeira, comsegymdo os ditos lugares que ho dito sennor rrey
de Purtuguall tem em o dito rregmno de Ffez, até o dito cabo de
Bojador e de Nam, ffique livrememte e sem duvyda nem debate aos
rregnnos dePartuguall, como se todo lhe ffosse julguado por dassua
comquista do rregnno de Ffez ; pêro nesto se nam emtemda que
emtra a torre de Samta Cruz, que esta na maar Pequena1, que he
dos ditos rregmnos de Castella, porque esta ha de fíicar e ffica pera
dita sennora rrainha de Castella e pêra sseus erdeiros e ssobçesores ;
da quall torre nom se poderá trautar pollos ssobditos e naturaaes
dos ditos rregmnos de Castella e de Liam e de Grada e etc., salvo
de fromte d'ella, e nom ao lomgo da costa pêra huum cabo nem
pêra outro ; e comtamto que desd' o dito cabo de Bojador por o
mar e costa da Berberia, comtra a parte do Levamte, os ssobditos

i . Santa-Cruz de Mar Pequena : cf. supra, p. 210 et note 2.
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e naturaaes dos ditos rregmnos e senorios de Castella, de Liam e
de Gradaa, etc., e dos rregmnos e senorios de Purtuguall e etc.,
posam hyr e vyr e vâao e venham livre e segura e pacifîcamemte a
pescar e ssaltear e comtrautar em terra de Mouros, por a dita costa,
e surgir da maneira que até quy o podiam e acostumavam ffazer,
paguamdo os ssobreditos, em cada huum dos lugares e fortelezas e
limites d'ellas que aguora estam ffeitas e sse ffezerem d'aquyadiamte,
os direitos ordenados e que esteverem postos em os taaes lugares;
comtanto quee os direitos, que sse omverem de paguar em os
lugares e fortelezas e limites d'ellas, que novamemte sse fezerem e
forem tomados ou se derem, nam ssejam maiores que aquelles que
aguora paguam aos Mouros em os lugares e fortelezas que elles
aguora posuem em aquella costa; peroo, sse novamemte sse ífezer
algüa fforteleza ou fortelezas ou povorações e lugares domde nam
avia povorações algüas de Mouros nem se pagavam direitos, em
a tall fforteleza ou lugar que de novo sse povorase, os que a ella
fforem comtratar ou esteverem comtratamdo paguaram os direitos
que sse pagarem em o luguar que posueem ou posuirem os ditos
Mouros a elle mais acheguado e comarquãao.

Item. Ffoy concordado e firmado e asemtado amtre os ditos pro-
curadores que todo o contheudo em esta capitollaçam nem parte
d'ello nom prejudicara nem trará impidimemto por maneira algüa
ao que esta fïirmado, capitollado e asemtado por a capitolaçam e
asemto das pazes d'amtre os rregmnos de Castella e seus senorios
e estes rregmnos de Purtuguall e seus senorios, ssohre o que toca
a comquista do rregnno de Ffez1 ; mas que ffique pêra ssempre
jamais firme, estavell e valioso, como em a capitolaçam e assemto
das pazes he comtheudo.

O que todo o que dito he e cada hüua coussa e parte d'ello o dito
Gomez de Santilham, pprocurador da muyto alta e muito eixeelemte
primçesa e muito poderosa sennora rrainha de Castella e etc., e por
vertude do dito sseu poder e pprocuraçam, que aquy vay emcor-
porado, e o dito D. Amtonio, precurador do muito alto e muito
eixeelemte primcepe e muito poderosso sennor rrey de Purtuguall,
e por vertude do seu poder, que aquy vay eixerto e emcorporado,

i . Le traité de Tolède du 6 mars 1480.
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prometem e seguram em nome dos ditos sennores sseus coste-
tuimtes, que elles em aquello que a cada hüua das ditas partes
tocar, e sseus sobçessores e rregnos e senorios pêra sempre jamais
teram e guardaram e compriram rrealmemte e com effeito.

Scprita em porganinho e assynada pollo dito senhor rrey D. Ffer-
namdo, como admenistrador e governador dos rregnnos e senorios de
Castella, de Liam e de Grada e e tc , polia dita sennora rainha ssua
filha, e por elle jurada e assellada do sello da dita sennora Rainha
em sseu nome e de sseus rregmnos e de todos sseus ssobçesores.
E que elle como governador ffara esta dita capitolaçam mamter e
comprir e guardar asy imteiramemte, como nella he comtheudo. E,
emtregamdo-se asy a dita aprovaçam, rrateficaçam e comíirmaçam,
na maneira que dito he, ao dito sennor rrey de Purtuguall ou a seu
certo mamdado, o dito D. Amtonio, sseu procurador em seu nome
e por ssy se obrigou, que seria dada ao dito Gomez de Samtilham,
precurador da dita sennora rainha de Castella ou a seu certo mam-
dado outra tall scpritura de aprovaçam, rrateficaçam e comfirmaçam,
assynada pollo dito sennor rrey de Purtuguall seu costetuymte, e
assellada do seu ssello, e por elle jurada, no modo que dito he. E
de todo o sobredito outorgaram duas scprituras ambas de huum
theor, as quaaes asinaram de sseus nomes e as outorgaram, pres-
semtes o comde de Tarouca1, prioll do Grato, mordomo moor da
cassa do dito sennor rrey de Purtuguall, e D. Dieguo de Noronha,
fíilho do Marques, e D. Martinho de Castelbramco, sennor de Villa
Nova de Portymãao e veador de sua ffazemda, e o baram d' Alvito,
vedor da ffazemda do dito senhor, e D. Nuno Manuell, almotaçe
moor, e D. Pedro da Sylva, comemdador moor d'Aviis, e Joham
Vaaz de Paradynas, scprivam e receitor em a audiemcia rreall de
Grada, que a todo fforam presemles por testemunhas, e toda esta
scpritura viram e ouviram leer, pêra cada hüua das partes ssuas ; e
outorgaram que quallquer d'ellas que pareça valha como sse ambas
de duas parecesem. Das quaaes eu Amtonio Carneiro, sacretario do
dito sennor rrey de Purtuguall e pubrico notairo jerall em todos
seus regmnos e senorios por mim esta nota scprevi, e a comcertey

i . João de Meneses, comte de Tarouca. V. supra, p. 118 et note 3.
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e dou de mim ffee, que os ditos procuradores ambos ffezeram cada
huum por sy o dito juramemte, segumdo e na maneira que em
esta espritura de capitolaçam e assemto he comtheudo e decrarado
que cada huum d'elles o ouvese de fazer; e esta foy ffeita no dito
dia, mes e era atras scprita; na quall meu ppubrico e acostumado
synall fiz, com as ditas testemunhas, que comiguo aquy asynaram
de sseus propios sinaaes.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 17, maço 3,
n° 2. — Original1.

i. Le traité est publié en entier dans Villafranca de Xira, 23 septembre 1509,
Alguns Documentos, p. 208-219. Ce texte qui reproduit le texte du traité du 18 sep-
est celui de la ratification, en date de tembre.
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XXXV

ORDRE DE PEDRO DE AZEVEDO1

Gratification à Hassoun, cheikh des 'Abda, pour les renseignements qu'il a
fournis. — Défrayement des envoyés des Ouled 'Amran venus pour
faire leur soumission. — Gratification à Mimoun, habitant d'El-Mdina,
pour des avis qu'il a fait parvenir, et à 'Abd er-Rahman, caïd de Sour
el-Kdim.

Safi, 6 décembre 1509.

D. Pedro d'Azevedo, fydallgo da casa d'el Rey nosso senhor e
seu capitão e governador em esta cydade de Çafym, mando a vos,
Eytor Gonçallvez, feytor, deys Açum, xeque d'Abyda2, dons myll
e quoatrocemtos xx reis, hos quos lhe mando dar por allguns
avysos e cousas que comprem a sservyço de Sua Alteza. E assy lhe
dareys mais pêra comvydar esses Mouros de Ule Dambram, camdo
fyzeram a paz, dez pecos de fygos e quoarenta reis de pão, por
quoanto Sua Alteza ho ha assy por seu servyço.

E mais dareys a Meymam, morador em Allmedyna, cynquo
covodos3 de pano de Condado4, d'esse que tendes na feytorya, de

1. Pedro de Azevedo avait remplacé venu d'Azemmour avec des lettres : Corpo
Diogo de Azambuja dans la fonction de chronologico, parte 2, maço 24, n° n5.
capitaine et gouverneur de Safi : cf. supra, 3. Covodos, coudées, mesure valant trois
p. 159 et note 4. Il n'était pas titulaire, palmes, soit ordinairement 66 centimètres,
car Diogo de Azambuja ne renonça à la 4- Les panos do Condado, ou condados
propriété du gouvernement de Safi que le (draps du Comté) sont très souvent men-
30 janvier 1510. V. supra, p. 173 et note 1. tionnés dans les documents de cette épo-

2. Le 29 décembre 1509, Pedro de Aze- que. BRAAMCAMP FREIRE (Maria Brandoa,
vedo ordonne également à Eitor Gonçalves cap. II, A Feitoria de Flandres, dans Ar-
de donner à «Açum, xeque d'Abyda, nove chivo hist. portug., t. VI, 1908, p. 364 et
peças de fyguos que lhe mando dar por me 410) propose d'interpréter condado par
parecer ser serviço do dito Senhor [ei- Franche Comté. Mais la Franche Comté
Rei] »; plus 4oo reis à un messager qui est n'a jamais été grande productrice de
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cento oy tenta reis covodo, por muytos avysos que a mym dá que
ssam sservyço de S. A.

E assy dareys cyde Audarramão de Çorgedym' meyo arra-
tell2 de cravos3, as quoaes cousas lhe mando dar por sser sser-
vyço de Ssua Allteza.

E per este mando e rrequyro, da parte do dito senhor, aos conta-
dores que vollo llevem em conta.

Feyto per mym, Christovam d'Allmeyda, esprivâo, hoje bj de
dezembro de bcix.

Signé: Dom Nuno Gato. — Dom Pedro.
Cristóvão d'Allmeyda.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 2, maço 19, n° 114. — Original.

draps et des documents attestent que les dado par comté de Flandre, et qu'on nom-
condados faisaient l'objet d'une importante mait ainsi une qualité de drap flamand,
exportation par le port d'Anvers (BRAAM- I . Çorgedim, probablement Sour el-
CAMP FREIRE, ibid., p. 411). Une quittance Kdim, localité non identifiée, également
du i i mai i5og pour Tomé Lopes, feitor citée infra, p. 743. Il existait aussi, aux
de Flandre, pour les années 1498 à 1505 environs d'El-Mdina, un village nom-
(Archivo hist. portag., t. V, p. 477) ne mé Sour el-Djedid (Çorjydid, infra, p.
mentionne pas moins de 11 908 coudées et 626).
quart de pano de Condado, alors que les 2. L'arratel, poids de 13 à 16 onces
draps d'Ypres, qui par leur quantité tien- selon les régions, équivalait à la livre por-
nent le second rang dans ce document, n'y tugaise.
figurent que pour 3044 coudées et quart. 3. Cravos, clous de girofle appelés
Nous croyons donc qu'il faut traduire con- cravos da índia.
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XXXVI

LETTRE D'ESTEVÂO VAZ1 A EMMANUEL Ier

Estevão Vaz donne au Roi son avis sur les draps anglais à importer à
Safi et au Maroc. — Les draps les plus recherchés par les Maures sont
les draps bleus foncés de Southampton ; viennent après ceux de couleur
rouge ; les petites pièces appelées « anseses » de couleur bleue, verte et
rouge et, en moindre quantité, de couleur jaune, sont également deman-
dées. — Les quantités à importer annuellement seraient d'environ
100 pièces pour les draps de Southampton, de 2 000 pour les « anseses ».
— Instabilité du prix des draps anglais, provenant des grandes diffé-
rences de qualité. — Le prix moyen de la pièce de drap achetée en
Angleterre est de 8 cruzados, soit 3430 reis avec le droit de 10 pour 100 ;
il faut compter 3oo reis, soit, avec le droit, 330 reis pour les « anseses ».
— Le prix demandé à l'étranger par les importateurs anglais est souvent
inférieur à celui auquel revient la marchandise achetée en Angleterre.
— On peut réaliser un bénéfice de 3 290 reis par pièce de drap vendue
à Safi et de 3oo reis par chaque « ansese », moins les frais. — Avec
le million de reis que le Roi veut consacrer à cette opération, on pourrait
se procurer 100 pièces de drap et 2000 « anseses», qui devraient
s'écouler en une année. — Depuis quelque temps, il arrive à Safi et aux
autres ports du Maroc beaucoup de marchandises anglaises par la voie
de Cadix. — Si le Roi destine ces draps à Safi exclusivement, il suffi-
rait de faire venir la moitié ou les deux tiers des quantités indiquées
ci-dessus.

Lisbonne, 27 février 1510.

Au dos : A el Rey, nosso Senhor.

Senhor,

Vosaltezam'escpreveo que, do dinheiro da pimemta molhada2 que

1. Estevão Vaz, secrétaire du roi Jean II, Tordesillas (7 juin 1494).
signa en cette qualité les deux traités de 2. Poivre en poudre.
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tem em Framdes, queria mamdar vyr d'Imgraterra huum milham
de reis em panos, pêra se venderem em Çafy e Berberia ; que
soubese as ssortes, fineza e cores que os Mouros lia querem e lho
scprevese, e a soma d'elles que coubese na dita contya, e o que
achase de ser muita ou pouca, e quamta devia mandar vyr e se
pode ally gastar em huum anno.

As ssortes e cores de panos que sempre mais queseram e querem
naquelas partes ssam boas amtonas1 azues muito escuras e algüas
poucas vermelhas, e peçetas que chamam aquy anseses2, de cores
azues, verdes, vermelhas e algüas poucas amarelas.

Gastar-se-am por anno em Çafy das ditas amtonas noventa tee
cem, por setenta ou oitenta das azuees, quynze tee vymte vermelhas.

E das peçetas tee duas mill, pouco mais ou menos, semdo as mais
d'ellas azuees.

A mayor parte dos panos d'Imgraterra, nas sortes e cores, nam
tem a certeza e rezam de preços como os panos de Framdes que,
pouco mais ou menos, amdam sempre redomdos na vallia ; e nos
d'Imgraterra ha gramdes deferemças de preços em cada sorte. Ha
tam boas amtonas e tam baixas que se vemdem aquy mais e me-
nos a terça parte hüas que outras, e tudo sam amtonas. E
tomando o meo, que os mercadores chamam panos redomdos, que
nam sam altos nem baixos e ssam os que custumam na Berberya,
podem custar em Ymgraterra a oyto cruzados3 peça, pouco mais
ou menos. E, com dez por cemto de direitos que pagam os estram-
geiros, custara cada peça três myl quatrocentos trinta reis, nom
comtamdo frete e risco 4 de lia pêra qua.

As peçetas vallem rezoadamente a trezentos reis, e, com direitos,
a trezentos e trinta.

1. Draps de Southampton. Cette ville, terre, 1.1, p. 113 et note r.
dans les documents portugais et espagnols 2. Ce mot vient probablement, selon
du xvie siècle, est désignée sous le nom M. G. S. Colin, de l'arabe ansas, demi
d'Antona. Cf. Coleccion de doc. inéd. para [pièce].
la hist. de Espana, t. VIII, p. 370, et 3. D'après ce calcul, le cruzado, à l'épo-
F. DURO, Armada espanola, t. I, p. 28 et que de la présente lettre, valait de 385 à
note 1. Ces draps bleus foncés sont ceux que 386 reis.
les indigènes du Maroc appellent bernata 4. Le risque et par conséquent l'assu-

Uakj : cf. Sources inéd., i re série, Angle-
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Ha gramdes enganos no comprar e vemder com estramgeiros, e
d'esta causa tratam poucos em Ymgraterra; per omde lhe convem
elles mesmos levarem suas mercadorias fora e as manearem per sy,
que os faz muitas vezes vemder mais barato nos lugares a que as
levam, que la em sua terra omde as tem.

Vemdem-se em Çafy rezoadamente as amtonas da dita sorte e
cores de quymze tee desoito miticaes e algüas vezes a vymte,
segumdo os tempos; e a quatrocentos vymte reis myticall1,
levamdo as amtr'estes preços em desaseis myticaees, vali cada peça
seis mil setecentos vinte reis ; ganha-se por peça três mil dusentos
noventa reis, de que se ham dabater os custos e risco d'aquy pêra
Çafy e direitos, que nam sey agora o que sam.

As peçetas se vendem a miticall e meo e a miticall e três quartos
e a dous algüas poucas vezes. E, comtamdo-as a miticall e meo,
sam seiscentos trinta reis, e ganha-se em cada hüa trezentos reis,
de que também se ham d'abater os custos e direitos, como
dito he.

No dito milham de reis aos ditos preços d'Imgraterra cabem
justamente as cem peças d'amtonas e duas mill peçetas que se
gastaram por anno em Çafy, e mas por que de Caliez e outros
lugares de Castella omde d'alguuns annos a esta parte custuma ir
muita mercadaria d'Imgraterra e se leva dally aa dita cidade de
Çafy e a todos outros lugares d'aquela costa de Berberya.

E sse Vosalteza quer estes panos pêra Çafy ssoomente, me parece
que a metade da dita soma ou ao mais tee dous terços devia mandar
vyr, tee aver mais certeza o que d'elles se poderam gastar e asy dos
preços de hüa parte e da outra ; e porem estes que diguo sam os
per que conpram e vendem mercadores que o fazem per asy.

Scprita em Lixboa, a xxbij de fevereiro I 5 I O .

Signé : Estevam Vaz.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 8, n° 86. — Original.

i . Ce passage fixe la valeur du mitkal à cette époque.

DE CENIVAL. XVII. — r5
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XXXVII

LETTRES PATENTES D'EMMANUEL Ier

Nicolau de Sousa est nommé capitaine et gouverneur du Castello Real de
Mogador. — // devra y entretenir une garnison suffisante et ne pourra
renoncer à sa charge qu'en prévenant un an à l'avance. — II recevra
200000 reis par an et devra faire face aux réparations jusqu'à concur-
rence de 20000 reis; les dommages excédant cette somme seront à la
charge du Roi. — // percevra sur les marchandises importées un droit
ne dépassant pas le dixième. — Les marchandises à destination du
Portugal ne paieront rien à leur sortie, elles acquitteront un droit d'un
dixième au lieu de leur débarquement. — Les marchandises à destin
nation de la Castille ou des autres pays étrangers payeront le droit d'un
dixième à leur sortie. — Tous les navires faisant le commerce dans la
baie de Mogador acquitteront les droits fixés. — Si Nicolau de Sousa
obtient la soumission de tribus dans un rayon de trois lieues autour du
Castello Real, les deux tiers de la contribution versée par ces tribus
seront pour lui, et l'autre tiers pour le Roi ; exception est faite pour
le château de la Pena. — Les marchandises envoyées par le Roi ne
paieront aucun droit. — Les armes et les munitions existant dans le
Castello Real seront remises à Nicolau de Sousa; le Roi ne sera obligé
de lui fournir en plus que 20 berces, 600 boulets et six quintaux de
poudre. — Nicolau de Sousa, devra fournir un local pour entreposer les
marchandises envoyées par le Roi et pour loger l'agent chargé d'acheter
le blé et de recevoir les contributions. — A ces conditions, le Castello
Real appartiendra à Nicolau de Sousa durant sa vie et celle de son fils.
— Il a prêté foi et hommage au Roi.

Almeirim, 12 mai 1510.

En rubrique : A Nicolao de Sousa, carta da capitania da forta-
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leza e Castello Rreal1, com rregimemto e condiçõoes declaradas
e com duzentos mill reis de tença pera elle e huum seu filho, etc.

D. Manuel etc., a quantos esta nosa carta virem fazemos saber
que, esguardando nos como Nicolao de Sousa, fidalgo de nosa
cassa, he tall pessoa que nisto nos servira bem e como deve e dara
de si aquella conta e rrecado que a nosso serviço e a sua homrra
cumpre, hordenamos hora de o emcarregar de capitam da nossa
fortaleza do Castello Rreall. E elle, por nos servir, ho acetou asy
com as condiçõoes e maneira adiamte decraradas.

C Primeiramemte elle sera obrigado a teer e guardar sempre
ho dicto castello com aquella gente que bem parecer e necesarea
for, com que possa estar bem guardado, estamdo nelle em pessoa.
Emperoo, querendo elle leixar, em qualquer tempo que quiser,
podel-lo-a fazer, fazendo nollo primeiro saber huum anno ; e nos
nom seremos por ysso obrigado a lhe darmos nenhüa satisfaçam.

C Nos lhe daremos em cada huum anno, pera sua mantença
e das pessoas que hi tiver, duzentos mil reis, hos quaaes começara
d'aaver do dia que Ia chegar em diamte e ser-lhe-am pagos pella
maneira e hordenança em que se fazem as pagas a hos outros
nosos capitãaes dos lugares d'allem maar. E, todo ho que se nisso
mais despender e gastar, elle sera obrigado de o poer de sua casa.
E asi sera obrigado a ho corregimento do dicto castello de muros
e casas e outras coussas necesareas e de ter sempre todo melhorado
e nam pejorado. E, sendo ho danificamento tall que valha de vimte
myll reis pera cima, e nam semdo por sua culpa, nos ho manda-
remos correger a nossa custa.

C De todalas mercadorias que a ho dicto castello forem, asy
d'estes regnos como de quaaesquer outras partes, elle avéra pera sy
hos dereytos da emtrada que lhe a elle bem parecer, nam passando
do dizimo.

C Das mercadarias que pera este regno sairem, nam pagaram
Ia nenhuum dereicto; e qua pagaram dizima em nosas alfândegas
omde forem ter, como se paga de todallas outras cousas que vem
de fora dos regnos.

1. Sur le Castello Real de Mogador, v. supra, p . 120 et suiv.
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C Das mercadorias que sairem do dicto castello pera hos
regnos de Castella ou pera outras partes fora de nosos regnos, se
pagara no dicto castello ho dizimo.

C A baya do dicto castello queremos que nam possa yr nem
estar nenhuum navio a resgatar, sem lhe pagar hos dereitos horde-
nados, sem sua licença.

C Sy, pella ventura, alguns Mouros até três legoas em roda
do dicto castello hos fazer trebutar, que hos trebutos que derem
sejam pera elle duas partes e hüua pera nos, nam emtrando aqui
ho castello da Pena, em caso que fique demtro das dictas três
legoas.

C Qualquer mercadoria ou outra cousa que nos Ia mandarmos
nossa, nam pagaram nenhuum dereicto.

C A artelheria, polvora, almazem e armaria que Ia estever
a ho tempo da sua chegada, aquella que cumprir pera guarda do
dicto castello e for necessaria mandamos que lhe seja emtregue;
e os nossos oficiaes em cujo poder estas cousas esteverem lhas
emtregaram, e cobraram d'elle seu conhecimento pera le serem
levados em comta, com ho trellado d'este capitollo. E elle sera
obrigado de as ter sempre guardadas e em boom recado. E nos
nom seremos ysso mismo obrigado a lhe fornecer mais nenhüa
outra cousa, salvo vimte berços, seis cemtos pellouros, seis quim-
taes de pólvora, que lhe hora mandamos emtregar em Lixboa.
Emviando nos de qua algüa pessoa a ho dicto castello com algüa
mercadoria nossa, e asi a comprar pam ou outra coussa, e asi pera
arrecadar nossos trebutos, elle sera obrigado a lhe dar casa domde
se todo agasalhe e recolha.

CC O dicto castello, pella manera e condições aqui decraradas,
avera assi em sua vida e de huum seu filho, semdo ho filho pera
ysso aueto e perteecemte. E ysto porem de vir a ho filho nam se
emtendera ho leixamdo elle em seus dias, porque, se ho leixar
emtam, nam avera hy obrigaçam pera ficar a ho dicto seu filho.

Da quall fortaleza elle nos fez preito e menajem, segundo husso
e custume d'estes regnos. E por firmeza d'ello lhe mandamos dar
esta carta por nos asignada e aseellada do noso seello pemdemte, a
quall mandamos que em todo e por todo lhe seja cumprida e guar-
dada, como nella he contehudo. E elle, dicto Nicolaao de Sousa,
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em seu nome e do dicto seu filho, se obrigou de ho asy cumprir
e manter, sob obrigaçam de todos seus beens e rrendas, ávidos e
por aver.

Dada em Almerim, a doze dias de mayo, Afomso Figueira a
fez, anno de mill e quinhemtos e dez annos1.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Livro das Ilhas, f. 129.
— Copie début XVIe siècle.

i. Nicolau de Sousa n'exerça pas long- Mogador fut perdu par les Portugais
temps son commandement, si toutefois il dès avant le 4 décembre 1510. V. infra,
rejoignit son poste, car le Castello Real de p. 261.
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XXXVIII

LETTRE DE JOÃO LOPES DE MEQUA A EMMANUEL Ier

// a déjà écrit au Roi deux lettres, par voie de Safi, pour lui donner des
nouvelles d'Azemmour, mais toutes deux ont été interceptées ; rien ne
peut passer sur la route entre Azemmour et Safi sans être saisi. — Mou-
lay Zayyan est à Azemmour. Il est venu s'installer par force dans la
maison de João Lopes. Il n'y restera dit-on qu'un mois, pendant qu'on
aménage pour lui une maison dans le château. — II arrive défait et dénué
de tout et n'a pour manger et se vêtir que ce que lui donne Sidi 'Ali. —
Celui-ci, pour lui porter secours ainsi qu'à ses fils, a pris un certain
nombre de cannes de toile à João Lopes, qui ne sait s'il sera payé. —
Moulay Zayyan est dans la ville en qualité de seigneur, avec juridiction
et droit de justice sur les Chrétiens et les Juifs et sur certains Maures
de basse condition. Sur les autres il ne semble pas qu'il l'ait pour le pré-
sent. — // perçoit toutes les redevances et rentes de cette ville. On dit
qu'il les partage avec Sidi 'Ali. — La convention qu'a emportée le rabbin
Ibrahim est toujours dans le même état que quand il l'a emportée. Les
gens disaient qu'ils feraient ce qu'ils ont promis après la récolte, mais la
récolte est faite, et João Lopes ne voit rien venir. — Sidi'Ali est le seul
Maure important d'Azemmour. — João Lopes a parlé avec Moulay
Zayyan et lui a fait les commissions dont il était chargé par le Roi:
Moulay Zayyan a répondu que tout ce qu'il ferait serait pour le service
de Sa Majesté. Il veut écrire au Roi pour lui proposer de conclure la
paix avec le roi de Fès et il lui enverra un présent. Il n'attend pour
cela que l'occasion d'un navire.

Azemmour, Ier juillet [1510] 1.

Au dos : A El Rey nosso Senhor.

i. La date d'année, qui ne figure pas tor d'Azemmour (infra, p. 23i, note i)
dans le document, est donnée avec certi- avec les renseignements fournis infra par
tude par l'accord des dates auxquelles les doc. XLI, XLTII et XLIV.
João Lopes était en fonctions comme fei-
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Alia manu : De João Lopez1, de Azamor.

Senhor,

Ja duas vezes esprevy a Vossa Alteza por via de Çafy, damdo-
lhe comta, Senhor, das cousas d'esta terra, e ambas as vezes me
foram tomadas, porque este caminho d'aqui pera Çafy esta de
maneyra, Senhor, que nam pode passar carta que nam seja tomada.
Esta, Senhor, esprevo a vemtura e breve somente por fazer saber
a Vossa Alteza que Mollezyem he nesta çydade e veo, Senhor, pou-
sar nas minhas cassas por força, que nam por minha vomtade.
Porem, Senhor, dam-me a emtemder que no estará nellas senam
huum mes, que lhe acabem hüas no castello, em que sse meta.
Nam sey, Senhor, o que sera. Quamto, Senhor, a sua vymda, vem
bem desbaratado e perdydo, que nom tem que comer nem que
vistyr, senam quamto lhe da Cyde Alie2. E a mim tomou Gyde
Alie certas canas3 de lemçe pera o remedear com seus filhos. Nam
sey se me pagara. Porem, Senhor, elle esta nesta cydade por
Senhor, com alçada e justyça pera Grystãos e Judeos e pera alguns
Mouros proves ; e pera outros, nam, nem me parece que ousse por
agora. Ao dyamte, nam sey, Senhor, o que sera. Elle leva todos
dereytos e remdas d'esta cydade e dyzem que parte com Gyde Alie,
e a mim assy mo pareçee. E tambem, Senhor, me parece que o com-
certo que levou Raby Abram4 he tall, Senhor, como quem ho levou,
porque nam veyo nada que dyzyam que, tamto que colhessem os
pães, fariam o que prometeram ; e ja sam colhydos e nam veyo

i. Plusieurs gentilshommes à cette ni avec João Lopes de Alvim, qui fut feitor
époque portaient le nom et le prénom de de Safi en 1507-1508 (cf. supra, p. 152), ni
João Lopes. Il s'agit ici de João Lopes de avec João Lopes de Sequeira, fondateur
Mequa qui, d'après une quittance à lui de Santa-Cruz du Cap de Gué (Agadir),
délivrée à Lisbonne le 3 janvier 1518 2. Sidi cAli ben Sa'ïd, dont on trou-
(texte publié dans Archivo historico Portu- vera une lettre infra, doc. XLI.
guez, t. III, p. 398-899), avait rempli les 3. canas, mesure de longueur en usage
fonctions : i° de feitor du Castello Real pour les étoffes. Cf. supra, p. 46 note 9.
(de Mogador) pendant les quatre premiers 4. Le rabbin Ibrahim ben Zamirou est
mois de 1507 ; 20 de feitor d'Azemmour, cité par Góis, Crónica, t. III, p. 160,
du 22 décembre i5o9 au 12 novembre comme ayant eu part aux négociations
1510; 3° de feitor de Safi pendant les entre les habitants d'Azemmour et le roi
quatre derniers mois de 1517 et les huit de Portugal. Il était sans doute allé pour
premiers de 1518. Il ne faut le confondre cela au Portugal.
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nada, nem me pareçe, Senhor, que ssera, porque nam veyo nesta
cydade em quem se confy nem possa sair. Senhor, Mouros nam a
mais nesta çydade que Cyde Alle ; todos os outros nam sam nada.
Eu, Senhor, faley com Mollezyemi e lhe dysse ho que me Vossa
Alteza dysse. Deu-me em reposta, Senhor, que tudo hera por ser-
vyço de Vossa Alteza. Muytas palavras quer esprever a Vossa Alteza
que lhe cometem paz seus prymos2 ; porem he tudo vemto, segumdo
dyzem estes Mouros, e quer tambem mamdar presemte a Vossa
Alteza. Nam espera senam por navyo. Suas palavras, Senhor, sam
muyto boas e muyto doces e que nam fara mays que o que quisser
Vossa Alteza. Quamdo, Senhor, vyer navio, espreverey mais largo
a Vossa Alteza. Nam mais ssenam que veya Vossa Alteza o que a
mays por seu servyço. D'esta cydade, ao prymeiro de julho.

Signé : João Lopez.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 1,
n° 15. — Original.

i. Nous avons vu que Moulay Zayyan de 1OOOO aloses salées et à permettre aux
était responsable de l'échec de l'expédition marchands portugais de venir commercer
conduite contre Azemmour par João de à Azemmour en franchise. La convention
Meneses (x5o8). Cf. supra, p. 164. II était conclue pour vingt ans, mais Moulay
continuait pourtant à négocier avec le Por- Zayyan ayant rompu le traité contre la
tugal. D. de Góis, Crónica, t. III, p. 160, volonté de la majorité des habitants et des
rapporte qu'en cette année I5IO Moulay notables de la ville, les Portugais la quit-
Zayyan envoya au Portugal un de ses tèrent et cela détermina le Roi à la faire
secrétaires, nommé « Azmedebem alleu » occuper par les troupes du duc de Bra-
(Aben Allu selon MARMOL,éd. esp., t. II, gance (1513). (Cf. infra, p. 397 et suiv).
p. 54) pour renouveler le traité par lequel 2. Seus primos : le roi de Fès et son
les habitants d'Azemmour s'engageaient à frère Moulay en-Naser, cousins germains
payer au roi de Portugal un tribut annuel de Moulay Zayyan.
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XXXIX

LETTRE DES HABITANTS DE MASSA A EMMANUEL Ier

Les habitants de Massa ont appris avec joie que le roi Emmanuel envoyait
chez eux 5o cavaliers pour garder la factorerie portugaise. — Depuis le
jour où ils ont reconnu la suzeraineté du Roi, ils n'ont jamais manqué à
leurs engagements et, dans un combat qu'ils ont soutenu contre les ennemis
du Portugal, ils ont eu 25 de leurs notables tués. — Ils réclament
justice pour des prises faites au préjudice de marchands de Massa qui,
venant de Safi par mer, ont été capturés avec leur cargaison par des
Espagnols. — Ils rappellent qu'ils ont marché sur Agadir pour en
chasser Alonso de Lugo et qu'ils ont favorisé l'installation de João
Lopes de Sequeira. — Malgré cela, celui-ci achète les captifs que les
Arabes, dans leurs razzias, font sur les gens de Massa. — Ceux-ci
ont porté plainte à ce sujet au Roi, qui a envoyé des instructions à João
Lopes, lui interdisant d'acheter des captifs faits par les Arabes. —
Cependant João Lopes vient d'acheter un nègre de Massa pris par les
Arabes, a refusé de le rendre et l'a envoyé à Madère. — Ses gens ont
arrêté un Juif de Massa qui se rendait chez les Beni Tamer pour ses
affaires, accompagné d'un Musulman ; ce dernier a été tué et le Juif a
été emmené dans la maison de João Lopes. — Malgré la requête pré-
sentée par une députation des gens de Massa portant la bannière royale,
on a refusé de rendre le Juif et l'on a prétendu que la maison de João
Lopes lui appartenait en propre et que le Roi n'y avait aucune autorité.

— Le Juif a été plus tard racheté par sa famille. — Les habitants de
Massa envoient Ba 'Azzi auprès du Roi, avec mission de lui rendre sa
bannière, ses lettres patentes et les clefs de la factorerie, puisqu'ils ne
peuvent obtenir sa protection contre leurs ennemis. — Si le Roi tient à
les conserver pour vasseaux, qu'il leur fasse rendre justice et les protège.
— Il peut faire ce qu'il veut de sa factorerie de Massa : qu'il la donne ou
la vende. — Quant à eux, ils s'adresseront à quelqu'un d'assez puis-
sant pour les faire respecter, fût-il Juif. — Ils attendent la décision du
Roi.
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Massa, 28 rabi' Ier 916 [6 juillet 1510].

Au dos : Jjï (JX^\ JUlj JgjJI <jlLL J^Ul fo
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i. Ce mot est incompréhensible ; il faut peut-être rétablir U>-^JL« (pour li «• U
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Jl

4, ̂  UVj tó Ja» Ol J

l

. dans les documents de cette époque, comme
1. On lit \±J qui n'aurait pas de sens. e l l e 1>egt a u j o u r d ' h u i e n c o r e ) m a i s g é n é r a .

2. Ce mot n'a aucun sens ; il faut réta- lement en sens inverse, dans la langue par-

j „ * lée (notamment à Tanger: v. W. MARCAIS,
blir J ^ U « , pluriel de 4-Ja^, don. La TexUs Ambes de Tmger> Giossaire' sub

confusion entre le Jf> et le i» est courante ^(S*! -*a**> etc.).
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» - I M ru ..il . l.̂  ^^g j l Ij&àl X* djLJI /

j Vj \'^ <ÍA JÙ\J Lie 1 ^
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dllU ̂  l^ jI ̂ J ^ l̂ UI Lie dll

0A
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_ 5

I . Ce mot est répété deux fois dans le 2. Sic; métathèse évidente de ^*£S*J\,
texte. qu'il faut rétablir.
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Signatures :

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.

Documents arabes. — Original6.

1. Pour U9ol»s>-. lieu de ic- et surchargé ensuite.

4- Sous cette signature on lit le mot
2. Le sens exige UXOJ, comme dans les

derniers mots du post-scriptum. 1—JiJaJ, abréviation de la formule usuelle
3. Les trois points que l'on aperçoit dans . ^ .

l'original sous le eaïn de ce mot apparte- * ^ k_^iaJ.
5. Publié par João de SOUSA, DOCU-

naient au mot ̂  primitivement écrit au mentQS arabicos> n O VIII, p. 3a.
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XXXIXb i s

LETTRE DES HABITANTS DE MASSA1 A EMMANUEL Ier

(TRADUCTION)

Massa, 28 rabi' Ier 916 [6 juillet 1510].

Au dos : [Cette lettre] parviendra aux mains du roi équitable,
le souverain des deux continents et des climats de l'Inde, Dom
Manoel.

« Et certes commémorer le nom de Dieu est [une chose] très
importante2! »

La présente lettre est adressée par les habitants de Massa, tous
sans exception, vieillards, hommes d'âge mûr et jeunes gens, à leur
seigneur, le roi des deux continents ainsi que des climats et des
contrées que Dieu a placés sous sa domination — Dieu soit loué
pour ces faveurs qu'il lui a accordées ! — le roi Dom Manoel, à qui
Dieu perpétue puissance et honneur!

Nous vous faisons connaître que votre lettre nous est parvenue
par votre serviteur, notre cheikh Ba 'Azzi ; nous avons compris ce
qu'elle renfermait et elle a tenu lieu auprès de nous de Votre
Altesse elle-même. Ce qui, dans cette lettre, nous a causé la plus
grande joie, c'est ce qui concerne les cinquante cavaliers qui, nous
dites-vous, seront dans la maison3 que vous avez dans notre pays,
pour nous assurer respect et considération, et dont nous tirerons
gloire auprès de nos tribus : c'était là notre plus cher désir, car le
pays est sous la protection de Dieu et sous la vôtre. Depuis le

1. Sur Massa, v. supra, p. 31 et 209. de la limite sud du royaume de Fès avaient
2. Koran, XXIX, 44. établi une factorerie en cet endroit en
3. La factorerie de Massa. Les Portugais, 1497.

en compétition avec les Espagnols au sujet
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moment où nous sommes entrés en relations et où les plumes ont
consigné par écrit notre amitié réciproque, nous ne nous sommes
pas séparés de vous. Nous avons parfaitement compris que nous
devions vous servir et nous avons satisfait à ce que vous vouliez.
Aussi tous ceux de vos hommes qui sont venus à nous, nous les
respectons et les honorons ; ils ne trouvent chez nous que parfaite
bienveillance et amitié de la part de tous.

C'est pour vous que nous avons précédemment remporté une
grande victoire, où ont trouvé la mort environ vingt-cinq de nos
notables et de nos cheikhs, les meilleurs d'entre nous ; quant aux
gens de peu, il y en eut encore plus, et quelques-uns d'entre eux
ont été faits prisonniers. Cependant, la situation ne nous a pas paru
pénible et nous avons tout abandonné pour vous : puisque nous
avions atteint [le but que visait] votre esprit et [qui faisait l'objet
de] vos préoccupations, cela nous a été plus aisé et plus facile [à
supporter] grâce à Votre Majesté1.

Confiants dans votre écrit et dans votre bannière que nous avions
choisie, nous nous croyions garantis contre tout acte d'hostilité de
votre part ou de la part des tribus vos alliées. Dégagés de toute
crainte, nous circulions dans le pays. Or quelques uns des nôtres
vinrent de Safi, par mer, pour leur commerce, dans la barque de
Diogo da Mouta2 ; ils furent attaqués par les Chrétiens3, qui les
capturèrent et pillèrent leurs marchandises ; cependant c'était votre
bannière, que nous avons, qui les avait seule poussés à aller sur
mer. Les propriétaires des marchandises vinrent s'en plaindre ; mais
ils apprirent qu' Abd er-Rahman4, qui était à Safi, avait revendiqué
leurs biens et qu'on lui en avait rendu une partie, grâce à ses rela-
tions d'amitié avec les Castillans. On partagea le tout en trois : un
tiers pour Abd er-Rahman, un tiers pour le maître du navire, Diogo
da Mouta, et un tiers pour les propriétaires des marchandises. Ces
derniers achetèrent de nouveau d'autres marchandises, qu'ils char-

i . Il s'agit du combat livré à Agadir 2. V. supra, p. 89, 94 et 117.
par les gens de Massa à l'adelantado des 3. C'étaient des Castillans, comme il
Canaries, Alonso de Lugo, qui venait l'oc- est dit un peu plus loin,
cuper au nom de l'Espagne. Ce combat 4. Caïd de Safi. Sur ce personnage, V.
dut avoir lieu en 1504 ou au débutde 1505. supra, p. 153 et passim.
V. infra, p. 243.

D E CENIVAL. XVII. — 16
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gèrent sur deux barques appartenant également à Diogo da Mouta.
Les Castillans, les ayant rencontrés en mer, les capturèrent une
seconde fois.

Nous vous avons écrit plusieurs lettres [à ce sujet], car nous
étions devenus un objet de risée dans le pays des Musulmans : (( Ces
gens-là, disaient-ils, prétendaient être sous la protection du Chré-
tien. Dieu soit loué, ils sont devenus comme vous les voyez : ils
n'ont plus ni leurs biens ni leur religion ». L'envieux fut dans la
joie et l'ami dans l'affliction. Vous auriez objecté, nous a-t-on
rapporté, qu'cAbd er-Rahman et Diogo da Mouta étaient morts.
Mais si vous restez fidèle aux accords et aux pactes que nous
avons conclus avec vous, du moment que nos biens ont été pris
[pendant que nous étions] sous votre protection, la mort d' 'Abd
er-Rahman et de Diogo da Mouta ne peut vous servir d'excuse.

Par Dieu et par la justice, nous sommes avec vous : nous avons
choisi et agréé votre noble bannière, en particulier comme en
public ; vous nous avez concédé par écrit un accord et un pacte1 ;
vous nous avez commandé de faire du commerce dans quelque
pays que nous voudrions et vous nous avez donné sur ce point
votre adhésion. Or ces marchandises ont été prises [pendant que
nous étions] sous votre garde. Examinez l'acte que vous nous avez
écrit et faites nous justice ; nous [vous] avons choisi pour être notre
propre garant : tirez-nous vous-même justice de vous-même. Nous
avons confié nos affaires à Dieu et à vous. Cherchez ce qui pour-
rait vous décharger de cette obligation dans ce bas monde et dans
la demeure éternelle, alors que vous n'avez rien à nous reprocher.
C'est en effet sur l'ordre de votre homme qui était à Safi à ce
moment-là — c'est Nuno de Freitas2 — que nous avons embarqué
sur le navire de votre autre serviteur3. 11 serait honteux pour vous,
ô notre maître, de contrevenir [à vos engagements] : les rois s'en
tiennent strictement à leurs promesses.

1. V. supra, doc. IV. nouveau depuis cette époque. Il faudrait
2. D'après une quittance du 15 décem- donc faire remonter aux années 1498-

bre 1501 (Archivo hist. portuguez, t. IV, 1500 la mésaventure des marchands de
p. 477), Nuno de Freitas avait été feitor à Massa.
Safi du i5 février 1498 à la fin de septem- 3. Diogo da Mouta.
bre 1500. Il ne paraît pas l'avoir été à
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Nous vous donnerons encore des nouvelles de la maison d'Aga-
dir 1-Arba'1. Nous sommes entrés en guerre avec ses habitants à
cause d'Affonso de Lugo2, que vous nous aviez dit de ne pas laisser
s'y établir. Nous avons donc marché vers lui et l'avons assailli,
après qu'il se fût montré en ce lieu, dont nous avons combattu les
habitants : parmi nous, ceux dont la destinée était accomplie péri-
rent, les autres furent faits prisonniers et le sont encore aujour-
d'hui. Nous les avons mis en déroute ainsi qu'Aiïbnso de Lugo,
qui est parti d'Agadir après nous avoir offert de grandes richesses :
mais nous avons préféré être vos amis et vous servir plutôt que de
les accepter.

João Lopes de Sequeira est arrivé, porteur de votre lettre : il
nous a instamment priés de consentir à ce qu'il fît bâtir [un
château] et nous avons fait absolument tout notre possible pour
lui ; mais les Musulmans et les habitants de ce pays refusèrent
de [laisser] construire en cet emplacement. Nous eûmes alors
recours aux présents et aux pots-de-vin, si bien qu'il put cons-
truire3. Tout cela, nous l'avons fait [par amitié] pour vous. A la
suite de tout cela, l'hostilité régna entre nous et les Heksima4 et les
Arabes; elle dure encore, et ils font des incursions chez nous et
enlèvent nos enfants, et João Lopes les achète. Nous lui avons
envoyé quelques cavaliers avec le cheikh Ba 'Azzi, pour lui deman-
der de ne pas acheter les gens de Massa : cela nous donnerait
parmi les Musulmans gloire et illustration. Il a refusé et nous
sommes devenus un objet de risée. Nous ne retirons aucun profit,
à vous servir, de vos sujets, et vous-même n'avez jamais dit une
parole qui pût nous être utile ni dont nous pussions nous glorifier.

i. Actuellement Agadir Ighir. Cette Cette forme figure déjà sur les portulans
forme ancienne donne l'explication du nom du xve siècle, depuis 148o.
d'Agoa de Narba, que les Portugais don- 2. Alonso de Lugo, adelantado des Cana-
naient à cet endroit de la côte du Sous, ries, supra, p. 210-211.
avant la fondation de la forteresse de Santa- 3. La fondation de la forteresse de
Cruz du Cap de Gué. Auprès de Vagadir Santa-Cruz du Cap de Gué eut lieu dans
ou magasin collectif de tribu qui a donné le second semestre de l'année 1505. V.
son nom à la ville actuelle, devait se trou- supra, p. 118, note 1 et p. 211.
ver un marché du mercredi, souk el-arba', 4. Les Heksima, ou dans le langage
dont le nom a servi à désigner l'agadir et courant Ksima, tribu fixée à l'embouchure
aussi la source voisine, agoa de Narba. de l'oued Sous.
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Nous vous avons envoyé notre lettre par Ba 'Azzi une première
fois, pour nous plaindre à vous de cela. Ba 'Azzi nous a dit que
vous aviez envoyé à João Lopes des instructions à notre sujet,
afin qu'il ait pour nous les plus grands égards, en lui interdisant
de se mêler de nos affaires et de trafiquer des gens de Massa. Nous
en avons été très joyeux. Mais ensuite les Arabes nous ont volé
un esclave noir dans la campagne, lequel a été retrouvé dans la
maison de João [Lopes]. Nous lui avons adressé une lettre, en écri-
ture des Chrétiens, de la main d'un de vos sujets, nommé João
Rodrigues, qui se trouvait chez nous. Il nous a répondu : « Par
Dieu, cet esclave ne retournera pas chez vous, quand même vous
en paieriez le prix! » et il l'a envoyé à Madère : cependant votre
lettre était en sa possession ; nous la lui avions envoyée pour qu'il
la lût et comprît ce qu'elle contenait, mais il n'a pas tenu compte
de ce que vous y disiez.

Egalement, un des Juifs notables de Massa se rendit chez les
Beni Tamer1, pour ses affaires ; les gens de João Lopes se saisirent
de lui. Il était accompagné d'un Musulman : ils tuèrent le Musul-
man et emmenèrent le Juif à la maison [de João Lopes]. Nous avons
envoyé dire à ce dernier que les Juifs étaient placés sous la protec-
tion du Roi, mais on a refusé de le mettre en liberté. Alors dix
cavaliers d'entre nous, pris parmi les notables du pays, accompa-
gnés de Ba cAzzi, porteur de votre bannière et du « dahir » royal2

écrit par votre haute Majesté, se mirent en selle; nous les entraî-
nâmes et nous entrâmes dans la maison [de João Lopes] avec lui
[Ba Azzi], et nous présentâmes l'écrit à quelqu'un qui le lut, avec
le seing de votre main. Alors le Juif que João Lopes avait laissé à
la maison, nommé Ben Zamiroun3 (Dieu le maudisse!) se leva et
jura par sa religion : « Ce Juif ne sortira pas et vous n'obtiendrez

1. Tribu habitant sur la côte atlantique, ^
au nord du cap Guir, à l'embouchure de r o u O-%*j) d a n s u n document arabe, non

J'oued Tamri. daté, de la Casa dos Tratados. Il est trans-
2. Il s'agit de l'acte publié supra, doc. crit sous la forme Ben Zameiro dans les

IV, par lequel le roi Emmanuel acceptait doc. portugais. Il est semble-t-il, prononcé
l'allégeance des gens de Massa et leur actuellement Ben Zmirrou à Safî, où les
accordait sa protection. tombeaux de la famille sont vénérés. Cf.

3. Le nom de cette famille juive, ici A. ANTONA, La Région des Abda, Rabat
donné sous cette forme, est voyelle Zami- Résidence Générale,1931, p. 79.
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rien de nous, alors même que le Roi viendrait en personne avec
vous. Cette place appartient à João Lopes, qui l'a conquise par
son bras et par son argent. Le Roi n'y a ni autorité ni moyen
d'action ».

Nous y sommes restés trois jours, avec votre bannière qui flottait
au-dessus de la maison ; nous avions affiché l'écrit dans un endroit
de la maison. Mais enfin, en désespoir de cause, nous sommes
revenus sans avoir rien obtenu. Nous avons cherché quelqu'un de
ces Chrétiens qui étaient présents qui s'occupât de nous et causât
avec nous : mais pas un [ne voulut]. Ce sont là des procédés vexa-
toires, et de la part de vos gens : quelle serait notre situation avec
d'autres ?

Le bruit s'est répandu, chez les marchands génois qui sont dans
le pays1 et chez les Musulmans, que le Roi n'avait ni pouvoir ni
autorité sur la maison et qu'au contraire elle appartenait à ceux
qui lui étaient rebelles. Nous sommes donc revenus affligés et hon-
teux, à cause de ce que nous avions dit de votre belle attitude et
de votre belle conduite.

Par la suite, les Juifs de sa famille rachetèrent ce Juif pour
trente mitkals et deux grands volumes d'entre les livres des Juifs.
Notre haine et notre honte, en cette affaire du Juif, s'en sont trou-
vées accrues.

Nous avons subi tout cela et pis encore, et cependant nous
n'avons pas cessé de vous servir. Notre frère Ba cAzzi vous mettra
au courant du reste2. Il vous apportera votre bannière, votre acte
et les clefs de la maison que vous possédez dans notre pays :
faites-en ce que bon vous semblera. Nous avions demandé la sécurité
et la protection, et [que vous imposiez] le respect à ceux qui ne
sont pas de votre parti, et à plus forte raison à ceux qui sont sous
votre autorité : et le Juif3 nous menace de se saisir de Ba 'Azzi ou
de Hammou ben Barka4 ou de quelqu'un des enfants [de Massa ?]5,

i. Les Génois faisaient du commerce 2. Littéralement «... de ce qui manque
dans la région sud du Maroc, principale- et de ce qui est en plus et de ce qui est en
ment sur la côte du Haha et du Sous, moins. »
notamment à Tarkoukou, au S.-E. du cap 3. Ben Zamiroun.
Guir.V. Góis, t. IV, p. 123 etSoarces inéd., 4- Un des signataires de la lettre.
ire série, Espagne, t. I, p. 54, note 1. 5. Littéralement: ce ..ou de l'un d'entre
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[et il ajoute] : « Ils verront si leur Roi peut nous les faire relâ-
cher ! » Si quelqu'un de vos meilleurs chevaliers avait dit cela,
nous aurions pris patience ; mais quand [ces choses là] sont havées
par un chien qui nous menace, nous régente et raconte sur nous
des choses dont il serait hien capable [lui-même] !...

Si vous désirez que nous vous servions, examinez tout ce dont
nous nous plaignons et cherchez comment améliorer notre sort et
faire rejaillir sur nous quelque chose de la crainte respectueuse [que
vous inspirez]. Mais si vous nous repoussez1 , louange à Dieu !
séparons-nous sans mal. Cette maison dont nous vous sommes
redevables ', donnez-la à qui vous voudrez ou vendez-la ; elle est
votre hien et votre propriété. Quant à nous, nous rechercherons
ce qu'il nous faut auprès de qui a force et puissance, fût-il un Juif,
ou tout autre.

Pardonnez-nous ; si nous vous avons affligé par ce discours 3,
excusez-nous : il nous a été suggéré par la colère, et parce que nous
nous sommes rongé le cœur à cause de ce qui nous est arrivé, à
nous qui étions fiers d'être à votre service ; nous sommes entrés sous
votre pouvoir, mais nous n'en retirons ni honneur ni considéra-
tion.

Il serait trop long de tout vous raconter : Ba 'Azzi vous présen-
tera notre lettre ; voyez ce que vous déciderez avec lui au sujet de
toutes nos affaires ; il est notre mandataire et ce que vous déci-
derez avec lui touchant tous nos biens et toutes nos affaires sera
valable. Méfiez-vous du Juif qui nous a humiliés et qui a usurpé
votre autorité. Nous voudrions entendre sur son compte des choses
qui nous réjouiraient et diminueraient un peu notre honte.

les enfants... » (iVj» {j* .A -̂IJ j l ) ; cela sion doit être un idiotisme, dont le sens
n'a pas de sens, et il doit y avoir une omis- précis échappe et que les dictionnaires

M i ignorent,
sion : il faut sans doute lire soit ei 2 V *^ T, „ , ,, , ,

u 2. 11 parait résulter de ce passage que la
(« d'entre ses enfants », le pronom se rap- f a c t o r e r i e d e M a s s a é t a i t à c e t t e é p o q u 0

portant à Hammou), soit ibVjl ^ ( « d ' e n - confiée à la garde des habitants.
3. Le texte porte : «... si nous vous

tre nos enfants»)ou <U»U i j/jl /^«(«d'en- avons réjoui... » par antiphrase. Le verbe
tre les enfants de Massa»). A . . , , . .„ ,. .

. J fZi ici employé signifie ordinairement
1. A la suite de ces mots, on a lu dans . , ,

« réjouir quelqu un par 1 annonce d une
le texte : (_jl ~Ue (J)X~yyj; cette exprès- bonne nouvelle ».
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Le 28 de rabi' Ier de l'an 916.

247

Nous vous prions instamment, ô bon roi, de congédier sur
l'heure notre chef Ba 'Azzi, car nous n'avons personne pour le
remplacer. Il est notre mandataire pour ce que vous réglerez avec
lui.

Signé: Hammou ben Barka.
Yahya ben Mohammed (?)1.
Ya'koub ben Ali.
Mohammed ben 'Ali.

1. Une traduction portugaise de l'épo-
que, imprécise et assez incomplète (portant
la date fausse du 28 juin 915 = 1509), est
conservée aux archives de la Torre do
Tombo (Corpo chronologico, parte 1, maço
3, doc. 19). Elle donne à la place de cette

signature le nom de ce Cidy Aya Xara ».
Ce personnage serait probablement le
même que Sidi Aya, cité dans la lettre
d'Emmanuel Ier aux habitants de Massa
(supra, doc. IV, p. 32).
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XL

LETTRE DE DIOGO DE ALCAÇOVA A EMMANUEL Ier

Danger auquel est exposé à Azemmour Miguel Moniz menacé par Moulay
Zayyan qu'il a, dit-on, essayé de faire expulser de la ville. — Miguel
Moniz demande que le Roi saisisse un prétexte pour le faire rapatrier
avec ce qu'il possède.

Azemmour, 3 novembre 1510.

Senhor,

Mygell Moniz1 esta nesta cydade a muyto pirigo. Dizem que
Molei Ziem o tem ameaçado muito, e que o casso he porque sse
pos aqui com dinheiro e palavras pêra que lançassem Molei Ziem
fora da cydade e que isto faziam por vosso serviço ; que pede a
Vossa Alteza por merce que, sse fora casso que V. A. alevante
d'aqui a vossa casa da feitoria e mandar vir as arrefeens, que meta
V. A. na sayda de vossas coussas a elle, pêra que sse sayam com
sua fazenda. He bem que V. A. lhe faça todo favor e mercee ; e
a mym, Senhor, me parece que Molei Ziem lhe leixam de fazer
alguum jogo, pelo de V. A., que se bem que he vosso servydor.

Beyjo as mãaos de Vossa Alteza.
Sprila na vossa cydade d'Azamor, a iij dias de novembro de

I 5 I O .

Signé: Diogo Alcaçova.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 9, n° 93. — Original"*.

i. Nous ne savons pas exactement livre 42, f. 122) et mourut avant le 9 mars
quelles fonctions remplissait alors à Azem- 1514, date de son remplacement par Lan-
mour Miguel Moniz. Il fut plus tard nom- zarote de Freitas (ibid., livre 15, fol. 178).
nié feitor d'Azemmour par lettres du i5 2. Publié par Antonio BAIÃO, DOCU-
novembre I 5 I 3 (Chancellaria de D. Manuel, mantos do Corpo Chronologico, p. 37.
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XLI

LETTRE D'ALI BEN SA'ID A EMMANUEL Ier

11 est toujours dans des dispositions pacifiques et amicales, ainsi que son
maître Moulay Zayyan, qui désire la protection du Roi. — Eloge de
Diogo de Alcaçova. —João Lopes, malgré son attitude désagréable, a
été bien traité pour complaire au Roi. — // faut envoyer sa famille à
Diogo de Alcaçova, qui est l'homme qui convient au pays et doit y rester;
si on l'y a retenu, c'est dans l'intérêt général. — Protestations de
dévouement au Roi, au nom de Moulay Zayyan et au sien propre.

[Azemmour], ire décade de cha'ban 916 |3-12 novembre 1510].

Au dos:

Alia manu: A el Rrey Nosso Senhor. — Carta que trouxe João
Lopez d'Azamor pêra mandar a Lisboa.

jL- U J
\

•a-

i. Original déchiré ; on aperçoit encore une parlie des lettres du mot reconstitué.
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1. Ce nom figure dans le texte en inter- 3. Original déchiré ; là fin du mot res-
ligne, eadem manu. titué est imposée par le sens, mais on

aurait attendu un pluriel, comme à la ligne

p r é c é dente.3 . Sic ; rétablir: \>i
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D'après roriginal conserve aux Archives de Ia Torre do Tombo á Lisbonne
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Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.
Documents arabes. — Original1.

i . Publié par João de SOUSA, Documentos arabicos, n° V, p. 25-27.
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bisXLI

LETTRE D"ALI BEN SA'ID1 A EMMANUEL Ier

(TRADUCTION)

[Azemmour], i re décade de cha'ban 916 [3-12 novembre 1510].

Au dos : [A celui qui est] le sommet des empereurs et le descen-
dant des [princes] glorieux, le roi des Chrétiens Dom Manoel —
que Dieu le guide dans la voie droite par sa grâce et sa générosité

Louange à Dieu, maître des mondes! Et que la bénédiction et
le salut soient sur notre seigneur Mohammed, le sceau des pro-
phètes, et que Dieu agrée sa famille et ses compagnons, les meil-
leurs des hommes, les élus !

Au roi des Chrétiens, leur couronne ; leur soutien et leur souve-
rain ; descendant des empereurs et sommet [des princes] glorieux ;
fermement attaché à ses engagements et de mérite solide ; dont la
générosité s'est élevée au-dessus de ses pareils et dont la bienfai-
sance s'est étendue à tous ses proches : Dom Manoel — que Dieu,
par sa grâce, le guide dans la voie droite ! Nous vous retournons
votre salut.

L'auteur de cette lettre, 'Ali ben Sa'id, votre ami et votre ser-
viteur, est toujours tel que vous le connaissez : désireux de la
concorde et de la paix. Louange à Dieu qui, en nous les accordant,
a comblé nos vœux, ainsi qu'en faisant de notre seigneur Zayyan
votre ami et votre serviteur, au point que son amitié pour vous

i. 'Ali ben Sa'id est cité parmi les nota- supra, doc. XII. Voir aussi, supra, doc.
blés d'Azemmour à qui est adressée la XXXVIII.
lettre de créance pour Rui Gil Magro,
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surpasse notre propre amitié, et son attachement sincère envers vous,
notre propre attachement : soyez-en persuadé. Vous connaissez
notre parole et vous avez éprouvé [l'exactitude de] ce que nous
vous avons rapporté. Acceptez donc ses services et sa « hediyya » et
accroissez sa situation comme il a travaillé à étendre votre1 pou-
voir. Ne fournissez pas à ses ennemis, les gens du Gharb, les
moyens de le harceler. Il a cherché un refuge en vous et s'est
adressé à vous dans le dessein de trouver une protection. Il a fait
tout ce que ses faibles moyens lui permettaient pour vous rendre
honneur. Nous avons exécuté vos conditions selon ce que vous
[nous] aviez expliqué et nous n'avons rien négligé de ce que vous
nous aviez dit.

Diogo de Alcaçova2 — quel excellent ambassadeur et quel excel-
lent homme ! — aurait besoin d'un secrétaire de même caractère
et de même naturel que lui.

João3 a emmené un cheval [qui vous est envoyé] pour vous
rendre honneur ; il a été exonéré de quarante onces sur certaines
marchandises : tout cela, le Sultan4 l'a fait pour vous complaire, et
bien que João ait montré de l'irritabilité et un mauvais naturel, et
[malgré] des choses que l'on ne dit pas, l'oubli [des injures] est
louable et l'excuse acceptable.

Vous saurez par les lettres de vos agents, et de vive voix par vos
ambassadeurs, ce qui reste à vous dire : ils ont tout vu de leurs
propres yeux.

Que le salut soit sur Votre Majesté et sur ceux qui sont sous votre
protection !

A la date de la première décade de cha 'ban de l'année 916 —
Dieu le très-haut nous y fasse connaître le bonheur !

Post-scriptum : Par un effet de votre bonté, ô Roi, envoyez ses
enfants à Diogo, car il est l'homme qui convient à ce pays, et il
goûtera la paix de l'âme grâce à [la présence de] ses enfants et de sa
femme. Il jouit d'une très haute considération auprès de nous, du

1. Le texte porte: J J » U <uij <jyz>J 2. V. supra, p. 248 et suiv.
• ïr ^ 3. João Lopes de Mequa. V. supra, doc.
,>^s^*9j ; littéralement : « allongez son cou XXXVIII.

comme il a allongé le vôtre ». 4- Le sultan, Moulay Zayyan.
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Sultan et de tout le monde ; Dieu en soit loué ! Quant à ce qu'il
vous raconte du retard [apporté à son retour], c'est nous-mêmes
qui l'avons retenu, contre son désir, dans notre intérêt comme dans
le vôtre, afin que, par la grâce de Dieu, il n'en résulte que tout le
bien [possible], la reconnaissance envers Dieu et l'avantage pour
vous.

Pour notre seigneur Zayyan, il est votre homme et votre servi-
teur pour tout ce que vous désirerez qu'il fasse pour vous, et
l'opprobre [de l'outrage qu'il pourrait recevoir] de ses ennemis et
des vôtres rejaillirait sur vous1. Quant à son présent, excusez-le :
il a fait son possible pour vous et pour Dieu. Obligez-le par de
bons procédés, car les rois sont pour les rois [pleins de] clémence
et de sollicitude.

L'auteur de cette lettre et notre seigneur Zayyan sont animés
du même zèle à vous servir et de la même amitié pour vous : n'en
doutez point. Ce qui lui est confié est en meilleures mains que ce
qui est confié aux gens du commun. Salut.

i . Mot à mot : « II est votre honte dans met sous la protection d'un saint : « Ma

ses ennemis et vos ennemis » \j\& **J honte sur toi » <^X>fi t£jlc c'est-à-dire :

J>Z\j&\j A)\js>\ *>t. Sur l'emploi dq « Si> f a u t e d e t a protection, quelque mal-
' 6 , Í - * , ,. heur ou quelque déshonneur m'atteint, la
formules analogues comme moyen de lier . , , . .,

, ? , , , i. ii- honte en retombera sur toi, que i en rends
son sort a celui de quelqu un, pour 1 obli- , ,. , , ,

, , d avance responsable en t implorant». V.
erer a accorder sa protection ou a accéder a . ,,r -.. _ , , , „,D . , .,„ . . . c , aussi W. MARCAIS, Textes Arabes de Tan-
une requête, et sur la définition du ar, ci.
WESTERMARCK, Witand wisdom in Morocco, cjer, Glossaire, subjfe-, p. 396-397.
p. 11 ; cf. la formule par laquelle on se
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11 communique au Roi des nouvelles venues de Taroudant. — Le Chérif
a fait appeler son fils le roi de Sous, pour remplir les fonctions de
grand juge de Fez. Il a donné le royaume de Sous à un autre de ses

fils, plus jeune, âgé de seize ans. — II a retiré tout ce qu'il y avait dans
le Sous de bonnes troupes, en sorte que ce royaume reste dégarni de
gens de guerre et mal gouverné. — Au Cap de Gué il y a, en dehors
du bourg, deux factoreries, l'une de Français, l'autre de Castillans,
pleines de marchandises. — Dans le bourg il n'y a pas plus de cent
hommes, gens de mer pour la plupart, venus pour décharger les vais-
seaux. Le Pic est gardé par dix ou douze Maures. Le roi de Portugal
pourrait s'en emparer à peu de frais. Il supprimerait ainsi la contre-
bande d'armes et pourrait créer un trafic important. — Des mar-
chands de Burgos, appelés les Pardo, ont fait récemment un contrat qui
leur assure moyennant 600 000 cruzados le monopole d'exportation du
sucre et des autres marchandises. — Si le Roi s'empare du port et
supprime la contrebande, il causera aux Maures une si grande gêne
qu'ils feront ce qu'il voudra, car leurs prophéties disent que le roi de
Portugal s'emparera de leur terre. — C'est au Cap de Gué que se fait
le plus grand commerce qu'il y ait sur le territoire du Chérif. Ces
temps derniers, les ports ayant été interdits pendant trois mois, les
prix des bonnets et du drap ont monté très fortement. — Une barque
portant des marchandises interdites est allée [au Cap de Gué] avec per-
mission de l'Empereur, comme chargée seulement de draps. Elle
embarque actuellement du sucre. — Un vaisseau chargé d'épices, de
laque et d'objets de contrebande, adressé' au correspondant d'un mar-
chand de Lisbonne, a devancé de huit jours la flotte portugaise
commandée par le fils de Fernam Pires de Andrade. Ce vaisseau
charge du sucre pour la France. Au moment où la flotte portugaise
est arrivée, se trouvait dans le port un vaisseau qui y va chaque mois
et porte des marchandises défendues. Il y a conduit, pour le vendre, le
butin pris sur un navire de la marine royale portugaise, dont tout
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l'équipage a été mis à mort, à l'exception d'un enfant. L'artillerie a été
prise également. Deux navires ont collaboré à l'opération : celui-ci est
de la Rochelle. Le capitaine est surnommé Barbote.

Lisbonne, 5 novembre 1510.

Au dos: Para el Rey noso senhor.

Senhor,

Parece-me servyso de Vosa Alteza fazer-lhe saber ho que soube
por hüa carta de hum ornem que esta em Taludamte. Diz que o
Xaryfe 1 mandou chamar os dyas pasados seu filho rey de Sus2 e
o fez yustyça maor de Fez3, e deu o reyno de Çuz a outro filho mays
pequeno de ydade dezaseys anos 4, e que lyvou toda a gemte boa que
na terá avya, de maneyra que ficou o reyno sem gemte de guera e
mall regido. E diz que no Quabo de Guel eslam duas feytoryas,
hüa de Framceszes e outra de Castelhanos, muyto cheas de mer-
cadoryas, fora da vyla, e que na vyla s nam estam mays de cem

1. Sidi Mohammed el-Ka'im bi Amril-
lah. Cette lettre est le plus ancien docu-
ment original où les Chérifs sa'diens se
trouvent mentionnés. Tout ce que nous
savons par ailleurs des premiers temps de
la dynastie vient d'EL-lFRANi, Nozhat el-
hadi, trad. HOUDAS, p. 20-23 et 3 r-33, et
de MARMOL, texte esp., t. 1, f. 243 ; trad.

fr., t. I, p. 444. D'après El-Ifrani le ché-
rif Mohammed el-Racim ne fit pas acte de
prétendant au pouvoir avant l'année 915
(21 avril 1509-9 avril I510) .

2. Moulay Ahmed el-A'redj. Le fait
que ce prince est désigné dès novembre
1510 sous le nom de « roi de Sous » oblige
à corriger la chronologie d'El-Ifrani, selon
laquelle c'est seulement en 918 (19 mars
1512-8 mars 1513) que le serment de fidé-
lité lui fut prêté, à la demande de son père,
par les gens du Sous (trad. HOUDAS, p. 36).

3. D'après MARMOL (loco cit.') Sidi
Mohammed el-Ka'im envoya ses fils en

pèlerinage à la Mekke en l'année 1508. A
leur retour leur père les envoya à Fès
« disputer la chaize du collège de Modarça
(Mdersa), qui fut donnée au plus âgé
[Ahmed el-A'redj] et son cadet fut pré-
cepteur des enfans du Roy. Voilà comme
ils s'establirent dans Fez, où ils furent
longtems en grande reputation pour leur
savoir ».

4. Moulay Mohammed ech-Cheikh, né
d'après son épitaphe (dans G. ROUS-
SEAU, Le Mausolée des princes sacdiens à

Marrakech, p. 35) en l'an 896 (14 nov.
1490-3 nov. 1491), avait en novembre
1510 non pas seize, mais dix-neuf ans. Il
paraît difficile, en raison de son âge, qu'il
ait rempli avant cette date, comme le dit
MARMOL (loco cit.), les fonctions de « pré-
cepteur des enfans du Roy » de Fès.

5. Ce mot doit désigner un village indi-
gène signalé vers 1507 par Valentin Ferdi-
nand (cf. KUNSTMANN, Valentin Ferdinand's
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omens, os mays d'elesdo mar, que amdam a deseargua, e no Pyquo1

estam dez ou doze Mouros que o guardam, que o pode Vosa Alteza
mandar tomar com muito pouquo gasto e que sera muito gramde
servyso de Deus e de Vosa Alteza, polo prouveyto que nele fará e
por avytar quamtas cousas a ele vam defesas2, e mays que teria
V. S. nele gramde trato, porque os dyas pasados fezeram huums
mercadores de Burguos, que chamam os Pardos, huum contrato de
seyscemtos myll cruzados e que lhe avyam de dar todo o açuquar e
a mays mercadorya que ouvese. E crea Vosa Alteza que tomando
este porto ou avytamdo que dara muyto trabalho aos Mouros, tamto
que façam o que Vosa Alteza quyger, porque tem em seus feytysos
que aquela tera aja Vosa Alteza de mandar tomar. Em toda a terá
do Xaryfe nam a outro trato tamanho como a naquela, e que os dyas
pasados que se tolheo os portos obra de tres mezes, cheguou a va-
ler a duzya de baretes doze cruzados e o covado de pano azul qua-
tro cruzados e o pano de vylatim e asym vale aguora.

Asim diz que Ia foy hüa urqua3 careguada de cousas defezas
que lyvou mays de mea cargua de estanho para bombardas e ou-
tras muytas cousas e íiqua caregamdo d'açuquare e lyvou lym-
cemça do Emperador dyzemdo que nam levava senam panos.

C Diamte danosa armada que daquypartio, em que ya o filho de
Fernam Perez d'Amdrade por capytam, foy hüa nao frameeza, a
qual careguou oyto dias prymeyro e foy careguada d'espeçarya e
d'alaqure e cravo e outras muitas cousas defezas. Foy entregue a
huum cryado de huum mercador que chamão Duarte Alvarez. O
cryado he de Tavyla. Chama-se Lopo Martinz. Fiqua caregamdo
d'açuquare pera Framça. O mercador he d'esta cydade e fez ysto
outras vezes.

C Também dyz que, ao tempo que a nosa armada chegou, estava
no porto hüa nao que vay cada mes la com cousas defezas e lyvou

Beschreibung, dans Abhandlungen der dritten château de João Lopes était situé au pied
Klasse der K. Bayer. Akademie der Wissens- du Pic, au bord de la mer.
chaflen, Munich, 1856. Abtheilung I, 2. Sur la contrebande d'armes, cf. supra,
Band 8, p. 249), situé à peu de distance du p. 54.
château bâti par João Lopes de Sequeira. 3. Urqua, en français « hourque». C'est

i. La colline sur laquelle se trouve le nom d'un navire de transport : JAL,
actuellement la forteresse d'Agadir. Le Glossaire nautique, p. 835.

DE CENIVAL. XVII. — 17
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a vemder ho fato que tumou de navyo d'armada de Vosa Alteza, em
que andava por capytam o Casquo e dyzyam que a todos cortaram
as cabeças senão a huum neto de mestre Rodriguo. Por ser cryamça
ho levaram a Framça e artelharya tomaram. Eram duas naos : esta
he da Rochela e o capytam chama- se o Barbote d'alcunha.

Esto tudo me foy dyto por verdade e asym ho dyguo a Vosa
Alteza como quem sempre dezeyou de o servyr com muyto amor.
Noso Senhor a vyda he estado acrecemte de Vosa Alteza por muy-
tos annos.

De Lyxboa a cymquo de novembro de mill bc x.

Signé: Inacyo Martinz.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 9, n° 96. — Original1.

i . Publié par Antonio BAIÃO, Documentos do Corpo chronologico..., p . 37-38.
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XLIII

LETTRE DE NUNO GATO1 A EMMANUEL Ier

A la suite de l'expédition qui a eu lieu contre El-Mdina, les habitants n'ont
pas apporté leur redevance en blé, fixée à une charge de chameau
par maison, et ils sont allés prendre l'avis de Moulay Zayyan. — Après
discussion, ils se sont décidés à attendre les événements. — Les tribus de
la Cherkiya sont en marche contre Safi, ainsi que Moulay en-Naser, le
seigneur de la Montagne, et les Haskoura ; les Chyadma arrivent de
leur côté. — Soumission de vingt tentes des environs de Tazrout ainsi
que du village d'Agoxdam. — Avec des renforts, même peu nombreux,
envoyés du Portugal, on obtiendrait la soumission de tout le pays
environnant Safi. — Si le Castello Real de Mogador n'était pas tombé,
ces soumissions eussent été beaucoup plus importantes. — Safi est bien
approvisionné, mais l'argent manque et les soldes arriérées se paient en
bordais, que les soldats revendent à perte. — Les 800 000 reis apportés
par André Caldeira sont épuisés. — Renseignements sur le commerce
d'importation : la laque, dont les Portugais sont seuls importateurs, se
vend à des prix avantageux ; les épices et les pierres de cornaline sont
peu demandées. -— João Lopes [de Mequa] a apporté à Safi de la
poudre, 6 berces et un faucon. — Le gouverneur fait réparer le vieux
rempart. — Le siège de Safi ne fait plus de doute, toutes les tribus
depuis le Haut-Atlas jusqu'à la mer sont en marche.

Safi, 4-5 décembre 1510.

Senhor

Da corrida d'Almedina nom esprevo a Vosalteza largamente,
porque o Capitão2 ho tinha ja esprito a V. A. Porem, despois da
corrida, veo aquy Meimom, hum Mouro principal d'Almedina, e

1. Nuno Gato était contador de Safi 2. Nuno Fernandes de Ataide, nommé
depuis le 20 mars 1508. Cf. quittance du gouverneur de Safi avant le 17 avril 1510,
25 mars 1513, dans Archivo hist. port., t. cf. supra, p. 159.
IV, p. 4-8.
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quis saber quanto aviam de pagar os de Almedina por casa ; e o
Capitão lhe respondoo que aviam de pagar a camelo de triguo por
casa. E elle foy com determinaçam de fazer com a sua cabila que
pagasem a V. A. ; e levou pêra isso seguro pêra virem alguns prin-
cipaes a cinco dias de prazo. E nom veo ao tempo que ficou, e res-
pondeo com hüa carta, que, em quanto elle viera a esta cidade,
mandarom os de Almedina a Azamor a pedir conselho ou favor a
Mole Aziam1, e que, tanto que viese, determinariam o que ouvie-
sem de fazer. Até aguora nom temos ávido mais reposta, senom
temos sabido que ouve orriom antre elles, porque huums dezianque
pagasem, e os outros que nom. E parece me, senhor, que os nom
sostem aguora senom este cerco, que orderrom de pôr a esta
cidade, de que prazera a Deos que elles iram tam bem castygados
como cumpre a serviço de Deos e de Vosalteza.

E Xerquia2 toda se achega pêra esta cidade, e estão ja sete leguoas
d'ella ; vem Ole Dabrão3 cedo, e Ole de Bo Haziz\ e Ole Çobeth5,
e estes Alarves todos que sam antre esta cidade e Azamor com Al-
medina. E de Marrocos dizem que vem o senhor d'ele6, e o senhor
de fora7 com todolos primos, e Ole de Acaraa8. E destoutra parte

1. Mole Aziam, Moulay Zayyan. f. 61 v°); mais nous ignorons quels
2. Sur ce nom appliqué tantôt à une étaient les rapports de cette ville avec la

région de Doukkala (la Cherkiya), tantôt tribu des Soubeita.
aux tribus habitant cette région (les 6. Moulay en-Naser ben Yousof. V.
Cherkiya), cf. supra, p. 85 et note 2. supm, p. 72 et note 2.

3. Oled Abrão, Ouled 'Amran, infra, 7. Moulay Mohammed el-Hintati, neveu
p. 227, note 4. de Moulay en-Naser, roi de Marrakech. La

4. Oled bo Haziz, Ouled Bou 'Aziz. lecture de fora n'est pas douteuse (cf. aussi
5. Ole Çobelh, Ouled Soubeit ou Sou- infra, p. 266, note) ; mais d'ordinaire ce

beita : une sous-fraction de ce nom existe personnage porte dans les documents por-
encore chez les Gharbiya (Ouled 'Amor), tugais le nom de senhor da serra (infra, p.
à l'est d'El-Mdina (Villes et Tribus, Douk- 595). Il jouissait d'une grande autorité
kala, t. I, p. 133 et 170 ; DOUTTÉ, Mer- dans le Haut Atlas. L'expression senhor de
rakech, p. 182). On trouve dans les docu- fora semble vouloir dire qu'alors que Mou-
ments arabes les formes Sobeit, Sbeit ; lay en-Naser régnait dans la ville de Mar-
dans les documents portugais, Ole Çobeth, rakech, le pouvoir de Moulay Mohammed
Ole Zobeth, Olle Çubeta, Oulle Çobeta ; s'étendait sur le territoire situé en dehors
Holeidezobet dans Góis, Crónica, t. IV, de la capitale.
p. 67. LÉON L'AFRICAIN mentionne (t. I, 8. Oled Acarra, les Haskoura (Hascora,
p. 247), sur la rive gauche de l'Oumm dans LÉON L'AFRICAIN, t. I, p. 261),
Rebi', une ville ancienne nommée Subeit situés à l'est des Doukkala, dans la région
(Snbeyt dans MARMOL, texte esp., t. II, occupée actuellement par les Rehamna.
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vem todo Xeadema, Barbaros e Alarves. E vem com determi-
naçam de trabalharem quanto poderem, e sobre isto morrerem
quantos poderem morrer, e, quando nom poderem, entom asen-
tarem paz com os Christãos, porque lhe parecera que Deos quer
que a terra seja sua. E prazera a Deos, que nos dará vitoria, que
quantos mays vierem, tantos mais morreram. E parece-me que, se
Almedina nom esperera por isto, que ja aguora estevera asentada
em tributo.

E despois, Senhor, de ter esprito a Vosa Ateza, se vyerom asentar
hüas vinte tendas, que estão apegadas com Tazarote1 nos trebutose
ham de pagar a camelo de triguo per tenda asy como paga Tazarote.
E asy veo huum Mouro a fazer partido pela aldeã de Agoxdam2, que
he d'aqui xbj legoas e seis de Marrocos, e esta nela seis afaqueres ;
e pagam por cada casa duas alcolas de mel, da qual paga tem ja
parte em Tazarote pêra áverem de trazer. E este trebuto asentou
asy o Capitão, porque esta tam fora de mão, que era bem tomar-
mos lhe qualquer cousa, com que viesem obedecer a Vosa Alteza.

E parece-rne, Senhor, que quaesquer dez de cavalo que ora
viesem desembarcar a esta cidade, que lhes parecese que mandava
V. A. algüa gente novamente, que todos estes castelejos de redor3

viriom a tributar, porque, senom fora o que por nosos pecados
acontece© em Castelo Real3, parece-me, que, segundo a quebra
eles tinhom, que V. A. tevera mais gente asemtada em trebuto.
Prazera a Deos que, d'esta vinda que elles aguora vierem, que
eles averam sua emmenda e tornaram a sua quebra.

A Deos louvores, esta esta cidade agora bem provida de manti-
mentos, e muito minguada de dinheiro. Terei em mercê a Vosa
Alteza prover com dinheiro, porque a maior parte dos pagamentos
que se aguora fazem de junho e julho e agosto e setembro, de que fiz
hum roll, se paga em bordates4. E recebe d'iso o povo perda e escan-

1. Tazrourt, actuellement sur la limite Tensift, à peu près à mi-chemin entre
entre les Rebiac (cA.bda) et les Ouled Sidi Chiker et Marrakech.
cA.mran. 3. Le Castello Real de Mogador (V.

2. Ce village est mentionné, sous la supra, p. 125). La perte de cette place n'est
forme Hagosdem par Góis, t. III, p. 241.• mentionnée dans aucun autre document.
Les indications qu'il donne situent ce lieu 4- Sur les tissus appelés bordats, cf.
près du Djebel Bou Gader, au nord du supra, p. 45 et note 10.
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dalo ; e os bordates de V. A., porque eu lhe pus o preço, com os ofïi-
ciaes, que me parecia onesto pêra o que compria a serviço de V. A.,
que era os bordates milhores a quatrocentos e cincoenta [reis], e
os baixos a quatrocentos e vinte : e comtudo, Senhor, os andam
dandos por esta cidade, os boms a quatrocentos, e os outros a tre-
zentos e oitenta, e menos : asy, Senhor, que V. A. nisto nom
gainha muito. E os homems, que gastam suas fazendas e poem suas
pesoas por serviço de V. A., eses quatro reis que V. A. lhe ha de
dar serem paguos com tempo e em dinheiro, obriga mais os
homems, e fazem com milhor vontade as cousas que comprem a
serviço de V. A. ; porque os que estão por soldo grande, ainda que
se paguem d'eles em mercadorias, compom-se. E deve V. A. de
prover sobre isto, pois se ha de pagar, pagar-se com tempo e com
gosto d'aquelles que servem e o merecem ; porque, Senhor, os oito
centos mil reis que trouxe André Caldeira, acerca todos se despen-
derem em moradias1 e em soldos da guarda, e em cento e tantos
mil reis com que se comprarom sessenta e dous moios de triguo,
como ja tenho esprito a Y. A., a razam de vinte e sete o alqueire2

da craveira, em descarregas de navios, e em algüas outras despesas
que todolos dias sobrevem. E o que d'isto sobejou, com algüa
cousa que rendem as vendas do laçar, agua-se neses mantimentos
e soldos com dos bordates, o milhor que se pode fazer por serviço
de Vosa Alteza.

O feitor Estevom d'Aguiar3 trouxe aqui dezoito quintaes4 e hüa
arroba5 de laçar6, que era a maior parte d'ele varreduras das casas
da India7. E venderom-se os oito quintaes, que era vermelho e muito
roim, a quarenta e dois miticaes sem caçua, e os dez e hüa
arroba, que era preto e bom, a sessenta e dois miticaes sem caçua.

1. Moradias, pension payée par quartier chron,, p. 34) ; il exerça cette fonction
que le roi de Portugal accordait aux gen- jusqu'en 1512.
tilshommes de sa Cour et à ceux qui ser- 4- Le quintal portugais valait 4 arrobas,
vaient en Afrique. 5. Mesure de poids équivalant au quart

2. Alqueiro, pour alqueire, boisseau: du quintal : cf. supra, p. 43, note 2.
cf. supra, p. 44, note 12. 6 Laque ou gomme laque employée

3. Nommé feitor à Safi le 8 avril 1510, pour la teinture.
en remplacement d'Heitor Gonçalves, 7. Les résidus des factoreries de l'Inde,
Corpo chron., parte 1, maço 8, n° n3 c'est-à-dire: de mauvaise qualité,
(analyse dans BAIÃO, Documentos do Corpo
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Esta ainda na feitoria de V. A. muito lacar roim, e asy trinta e
tantos quintaes que vierom em pão ; a este nom temos ainda aberta
venda, porque nom querem entrar nele ainda agora. Nom ha agora
nesta terra nenhum lacar, somente este de Vossa Alteza ; parece-
me, Senhor, que senom vier algum, que se abrira venda a ele.

O gemgivre, nunca se vendeo d'ele nada ; o cravo tambem se
vende floxamente algüas livraszinhas, que se gastam aquy na
terra ; e de pimenta também se vende pouca cousa ; as alaquecas1

ninguem nom pergunta por elas. Prazera a Deos, Senhor, que se
asentara ora a paz com a terra, e entam se gastaram as merca-
darias mais largamente.

Joham Lopez2 trouxe aguora dez quintaes de chumbo, com que
folgamos muito. Afirmo a V. A. que d'Almedina me trouxerom
dezasete livras por dezasete vinteens3, que nom tinhamos nenhuum,
e estávamos pêra desfazer os picheis. E asy entreguou seis quin-
taes de polvora de espingarda, que nos alegrou bem, e asy três
bariis d'outra polvora de bombardas, e lhe tomamos a caravela seis
berços e huum falcam, e lhe metemos dentro dois falcões que arre-
bentarom aqui, e huum sino quebrado ; e outro sino fica ainda
quebrado, por nom avermos vagar de o trazer do castelo. E mande-
nos V. A. prover com chumbo, porque se gasta todalas oras, e com
polvora e dinheiro, como tenho dito a V. A.

As cousas, Senhor, da fazenda de V. A. todas andam bem e
como compre a seu serviço, porque cada hum ou lha pelo que car-
rega sobre ele, e espera de dar cada hum aquela conta que a
V. A. deve, posto que se faça com muito trabalho com as cousas
da guerra.

Nom ha hi aguora nesta terra mais que esprever a V. A., que
tudo se revolve sobre este cerco, e o Capytam bem asy o exercita
em pôr pedras pelo muro velho e fazer ruas antre ele e a cidade,
porque prazera a Deos que nos nom entraram pelos muros dentro,
ainda que são roims.

Terey em mercê a V. A. lembrar-se que rezo a a Ordem4, e nom

1. Cornalines, cf. supra, p. 146, note 6. 3. Le vinten ou real de prata valait
2. João Lopes de Mequa était arrivé 20 reis.

à Safi, venant d'Azemmour : supra, p. 4- Ordem, l'ordre du Christ, dont fai-
231, note et 253. sait partie Nuno Gato.
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tenho nada d'ella ; e asy se lembrar das despesas da guerra, porque
nem pêra armas nom avonda o meu ordenado.

De Çafy, a quatro de dezembro de mil e quinhentos e dez.
Beijo as mãos a V. A.

Signé : Nuno Gato.

Safi, 5 décembre 1510.

Senhor,

Dypoys de ter esprito a Vossa Alteza, espriveram ao Capitão como
ho cerquo, de que nos rryamos ategora, que era certo, e que vynha
toda a jente dos Montes Craros í pêra baxo, que he grande ssomaa
de jente ; ha quoall novaa fez mudar2 a muitos homens. E
porque, Senhor, es homens nam llevam ssuas cores a
batalha vaam com menos e provendo V. A. com jente hos
homens a ssua cor, e pe como cumpre a sserviço [de Deos e] de
V. A. Porem parece-me de V. A. de muito ryjo, porque
as vezes mente cousas, que sse nam comete vendo provy-
mentos, ssegundo haqueceram a tam pouco tempo per nossos
pecados3. E porque, Senhor, ho Capitam espreve isto muito ryjo
a V. A., ei por esscuzado dar mais conta a híia cousa de tamanho
peso. Fycamos houlhando todallas horas pollo cabo do Canaveall4,
se vira ssocorro. Ho que mais largamente dará conta d'ysso Joam
Lopes a Vossa Alteza,

De Çafim, ao b de dezembro de bcx.
Beijo as de Vossa Alteza.

Signé : Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 5,
n° 38. — Original.

1. Montes Craros, nom donné par les de Mogador, cf. supra, p. 261 et note 3.
Portugais au massif du Deren (Haut-Ailas). 4. Le cap situé à 5 kilomètres au nord

2. Les lacunes proviennent d'une déchi- de Safi: appelé aujourd'hui par les indi-
rure. gènes Djorf Sidi Bou Zid et par les Euro-

3. Allusion à la perte du Castello Real péens cap de Safi.
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Le siège de Safi est imminent. — Un parti de cent lances s'est approché
de la ville et a enlevé quelques bestiaux. — Cinquante cavaliers, partis
à sa poursuite sous la conduite de Nuno Fernandes de Ataide, sont tombés
dans une embuscade et n'ont été sauvés que par l'arrivée d'Alvaro
de Ataide. — Le 27 novembre, celui-ci avait vainement tenté de sur-
prendre une caravane qui se rendait de Tednest à El-Mdina. — Les
Ouled lAmran et les Ouled Soubeita, ainsi que les Chyadma, marchent
sur Safi. — Nuno Fernandes de Ataide recommande Manoel Cerveira,
auquel il a été'fait tort dans un règlement de pension. — L'arrivée de
João Lopes de Mequa a permis de ravitailler Safi en poudre, en plomb
et en artillerie. — Le rabbin Ibrahim est resté volontairement à Safi,
en apprenant que la ville allait être assiégée.

Safi, 5 décembre [15101.]

Senhor,

Ha dez dias que tenho escrito a Vosa Alteza por Fernam Negram,
que d'aqui partio num barco que por acertamento aqui veo ter, em
que lhe fazia saber como nos vinham cercar ; e este mesmo rrequado
tinha ja mandado por terra ao castello de Jam Lopez2, que de Ia o
fizessem saber a Vossalteza e ao Allguarve ; e assi escrevi outra carta
ha Jam Lopez, que estava em Zamor3, que loguo mandasse as
minhas cartas a Vosaltera. e assi ao Alguarve4 ; e elle as leva, e assi

1. L'année n'est pas indiquée dans le 3. Sur la mission de João Lopes de
document; elle a été restituée avec certi- Mequa à Azemmour, v. supra, p. 230-231
tude, d'après le contexte. et 253.

2. C'est-à-dire au château de Santa-Cruz 4. Le 21 novembre [1510], Nuno Fer-
du Gap de Gué fondé par João Lopes de nandes de Ataide avait écrit au bacharel
Sequeira. . Pedro Nunes, corregedor de 1'Algarve, une
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esta, que chegou aguora haqui. Por esta faço saber a Vossalteza
em como este cerco he mui certo ; ja começam abalar por todas
lias partes, e vem-se cheguando. Por isso compre que Vosalteza
acuida a isso rrijamente, sse acorrido nom tem, porque assi he
serviço de Deos e de V. A., porque, ao mais que hi pode aver,
sam novecentos omeens de peleja, e o muro he mui grande de
guardar e he mui roto.

Parece-me que seram haqui comnosco antes de quinze dias, e
porque este cerco hei por mui certo, he porque a nova quada vez
dobra mais, e também porque ontem, antes ssol posto hüa mea
ora, me correram aqui obra de cem lanças. E nam vieram peguar
com o guado, senam obra de trinta de quavallo; levaram dez ou
doze bois, e alguns asnos. Saindo eu fora, dixeram, a porta do
castello, que nos levavam a mor parte do nosso guado. Detriminei,
Senhor, com ajuda de Deos, de lho tirar. Acheguei a gente a mim
com ho guiham, e fui coella em corpo a trote e a gualope qua-
minho dos Zambujeiros1, por onde elles hiam. E, porque eram
diante de mim obra de corenta ou cinquenta de quavallo, em que
alguns d'elles hiam mais cerqua dos Mouros, mandei Ia Alvoro de
Taide2, e Alvoro de Faria3 coelle e catro ou cinquo de qua-
vallo, que me tomasse a dianteira dos nossos, para que nam fossem
desmandados, e que trabalhasse de lhe tomar a quavalguada; e,
tomando-lha, que nam corresse mais. E euacerqua dos Zambujeiros,
qu'é pouco mais de mea leguoa, veo D. Rodriguo4 a mim, e disse-
me que hos Mouros nom nos levavam nenhum guado. Parey loguo
com a jente, e mandei Pedro Botelho a Alvoro de Taide, que
parasse. E, posto qu'elle hia mui hacerqua de mim, nom no pode

lettre dans laquelle il lui dit : « ... eu ey réunir des navires, des gens d'armes et des
por mujto certo que ho senhor de Marro- approvisionnements. Un gentilhomme de
[co]s e o senhor de Fora, seu sobrinho, nos Madère emporte copie de la lettre de Nuno
ham de vir cercar amtes de Natal, e por Fernandes de Ataide « pêra na Ilha fazer
isso peço-vo-lo por mercê que loguo vos fee». (Gaveta 20, maço 2, n° 65).
aparalhees gemte no Algarve pêra nos 1. Lieu plante d'oliviers.
mandardes ». Cette lettre, arrivée à ïavira 2. Cousin de Nuno Fernandes de Ataide,
le 13 décembre, fut envoyée le jour même v. infra, p. 678.
au Roi par Pedro Nunes qui, sans attendre 3. Beau-frère du même : v. infra, p. 274
la réponse d'Emmanuel Ier, se prépare à et 295, et Góis, t. III, p. 47.
partir immédiatement pour Lagos, afin d'y 4. D. Rodrigo de Noronha.
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tomar com meu rrequado ssenam mui longe; e, quando lho deram,
ia nam tinha tempo para volltar, porque hos nossos eram ja pegua-
dos com os Mouros. Os quais Mouros nom cornam quanto puderam
correr, porque levavam quavalos mui ligeiros, e também tinham
obra d'ums corenta de quavallo duas leguoas da cidade em cilada.
Quando ssella descubrio, voltaram os Mouros com os nossos; e
nesta dianteira hera ja o dahill1, que Alvoro de Taide tinha ja man-
dado que sse detivesem, pois ja lhe tínhamos tomado a quavalguada,
que heram mui poucos bois e asnos.

O adaill quando chegou, saio a cillada; e, em ssaimdo, os Mouros,
com que a nossa dianteira hia, voltaram. Loguo hos nossos lhe
tiveram rrostro ; mas durou-lhe pouco, porque algums, que bem
nom puderam ssoster o medo, puseram-sse em fugida, e os Mouros
carreguaram ssobre elles, em que lhes mataram loguo dous. E hum
d'elles era Afonsso Vaz, em que me muito pesou, por quam boom
ornem elle era, e pola nececidade que d'ele tinha ; morreo como
valente ornem na traseira. Devia-sse Vossalteza de lenbrar de sua
molher e de seus filhos, porque elle o tinha qua bem merecido a
Vossalteza e aquabou em sseu serviço ; e pois V. A. custuma de fazer
estas mercês, beijar4h-ei has mãos pola fazer a molher e filhos
d'Afonsso Vaz. E o outro era hum Guodiimz, de Beja, que aqui
estava com Cristovam Freire e Alvoro Rodriguez, da Ilha; veio
ferido em tall maneira que morreo no quaminho. E vieram feridos
ho dahill, e Francisco d'Abreu, e Pedro Lourenço de Mello com
três lançadas, e Guonçalo Alverez; e feriram hum quavallo a Cris-
tovam Freire.

Era hi Dom Bernalldo2 e Antonio de Lima, e assi outros, que
estes todos o fizeram bem, mas nom puderam ssoportar o peso dos
Mouros, que sseriam cento cinquoenta, e fizeram na vollta; e
ssenam acudira Alvoro de Taide com quinze ou vinte de quavallo, e
coelle hiam Alvoro de Faria, e Jam d'Ornelas, e Jam Nomem, e
Pedro Botelho, que lhe eu tinha mandado com hum rrecado, e assi
Jam de Lisboa, e Cristovam Rraposo. e Jorge da Maia, e assi outros,
perderam-sse todos haqueles qu'eram diante, porque d'elles vinham

1. Lopo Barriga était arrivé à Safi. au infra, p. 286.
début de 1508 avec Gonçalo Mendes 2. D. Bernardo Emanuel; il était
Caçoto, Góis, Crónica, t. II, p. 55 ; cf. camareiro mór. Góis, t. III, p. 46.
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ja très ou quatro a pee. E, como elle chegou, tiveram-sse os Mouros,
e fez quavalguar aqueles que ha pee achou. E, estamdo assi a falla
com os Mouros, disse Alvoro de Taide que dessem nelles. Abalou
coesses que hahi tinha, ainda que alguns se deixaram fiquar, mas
nam nenhum d'estes que aqui tenho nomeado; e assi voltaram os
Mouros a fugir, e chegou Alvoro de Taide ao capitam d'eles e a
por-lhe ha lança; e elle saio-sse-lhe mui rrijo, porque todos levavam
os quavallos mais folguados que hos nossos.

Eu, Ssenhor, vinha nas costas d'Alvoro deTaide, pollo rrecado que
m'elle mandou que me cheguasse mais, e fui mais rijo, e corremos
passante de quatro leguoas, e por noite hos perdemos; onde foram
feridos três hou quatro Mouros, e hum d'elles ferio Espinosa com
hüa seta, e também morreo hum quavallo sseu. E ali ystive hüa
mea hora no quabo d'esta corrida, rrecolhendo a jente; e isto sseria
hüa ora da noite quando habalei, e cheguariamos ha Çafim antre
has honze e as doze. E porque, Ssenhor, temos rrecebido esta perda,
hainda que nam ssejam mais que três omeens, ssegundo a vaidade
dos Mouros, ey por mais certo sseu cerco e mais triguossamente do
que elles tinham d'antes hordenado. E por ysso, Ssenhor, compre
que o ssocorro de Vossalteza seja mui depressa.

Has cartas, Ssenhor, que eu tinha escritas por Azamor e pollo
castello de Jam Lopez, hiam escritas com favor vosso, por causa
que has podiam os Mouros ver. Nam lenbro mais a V. A. a nece-
cidade que temos de jente, porque Ia estam omeens, que diram a
V. A. que muros temos.

Antes d'isto ssete ou oito dias, ssoube d'üa quafüla, que vinha
de Tedenez1 para Almedina, e mandei Alvoro de Taide com cento
trinta de quavallo e que sse fosse pôr junto d'Almedina ha duas ou
três leguoas ali, onde me a mim parecia que lhe podia hamanhecer.

i. Tednest, dont il sera souvent ques-
tion par la suite, est citée par IBN KHAL-
DOUN, Hist. des Berberes, trad. SLANE, t.
II, p. 275, comme un centre important
où les chefs des Haha séjournaient. LÉON
L'AFRICAIN (t. I, p. 134-138) et MARMOL

(éd. esp., t. II, f. 5 v°-6 v° ; trad. fr., t.
II, p. 7-9) la décrivent. Ce lieu semble
pouvoir être identifié avec la zaouiya de

Sidi 'Abd Allah ben Ouasmin, située chez
les Chyadma, près du Tleta el-Hanchen.
Cet emplacement correspond aux descrip-
tions anciennes ; de plus G. HÕST, Nach-
richten von Marokos und Fis, 1781, p. 93.

y signale un lieu dit Todenst, O

dans le nom duquel paraît survivre celui
de la ville ancienne.
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Estiveram ali até duas horas de ssoll vendo Almedina; quando
viram que nam vinham, vieram-sse coese quampo de Duquella,
que he mui famosa cousa de ver. Nom acharam Mouro neem
Moura per todo esse quaminho, ssenam muitas vaquas bravas, que
haguora handam a sua vontade. Mas a três ou quatro dias que tenho
sabido que Oulle Danbram e Oule Çubeta sam ja na Duquella com
todas suas halhellas1, e isto he cheguar-sse para o cerquo; e assi
começa Xiatima haballar. E d'esté cerquo nom tenho mais que
escreva a V. A., porque ja o tenho feito por quatro partes, e aguora
por esta sam cinquo. E a hüa leguoa e mea me mandou Alvoro
de Taide dizer, que andasse rrijo, porque os nossos andavam embu-
rilhados com os Mouros, porque elle detriminava de dar nelles
com ajuda de Deos. E ssolteey entam Dom Guarcia Coutinho com
dez de quavallo, que fosse a todo correr, porque eu, Ssenhor,
levava hum gualope tam larguo, que nam podia ser mais; e Dom
Guarcia chegou a bom tempo, em que aproveitou, e fel-lo como
filho de quem he.

Senhor, Manuell Cirveira tem falado a Vossalteza, e eu, sobre
sua moradia, em que elle, Ssenhor, esta agravado, porque lhe foi
posta por Alvoro Mendes Cirveira, irmão de Pedro Vaz de Palma;
cuidando qu'era este seu pai, lhe puseram mill e trezentos reis de
moradia de quavaleiro. E elle rrequere a V. A. que a moradia de
Rruy Mendez Cirveira, irmão de sseu avo, lhe ponha, que esta nos
livros d'el Rrey D. Afonsso. E elle rrecebera nisto mercê, avendo
que tem justiça ; e eu o averei que ha faz a mim, poys o haqui esta
servindo em luguar que me V. A. tem por sseu quapitam. E lembro
a V. A. que cinco anos esteve em Tamgere, he haqui estará o tempo
que V. A. quizer; e, sse lio aqui nom tenho nomeado nesta carta,
he por fiquava comiguo, porque he homem pêra me ajudar a ter
a jente e pêra falar coele nas tais neceçidades, porque ssei que he
pêra isso, e por isto fallo mais em sseu rriquirimento que polo
parentesco que tenho coelle. Por ocupações de qua nom escrevo
a ninguém, o que a V. A. isto lenbre; a V. A. beijarei has mãos
por se d'isto lenbrar, que nos faça esta mercê que lhe pidimos.

Veo-nos, Ssenhor, a mui boom tempo Jam Lopez, que nos

1. Alheia, de 1'arabe el-hella, camp de nomades.
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leyxou aqui mui boom guolpe de polvora e de chumbo, e algua
artelharia e bonbardeiros também, que lhe tomey. E Rrabi Abram
ficou por ssua vontade, que nam he tam pouco, pêra Judeu, ficar,
avemdo hi nova de cerco.

De Çafim, cynco dias do mes de dezenbro.
Beijo as rreays mãos de Vossalteza.

Signé: Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre de Tombo. — Gaveta 20, maço 5,
n° 12. — Original.
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Safi est complètement investi depuis le 23 décembre. — Sortie de Nuno
Fernandes de Ataide contre les assaillants qui ont refusé le combat. —
Emplacements des troupes portugaises sur les remparts : Francisco de
Abreu garde 80 brasses de la muraille, à partir de la porte d'El-Khemis,
et 5 tours, puis viennent à la suite Christovão Freire avec 114 brasses
et 8 tours, João Esmeraldo avec 135 brasses et g tours, Luiz de Atou-
guia avec 103 brasses et g tours, Rodrigo de Noronha avec 204 brasses
et 12 tours; dans ce dernier secteur sont les Juifs sous les ordres de
Ishak ben Zamirou et de Mail. De la première tour de la citadelle jusqu'au
donjon, le rempart est gardé par João et Antão de Freitas; dans le
donjon, se tient Gonçalo Mendes Çacoto, alcaide mór ; sur le boulevard
en contrebas du donjon, qui est garni d'artillerie lourde, se trouve João
Homem ; du donjon à la tour de la porte d'El-Mdina, le rempart est
gardé par Gonçalo Martins Valente ; au delà de la porte d'El-Mdina s.
tient D. Bernardo Emanuel, occupant 147 brasses avec 12 tourse
— A l'arrivée de Pero de Brito, dans les derniers jours du siège,
le gouverneur lui confia 3 tours prélevées sur le secteur précèdent et
sur le suivant. Plus loin, en descendant, D. Garcia occupe 70 brasses
et 6 tours, Alvaro de Faria 60 brasses et 5 tours, Manoel Cerveira
70 brasses et 5 tours; Nuno Vaz, avec six hommes, surveille le front
de mer, qui de la porte des Lépreux jusqu'à la factorerie, compte
210 brasses et 12 tours. — L'enceinte totale de la mer à la mer mesure
1117 brasses, y compris le mur de la Kasba, mais sans y comprendre
le front de mer. — Les troupes ont passé dix-sept nuits sur les remparts
sans déposer les armes. — Les forces de l'ennemi sont évaluées à
200000 combattants. — Courage des assiégés et belle conduite d'Ataide.
— Combat acharné sur le secteur compris entre la porte d'El-Mdina et
la porte des Lépreux, devant lequel se trouvaient les Mechenzaya et les
Arabes d'Azemmour, qui se sont avancés jusqu'au rempart d'où l'artil-
lerie les a repoussés. — Les premiers secours envoyés de Madère sont
parvenus le 28 décembre et ils se sont succédé jusqu'au 31, date oh est
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arrivé Lopo Fernandes Meirinho avec cent arquebusiers. — Les dépenses
en vivres ont forcément dépassé les prévisions, en raison des distributions
supplémentaires. — Les tribus qui ont pris part au siège sont les Ouled
'Amran d'en haut et d'en bas, les Ouled Ya'koub, les Ouled Bou 'Aziz,
les Soubeita, les Gharbiya, les Celalins, les Sedja\ les Berbères du pays
entre Azemmour et El-Mdina, les habitants d'El-Mdina, les Berbères
d'entre le Castello Real et Agouz. —Répartition de ces contingents autour
des remparts. — La première attaque eut lieu le 27 décembre et coûta
de fortes pertes aux Maures; le lendemain, dans une sortie, Ataide fit
subir un échec sérieux aux Mechenzaya. — La lutte décisive eut lieu le
So décembre; la principale attaque fut dirigée du côté de la porte d'El-
Khemis, dans le secteur de Francisco de Abreu; les défenseurs allaient
lâcher pied, lorsque Ataide survint et rétablit la situation. — Les Maures
eurent un grand nombre de tués et de blessés; les Portugais n'ont eu
que quelques blessés. — Le gouverneur a engagé des dépenses pour son
service d'informations ; le Roi daignera les faire porter en compte. —
La consommation en munitions et en armes n'a pas été excessive. —
Nuno Gato remercie de la somme de 12 000 reis qui lui a été envoyée pour
sa pension de l'ordre du Christ.

Safi, 3 j anv ie r 1511.

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor,

Posto que seja com muita oppresam, he necesario que dee conta
a Vosa Alteza das cousas tanto de seu serviço, e tocaremos o que poder-
mos nas da fazenda. E diguo, Senhor, que o Capitão esperava por
cerco, como d'antes tiinha esprito a V. A. E aos treze dias de dezem-
bro se asentou cerco derredor desta cidade da parte de Almidina,
e aos xxiij do dito mes se pos o cerco de mar a mar. E aos xxij *
saiu o Capitão fora com toda a gente de cavalo e esteve em hüa
atalaia perto da cidade, com muita gente de pé e de cavalo derre-
dor de sy de Mouros, sem quererem pelejar, senom per bicos; e
esteve até sol posto no campo, e, despois que viu que nom queria

1. Cette sortie aurait eu lieu le 21 d'après la lettre de Nuno Fernandes de
décembre, jour de la fête de saint Thomas, Ataide : infra, p. 285.
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conclusam, entam se recolheo a pôr recado em suas estancias,
segundo tiinha jaa feita sua repartiçam em esta maneira :

C Da banda da porta de Guarniz1, des a torre d'à caram do
mar, tiinha Francisco d'Abreu, filho de Joham Fernandez do Arco,
o qual tiinha cinco torres, em que avia oitenta braças2 de muro.

CE D'ahi pêra cima, com a porta de Guarniz, tiinha Ghristo-
vom Freire, em que avia oito torres, com a da porta, e cento e
xiiij braças de muro.

d De Ghristovom Freire pêra cima contra Alcaçava 3, tiinha
Joham Esmeraldo, em que avia nove torres e cento e xxxb braças
de muro.

C Acima d'ele, tiinha Luis d'Atouguia, em que avia nove
torres e cento e três braças de muro.

C D'ali até Alcaçava tiinha D. Rodrigo de Noronha, em que
avia doze torres e duzentas e quatro braças de muro ; na quall estan-
cia estavom todolos Judeus d'esta cidade, e por capitães Isaque ben
Zamerro4 e Mail5, e D. Rodrigo com outros cavaleiros sobre eles.

1. Guarniz, alias Guamiz pour El-Khe-
mis. C'était le nom de la porte sud de la
ville donnant sur le marché très fréquenté
qui se tenait le jeudi (el-Khemis). La
vieille porte d'El-Khemis, qui s'est appelée
Bab er-Rbat, a été démolie pour les faci-
lités de la circulation.

2. La brasse portugaise valait environ
2m ,2O.

3. La kasba de Safi, dont s'était emparé
Diogo de Azambuja en 1508 (V. supra,
p. 158) se trouve sur la hauteur, à l'est de
la ville.

4. Sur Ishak ben Zamirou, cf. supra,
p. 175, note 1.

5. Mail ou Isma'ïl ben Zamirou, frère
d'Ishak et du rabbin Ibrahim, selon la tra-
dition de Safi où les tombeaux de la
famille sont vénérés : A. ANTONA, La
région des Abda, p. 34 et 79. Hieronymo
de MENDOÇA, Jornada de Africa, Lisbonne,
P. Crasbeeck, 1607, in-8°, f. 90, rapporte
que deux Juifs qui vivaient à Azemmour,
nommés « Isac Benzamero e Ismael », ap-
prenant que Nuno Fernandes de Ataide

DE —CENIVAL.

était assiégé dans Safi, décidèrent de venir
à son secours. Pour cela, ils armèrent à
leurs frais deux frégates, avec 200 hommes
de leur race très bien équipés. Entrant à
Safi de nuit, sans être aperçus des assié-
geants, ils furent très bien reçus de tout
le monde et du Capitaine, avec qui ils
entretenaient grande amitié. Se joignant
à d'autres Juifs qui étaient dans la ville,
ils firent Une sortie dans le camp des
Maures, par une fausse porte qu'ils ouvri-
rent la nuit. Attaquant à l'aube, ils firent
un grand massacre des assiégeants et se
retirèrent avec beaucoup de vaillance et de
discipline, de sorte que les Maures, qui
assiégeaient la ville depuis seulement dix-
sept jours, voyant la place si bien défen-
due, levèrent le siège. On doit noter que
TORRES, Relation de l'orig. et succez des

Chérifs, p. 123-124, raconte, sous la date
(fausse) de 1539 une histoire analogue.
Un Juif d'Azemmour, nommé Samuel
Valenciano, aurait porté secours, exacte-
ment dans les mêmes conditions, à Safi as-
siégé par le Chérif (probablement en 1534).

XVII. 18
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C Da primeira torre da Alcaçava até a torre grande, era
estancia de Joham de Freitas e d'Antam de Freitas, filhos de Joham
de Freitas, da Ilha.

C A torre grande, estava nela Gonçalo Mendez Çacoto \
alcaide mor.

C No baluarte do pee d'esta torre estava Joham Homem, em
que estava a artelharia grossa.

CL Da torre grande até a torre que esta sobre a porta d'Al-
midina2 tiinha Gonçalo Martinz Valente.

C Da porta d'Almedina pêra cima, era estancia de D. Bernar-
do3, que tiinha doze torres e cento e quarenta e sete braças de muro.

C Aguora nos deradeiros dias que Pero de Brito, da Ilha,
veo, o meteo o Capitão antre D. Garcia4 e D. Bernardo, e lhe tomou
das suas estancias três torres, as quaes teve duas noites.

C D'ali pêra baixo era estancia de D. Garcia, em que avia
seis torres e setenta braças de muro, e com ele estavom Pero
Lourenço de Melo e Joham de Freitas.

tC D'ali pêra baixo era estancia d'Álvaro de Faria, em que avia
cinco torres e sesenta braças de muro.

€C D'aly até o mar era estancia de Manoel Cerveira, com a
porta dos Gafos5, em que avia cinco torres e satenta braças de muro,
entrando hy o baluarte novo de Abdaroman6.

i . Sur ce personnage, v. supra, p. 157- regret que la kasba n'ait pas été attaquée
158. Il avait obtenu un congé pour par les indigènes : Cartas dos Governadores
raison de santé, mais il resta a San, lorsque de Africa, n° 107.
le siège fut certain et prit le commande- 3. C'était la porte conduisant à El-
ment de la kasba. On a de lui une lettre Mdina. Sur cette ville, v. supra, p. 49
à Emmanuel Ier, du 3 janvier [1511] , dans et note i.
laquelle il donne quelques détails sur la. 3. D. Bernardo Emanuel. V. supra,
défense de la citadelle. N'ayant que cent p. 267 et note 2.
hommes à sa disposition, il a porté tout 4. D. Garcia d'Eça Çoleima(ou Salema)
son monde sur la muraille qui regarde la Góis, t. III, p. 46.
campagne, le reste de l'enceinte n'ayant 5. La porte des Lépreux. Dans les villes
pas besoin de défense tant que l'ennemi du Maroc les lépreux vivaient générale-
n'est pas entré dans la ville. Les assaillants ment relégués dans un hameau situé en
avaient d'abord le dessein d'attaquer la dehors de l'enceinte. La porta dos Gafos
citadelle pour en faire une base contre la devait conduire à ce quartier des lépreux,
ville. Mais il leur a ensuite paru plus facile 6. Le caïd de Safi assassiné en 1506.
d'attaquer la ville sans s'occuper de la V. supra, p. 155.
kasba. Gonçalo Mendes Çacoto exprime le
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C Da parte da praia, estava hum Nuno Vaz, de Beja, com seis
homens por hüa vela.

C Ha, da porta dos Gafos até a casa de V. A.1, doze torres e
duzentas e dez braças de muro.

C Tem esta cidade pelo sertão, de mar a mar, mil e cento e
dezasete braças2, entrando aqui cento que ha no lanço da Alcaçava,
afora toda a parte do mar ; e asy tem pelo sertão setenta e cinco
torres3.

C E asy estavom com estes capitães das estancias fidalguos e
cavaleiros, cada hum segundo tiinha seus amiguos e besteiros e
espingardeiros, segundo a grandeza da estancia e periguo d'ela; de
maneira que tudo estava provido, como conpria a serviço de Deos
e de V. A. e de suas honrras, dormindo dezasete noites no muro,
sem se nunca desarmarem, levando tanto trabalho quanto era
necesario pêra boa guarda, de noite e de dia.

E o que nos pareceo da gente, he que poderiom bem ser ao
menos cinco mil de cavalo e de hy pêra cima ; e os piães nom he
rezam que nomee, porque nom tem conto e parecera a V. A. fabula ;
mas lançando o conto as quebilas, segundo dito dos que sabem a
terra, dizem que podiam ser bem seiscentas mil almas, de que
podiam sair mais de duzentos mil homens de peleja. E isto, Senhor,
diguo a V. A. menos do que se afirmam todos os que a terra sabem
e mais o que pareceo de batalhas e a grosura d'ellas e a grandura
do canpo que ha derador d'esta cidade, que era tudo cuberto.
Parece-me que era a mais fremosa cousa do mundo pêra ver.
porque todo o campo a vista da cidade era grosura de Mouros, que
nom poderia hüa pedra cair antre eles que nom ferise.

Nom diguo a V. A. do gado que paceeo no campo., os dias ante
dos combates, porque era a mais fremosa cousa que nunca se vyu;
e créa V. A. que nom tiinha numero. E posto, Senhor, que, antes
que viese o socorro, os fidalguos e cavaleiros que em esta cidade
estavom, vendo tanta multidam todolos dias e tantas mostras
quantas davom a esta cidade; que per razam deviam de mudar as
cores, todos, Senhor, com muito gentil vontade e diligencia, exer-

1. La factorerie portugaise. 3. L'addition des tours, d'après l'énu-
2. L'addition des divers fronts donne mération indiquée ci-dessus, donne le

non pas 1117 brasses, mais 1083. total de 74.



276 3 JANVIER 1511

citavom aquilo que pêra bem de seu defendimento lhe era necesario,
e o Capitão, que de noite e de dia senpre andava sobre iso pro-
vendo, como conpria a serviço de Deos e de V. A.

E as gentilezas e galantarias com que se mostrarom no combate
da parte da porta d'Almedina até porta dos Gafos, porque eram
Mecenjas1 com os Alarves da parte de Zamor, corn capelhares de
ezcarlata e adargas de cordões e camisas mouriscas e muitos corso-
letes muito luzentes e seus capacetes e seus besteiros e espingar-
deiros, e tirarem com hüa bonbarda, parece-me que lhe nom
levaria aventagem as canas de Belem2, e d'armas brancas, Barque-
rena3 ; em que entrava hum Mouro de cavalo acubertado : que foy
hüa grande façanha, onde, a Deos louvores, ouverom tal varejo que
nom ousarom chegar ao muro a picar, porem chegarom muito perto
dele, e forom mui bem ospedados de muita artelharia que avia nas
estancias, porque nos parecia que, por aquela parte dos Micenjaes,
avia de ser o mais forte combate, porque estavom mais magoados.

E o socorro começou de chegar sábado xxbiij de dezembro, a
saber : Pero de Brito e Dom Francisco, filho de Dom Joham de
Noronha, da Ilha, e parece-me que poderiam tirar corenta homens,
pouco mais ou menos.

E ao domingo logo seguinte, chegou Manuel de Noronha, com
hüa nao, que me parece que traria setenta homens, pouco mais
ou menos; e foi no combate presente com ho Capitão.

E ese mesmo dia, veo a caravela de Francisco Alvarez, provedor
da Ilha, com algüa gente.

E no dito dia, veo Diogo Sanchez Bernai4, com cincoenta e
hum homens de soldo, besteiros e lanceiros, que Nuno Fernandez
lhe tiinha esprito que viese com eles ou lhos mandase.

E a terça feira, veo outra nao com D. Joham Anrriquez e algüa
gente da Ilha. E até guora, non temos sabido a soma da gente que
veo da Ilha, mas parece-me que seram até ijc homens, porque
mais gente era em mar, que até agora nom chegou.

1. Mecenjas, les Mechenzaya. V. supra, les cavaliers luttaient entre eux, armés de
p. 70 et note 1. cannes ou roseaux.

2. Sur la plage de Belem avait lieu le 3. Localité du district de Lisbonne,
jeu militaire appelé par les Portugais 4. Ce secours venait de Cadix et était
cannas. C'était une sorte de carrousel où composé de Castillans. V. infra, p. 296.
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E ao derradeiro de dezembro, cheguou aqui Lopo Fernandez
Merinho com cem espingardeiros1, os quaes fiz asentar em livro,
segundo ordenança de V. A.

E porque, Senhor, o Capitão espreve2 a V. A. mais larguo e pelo
meudo as cousas do cerco, nom diguo aqui mais.

E torno-me a fazenda de Vosa Alteza. E quanto he a des-
peza dos mantimentos, em algüa cousa, Senhor, se gastou mais
do ordenado ; porque, os dias da necesydade, mandava o Capi-
tão carregar azemalas de bizcoito e andar pelas estancias e dar
aos que nelas estavom ; e asy mandava dar jarras de vinho
per esas estancias, pera suprir o trabalho dos homens, e peças
de figos porque os frios eram tamanhos e a tromenta pelo Natal
d'agoas e ventos, que me parece que, se o Capitão os nom pro-
vera com mantimento e vinho, que nom poderam aguardar nas
estancias ; e porque era muito serviço de V. A. fazer-se asy, se
fez.

E asy estavom as estancias providas de muitas panelas de polvora
e fachos de cedro e dorguens3, porque esperávamos que fose o
combate de noite, segundo tiinhamos por novas, com grandes
lumieiras pera fora, de maneira que se vya todo o campo ; e por
ventura com este provimento mudaron o conselho, pera darem o
conbate de dia.

E as cabilas da gente que veo ao cerco sam estas :
C Ole de Anbram, de cima e de baixo4.

1. Ce sont les secours officiels envoyés par TORRES, p. 88. Il faudrait donc enten-
de Portugal. dre : des torches de bois de cèdre et d'ar-

2. V. infra, doc. XLVII, p. 284. ganier.
3. Ce mot est d'une interprétation dif- 4. Nuno Gato dans une lettre du 12

ficile. S'il faut l'interpréter orgãos, il dési- mai 1512 (infra, p. 302), divise les Ouled
gne probablement des herses de bois ser- 'Amran en deux groupes : ceux qui habi-
vant à obstruer les brèches d'une muraille. tent la région proche de Safi et ceux qui
D'autre part, il n'est pas impossible qu'il sont du côté d'Azemmour 5 mais les Ouled
désigne ici l'arganier, arbre dont il existe 'Amran sont ordinairement divisés en : i°
de grands peuplements au sud de Safi « Ole Dambran d'Ezcaum » ou ce d'Ezca-
(Chyadma, Haha et Sous). L'arganier est hum », dans le nom desquels on reconnaît
appelé erquen par MARMOL (éd. esp., t. II, la karia d'Iliskaoun, citée au xiie siècle
f. 3 v°, 9 v°, 14 v°, 15, 36 v°, 38); argens dans la Tachaououf d'IisN EZ-ZAYYAT (cf.
dans la Description du Maroc par un ano- Villes et tribus, Doukkala, t. I, p. 154),
nyme portugais, Sources Inéd., France, actuellement Sidi Bou Skaoun près de Sidi
ire série, t. II, p. 313 ; au pluriel ergenes Ben Nour ; 20 les « Oulle Dambram de
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C OledeAcob1 .
€E Ole de Bo Haziz2, que sam os Alarves de Azamor.
C Ole Zobeth.
CL Garabia.
CL Os Celalins3.
C Ole de Ceja4.
C Os Barbaros que ha de Azamor até Almedina.

•CL Os de Almedina/ ,
C Os Barbaros e Alarves do Castelo Real até Aguz.
E a repartiçam d'esta gente era esta : da porta dos Gafos até alca-

çava, todolos de Almedina, com todolos Bárbaros de Azamor pera
ca e parte de Ole Çobeth.

CE Da outra parte d'alcaçava até o mar, pera Guarniz, Ole
Danbram corn Ole de Bo Haziz e com algüa parte de Ole Çobeth e
com os Barbaros de Xeadema.

CL Os combates que se derom, foi o primeiro sesta feira
xxbij de dezembro, que foy hum comitimento em que morrerom
muitos Mouros sem chegarem ao muro ; e logo ao sabado seguinte,
o Capitão saiu com oito de cavalo pela porta d'Almidina e matou
dous Mouros de pé, acima das ortas, em que foy grande quebra nos
Micengeas.

Heitahelli » ou de « Ayte el Haly », égale-
ment appelés « Lithali » (supra, p. 85,
note 2) et « Thelym » ou « Taelim » (Góis,
t. IV, p. 110). Les Ouled cAmran forment
actuellement une des tribus de la région
de Doukkala.

1. Les documents arabes donnent pour
cette tribu, qui ne paraît plus représentée
dans la région, au moins comme tribu ou
groupement ethnique important, la forme
Ouled Ya'ki (infra, p. 364) et l'ethnique el-
Ya'koubi (Corpo chron., parte 1, m. 17,
n° 80). Les documents portugais donnent
les formes « Ole de Acob, Oley de Acoo,
Oled Yaco ».

2. Les Ouled Bou 'Aziz sont actuelle-
ment une importante tribu de Doukkala.
Ils habitent autour de Mazagan.

3. Celalins et Celalim, infra, p. 285 :

peut-être Selalim. On ne trouve plus
actuellement dans la région de groupe-
ment portant ce nom.

4. Les Sedja (Achdja dans IBN KHAL-
DOUN, trad. SLANE, t. I, p. 118), sont

cités en Doukkala par LÉON L'AFRICAIN,

sous le nom d'« Asgeh », (éd. orig. ita-
lienne, Venise, 1550, f. 5 ; défiguré en
« Afgeh » par les trad. françaises, éd.
SCHEFER, t. I, p. 57). Les documents por-

tugais donnent les formes Ceja, Cejay,
Cyja, Xiga : Ceia dans Góis, t. IV, p.
106 et 136. Il existe encore des Sedja dans
la plaine du Sais entre Fês et Meknès. Ils
sont venus de la région d'Oudjda au xviiie

siècle. On ne trouve plus dans la région de
Doukkala ni dans celle des 'Abda de grou-
pement portant le nom de Sedja.
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C Segunda feira xxx de dezembro, do meo dia até hüa ora,
se deu o combate rreal, em que pegarom rijo com ho muro,
espicialmente da banda de Guarniz, na estancia de Francisco
d'Abreu pêra carão do mar, em que apertarom tam rijo que as
pedras e azagaias que vinham per o ar tolhiam a vista ao sol.

E demos graças a Deos, porque se achou o Capitão presente
ao tempo do conbate, donde eles mais apertarom da parte do
mar, porque eu afirmo a V. A. que em algüa maneira enra-
recia ja a gente no muro, e elle se deceo com alguns sobresa-
lentes1, com que se remedeou tudo ; porque alguns, com sua vista,
acudirom mais rijo e pelejarom com milhor vontade. E comtudo
durou o combate duas oras, em que, a Deos louvores, morrerom
muitos Mouros e foi gran soma d'eles feridos ; e dos nosos nom
perigou nynguem, somente dalgüas pedradas, que nom foy quasy
nada.

E asy, Senhor, se gastaron algüas onças, por mandado do
Capitão, com Mouros que traziam avissos, porque conpria asy a
voso serviço. E isto, Senhor, ateguora se nom pode saber, porque
se gastou per partes. E, por ter outras cousas de serviço de V. A.
que mais relevom, em que ora entendemos, o nom tenho sabido ;
porem, tudo se faz quanto conpre a servyço de V. A.

E porque, Senhor, estas cousas sam extraordinarias e se gastam
por mandados do Capitão, terey em mercê a V. A. mandar que se
levem em conta.

Quanto he a polvora e almazen, se gastou razoadamente.
A misericordia de Deos e de V. A. foy a que nos socorreo com os

seis quintaes de polvora d'espingarda e chumbo ; porque, sem ela
nom teveramos com que nos remediar.

E quanto as cousas da fazenda de V. A., elas andam providas
todas como conpre a seu serviço.

Eu beijo, Senhor, as mãos a V. A. pela mercê que me fez em
me mandar os xijm reis de tença do abito2. Terei, Senhor, em
mercê a V. A. lenbrar-se dos meus serviços e miricimentos e das
despesas, e me acrecentar mais aquilo que vir que he seu serviço ;
e isto receberey em mercê.

i. Hommes, troupe de reserve. 2. De l'habit de l'ordre du Christ.
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De Çafy, a iij de janeiro de 1511 annos.
Beijo as mãos de V. A.

Signé: Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 1, n° Ul.
— Original*.

i . Cette lettre a été publiée dans Alguns base à Damião de Góis pour son récit du
documentos, p. 228-282. — Elle a servi de siège de Safi : Crónica, t. III, chap. xii.
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XLVI

LETTRE DU RABBIN IBRAHIM BEN ZAMIROU1 A EMMANUEL Ier

Ce sont les gens d'El-Mdina, en désaccord au sujet de la suzeraineté por-
tugaise, qui ont fait appel aux tribus de la région et sont venus assiéger
Safi pendant un mois. — Battus, ils ont demandé l'aman qui leur a
été refusé par Ataide. — Ils veulent envoyer deux notables à Emma-
nuel Ier et sollicitent l'intervention du rabbin Ibrahim. — Celui-ci est
en pourparlers pour la livraison du château de Tarter. — // attend la
décision du Roi. — II pourra également négocier l'acquisition de la
Casa do Cavaleiro. — II envoie son frère auprès du Roi pour le mettre
au courant de ce projet et des événements de Sajî. — Diogo de Alcaçova
fait savoir d'Azemmour qu'il est en bons rapports avec la population ;
celle-ci se chargera d'expulser Moulay Zayyan, si le Roi le désire. —
Propositions de soumission des Arabes de Mazagan. — Deux de leurs
notables, arrivés à Sajî, attendent la réponse du Roi. — Le rabbin
Ibrahim sollicite une lettre de créance du Roi pour conduire les négocia-
tions avec les Maures et demande qu'Ataide soit invité à le traiter comme
un serviteur de S. A.

Safi, 3 janvier 1511.

Senhor,

Por el cerco que se puso a esta cibdade non pude yr a dar
quenta a Vosa Alteza como era oblygado : mas esqrevy lo que me
parecio tocava a serviço de V. A. ; e porque, a la ora de mi par-
tyda, me mando V. A. que lo tocase a su serviço que supyese o
ovyese de nuevo, embyo esta a V. A., fazendole saber como los de
Almedyna vynyeron a este cerco e fueron mucha causa del. Y esto
non aquerdo de todos, porque Ias cosas de las cabylas non se pueden
fazer como donde ay una cabeça. Entre ellos a avydo diferencia

i . Sur ce personnage, v. supra, p. 170, note 1 et p. 270, note 5.
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acerca del tributo1 e paga que V. A. demanda, e los mas e los
sesudos dellos qyeren obedecer, e los malos dellos, en espeçaal los
que oyen a Gide Brahym, non han querido e han llamado valyas,
asi del senor de Marrueqos como de todos los Alaraves de os der-
redores. E vynyeron sobre esta cibdad ynfyndas jentes, asi de
Barbaros como de Alaraves, y estuvyeron sobre esta cibdad un
mes. Y estando aqy en ei dicho cerco, se movya de parte de los
principales de Almedyna ei partido e que daryam rrefenes dellos,
e los que heran en estorvar qysieron prevar sus fuerças ; e Nuestro
Senor, que ay.uda e favorece y esfuerça las cosas de V. A., dyo
vytoria a los Cristianos. El sea loado !

Despues d'esto, han enbyado a demandar ei partido, y el Capi-
tan, fasta les byen quebrar la cabeça, no se Io quyere otorgar, por-
que vengan a mayor partido. Ellos rrequyeren yr dos o très de los
principales dellos, a besar las manos a V. A. Ya lo esqrevy con
Juan Lopez2 a V. A. ; vea lo que ovyere por su serviço. Estos,
Senor, me han enbyado a llamar, parecyendo-les que yo fue en el
trato de Azamor3, e vyve con favor de V. A., e asi les parece faré
e conqluyré algo en las suyas.

E porque, Senor, yo oy a V. A. mucho preguntar por el castillo
de Tarter4, el quai es de una de las cabylas de Almedina, e yo
tengo començado un trato con uno de los principales, que en ella
mora con mujer e fijos, y me dize la manera que en ello
traera e como la entregara una noche, con ciertas condiciones que
demanda y dineros por esto fazer. Yo non he estado en ello a tornar
de fablar fasta saber lo que V. A. qyere o manda 'que se faga con
este caso. He sido ja tornado a rrequeryr despues que a V. A.
esqrevy ; e, porque son cosas de Moros y a las vezes faltan, he decido
de mas en ello fablar con nynguno, fasta ver mandado de V. A.

Este castelo ja sabe V. A. como estaa cinco léguas de Almedyna,
y la fortaleza, que es y, esta a quatro léguas da Casa del Caval-
leros ; y, se V. A. manda tanbyen en esta Casa de Cavallero, por ser

1. V. supra, p. 260. 4. El-Terter, localité située à 3o kil-
2. V. supra, p. 231 et note 1. environ au N. d'El-Mdina, près de la
3. Sur cette négociation du rabbin zaouiya de Sais : cf. infra, p. 626 et 693.

Ibrahim avec les habitants d'Azemmour, 5. Sur la Casa do Cavaleiro, v. supra,
v. supra, p. 231. p. 80 et note 3.
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puerto, se ter na manera como su dueño la venda, que ya estuvo
en partido con Diego de Azanbuja, e fue yo contratador entre
ellos, y al fyn non se concertaron ; e si fuere servido V. A., todo se
fara ; a my me parecio este es caso de serviço de V. A. E por ysto
aventure yr mi irmano para que el dara algo de quenta de lo que
aca ha pasado, asi de Çafy como de todo Io de los derredores, y con
el me mandara V. A. en lo que le serva, que yo non busco sienpre
salvo servir a V. A.

Diego de Ellcaçaba1 me esqryvyo aqy como estava mucho a su
voluntad, e que los Moros lo tratan muy byen, e como todos los
principales le dizen que non esperan salvo al recado de V. A.,para
que si todavya es servydo de lo de Muley Zyen yr fuera, que lo
pornan en obra, y que V. A. esqryva al feitor8 largamente.

Los Alaraves de Mazagam estan mui mal con Muley Zyen, sobre
la trayçam que les fizo. Estan todos en concierto de enbyar a V. A.
les mande como a sus vassalos e que daran rrefenes para fraguar
Mazagan, se V. A. manda. E, porque delante Diego d'Elcaçaba lo
reqyryeron, non alargo a V. A., salvo que aqy vynyeron dos prin-
cipales dellos, e dizen estan esperando repuesta de V. A.

Beyjaré las manos rreales de V. A. me mande una carta de
qrrença, si en algo V. A. me mandaré lo serva, non porque yo aya
de fazer cosa sin mandado del Capytan, salvo para entre los Moros,
porque mas largamente pueda servir a V. A. E asi me mande
V. A. encomendar a Nuno Fernandes me trate como a servidor de
V, A., y en isto recebyré mucha merced de V. A.

De Çafy, a iii dias de janeyro.

Signé : Raby Abrão.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço i,
n" 21. — Original.

i. Sur ce personnage et son rôle à Azemmour, v. supra, p. 248 et 253.
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XLVII
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Concentration des tribus dès le 8 décembre, en vue du siège de Safi. —
Réunion d'un conseil de guerre : la majorité des officiers est d'avis de
restreindre la défense à la factorerie et à la kasba; Ataide décide qu'on
défendra les remparts. — Organisation des travaux pour la résistance.
— On a évité de faire des sorties qui auraient causé des pertes sans résul-
tat. — Attaque générale des Maures, le 3o décembre ; ils sont repoussés
à grand peine d'une tour qu'ils commençaient à saper. — Le 31, les
Ouled Soubeita et les Mechenzaya donnent le signal de la retraite. — C'est
l'arrivée des renforts qui a déterminé les assaillants à brusquer leur
attaque, sans attendre la venue du roi de Marrakech ; un fils de celui-ci
est arrivé à El-Mdina, le ieT janvier. — Les tribus sont encore campées à
cinq lieues de Safi. — Les gens d'El-Mdina sont rentrés chez eux. — Pro-
positions de récompenses en faveur de Manoel de ISoronha et des autres
gentilshommes venus de Madère au secours de la place. — Craignant que
les renforts envoyés de l'Algarve n'arrivassent pas à temps, Ataide
avait envoyé demander secours à Cadix au feitor portugais et à Diego
Sànchez ; le premier n'en a pas pris souci ; Diego Sànchez, bien que
castillan, est accouru avec 51 hommes, malgré le mauvais temps ; il
mérite une récompensei.

Safi, 4 janvier [1511 2 ] .

Au dos, alia manu : 1511, 4 de janeiro. »

Senhor,

Eu escrevi a Vossalteza pollo castello de Jam Lopez, e assi por

1. Le récit des principaux événements 2. Le document n'indique pas la date
du siège de Safi se trouvant déjà dans la d'année, mais celle-ci est fournie sans
lettre de Nuno Gato, du 3 janvier (cf. doute possible par les événements rappor-
supra, doc. XLV), on n'a mentionné dans tés dans la lettre et parla mention inscrite
la présente analyse que les passages fournis- au dos du document, laquelle paraît à peu
sant des détails nouveaux. près contemporaine du texte.
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Zamor, a nova que tinha do cerco ; e assi escrevi per Fernam
Negram esta mesma nova1 ; e muito mais çedo a pudera escrever,
mas, por lhe nom dar ocupaçam senam sobollo mais certo, o fiz
tam tarde ; e porque Vossalteza me nom creo este requado meu,
me nom mandou este ssocorro a tempo, porque avia ja hum dia
qu'era alevantado.

E aos oito dias do mez de dezenbro sse vieram pôr todos os
aduares d'Oulle Dambram e de Ole Çubeta, e de Oulle de Acoob e
Guarbia, e toda Xarquia, e os Alarves de Zamor, que ssam três
quabilldas, a saber : Oulle de Bohazis e Gelalim, Çeja, e estes com
todos sseus Barbaros de Zamor até qui; e destoutra parte, todolos
os Barbaros de Castello Reall até Aguz ; e quanto sse mais vinham
cheguando a esta cidade, tanto mais recrecia a gente de todollas
partes a elles.

E quando veo aos dez dias do dito mes, puzeram-sse tres leguoas
d'esta cidade, e aos doze chegaram-se mais preto2. E quando veo aos
quatorze dias chegaram-sse hüa legoa da cidade. E dia de Ssanto
Tomé, xxj d'esté dito mes, sse juntaram duas mill e quinhentas lan-
ças, e muita gente de pee, e cheguaram os de pee preto da cidade,
que era tiro de bonbarda grossa, e o guado em par d'elles, he handa-
riam ssoltas bem quatrocentas ou quinhentas lanças pollo quampo
soltas ; e detrás d'estos de pee, num valle, que se hi faz grande,
estavam dous mill de quavallo.

Quando me disseram d'esta jente que era no canpo e deu o rra-
pique, harmamo-nos todos mui de vaguar e mui bem, e nam sahio
ninguém primeiro qu'eu, porque nom havia nada no campo ; e
ssahi com trezentas e ssetenta lanças com a bandeira e com guinam,
e com quatro carretas d'artelharia, e obra de cem piheens bestei-
ros e yspinguardeiros e lanceiros. Ha houtra jente de pé que fiquava,
leixey polas estancias ; quatrocentos ou quinhentos omeens3, afora
hos Judeus. Pus-me fora da cidade polia porta d'Alquaçava hum
tiro de besta; ali pus Alvoro de Taide4 co guiham nüa batalha, e
eu pus-me co ha bandeira nüa hilhargua sua, e hos pihães detrás

1. V. supra, p. a65. se montait à 900 hommes en état de
2. Preto, pour perto. combattre. V. supra, p. 266.
3. D'après Ataide lui-même, à la date 4. V. supra, ibid.

du 5 décembre 1510, la garnison de Safi
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de mim quo hartelharia. E aos primeiros tiros que tiraram, arre-
bentaram loguo duas bonbardas, em que mataram hum omen de
pee meu. Estando asy em minhas batalhas concertadas, andavam
os Mouros escaramuçando derredor de nos, afastados de tiro d'es-
pinguarda. Soltei o Dahill1 com ssete de quavallo, que esquaramu-
çassem coelles ; alguns omeens me vieram atentar que desse naquelles
pihaeens, e eu, Ssenhor, louvo Deos de nom no querer fazer, porque
ssegundo a çilada que tinham detras dos sseus pihaens, que eram
dous mill de quavallo, milagrosamente hos venceramos.

Depois d'estar ali posto, pareceo bem a Alvoro de Taide e a mim
de hirmos tomar hum outeyro, em que elles tinham suas atalaias,
e fomo-lo tomar : ali andaram escaramuçando comnosco, em que
lhe ferimos hum, dous ou tres de bestas e espinguardas, e porque
o nosso outeiro era junto co sseu, arredaram-sse loguo os seus de
pé mais per atras ; comesaram-se os Mouros d'ir rrecolhendo, que
me pareceo a mim que ss'iham de todo, porque era ja tarde, que
nom haveria mais d'üa ora e mea de ssoll. Ajuntaram-sse alguns
da cilada sem nos nos vermos nem hos outros que andavam esca-
ramuçando, que sseriam oitocentas lanças per todos, e habalarram
e viheram a todo correr a nos com grandes gritas. E nos estivemos
assosseguados com nossas lanças nas coxas, e tanjendo as trombe-
tas, e dando algüas gritas; e aquelles que me aconselhavam que
desse nos pihaens, ja entam lhe pareceo boom conselho non no
fazer, e hum de quavallo, que mandava por pólvora pêra hos tiros,
hatalharom-no e tornou-sse pêra nos. Andaram por hi esqua-
ramuçando com huns ssete ou outo nossos, a que eu dey luguar,
e assi sse foram e nos viemo-nos pêra ha cidade.

E mandei loguo aos fidalguos que sse fossem has estancias, que
lhe ja tinha hordenadas ; e os que has tinham sam estes : ha da
banda da porta dos Guafos até alquaçava ssam estes que sse seguem,
que tinham estancias. E do baluharte do mar co ha porta dos Gua-
fos até hum halcoram2 tinha Manuell Cirveira, e tinha Alvoro Men-
dez seu irmão comssiguo, e Francisco de Sousa o creliguo3, e
Antonio Barreto, e assi estava Garcia da Cunha e outros quavalei-

1. Lopo Barriga (Góis, t. III, p. 47)- 2- Mosquée ou marabout.
Cf. supra, p. 267 et note 1. 3. Creliguo, clerigo.
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ros, que sseriam té obra de xxb até trinta e d'estes criados de Vos-
salteza ; e assi lhe dey doze besteiros e sseis espinguardeiros, e
quinze panellas de polvora, e dous tiros de foguo, e dous bombar-
deiros.

C Alvoro de Faria tinha do alquoram té torre do Canto l, em
que tinha hum lanço dirribado, que nom sse pode correjer, porque
nom ouve hi tempo, e assi hüa torre quebrada no quabo d'esté
mesmo lanço; e estava quoelle Jorje Mendez de Taide, e Bastiam
dOuliveira, filho de Dioguo Delguado, e Fernam d'Alvarez d'Egua,
e Vasco de Pina, e Rodriguo Rabello, e Gil de Vilalobos, e Pedral-
verez, filho de Lourenço Mendez, e Pero Soharez e Rrui Guomçall-
vez, por amizade e por verem que aquelle muro era alli dirrubado,
e assi outros xx omeens, e doze besteiros, e seis [es]pinguardeiros ;
tinha duas bonbardas.

C Dom Garcia tinha d'aquella torre qu'estava no canto até
quasi o meo do muro que vai emtestar nalquaçava ; estava coelle Pero
Lourenço de Mello e Fernam d'Alvarez d'Alvim, e Jam de Freitas,
e Gonçalo Nunez Pyreira e assi houtros criados de V. A., em que
averia obra de trinta omeens e doze besteiros e sseis espinguardei-
ros e duas bonbardas e hum bonbardeiro.

CL A estancia de Dom Bernalldo era de Dom Guarcia até
alcaçava ; e porque Pero de Brito chegou antes do conbate derra-
deiro dous dias2, miti-o antre Dom Guarcia e D. Bernalldo e elle
coube alli mui bem com obra de xxb omeens que trouxe da Ilha.
Dom Bernaldo tinha consiguo Antonio Mendez e seu irmão,
filhos de Rrui Mendez, e Eytor Guomçalvez, e Afonsso Rrodriguez
e Jann Alverez, e Alvoro de Pohares, e Francisco Diaz e Maletra,
Antonio Tinoquo, e Alvoro do Porto, e Jam Cordeiro, qu'era o
porta sua, e sseriam obra de trinta criados de Vossalteza e doze
besteiros e espinguardeiros seis e hüa bonbarda.

CL Nalquaçava, estava Gonçalo Valente nüa torre ssobola
porta d'Almedina, e Jam Nomem estava no balugarte do quastello,
qu'era mui baixo da parte de fora, com bombardeiros e besteiros e
espinguardeiros ; e crea Vossalteza que Jam Nomem tinha mui
boom cuidado da sua estancia ; e crea Vosalteza que lhe nom fazi-

1. Torre do Canto, la tour d'angle. 2. V. supra, p. 274.
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ham nojo anos pera dormir nella de noite. E na torre do Quanto
estava Jurdam de Freitas e sseu irmão, e Manuell Quabral. E nal-
caçava averia bem cem omeens, em que haveria xxb besteiros e
espinguardeiros, e Gonçalo Mendez estava na torre e provia estas
cousas d'alquaçava co esta gente.

C Dom Rodriguo 1 tinha d'alquaçava contra Guorniz hum
grande lanço ; e, posto que todollos Judeus estavam coelle, qu'e-
ram muitos, dei-lhe ssete hou outo quavaleiros e escudeiros, e doze
besteiros e seis espinguardeiros, e hua bombarda e hum bonbar-
deiro.

C Do quabo da estancia de Dom Rodriguo, que he a torre
da Vella, até o meo d'üa quebrada d'um muro que corregemos,
dey a Luis d'Atouguia ; e, afora trinta omeens qu'elle tinha seus, lhe
dei obra de xx criados de Vossalteza, qu'era Rrui de Sousa hum
d'elles, e Ssimam Aurulho e seu irmão, e Antonio Lanprea, e Jorge
Rrodriguez, e Luis de Loureiro2, e assi outros ; nam lhe dey bestei-
ros nem espinguardeiros, porque elles tinha d'estes omeens de sua
caza, he hum dia antes d'esté combate derradeiro, veo hüa quara-
vella que mandou o Provedor sseu pay com corenta besteiros e
espinguardeiros, e Fernam Varella por capitam d'elles, e traz quatro
sseus a custa sua por serviço de Vossalteza ; e o Provedor mandou
toda esta jente a sua custa, ssem lhe paguarem embarquaçam nem
ssoldo nem mantimento, e vem paguos por dous mezes.

C D'esta mea quebrada até cerqua da porta de Guorniz, tem
Jam Esmeralldo con sua jente, que teria acerca de quorenta omeens
sseus ; e assi lhe dei alguns criados de Vossalteza, a saber Pero
Botelho e Jam do Rreguo da Modoreira, Alvoro Rodriguez d'Aze-
redo e Dioguo Guomez, criado que foi do viguairo de Tomar3, e Anr-
rique Guomez, criado que foi do conde de Feria, e assi outros
omeens, que bem teria per todos ssetenta omeens; e assi tinha
hüa bonbarda.

d Cristovam Freire tinha, d'esta estancia de Jam Esmeralldo

1. D. Rodrigo de Noronha, cf. supra, le 13 mars 1553 dans un combat contre
p. 273. les Maures.

2. Gouverneur de Santa-Cruz du Gap 3. Tomar, principal couvent de l'ordre
de Gué (1534-1537), de Mazagan (1541 - an Christ en Portugal.
1548), de Tanger (1552-1553) ; il fut tué
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até alem da porta de Guorniz, sseis torres, e comssiguo tinha Cris-
tovam d'Andrade, e Jam Paiiz, e Antonio Carvalho, Rruy Freire e
Jam da Banhadeira, e assi tinha outros criados de Vossalteza, e assi
doze besteiros e sseis espinguardeiros, e hua bonbarda e assi bon-
bardeiro.

(T Francisquo d'Abreu, da estancia de Cristovam Freire té o
mar, e coelle dous irmãos sseus, e coelle Lopo da Guama ; e haíirmo
a Vossalteza que ho fez muito bem, porque ho vi ; e Manuel de
Maihorqua, e Guaspar de Figueiro, e outros quavaleiros criados de
Vossalteza, e assi quinze ou dezasseis de sua caza, e doze besteiros e
espinguardeiros sseis.

Em quada hüa destas estancias, tinha quada hüa suas quinze
panellas de polvora, e quada hüa sua tocha, e assi fachas, de
maneira que todos tinham luminárias pêra a banda de defora ; e
quando os Mouros viham que tinha este provymento ssobre has
estancias de noite, mudaram o consselho, que era combater de noite,
a conbater de dia.

E porqu'eu, Ssenhor, tinha esta nova de cerco, chamei todollos
fidallgos e quavalleiros que haqui estam, e lhe pergumtei ho que
lhe parecia, se guardaríamos o muro, ou ha casa1 he alquaçava,
fazendo repairos polias rruas. A todos, hou a maihor parte d'elles,
pareceo bem nom sse guardarem os muros, porque ssam mui
grandes e mui rotos, e que nas rruas, e na casa, e nalquaçava nos
defendiriamos milhor. A mim Ssenhor, me pareceo o contraire
porque hahinda que os muros fossem roiims, eram milhores pêra guar-
dar que lios repairos que nos podíamos fazer, que haviam de ser muy
grandes ; e nos nom tínhamos tenpo pêra isso, porque era grande
obra, e nam tinha jente pêra ho fazer nem oficihaies, e em caso que
arrezoadamente se pudera fazer, eu nam fizera, porque, como lhe
deixara os muros, con fama qu'era Çafim entrado, viheram d'aqui a
mill leguoas. E por isto, e por houtras rrezoens que pêra isto hi
ha, o leixei de fazer, e dou muitas graças a Deos de o eu fazer
assi, e todos aquelles qu'eram comtra isso, lhe parece aguora mui
bem guardarmos os muros, e antes de nos combaterem lhes parecia
jasy, porque viham ja estar tudo mui bem hordenado.

1. La factorerie portugaise, située près de la plage.

DE CENIVAL. XVII. — 19
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E detriminei loguo, Ssenhor, de dirrubar todas as casas e pardi-
heiros qu'estavam a quaram dos muros, e fiz bem trinta ou corenta
pasadas de largura, ssendo quatro ou cinquo no mais ; e pusemos
muita pedra ssobre ho muro, e nas torres fiz sseteiras, e as que
eram vazias té fundo, em que sse nom podia fazer sseteira, alevan-
tavam-na com ssobrado ; e outras correji, em que sse punha hum
berço e dous ; e dous lanços de muro, qu'eram derribados de torre,
mandey coreger, hum sse fez de taipa, e outro de pedra e barro ; e
pêra a chuva sse quobriram algüas torres. E nisto tudo que fize-
mos, trabalharam bem estes fidalguos e quavaleiros, hainda qu'al-
guns tem muita avantajem ha outros ; e assi Vicente Ribeiro, cos
besteiros que Vossalteza mandou de ssoldo, e Andre Qualldeira, cos
espingardeyros, trabalhou mui bem.

E antes, Ssenhor, que fosse fora este dia de Ssam Tomé, avia
bem ssete ou outo dias que dormiam os fidalguos nas estancias
com sua jente ; e eu rroldava com Alvoro de Taide e co Contador \
e com quinze ou vinte de quavallo até ha mea noyte, e começavam
hos capitãees, ssol posto hum ora hou duas, pêra concertar os
omeens das estancias, porque ssenpre sam mãos de cheguar ao
muro, e trazia has tronbetas comiguo ; e halva dava a Jam d'Ornel-
las com quatorze ou quinze de quavallo. E em quanto tive nova que
me aviam de combater de dia, mudei-me ha hallva, e deyxey Jam
d'Ornellas pêra a prima, e coelle o feitor Estevam d'Aguihar, e que
trabalhou mui bem todo este cerquo, e assi Nuno Vaz Pereira, que
todas as noites rroldava, hou ha prima hou halva. E assi Francisco
de Velosa me ajudou mui bem, e Antonio Correa, e Barnaldim de
Brito, e Anrrique de Betancor, e Anrrique de Parada, e assi hou-
tros de quavallo, que leyxei fora das estancias pêra esta rrolda e
pêra o que pudia ssobrevir.

E has noites qu'estes omêes dormiram nas estancias foram dezas-
sete ou dezoito noites ; e afirmo a Vossalteza qu'elles e os que rrol-
davamos nom tinhamos tempo de comer nem dormir, e sempre
andar harmados, porque, como era manhãa, vinham loguo hos
Mouros com suas batalhas carradas contra ho muro, afastados de
tiro de bonbarda, ainda que alguns lhe matávamos coellas, e o

i. Nuno Gato.
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guado diante, e assi pionajem, e punham-sse hos de quavallo por
encuberta perto do muro pêra ssegurar o seu guado e a ssua piona-
gem, que nos punham mui preto da cidade. E de noite senpre os
sseus tambores tamjiam, e vinham dar muitos rrebates ao muro, e
por isso compria-nos que estivéssemos mui precebidos, e pêra isto
compria hos omëes estarem harmados, assi hos das estancias, como
hos que rroldavam, como hos que estavam em casa. E certefiquo a
Vossalteza que todos estes fidalguos e quavalleiros e toda ha outra
jemte tem levado muito trabalho neste cerco ; e se eu nom fosse ssos-
peito, emquareceria isto mais a Vossalteza, e dir-lhe-ia verdade. E
das vezes que m'esta jente de pee cheguava ao muro e o guado, nom
sahia a elles, porque receava de perder algum ornem, que fora
grande quebra pêra nos e muito favor per elles ; e, fazendo algüa
couza de que nos contentasemos, era pequena quebra per elles,
qu'eram muitos ; e ssegumdo hos muros de Çafim e socorro que
nam viamos, conpria-nos mais guardar hum ornem que os holhos
da quabeça.

E andando eu rroldando alva, ssabado amanhecente1, correndo eu
has hestancias de dia, fui-me halquaçava, e dela vi hos de quavallo
como se cheguavam por todas has partes, e o guado diante ; vi andar
huns tres ou quatro Mouros de pee antre huas hortas da porta
d'Almedina entre has pedras, donde lhe elles parecia qu'andavam
sseguros. Estava comiguo Alvoro de Taide e o Contador, e ho
Adaill e Jam d'Ornellas, e Dom Francisquo d'Eça, e Antonio Cor-
rêa, e Jam de Lisboa, e Jorge da Maia, e Jam Nalverez, quavalleiro
que mora em Lagos, e Guonçallo Mendez, e Francisco de Velosa,
Bento Guonçalvez, besteiro de quavallo. E pus ho Hadaill diante
con ssete d'estes de quavallo, e eu loguo peguado coele, e matamos
hi dous Mouros ; e fiquaram-nos hi houtros dous nüa nora ssem
nos vermos. Recolhemo-nos ssem nenhua paixão.

Doze ou quinze Mouros de quavallo acuderam, e fomos de lom-
guo das estancias contra a porta dos Guafos ; e vimos vir hüa
quaravela, com que ahos nossos nom pesou nada. Hera Pero de
Brito, que trazia xxb omens, que vinha na conserva de Manuel de
Lhoronha. He antes que a quaravella cheguasse, estando nos no

i. Le 28 décembre.
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meo do comer, repiquaram. Saímos por hi harmados, e mandei
Alvoro de Taide com quinze ou vinte de quavallo a porta dos Gua-
fos, e mandei Jam d'Ornellas ha porta de Guorniz corn houtros
tantos de quavallo ; e depois que me trouxeram rrecado que ha parte
de Guorniz sse chegava jente, abalei de qua com toda a jente que
tinha, e fui por esses altos da banda de Guorniz, de longuo das
estancias, donde davamos mostra aos Mouros, como elles davam a
nos, com has tronbetas e com guiham. Cheguaram-sse os Mouros
de pee muito a cidade sem chegarem ao muro, e parece-me que
nam chegaram porque começaram loguo a matar nelles com espin-
guardas e bestas e bonbardas, posto que todollos dias hartelharia
matava nelles, e este dia morreram de trinta pêra riba, onde morre-
ram três principais. Arredaram-sse, e neste mesmo dia1 a tarde
recolhemos Pero de Brito e Dom Francisquo, filho de Dom Joham2,
que vinham da Ilha com obra de corenta omêes, pouco mais ou
menos. E ao domingo ha tarde, chegou Manuel de Loronha com
Ima náo e coha quaravella do Provedor3 ; e ha náo de Manuel de
Lhoronha trazeria setenta ou outenta homêes. E Dioguo Sanches4

cheguou naquella mesma hora com cyncoenta e hum homêes, hos
mais d'elles besteiros, e houtros homëes d'armas, os quaes deram
grande aviamento pêra naquelle dia desembarquarem.

E a ssegunda feira3, ante manhãa três horas, me alevantey e
chamei Alvoro de Taide e o Contador e estes que haqui estavam na
quasa, meus criados, e dey hüa vollta has estancias, e achei nova
como, toda aquella noite, temjeram hos Mouros hos seus tambores,
respondendo huns hos houtros com almeneras. E como foy
manhãa crara, vimos ha suas gentes, assi de pé como de quavallo,
todas postas em batalhas, e em redondo de toda a cidade ; e deixei-
me estar assi em vista d'elles e elles de mim, até has dez horas vie-
mos comer.

E em começando de comer, rripicou alquaçava, porque via

1. Le samedi 28 décembre. t. III, p. 46.
2. D. Francisco, fils de João de l\. Diego Sánchez Bernai. V. supra, p.

Noronha. V. supra, p. 276. 276. Il était castillan et était venu de
3. La caravelle envoyée par Francisco Cadix, à la prière d'Ataide qui lui avait

Alvares, provedor de l'île de Madère. Il écrit. V. infra, p. 296.
n'était pas venu lui-même: cf. Góis, 5. Le lundi 30 décembre 1510.
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aballar toda a jente pera ho muro, e posto que has estancias esta-
vam bem providas dos quapitãees e gente que ha ellas estavam hor-
denadas, e nos, que eramos ssobrasalentes, estávamos armados, e
amdamos muy prestes, pus-me na praça e ali me acudiu loguo a
gente mui prestes. E mandey loguo Jam d'Ornellas ha porta dos
Guafos com vinte de quavallo ; e eu tinha ja dito a Manuel de Lho-
ronha que se fosse a porta de Guorniz coessa gente que trazia, porque
morava perto. E, porque eu tinha mui provido a porta dos Guafos,
porque cria que la avia de ser o combate, pus la Vicente Ribeiro
cos trinta besteiros, porque os mais estavam polas estancias rrepar-
tidos, e assi Amdré Qualdeira com dez espinguardeiros, e Dioguo
Sanches com todos hos besteiros e homêes d'armas que trouxe. E
porque esta parte me parecia, Ssenhor, qu'estava favorecida, me fui
a banda de Guorniz. E tambem me dezyam que sse cheguava Ia mais
a gente aquelle quabo, fui de longuo da estancia de Dom Rrodrigo,
por favorecer os Judeus que tinha cosigo, e também porque era
hahi halto, e dava vista has nossas estancias, pus-me num alto a
par da estancia de Jam Esmeralldo, que no meo da porta de Guor-
niz esta, e vyo-sse a gente dos Mouros de longuo do mar vir pera
ha estancia de Francisco d'Abreu. E entam leixey ali1 Alvoro de
Taide com trinta ou corenta de quavallo quo guiham ; e eu levei
comiguo o Contador e o Adaill2 e Espynosa e Fernam Dominguez,
besteiros de quavallo, e a Ssimão da Sylveira, e outros dous de
quavallo.

Quando Ia cheguei em baixo3, eram ja os Mouros peguados no
muro; eram has pedradas e has hazaguaiadas tantas nos nossos,
porque era o muro mui baixo, que não tinham os nossos tempo
pera lhe poderem tirar com setas nem pedras. Corri o muro duas
ou tres vezes a quavallo, falando aos nossos que lhe tirasem ; e entam
os nossos, que estavam a quavallo ssobolo mar em hum alto, me
chamaram, onde eu andava ao longuo do muro, e hamostraram-
me os Mouros qu'estavam peguados na torre qu'estava ha par do
mar. Fez-sse ali hüa ponte, onde estavam boom golpe d'elles e
tinham-a ja piquada, de maneira que tinham ja tirados huns sete

1. Ali, à la porte d'El-Khemis. 3. Sur le bord de la mer, où se produi-
2. Le contador Nuno Gato et l'adail sit l'attaque principale des Maures.

Lopo Barriga.
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ou hoito quantos da torre. E, porque da torre nam despejavam estes
Mouros com pedras, nem do pano do muro lhe nom podiam tirar
com nenhuas bestas, porque a torre os escudava, mandei entam
decer o Contador e o hachei com mui boa espinguarda e mui boa
vontade pêra isso, e assi Fernam Dominguez, besteiro de quavallo,
que ho acompanhasse. Puseram-sse de dentro do cham, que dos
Mouros a elles nom havia mais que ha torre em meo, porque
alli era pena talhada té o mar, e puzeram-sse em luguar que bem
sse tiravam huuns hos houtros ; e o Contador co ha espinguarda e
Fernam Rodriguez co ha besta mataram alguns d'elles, que hos fize-
ram desapeguar da torre.

E eu, como os deixei postos naquelle luguar, fui-me acima ao
muro, em que achei Francisco d'Abreu mui bem posto na torre a
par d'ystoutra, lançando pedras abaixo e mui discuberto ; e hafirmo
a Vossalteza que me pareceo mui bem, e assi Lopo da Guama,
qu'estava em pé entre has hameas1, tirando mui boas pedradas. E
assi ho Hadahill sse deceo diante de mim e o fez mui bem, que sse
pos nua torre em que era ho mor combaute ; he hassi Estevam
Rrodriguez, criado do Balio2 ; e assi Espinossa, besteiro de quavallo,
o fez mui bem e foi ferido no rrostro d'üa pedrada ; e assi Dioguo
Gill, d'Arzilla, besteiro de quavallo, mandei decer ; e assi mandei
decer Antonio Correa ; e Manuel de Maihorgua, que tinha carreguo
d'esta torre onde foi o conbate, fel-lo mui bem.

E dipois que fui em rriba do muro, mandei decer estes omêes
que me pareciam necessários, e polia ventura durara mais o combate,
sse sse assi nom fizera. Como eu, Ssenhor, fui no muro, deceo-sse
loguo Manuell de Loronha, e Ssimão da Ssilveira, que nam
andamdo, Ssenhor, mui sam d'üa doença que qua teve, servio
mui bem assi de noite como de dia em todallas as cousas de serviço
de Vossalteza, e sem dar nenhüa paixam, que he gram guabo
pêra hum fronteiro que não passa de trinta anos. Cristovam de
Mello nom era d'estancia, e leixe-o com Alvoro de Taide : nom no
podia ter, ssenam que queria fugir pêra donde o quambate era mais
azedo.

Depois que hos Mouros se foram d'ali bem escuzidos, foram-sse

i . ameas, les créneaux. 2. Balio, bailli de l'ordre de Malte.
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arredando d'esta parte, mas por todas has partes do muro achegua-
ram, nam que pusessem as mãos nelle, porque foram escrizidos
d'artelharia, d'espinguardas e bestas e bombardas. E os Mecejãees1,
em que os Mouros tinhão mayhor eomfiança, acharam nas estancias
tara providas de besteiros e espinguardeiros que nom ousaram
acheguar co has esquadas que traziham, porque morreram muitos
d'elles ; e muitos tiros, que tiraram a quebrada d'Alvoro de Faria2,
nom fizeram nenhum dano, porem tiravam com mui booms pilou -
ros. E o que té guora temos ssabido de fora sam hos mortos bem
quatrocentos, e os feridos muito mais.

Aquella noyte nos guardamos muito bem como soiamos. Quando
veo pola manhãa a parte de Oulle Çobeta e Mecenjaem3 se levan-
taram, e assi todos hos houtros. Ho conbate que deram tam cedo
me pare que foi porque nos viram vir ssocorro, porque, sse o nam
viram, aguardaram por ei rey de Marrocos4, porque estava ja em
quaminho ; e hum seu filho acheguaram h'Almedina ao primeiro
deste mes, e também hum seu sobrinho, com jente pêra ho cerco,
e besteiros e espinguardeiros e quatro bonbardas. E todos hos
Alarves estam inda juntos cinquo leguoas, e os d'Almedina estam
em suas casas. Nom tenho ssabido inda o consselho que tomaram
co filho e ssobrinho d'el rey de Marrocos, porque o pay he ja fora
de Marrocos em quaminho pêra qua.

Ha Manuell de Lhoronha5, Ssenhor, e estes fidalguos e qua-
valleiros que da Ilha vieram coelle, devia Vossalteza d'estimar muito
este serviço, e beijarey as mãos de Vossalteza em lhe querer mandar
d'isto algum agradecimento, porque o menos qu'elles nisto fazem
he guastarem sua fazenda he virem pelejar cos Mouros, pois par-
tem na metade do inverno ha demendar a costa de Çafim ; e afirmo
a Vossalteza que milagrosamente desembarquaram, porque nunqua

1. Mecejãees, les Mechenzaya. 5. Selon Góis (Crónica, t. III, p. 45)
2. La brèche que défendait Álvaro de Nuno Fernandes de Ataide avait envoyé un

Faria. V. supra, p. 274. navire à Madère demander du secours au
3. Les Mechenzaya et une partie des gouverneur, Simão Gonçalves da Gamara,

Ouled Soubeita occupaient le front nord, Celui-ci étant alors à la Cour, sa femme
de la porte des Lépreux a la Kasba. envoya à Safi, à ses frais, une importante
V. supra, p . . compagnie de gens de guerre, sous le

4. Moulay en-Naser ben Yousof. V. commandement de Manoel de Noronha
supra, p. 72. frère de Simão Gonçalves.
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vi em hagosto tam cham mar como fazya ; e correram tal tromenta
que hainda qua nom hee hüa náo e hua caravella da companhia,
e estes que qua veheram sse tornaram de ssobre Qualez1.

E eu, Senhor, porque receey de me socorro de Halguave nom
vir tam asinha, tendo tamanha certeza do çerquo, me comveo mandar
Lourenço Mendez com hüa carta ao feitor de Vossalteza a Quallez,
e houtra a Dioguo Chanches ; e o feitor de Vossalteza deu pouco por
isso ; e, quando Dioguo Chanches aquillo vio, emtam com muita
diligencia sse fez prestes em dous dias com cincoenta e hum
omêes, besteiros e omêes d'armas, e cheguaram ao quabo de
Quamtim, he d'ahi tornou com tenpo a Tavilla2 ; e contudo veo
aqui antes do combate grande, ao tenpo que chegou Manuell de
Loronha. Beijarei has mãos de Vossalteza, pois he Castelhano e
serve como mui boom Purtuguez, lhe mandar d'isto agrade-
cimentos; e quem a tal tenpo acuidio he dino de mercê e pêra
estimar seu serviço.

Bastiam Guomez, Senhor, ssobre hüa doença que qua tem,
íiquando mui fraquo d'ella, trabalhou mui bem neste cerco, e assi
foi em todallas cousas em que eu qua foi ; e elle dara conta a Vos-
salteza larguamente, porque foi testemunha de vista de como este
cerco passou.

De Çafim, quatro de janeiro.
Beijo as rreaes mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 1, n° 11.

i. Qualez, Cadix. à Tavira en Algarve, d'où il remit à la
a. Le mauvais temps le força à revenir voile pour San.
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XLVIII

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Nécessité d'envoyer à Safi des vivres et de l'argent. Les Maures n'appor-
tent plus de blé, craignant une mauvaise récolte, faute de pluie. — Avec
de l'argent, on aurait pu retenir une bonne partie des gens de guerre qui

. sont partis. — Les récoltes des 'Abda sont menacées par les Cherkiya, exci-
tés par les Mechenzaya. — Ataide s'efforcera de les préserver, vu leur
importance pour le ravitaillement de Safi. — La construction d'un réduit
défensif est un gros travail. — Si les gens de guerre continuent à s'en
aller, une attaque est à craindre. — Ataide a différé le renvoi des
arquebusiers réclamés par le Roi ; s'ils doivent partir, il faudra les rem-
placer. — Le Roi a adressé des instructions interdisant la vente à Safi,
comme esclaves, des Maures amenés de l'intérieur ; mais comme on
n'amène pour les vendre que des indigènes déjà esclaves, Ataide a cru
pouvoir user de tolérance ; il demande de nouveaux ordres à ce sujet.

Safi, 17 mars [1511]

Au dos : A el Rey nosso senhor.

Senhor,

Sse Affomso Rrodriguez não ffosse co esta nova * que mando a
Vossalteza, eu mamdara huum omem a pedyr a Vossalteza que nos
mamdesse mamtymentos, porque o que ca temos aynda nos não
abastou até o mes de ffevyreiro. Beyjarey as mãos de Vossalteza
por nos loguo mamdar a grão pressa iijc moys de pão, porque
ja não temos nenhuum, e os Mouros agora não no trazem, porque
leva jeyto de ma novydade par não lhover. E asy tem em mercê a

1. Cette nouvelle devait être contenue plus loin (v. p. 298), qui n'a pas été
dans la « carta das novas » mentionnée retrouvée.



2 9 8 17 MARS l511

Vossalteza mamdar-nos loguo dinheiro, porque não ha nenhuum
e toda a jenle tem d'ysso muyta nessecydade, porque certeffyco a
Vossalteza que sse aquy tevesemos dinheiro, que algüa parte da
jente que sse me ffoy fficara aquy.

Eu escrevi a Vosalteza, na carta das novas, em que me parecya
que nos não comerya Xarquia os pays d'Abyda ; e oje me veyo
recado, e creyo que he certo, que sse tornão aparelhar pêra nolos
vyrem comer, e ysto por consselho e hemdustrya dos Misenjys1.
D'ysto, Senhor, ssera o que Deos quysser, mas, em canto eu poder,
nolo torvaremos coa ssua ajuda, porque compre muito abastamça
d'esta cydade guardarem-sse os pays d'Abyda.

Eu escrevy a Vosalteza por Rodrigo Rabelo, que escrevesse
alguuns omens que aquy estão e assi hüua carta em jerall, pêra
que estevessem aqui até ceyffa2, porque abryll e mayo ssão os
milhores dous messes do ano pêra ffazer a guerra. E porqu'eu,
Senhor, vejo neles muyta nessecydade, porque não tem que comer,
não nos poso deter, e vam-sse canto poder ; e pareçe-me que neste
mes d'abryll ss'yrao d'aqui dusentas lamças. E veja Vosalteza o que
he seu servyço e assi ho faça. Affomso Rodriguez dara de tudo
ysto conta a Vosalteza, porque ja tem rrezão de ssaber a terra e he
omem que o ssabera dar.

Lembro a Vosalteza o atalho d'esta cydade que tanto nos compree
e tanto trabalho nos da ; e lembro a Vosalteza que, yndo-se a jente
como sse começa d'yr, que não ssera muyto cometerem-nos ; e
seremos muytos pêra guardar as ffortalezas3 e poucos pêra guardar
a cydade, e poys lhe temos ffeito muyto dano, não ssera semrezão,
cando nos virem descubertos, ffazerem-se alguum tyro.

Vosalteza me escreveo que mamdasse os espymgardeyros e bes-
teyros que mamdou pêra o cerco, e porque, Senhor, sse me despeja
toda a jente, não me parece qu'é vosso sservyço deyxa-los yr; e, sse
Vosalteza quer que sse vam, mamde-me outra jente, porque a
guarda da cydade e o ffazymento do atalho não se pode ffazer ssem
ele.

1. Mysenjys, Mechenzaya. V. supra, plaindre du départ des gens de guerre et à
p. 70 et note 1. demander des renforts. Cartas dos gover-

2. Dans une autre lettre au Roi, en date nadores de Africa, n° 54.
du 11 mai [1511], Ataide continue à se 3. La factorerie et la citadelle.
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Oje pos o Contador o ffogo no fforno e ffaçe o azo. Parece-me
que sse a de ffazer nysto hüua obra muyto boa e bem a servyço
de Vosalteza, ssem dar aprissão1 ao Algarve, nem a offeciays, nem
perda de ssacos.

Vosalteza me mamdou, em sseu regimento, que não conssentisse
que aquy sse vendesse Mouro que de ffora vyesse a vender ; e, por-
que eu tenho ssabydo que ssão escravos os que trazem a vender, eu
dou lugar a ysso, porque me parece que vosso sservyço é rrepart-os
com cryados de Vosalteza assi como me bem parece. E, se nysto
pasey o mamdado de Vosalteza, ffoy por me parecer qu'era vosso
sserviço. Mamde-me nysto o que quer que ffaça e ja ysto escrevy a
Vosalteza e numca vy rreposta.

De Çafym, a dezasete de março.
Beyjo as rreays mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 60, — Original.

i. aprissão, pour opressão, gêne, dérangement.



300 1 2 MAI l 5 l l

XLIX

LETTRE DE NUNO GATO A EMMANUEL Ier

Les travaux de réparation [des murs d'enceinte] ont été exécutés plus rapi-
dement qu'on ne pouvait l'espérer; la maçonnerie est presque ache-
vée. — On a gagné beaucoup de temps en faisant la chaux sur place,
au lieu de la faire venir de Portugal. — Nuno Gato supplie le Roi
de lui envoyer rapidement de l'argent. Il n'a reçu que 360 000 reis sur
les 800 000 que le Roi lui a fait envoyer. Il est si honteux de devoir
de l'argent à tout le monde qu'il n'ose plus passer par le souk. — / /
réclame des mesures d'une fanègue, faute desquelles il est obligé de se
servir de la mesure indigène (le sa'), qui est plus grande d'un quart de

. boisseau que les mesures portugaises. — La viande et le blé sont à très
bas prix : le Roi peut en faire acheter s'il en a besoin. — Les Maures qui
vont en Portugal sont des personnages considérables et méritent bon
accueil. Dia est un des chefs des Ouled 'Amran de la région de Safi.
Abedele Gilor est un notable des bourgs fortifiés des Berbères, très estimé
des Arabes ; l'autre est un neveu d' 'Omar ben Mira, de l'autre tribu des
Ouled 'Amran, qui est du côté d'Azemmour. — Nuno Gato espère que
le Roi fera cet été occuper Azemmour qui est dégarni. La prise d'Azem-
mour assurerait la paix du pays à tel point qu'on y circulerait aussi
sûrement qu'entre Lisbonne et Santarem. — Le Roi a ordonné des
enquêtes sur certains Juifs. Nuno Gato en enverra le résultat par la
prochaine occasion.

Safi, 12 mai 1512.

Senhor,

Das obras1 nam escrevo agora a Vosa Alteza pello meudo, por-

1. Nous ne possédons pas de renseigne- sas que recebeo pêra o fazimento dos mu-
ments sur le détail de ces travaux. Le 25 ros dos atalhos e casas da feitoria, e pera
mars 1513 Nuno Galo, contador de Safi, todallas outras obras de que teve o carguo
reçut quittance « de todo o dinheiro e cou- em quatro annos, sete meses e vinte e

Manuel Lobato
Sources inedites
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que espero em Deos de cedo mandar a Vosa Alteza que he çarrado
tudo o que ha de ser de pedra e call. E aíirmo a Vossa Alteza que
ouve tamanho medo a esta obra que, segundo a grandura dos
lanços que eram, nam ousava a falar nela, parecendo-me que era
ynposivel acabar-se tam cedo, porque, segundo a mingoa da ser-
ventia que tivemos e a pouca ajuda de la das cousas necesaryas, arre-
ceava muito nam se acabar tam azinha. E, Deos seja louvado, ela
vay em tam bom ponto que parece que milagrosamente se faz tudo ; e
foy-nos tanto aviamento fazer-se a cal em esta cidade que me parece
que numqua se poderá acabar, se ouvera de vyr cal de Purtugal ; e
espero em Deos de a ter sobeja pêra as cousas de seu serviço.

Eu, Senhor, escrevi a Vosa Alteza sobre dinheiro, porque, dos
oyto centos mil reaes que mandou, nam me deram trezentos e
sasenta, e devo ja tanto dinheiro que os oíiciaes e servidores sam ja
desesperados, e nam nestos tenho, seíiao em esperança que no pri-
meiro navio venha dinheiro ; e se nam vem, terey em mercê a
Vosa Alteza loguo mandar que venha, porque estam os homens tam
individados nestas tavernas, e eu tam emvergonhado em ficar por
seu fiador, que ja nam ouso de pasar polo çoquo. E lembro a Vosa
Alteza que, pois nos Deos deu bom começo nesta obra e nos deu
boa fym, que nos ajude Vosa Alteza a tirar de vergonha, pois nos
deu bom aviamento pêra se acabar.

Eu escrevy a Vosa Alteza que nos fizese vyr fangas1, pois que
os oficiaes a que escrevi muitas vezes as nam queryam mandar.
Mande-nos Vosa Alteza loguo prover com mea duzia d'elas, e ven-
ham com seus rrodos ; e as três venham marcadas pola arca de
Lixboa, e as outras 1res venham hum pouco mores e venham por

cinqtio dias que servio, que começaram Aguiar que tambem esteve por feitor na
aos 20 dias de março do anno de 508, e dita cidade no dito tempo ; e os 11 600 que
acabaram a 15 dias de janeiro de 1513. E recebeo de Raby Abraham, raby maior na
mostrou se receber em todo o dito tempo, dita cidade, em comprimento de paguo
de dinheiro, ao todo 5084364 reaes, a dos 20 000 reaes que montou nos mil ser-
saber : 365 000 reaes de Ruy da Castan- vidores que elle e todos os Judeus na dita
heda, recebedor que foi da Casa da índia, cidade deram de serviço pêra as ditas
no anno de 513 ; e 2096216 reaes que obras ». (Arc/i. hist. port., t. IV, 1906, p.
recebeo de Eitor Gonçalvez, feitor na 478).
cidade de Çafim, todo o dito tempo; e 1. Fanga, ou fanega, mesure valant
2 512 278 reaes que recebeo de Estevam de quatre alqueires ou boisseaux.
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marcar, porque fiz qua estiba com ho çaa 1 marroquial, e achey
que era acrecentado mais algüa cousa, que me parece que em
cada fanga sera mais hüa quarta d'alqueire. E, porque ysto,
Senhor, lie serviço de Vosa Alteza e ao longe creçe muito, mande
Vosa Alteza as fangas loguo, porque, prazendo a Deos, cedo come-
çaremos a rreceber os tributos, posto, Senhor, que eu folgara
muito de primeiro me ver com Vosa Alteza, peia muytas cousas que
eram seu serviço ; e ysto dizia asy porque me parecia bem, porem
em todalas cousas de seu serviço se dara aquela diligencia que eu
espero em Deos que Vosa Alteza seja servido bem e com que aja
muito prazer.

E quanto as carnes que Vosa Alteza mandou, sam tam baratas
aque agora que se podiam achar, quam baratas que sesem, por-
que boy mu y to grande e gordo se acha a três honças e a mil
reaes ; e, se Vosa Alteza tem necesidades de carnes, mande loguo,
porque tenho ja compradas trinta botas de Valença pêra yso. E
também o pam vai barato ; se Vosa Alteza tem necesidade d'ele,
mande que se conpre.

La vam eses Mouros ; sam homems honrrados ; faça-lhe Vosa
Alteza muyto favor, que sam os principaes. O Capitão escreve a
Vosa Alteza largamente sobre eles 2, por yso nam dou mais larga-
mente conta d'eles, soomente que ese Dia3 he dos principaes d'Ule
Danbram d'aque d'esta parte ; e Abedele Gilor he principal dos
castelos dos Barbaros \ em quem crem muito os Alarves ; e ho outro
he sobrinho de Omar bem Mira, da outra cabilda d'Ule Danbram de
contra Azamor B.

Esperamos que Vosa Alteza proveja sobre Azamor esta ceyfa,
polo achar despejado ; parece-me que tarda ; a todo tempo que se
fizer, prazera a Deos que sera bem, porem este avia por bom

1. Le sa1, mesure valant 40 à 50 litres reprises aux nomades, Arabes ou Berbè-
selon les régions : DOZT, Supplément, t. I, res, parcourant la campagne, les Berbères
p. 853. sédentaires, habitants des bourgs fortifiés.

2. Cf. infra, doc. LI. Ceux-ci paraissent des restes des anciennes
3. Sur ce personnage, cf. David LOPES, populations antérieures aux invasions :

Textos em Aljamia portuguesa, Lisbonne, ainsi les Mechenzaya à El-Mdina.
1897, p. 97, 124, 127, 132 etinfra, p. 308 5. Sur cette division des Ouled 'Amran
et 447. e n deux groupes, cf. supra, p. 277.

4. Les documents opposent à diverses
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tempo. Tomando-se Azamor, fica esta terra tam pacifica que me
parece que yram por ela mais segura que de Lixboa pêra Santarem.

E oje, que sam doze dias, me deram hüa carta de Vosa Alteza
pêra fazer huums exames de hums Judeus ; e porque, Senhor, ho
eu queria fazer como compre a serviço de Vosa Alteza, nam se pode
mandar loguo ; na primeira pasajem ho mandarey a Vosa Alteza
com as lãas e com ho livro dos tributos.

Parece-me, Senhor, que se vay toda a jente d'esta cidade. Acuda
Vosa Alteza com a que ha de vyr cedo, porque, segundo se vay,
parece-me que nam ficara aqy nynguem.

De Çafy, a xij dias de mayo de bcxij.
Beijo as mãos de Vosa Alteza.

Signé: Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 11, n° 75. —Original1.

i . Publié par Antonio BAIÃO, Documentos do Corpo chronologico, p . 133-134.
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Ataide, pour diminuer l'importance politique des Ouled cAmran et pour
réduire leur influence sur les Gharbiya, a, sous un prétexte, fait empri-
sonner Lahsen ben Zaour, principal cheikh des Ouled 'Amran. — //
ne veut pas le relâcher lui-même, pour ne pas paraître avoir agi par
ruse; mais il faut que le Roi le fasse relâcher, soit en le graciant, soit
en déclarant qu'il n'est pas coupable. — C'est la seule façon de pacifier
le pays et de retenir les Ouled 'Amran qui menacent de partir en dissi-
dence, tout en sauvegardant la réputation de loyauté qu'Ataide a su
acquérir. — Dardeiro rendra compte au Roi de toute cette affaire, dans
laquelle il a rendu de grands services, ainsi que dans l'affaire d' 'Omar
ben Mira.

Safi, 13 mai [1512].

Au dos : A el Rey nosso senhor.

Senhor,

Eu achey huum pequeno achaque pêra poder com rrezão pren-
der Lecen ben Zaur1 ; e ffy-lo por me parecer qu'era assy vosso sser-
vyço, porque, pêra tyrar Garbya do poder d'Oley d'Aombrão, que
lie muyto vosso sservyço, não ssey sse pêra ysso abastara os arre-
fens que aqui tenho d'ele. E por ysso lancey huuns fíerros neste
Mouro, os quays me parece que não he bem que lhos eu tyre, se-
não Vossa Alteza, porque, tyramdo-lh'os eu, não pode sser ygall o
meu galardão do escamdolo qu'ele de mym pode ter. E, pêra sser
ssatysfeyto d'este escamdolo, de Vossa Alteza ha de sser ssolto, ou
por lhe ffazer mercê ou por dyzer que não no acha culpado, e de
quallquer d'estas ffycara ele mays comtemte que de todalas graças

i. Il est appelé Hacem ben Zuaor dans du 11 septembre 1514, cf. infra, p. 628
une lettre du rabbin Ibrahim ben Zamirou,
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que lhe podya ffazer. E por ysso, Senhor, a mim me parece que
Vosa Alteza deve de mandar dyzer ao capytão que aqui estever,
que vos mande loguo Lecen bem Zauor, porque vos o queres ver
e ssoltar, e, com merce e boom gasalhado que lhe Vossa Alteza
ffaça, acabem-sse estas coussas que ca temos ffeytas, com mays paz
e mays assesseguo do que este, sse mays pode sser ; porqu'ysto,
Senhor, d'esta maneyra ssão cabos e remates de gramdes cousas
que os vossos, Senhor, ca tem acabado, Deos seja louvado ! E com-
pre a vosso servyço ffazerem-sse, porque não pareça aos Mouros
que prendy est'omem por Garbya ssayr do poder d'Oley d'Abraom.
E, por não parecer nem cuydar nynguem que ho vosso capytão
íFez emgano a est'omem d'ele, ho a Vosalteza de soltar, porque,
soltamdo-ho eu de ca, podem cuydar que por Garbya o ffyz ; e,
porque eu tenho ca muyto credyto antreles de verdadeyro, a vosso
sservyço, compre ajudar-m'o a comservar.

E, porqu'ese he ho mays primcypall omem d'Oleyd Ambrão,
tyve eu gramdes jemetryas pêra o assemtar, que íFoy mui rrevolto
todo co esta pryssão, não ja pêra guerra, que sse não atrevem com-
nosco, Deos seja louvado ! mas pêra deyxarem a terra ; e por isso
comveyo meter muyto negocyo pêra asentar ysto. E hasemtado
esta, Deos sseja louvado! e é muyto milhor que da prymeyra,
porque me tem mor medo, avemdo-me por mays verdadeyro,
porque neste negocyo passey co elles algüas jemtylezas, arrys-
camdo nysso algüa cousa pêra terem credyto no vosso capytão de
verdadeyro ; e, não falando eles numca verdade, querem que lha
ffale omem ssempre.

E ssobr'isto ffalara Dardeyro1 a Vossalteza largamemte. como
quem o passou, em qu'ele bem tem servydo, e aííyrmo a Vosalteza
qu'eu ssão muy comtente d'ele, e hem todos estes negocyos ele tem
bem sservydo e asy no de Amar bem Mira, porque ele ÍFez dar as
aldeãs e Dona Joana2 os cavalos3, porque as pessoas que não vam a

T. Mousa Dardeiro, juif résidant à Safi. Nuno Fernandes de Ataide. Cf. Affonso de
Le roi Emmanuel Ier lui faisait une pen- DORNIELLAS, Bases genealógicas dos Ataides,
sion annuelle de 6400 reis. V. mandat de dans Historia e genealogia, t. I, p. 112.
Pedro de Azevedo, Safi, 20 février I 5 I O : 3. Voir infra, p. 340, l'explication de
Corpo chronol., parte 2, maço 21, n° 6. ce passage.

2. Dona Joana de Faria, femme de

DE CENIVAL. XVII. — 20
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guerra, não lhe da nada pola paz, e por ysso não se comtentão de
pouco, ssenão de tudo.

De Çafym, a xiij de mayo.
Beyjo as rreays mãos de Vossa Alteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 44. — Original.
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Que l'on ne manque pas de faire visiter Sintra aux Maures qui vont en
Portugal, afin de leur montrer la différence qu'il y a entre une ville
portugaise et les douars de Doukkala. — A Lisbonne, la Monnaie est
ce qui peut les intéresser le plus. — L'argent qu'on dépensera à les rece-
voir sera bien employé. — 'Omar ben Mira envoie au Roi un cheval.

Safi, 13 mai [1512].

Au dos : A ell Rey nosso senhor.

Senhor,

Lembro a Vossalteza que deve de mamdar mostrar a esses Mou-
ros Syntra1, que he bem desvyado da Duquela e dos sseus aduares.
Nas cousas de Lyxboa não ffalo, porque vystas estão, e creyo que
nenhüa coussa lhe não pareçere mylhor que a cassa da moeda2.
E affyrmo a Vossalteza que o que despender co estes Mouros,
que he bem empregado.

De Caffym, a xiij de mayo.
Hamar ben Mira mamda esse cavalo a Vossalteza. Aynda que

não he muy fremosso, rreçebe-lhe Vossalteza a boa vontade e Dar-
deyro dyra a Vossalteza ho modo e a condyção que nas dadyvas
tem os Alarves. Dardeyro dyra a Vosalteza algüas cousas acerca
destes Alarves. Grey-o Vosalteza.

Beyjo as reays mãos de [Vossalteza].

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Fragmentos, maço 9.
— Original3.

1. Sintra : ville et château royal à 28 grandezas de Lisboa em 1552, Archivo his-
kilomètres de Lisbonne. torico portuguez, t. XI, p. 174 et suiv.

2. On trouve une description dela Casa 3. La signature est déchirée, mais cette
da Moeda de Lisbonne dans Majestade e lettre est de la main d'Ataide.
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Les indigènes qui se rendent auprès du Roi sont des personnages impor-
tants auxquels il faudra faire bon accueil. — Celui qui est retenu pri-
sonnier à Safi a grand peur qu'on ne veuille le tuer. Il faut que le Roi
lui écrive une lettre, ou s'il désire le faire venir au Portugal, qu'il agisse
avec beaucoup d'égards.

Safi, 14 mai 1512.

Senhor,

Posto que o Capitão escreva largamente a Vosa Alteza sobre estes
Mouros1, nam ou lhe Vosa Alteza aos seus rrostos soomente, que
sam homens muito honrrados e de grandes valias. E he necesaryo
mandar-lhos Vosa Alteza ceremoniar muito e que venham con-
tentes ; e, este que qua fica preso2, mandar-lhe Vosa Alteza hüa
carta, porque esta muito escandelizado. E, se Vosa Alteza mandar
que este que vaa llaa, seja que venha ysto poios outros que ho
façam Ia ir, como que o deseja Vosa Alteza de ver. E, se Vosa
Alteza mandar loguo de frecha por elle, nam ha de cuydar, senam
que he pêra o matar, porque he jente muito çafara, e ainda agora
nam quer crer senam que esta pêra o matarem. E, porque elle he
homem muito principal acima de todos afora Dia, deve Vosa
Alteza de fazer de maneira que de hyr ou estar seja contente.

De Çafy, a xiiij de mayo de bcxij.
Beijo as mãos de V. A.

Signé : Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte i, maço 11, n° 82. — Original*.

i . Cf. supra, doe. XLIX et LI. 3. Publié par Antonio BAIÃO, Documen-
i. Il s'agit évidemment de Lahsen ben tos do Corpo chronologico, p . 48.

Zaour, supra, doe. L, p. 304-
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Recommandations en faveur de Dardeiro qui se rend en Portugal. —

Contestation entre Nuno Fernandes de Ataide et Nuno Gato au sujet du

paiement des droits sur la rançon des captifs. Il s'agit de savoir si le

Contador peut exiger ces droits sur le prix d'estimation des esclaves

qui ont été rendus aux tribus en vue de la conclusion de la paix.

Safi, 14 mai 1512.

Au dos : A el Rey, noso senhor.

Senhor,

Dardeiroi vay corn estes Mouros ; trabalhou mui bem na parte

que ele alcançou de fazer nas pazes2, e me rroguou que ho fezese

asy saber a Vosa Alteza. E porque, Senhor, ho eu vy fazer tudo com

boa vontade e deligencia, deve-lhe Vosa Alteza de fazer mercê que

a merece.

Senhor, estamos qua em hüa contenda ho Capitão e eu, porque,

se ho Capitão mamda pagar o rresgate por inteiro [de] alguns escra-

1. Sur Mousa Dardeiro, cf. supra, p. 305.
2. Les Ouled 'Amran d'Escaum et les

gens d'Almedina avaient récemment fait
leur soumission dans des conditions sur les-
quelles les documents ne fournissent pres-
que aucun renseignement. Dans une lettre
datée du 13 mai 1512 (Corpo chron.,
parte 1, maço 11, n° 74 publiée dans A.
BAIÃO, Documentos do Corpo chronologico,
p. 44-45), Nuno Gato demande au Roi
des instructions, relativement aux indem-
nités à attribuer au Gouverneur et à

Ibrahim ben Zamirou, propriétaires de
quatre esclaves, lesquels, d'après les condi-
tions de la paix qu' 'Omar ben Mira est
venu conclure au nom des Ouled 'Amran
d'Escaum, ont été rendus à ceux-ci. D'au-
tre part dans une lettre au Roi, du 14 mai
1512 (Corpo chron., parte 1, maço 11,
n° 83), Nuno Fernandes de Ataide parle
également d'indemnités à donner aux pro-
priétaires des esclaves qui ont été rendus à
Almedina.
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vos que se deram per bem das pazes e estam asentados no livro
d'alfacaquarya1, porque me nam pagaram a mim minha alfaqua-
carya, pois me Vosa Alteza tem feito mercê d'isso, porque, se as
partes me ham de paguar, detremine-ho Vosa Alteza, e se ho Vosa
Alteza ha de pagar, livremente ho larguo, pois que em ali espero
que me Vosa Alteza faça mercê.

De Çafy, a xiiij de mayo de bcxij.
Beijo as mãos a Vosa Alteza.

Signé : Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 11, n° 81, — Original.

i. Alfacaquarya : de alfaqueque, rache- par le Contador sur le rachat des captifs,
teur d'esclaves. Il s'agit d'un droit perçu
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Ishak ben Zamirou lui a remis une lettre du Roi ordonnant d'acheter 30 000
muids de blé ; Nuno Gato s'occupe de l'exécution de cet ordre. — Les
moins bonnes qualités de blé de l'ancienne récolte ne se vendent pas à
moins de trois doublons, soit 96 reis la farroba; l'orge est à 40 reis la far-
roba. Il est à craindre que les achats du Roi ne fassent monter les prix. —
La récolte nouvelle s'annonce comme abondante ; quand la vente en sera
commencée, on pourra acquérir tous les grains qu'on voudra à très bon
prix. — // faudra avoir de l'argent disponible. Souvent les indigènes
amènent quarante ou cinquante chameaux chargés sur le souk et y restent
un jour ou deux. S'ils voient qu'ils n'arrivent pas à vendre leur grain
à la ville, ils le remportent pour le mettre au silo. Si au contraire on sait
qu'il y a dans Safi de l'argent disponible, tout le pays apportera son blé.

— Il faudrait ne donner à personne d'autorisation d'exporter les qrains.
— // est exact que les paiements sont effectués en tomins. Les feitores,
faisant toutes leurs recettes en tomins, sont obligés de payer avec la
monnaie qu'ils reçoivent : celle qui vient de Portugal est en quantité insuf-
fisante. — Conformément aux ordres du Roi, les blés exportés paient le
droit du dixième. — Tarifs de la douane de Safi. — On ne s'est pas
encore occupé des 300 rations de cavaliers et des 400 rations de fantas-
sins, car beaucoup de gens de guerre sont sur le point de partir et il ne
faut pas qu'il paraisse aux Maures qu'on va en renvoyer encore d'autres ;
lorsque quelques cavaliers de relève seront arrivés, alors on fera partir
les autres.

Safi, 29 mai 1512.

Senhor,

Ysaque ben Zamerro me deu algüas cartas de Vosa Alteza, antre
as quaes vinha hüa que falava em conprarem très mil moyos de
triguo. Eu tomey loguo Bras de Pina, sprivam dos contos, e anda-
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mos sabendo como se milhor podia fazer secretamente, que se
nam podesse aventar que Vosa Alteza querya triguo. E ho que
pudemos saber he que algum triguo muito roym velho nam dece
de tres dobras a farroba, que sam noventa e seis reaes, e na farroba
ha sete alqueires e quarta1, como tenho ja sprito a Vosa Alteza ; e
a cevada esta a quorenta reaes farroba, e ysto he no çoco algüas
farrobas. per que, se Vosa Alteza as tomar em ho çoquo asy como
se elas vendem, alevantar-se-ha mais. A terra, Deos seja louvado,
esta este anno muito abastada de triguos novos e mais das cevadas ;
parece-me que, tanto que começarem a abrir pêra venderem, se
podera aver quanto pãao quiserem e de bom preço. E esto, Senhor,
ha de ser de maneira que aja dinheiro em abastança pêra yso,
porque aas vezes vem aqui quorenta cinquoenta camelos e estam
hum dia e dous no çoquo ; entam se conprara a vontade de Vossa
Alteza e por-lhe-emos preço certo, aquele que for serviço de Vosa
Alteza. E, quando vem que ho nam podem vender pola cidade,
entam ho levam ao celeiro ; e tanbem, quando souberem que esta
aqui dinheiro deposito e certo, correra toda a terra pêra aqui. E
esto, Senhor, ha de ser de maneira que se nam dee outra saca nen-
hüa aqui, soomente alguns vizinhos da cidade pêra suas necesi-
dades. Em esta maneira me parece que Vosa Alteza sera servido de
tudo o que comprir a seu serviço, pois nam estamos aqui pêra ali.
E a cevada me pareece que se pode aver a menos preço que nehüa
outra cousa.

E quanto he, Senhor, ao dinheiro que diseram a Vosa Alteza
que se pagava em tomins2, he verdade, per que toda a rremda, asy
de mercadaryas como de quaesquer outras cousas que Vosa Alteza
tem nesta cidade, todas as rrecebem os feitores em tomins ; e, por
ysso, nam podem ai fazer, senam fazerem os pagamentos naquilo
em que rrecebem. E, se algüa moeda vem do rregno, he tam
pouca que nam pode abranger a todos. Asy, Senhor, que Vosa
Alteza nam deve de culpar aquem no pagua, porque nam pode
pagar senam poios rrendimentos e pola moeda em que lhe pagam.

E, quanto he ao que Vosa Alteza diz que, do pam que se tirar

1. Farroba, d'après les indications don- 2. Tomins, petites pièces de monnaie
nées par Nuno Gaio, c'était une mesure indigènes valant un demi-real. Cf. supra,
valant environ 100 litres. p. 43, note i.
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pera fora, se pague de dez hum, asy ho tenho eu mandado e asy se
rrecadou depois que hy ouve triguo pera se tirar : soomente de
alguns vizinhos d'esta cidade, que juram que mandam algum triguo
pera conprarem algüas cousas pera governança de suas casas,
de que nam pagam nada, por bem do privilegio que lhe Vosa
Alteza tem dado. E, quanto aa carne, ho capitolo ira em seu lugar.

E, quanto he ao triguo que Vosa Alteza aponta dos rroes de Bas-
tiam Lopez1, elle se pagua a mor parte em mercadorya, asy como
tinha sprito a Vosa Alteza, a rrezam de quinze reaes os que sam pre-
sentes que per sy serviram ; e aos que hos conpraram, a rrezam de
treze em mercadaryas. E pera que ysto, Senhor, he ja acerqua todo
paguo per esta maneira, ho faço asy saber a Vosa Alteza, porque
nam val tam barato que ysto nam seja mais seu serviço. Mail me
disse que Vosa Alteza emviara qua hüa carta em que mandava que
lhe mandase a maneira em que se pagavam os direitos d'alfandegua
d'esta cidade ; e eu ho mandey loguo a Vosa Alteza por Salvador
Fernandez, moço da estrebeira de Vosa Alteza, com rreposta d'outras
cartas d'algüas cousas que Vosa Alteza quirya saber. E, se deu a
carta a Vosa Alteza ou nam, nam ho sey ; porem ela hya decrarada
pelo meudo como ora decraro aqui a Vosa Alteza outra vez. As quaes
decrarações foram feytas per Joham de Rrevoredo por quatro mer-
cadores principaes, e estam asentadas no livro da feytorya, como
Vosa Alteza mandou, al que se pagava antigamente.

€E Hum fardo de peles cabruas de cento e cinquoenta peles
tareadas, duzentos e dez reaes, iĵ x reaes.

— CE Hum fardo de coiros vacuns de trinta coiros pagua outros
ijcx reaes.

— C Hum fardo de cera d'oyto arrovas pagara duzentos e dez
reaes ijcx reaés.

— C Hum fardo de coiros vacuns de trinta coiros pagua outros
ijcx reaes.

— C Hum fardo de cera d'oyto arrovas pagara duzentos e dez
reaes, ijcx reaes.

i. Bastião Lopes, almoxarife de Safi du ier octobre 1513 à juin 1519 (ibidem,
(chargé de l'intendance) de 1508 à 1511 p. 474-475, quittance du 16 novembre
(cf. Archivo histórico poriuguez, t. V, p. 1520). Il s'agit des rôles des distributions
473-474, quittance du 30 juillet 1513), et de blé à la garnison.



314 29 MAI l 5 l 2

— CE Hum fardo de goma de quatro quintaes pagara quatrocen-
tos e vinte reaes, iiijcxx reaes.

— CE Hum fardo de lãa de tres tareas * pagara cinquoenta e seis
reaes, ltabj reaes.

— CE Hum quintal de anil pagara cento e cinquo reaes, ctob
reaes.

— CL Hum fardo de marroquis, em que aja quinze dúzias,
pagara quatrocentos e vinte reaes, iiijcxx reaes.

— C Hum fardo d'alquices, que leve oytenta, pagara quin-
hentos reaes, bc reaes.

— CE Hüa jarra de pescado pagara xxbj reaes.
— CE Hüa jarra d'alcaparras paga xxbiij reaes.
— CE Hüa alcola2 de mel ou manteiga pagua bij reaes.
— CE Hum boy ou vaqua, quorenta reaes, Rta reaes.
— CE Hum carneiro dez reaes.. x reaes.
— CE Hum quintal de graixa paga ltabj reaes.
— CE Quintal de galeino paga lxx reaes.
— CE Hua jarra de carne, vinte e oyto reaes, xxbiij reaes.
E, depois que eu entrey no oficio, porque nam achey decrara-

mente estes apontamentos, os fez com alguns mercadores, porque
me pareceo serviço de Vosa Alteza decrarar-se.

— CE Tasconte de dous covados d'alaquer de cada cabo paga
lxij reaes.

— CE Tasconte de hum covado de cada parte, lta reaes.
— E ho de meo covado paga xxb reaes.
— CE Cardam de hum palmo d'alaquer paga xb reaes.
— CE Ayques delgados lavados paga dez reaes, x reaes.
— CE Aiques baixos cinquo reaes, b reaes.
E d'algûas cousas outras que aqui nam tem nomes se pagam

avaliando-as de vinte hum, segundo Vosa Alteza tem rregimento
que se arrecade da entrada, porque da sayda sam estas que ja vam
nomeadas.

1. tareas, cf. supra, p . 47. La tarea mesure employée surtout pour l'huile,
prise comme unité de mesure représente DOZY, Supplément aux dict. arabes, cite
la quantité de travail qui doit être accom- des exemples qui donnent à la kolla un
plie en un temps déterminé. poids de 22 à 24 livres.

2. alcola (de l'arabe el-kolla, cruche),
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E asy se paga de dez hum do triguo, segunda Vosa Alteza manda.
Veja Vosa Alteza se he asy seu serviço ; senam, mande o que se
niso mais faça. E este ano, Deus seja louvado, leva a alfamdega,
com a paz, bom rrendimento. Prazera a Deos que sera senpre, a
seu serviço e de Vosa Alteza.

E, quanto a hum capitolo que Vosa Alteza manda que se asen-
tem trezentas rrações1 hordenadas de cavalos e quatrocentos piães,
nam bolimos agora com ysso, porque esta muita jente abalada pêra
se hyr, e tanbem porque nam pareeça aos Mouros que despejamos
a gente e porque he muito pouco mais a que agora estaa. Como
começaram a vyr qualquer jente de cavalo, entam se dispidira a
outra e faremos noso eszame, porque ho Capitão asy se tem horde-
nado.

De Çafi a xxix de mayo de bcxij. Beijo as mãos de Vosa Alteza.

Signé: Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 11, n° 90. — Original.

i. Il semble, d'après le contexte, qu'il tance de troupes destinées à être rapa-
s'agisse ici de rations en vue de la subsis- triées.
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LV

ORDONNANCE DE YAHYA OU TA'FOUFT1

Nomination d'Abou 'Abd Allah Mohammed ben Hadjdjadj en qualité de

mokaddem de la tribu d'El-Haret. — Code pénal édicté pour cette

tribu.

ire décade de rabic II 918 [16-25 juin 1512].

Je JJl Ĵ > g

4JI a^^jl rjsJL! ^LîJI v ĵli-1 ÂLi J& ̂  ù' Jp

JU»

1. Ce document ainsi que le suivant
furent envoyés au Roi par Nuno Fernandes
de Ataide en justification des accusations
portées par lui contre Yahya Ou la fouft.
V. infra, doc. LIX.

2. Sic; ̂ « 1 . La forme fautive du texte
n'est peut-être pas un lapsus, mais une
forme dialectale particulière, puisqu'elle

se retrouve dans la ratification, par Moulay
Ibrahim, du traité du 8 mai 1538 entre
T T T T . „ . i

Jean III et Ahmed el-Ouattasi : . i c . . .

i müonale de

Lisbonne, Ms. 1758, f. 181 ; v. Sources
Inédites, Portugal, à la date de 1538).
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A

>—-
^̂  «U»? J*?

L. ç) J j

*kfjl J^j iJjU AVI Jli le <̂  i ^ ! J ^ Já Jiîl ô^ùl?

JJLJIJ J * JIÔ

Uí JĴ  Jji» AJL> 5 ^ ^̂ à*Jl l^ <J£^> Âl«f J*? ^

1. Mot suppléé en raison d'une déchi- 2. Le texte porte ^*?s>, qui est très peu
rure. vraisemblable.
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Signaturesi

I

Ù3

*Jb 4^* Jf-

1. Ces signatures, destinées à donner
force exécutoire aux articles du code pénal
qui précèdent, sont disposées de manière
à en encadrer le texte (V. le fac-simile,
pl. VII). Un simple coup d'oeil sur l'ori-
ginal arabe permet d'ailleurs de s'aper-
cevoir qu'il s'agit plutôt d'une énuméra-
tion des noms des témoins de l'acte que de
signatures autographes ; ces noms, en effet,
peuvent se répartir en deux groupes, du
point de vue de la graphie : l'un compre-
nant les quatre signatures marquées ci-
dessous d'un astérisque, qui sont visible-
ment de la même main que le texte ; l'autre
comprenant tous les autres noms, qui sont
d'une même main, différente de la pre-
mière. Il n'y a rien là de surprenant, les
tribus marocaines comptant sans doute à
cette époque, comme aujourd'hui, bon
nombre d'illettrés incapables de signer leur

2. Cette phrase, intercalée au milieu de
cette liste de noms et de la même main,
et qui semble répéter simplement le début
du 7e article du code ci-dessus, étonne à
première vue. Mais il est probable qu'il
s'agit d'une correction : l'article ci-dessus
indique que le demandeur portera son

affaire devant le AJÁ* (mokaddem, qui est,

selon toute vraisemblance, Mohammed ben
Hadjdjadj ; tandis que la phrase ajoutée dit
que le demandeur portera son affaire devant

le \\>-, hakem. Il est malaisé de détermi-
ner quel était ce hakem, étant donné l'igno-
rance où l'on est de l'organisation des tribus
marocaines à cette époque. Il est probable
qu'il s'agit ici du gouverneur portugais de
Safi, — de même que de nos jours les
Marocains appellent couramment hakem le
contrôleur civil de leur région
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Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.
Documents arabes. — Original2.

i. Pour lire les noms qui suivent la
phrase objet de la note ci-dessus, dans
l'angle inférieur droit du texte arabe, il
nous a paru nécessaire de les découper en
colonnes au lieu de les lire normalement
en suivant les lignes de droite à gauche.
En suivant ce dernier procédé, en effet,

on obtient une accumulation de J qui est
assez invraisemblable. Il est très difficile,
dans de semblables énumérations de noms,

de déterminer quand J est la conjonction
et, et quand cette lettre représente le ou
de filiation berbère. Le dernier nom

— jf tjf, £JjU^ — est indiscutablement
écrit sur deux lignes, formant une colonne
à part, ce qui nous autorise à étendre cette
disposition à ses voisins.

2. Cf. João de SOUSA, Documentos ara-

bicos, n° XII, pp. 53-59.
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LVbis

ORDONNANCE DE YAHYA OU TAFOUFT1

(TRADUCTION)

i re décade de rabi' II 918 [16-25 juin 1512].

Louange à Dieu seul ! Au nom de Dieu le Clément, le Miséri-
cordieux. Que Dieu répande largement sur notre Seigneur
Mohammed, sa famille et ses Compagnons ses bénédictions et son
salut !

Par la grâce de Dieu et son assistance et par ordre de celui à
qui appartiennent l'autorité et les décrets souverains dans la ville
de Safi, le cheikh très illustre, très excellent, très parfait, très
glorieux, très élevé, très accompli, l'assisté et le secouru [de Dieu],
Abou Zakariya Yahya ben Mohammed — que Dieu perpétue sa
gloire, fasse jouir les Musulmans de son existence, nous fasse
demeurer longtemps sous son gouvernement, l'aide par le succès
et la victoire, élève bien haut son flambeau et le dirige dans la voie
droite ! — son esprit droit, heureux et fortuné s'est résolu à placer
à la tête de la tribu d'El-Haret2 l'honoré jeune homme Abou 'Abd
Allah Mohammed ben Hadjdjadj, auquel il donne pleins pouvoirs
pour les décisions concernant ses membres, après que ce dernier
y ait consenti.

1. Il existe de ce document, ainsi que du Tensift. On trouve aussi des El-Hart
du suivant, des traductions portugaises chez les Chyadma de la banlieue d'Azem-
anciennes (Torre do Tombo, Gaveta 13, mour (Villes et tribus, Doukkala, t. II, p.
maço 10, n° 13). On les trouvera repro- 187). IBN KHALDOUN (trad. SLANE, t. I,

duites, à quelques variantes près, dans le p. 63) les donne comme installés chez les
doc. LIX. Haha. Ce sont des arabes hilaliens selon

2. Il existe encore une fraction d'El- LÉON L'AFRICAIN, qui les nomme « El

Hart chez les Chyadma, sur la rive gauche Cherit», t. I, p. 57.

DE CENIVAL. XVII. — 31
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Mohammed ben Hadjdjadj a imploré le secours de Dieu, lui
demandant de l'aider à se montrer apte à exercer le comman-
dement qui lui était conféré. Il lui1 a demandé en outre de lui
désigner des hommes et des gens experts auxquels l'honoré jeune
homme consente à demander leur assistance dans ses actes, ses
paroles et dans ce dont il aurait besoin touchant tout ce qui le
concerne et l'exercice de son pouvoir.

Ledit prince [Yahya Ou Ta 'fouft] a remis tout ce qui est de son
ressort et toutes ses affaires aux mains dudit Mohammed et l'a
placé à la place de sa propre personne, sans apporter aucune res-
triction à ce que celui-ci accomplira : ses actes seront exécutoires et
valables. Quiconque lui désobéira ou enfreindra ses ordres subira
un châtiment sévère ; celui qui aura mérité des coups de bâton sera
frappé. — Que Dieu ait soin de nos affaires et de celles de tous les
Musulmans !

Après avoir bien pesé les errements suivis par les coutumes des
ancêtres et les anciens de la tribu, il a appliqué à celui que Dieu a
prédestiné au meurtre de son frère musulman ce qui a été dit anté-
rieurement dans les versets catégoriques de la Révélation2 et ce
qu'a apporté la tradition du Chef de l'Humanité3 — que Dieu le
bénisse et lui accorde le salut ! —: si le meurtre a été prémédité,
il sera jugé conformément à ce que Dieu Très Haut a dit dans son
livre respecté : « Nous leur y avons prescrit4 : l'âme pour l'âme,
l'œil pour l'œil, le nez pour le nez, l'oreille pour l'oreille, la dent
pour la dent; pour les blessures, la loi du talion5 ». Dieu Très
Haut a dit encore : « Le voleur et la voleuse, coupez leur les
mains6 ». Quiconque aura commis une action par laquelle il aura
mérité un châtiment sera jugé conformément aux paroles de
Dieu et à la tradition de son prophète — que Dieu le bénisse et
lui accorde le salut !

Puisse Dieu nous placer ainsi que vous au nombre de ceux qui
obéissent à leur maître et résistent à leurs passions ; qu'il nous

1. Au cheikh Yahya ben Mohammed sets « ambigus

Ou Ta'fouft. 3. Le prophète Mohammed.
2. Certains versets du Koran sont appe- 4. Aux Juifs, dans le Pentateuque.

2^. > _ 5. Koran, V, 49.
lés ainsi (^Sœ,*) par opposition aux ver- 6. Ibd. V, 42.
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guide ainsi que vous dans la voie droite par les mérites de son
prophète Mohammed l'Élu — que Dieu le bénisse et lui accorde
le salut !

De ce qui précède ont témoigné ceux qui y ont assisté et en
ont gardé la mémoire et le souvenir, comme il est de rigueur.
Leur témoignage a été reçu dans la première décade de rabi' II
de l'année 918 — que Dieu nous y fasse connaître le bonheur ainsi
que dans celles qui suivront !

Louange à Dieu seul !
Ceci est la « diya » * de celui qui aura volé : dix oukiyyas ou

cent dinars 2 d'argent, ou bien sa main sera coupée ;
(( Diya » de celui qui aura blessé son frère musulman : deux

oukiyyas ou vingt dinars ; et il donnera un bélier au blessé ;
« Diya » de celui qui aura frappé avec un bâton ou une pierre :

une oukiyya ou dix dinars ;
Celui qui aura rappelé le déshonneur passé de [quelqu'un] parmi

les gens devra deux oukiyyas ou vingt dinars ou un bœuf;
Si la femme insulte un homme auquel elle fait ainsi du tort, elle

devra une demi-oukiyya ou cinq dinars ou un bélier ;
Celui qui aura été trouvé dans une maison autre que la sienne,

ayant en vue le mal et la perfidie, devra dix oukiyyas ou cent
dinars ;

Celui qui revendique à un homme son bien ou sa dette portera
son affaire devant le « mokaddem »3, qui les jugera de sa propre
autorité. Il donnera un délai au débiteur : si celui-ci ne paie pas
son dû au créancier à l'expiration du délai, il le jugera comme
il l'entendra ;

Celui contre qui la femme aura porté plainte4, il lui sera imposé
[de produire] des témoins, ou il devra prêter serment. Si [sa

1. Au sens strict, la diya est le prix du portugaise) équivalait donc à la dixième
sang ; mais ici et dans les articles qui sui- partie de l'once ou oukiyya. Il y avait huit
vent, ce mot est pris en général au sens tomins dans un dinar.
plus large de « compensation en espèces ou 3. Cf. supra, p. 319, n. 2.
en nature du dommage causé par un crime 4. Entendez « pour tentative de viol
ou par un délit ». exercée sur elle ».

2. Le dinar (dobra dans la traduction
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culpabilité] est démontrée, il devra cinquante dinars ou cinq
oukiyyas ;

Celui par le fait de qui aura éclaté une bagarre devra vingt
dinars ou deux oukiyyas ou leur « diya » 1 ;

Celui que Dieu aura prédestiné à déshonorer la femme de son
frère2, devra cent dinars au Makhzen ; le maître du harem punira
sa femme ;

Celui que la Justice aura condamné par jugement et qui
recommencera la querelle après le jugement devra vingt dinars ou
un bœuf;

Celui qui aura pris la fuite avec une femme mariée, ses biens
seront « mangés », sa maison brûlée ; lui-même sera banni de
son pays et de la juridiction du Sultan ; la « diya » [à payer
au mari en compensation] de la femme sera prise sur ses biens.
Si on le trouve, qu'on le tue et son meurtrier ne devra pas de
« diya » ; ou bien il sera arrêté [et remis] entre les mains du
Sultan ;

Celui qui mettra la main sur les biens d'un homme par la
force devra cinquante dinars, pour avoir violé la propriété des
Musulmans : cela dans le cas où il avait une créance sur cet
homme. Mais s'il est un voleur, il devra cent dinars.

Signatures3 :

L'honoré jeune homme Mohammed ben Mansour et Ali ben
Omar; Ali ben Omar Bou Khisb(?) et Dja'boub ben Mousa;
Ali ben Mohammed ben Kah (?) et 'Amran ben 'Abbou ; 'Ali

Ben cAyad, Zaynoun Ou el-Bouser et 'Ali ben Ftouh ; 'Omar ben
Knaber, Rahhou ben Boudjoud(?), Rahhou ben Sa'ïd, 'Ali ben
'Arif Ou Mas'oud, Ben Hanin, Hammou ben 'Omar, Mohammed
ben Ammar, Ali ben Hamd, 'Ali ben Mohammed el-Kasmi ben
Sa'dan, Mohammed ben el-Hafid, Mbarek ben Brahim ; — et
celui qui revendique à un homme son bien ou sa dette portera

1. Ici ce mot a simplement le sens comme dans le deuxième article,
d'équivalent [en nature]. 3. Cf. supra, p. 319, n. i, et 320,

2. Comprenez : « son frère en islam », n. i.
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son affaire devant le « hakem » ' — ; Ahmed ben el-Hallouf,
Mbarek ben 'Isa, Bou Flih(?) Ou Hammad, 'Ali ben Sa'ïd Ou Kar,
'Ali ben Djaber Ou et-Telloul, Hamd Ou Brih (?), Mbarek ben
'Omar; Manou ed-Dikh(?), Zeyd ben Sasi, Ghanem ben 'Ali;
El-Kamh Ou el-Krach (?) \

1. Cf. supra, p. 319, n. 2. tion les noms dont la vocalisation est incer-
2. On a marqué d'un point d'interroga- taine.
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LVI

ORDONNANCE DE YAHYA OU TA 'FOUFT

Nomination d"Amr Akrouch en qualité de mokaddem de sa tribu.
positions pénales édictées pour cette tribu.

— Dis-

S. 1. n. d. [vers juin 1512].

ù\jSj )\)2> Zj»tc Aie ô̂

* JtJl O

'alama

K Ji» U Jp ^ Al-d J

(JA &

•«• í J

Jl J

JH

1. V. infra, p . 328, n. 6.

2. Le texte a en réalité *.£>_)) y&\ ; cf.

infra, p . 329, n . 1.
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Et au verso :

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.
Documents arabes. — Original.
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LVIbis

ORDONNANCE DE YAHYA OU TA 'FOUFT

(TRADUCTION)

S. 1. n. d. [vers juin 1512].

Louange à Dieu seul !
Abou Zakariya Yahya ben Mohammed Ou Ta 'fouft — que Dieu

rende sa situation prospère par sa grâce et sa générosité ! — a
placé 'Amr Akrouch à la tête de sa tribu 2 pour tout ce qui
convient à ses membres. Ceux-ci sont soumis à ses ordres et à ses
prohibitions [sous la garantie de] leurs droits3. Quiconque lui
désobéira ne s'en prendra qu'à lui-même [du châtiment qu'il
subira].

Et c'est Dieu qui donne l'assistance [qui conduit] au bien et
dont le secours y fera parvenir Akrouch et sa djema'a1* !

Le Sultan ordonne que :

Celui qui aura été pris dans la maison [qui n'est pas la sienne,
avec de mauvais desseins]b devra cinq[uante]6 dinars ;

1. Cette pièce ne fournit aucun élé- le mot \>- n'a nulle part ce sens, on ne
ment de date. Nous lui donnons approxi- saurait, dans cette acception, à quoi faire
mativement une date voisine de celle du . .
document précédent. rapporter le pronom dans le mot ^y>..

2. On ne sait quelle est cette tribu, qui 4- II est difficile de préciser si ce mot
n'est pas autrement désignée. avait alors son sens moderne (assemblée

. . i de tribu, de village), mais on notera que
3. pfje-J <U$> J *j*l ^ p*j; la Pedro de ALCALA le traduit déjà par ccayun-

traductionportugaise contemporaine (Torre tamiento Consejo, Consejo »(DOZY, I, 216).
do Tombo, Gaveta i3, maço 10, n° 13) rend 5. Ce passage est expliqué par une clause
1 . î • / 1 . analogue dans le document précédent,
le mot I^ÎLS»- par « penas » (« ils sont & r

. , , , , 1 M ... 6. La fin du mot est effacée ; on lirait
soumis a ses ordres et a ses prohibitions
sous peine de sanctions »). Mais outre que plutôt <L**j>- que ^^,«j>- 5 mais d'une part
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celui qui aura volé, douze dinars ;
celui qui aura blessé, dix dinars ;
celui qui aura provoqué une bagarre, cinq dinars ;
celui qui aura injurié et insulté, douze dinars ;
celui qui aura frappé une femme devra dix dinars ;
la femme qui aura injurié l'homme donnera un dinar et quart.
Tout ce qu''Amr Akrouch jugera convenable, il le commandera

par ordre de Sid Yahya — que Dieu le rende victorieux ! — à
tous les Arabes et Berbères que renferment leurs douars1 !

Et le salut !

Signatures2 :

Houseïn ben Ibrahim Rekko(?), 'Omar Ou Hamd (?), 'Amran
ez-Zenati, Lahsen ben Tatlobt, 'Ali ben Belkasem ;

calamaYahya ben Mohammed Ou Ta 'fouft

et au verso : Ali Haddou
Haddad ben Bousid (?)
Selman ben Besba't (?)
Mas'oud ben As'ad.

Et nous vous faisons savoir que celui qui aura acheté un
bélier, il [lui] prendra3 un quart de dinar et celui qui manquera
[de le payer] donnera cinq tomins [d'amende].

la traduction portugaise contemporaine (« alldeas » traduit douars). Cette leçon est
porte « cynquoenta », et d'autre part il beaucoup plus vraisemblable que celle du
serait surprenant que le rédacteur du texte texte : « leurs murs ». Les mots « do Rrio »
ait commis ici une faute d'accord (en ne sont pas dans le texte.

2. De même que dans le document pré-
faisant suivre -W>- d'un singulier) qu'il c é d e n t ; ü g>agit p l u g p r o b a b l e m e n t d W

évite dans les lignes qui suivent. liste de noms que de signatures propre-
i. Leurs douars : les douars de la tribu ment dites; seule celle de Yahya Ou

d'Akrouch. La traduction portugaise rend Ta'fouft et son 'alama semblent être auto-
ce passage en ces termes : « E isto em as graphes.
alldeas do Rrio sobre Alarves e Barba- 3. Il : le percepteur des droits de mar-
ros » : et cela dans les villages de la rivière, ché (sous-entendu) : cf. la traduction
sur les Arabes et les Berbères. C'est donc portugaise (infra, p. 348) : « Celui qui
que le traducteur portugais a lu, comme achètera un mouton paiera deux tomins
on l'a fait ici (v. le texte), « adouarouhoum» [de droit de marché] et s'il ne les paie pas,
au lieu de « asouarouhoum » qu'a le texte il en donnera cinq [d'amende], »
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LVII

LETTRE D'HEITOR GONÇALVES A. EMMANUEL Ier

Safi présente de trop faibles ressources en blé et en bétail pour donner lieu
à une exportation avantageuse. — Les travaux de défense de la ville
vont être terminés. — Urgence d'envoyer des fonds pour payer le salaire
des ouvriers, ainsi que les soldes et les pensions. — Le cours du quintal
de bonne laque noire est à 5o mitkal. — Les mille bordats expédiés de
Cadix sont déjà vendus. — La tranquillité règne dans le pays. — Nécessité
d'envoyer des troupes pour assurer la rentrée des contributions et empê-
cher tout soulèvement des Maures. — C'est avec la vente des bordats
qu'on fera de l'argent le plus rapidement. — // demande des ordres pour
le règlement des frais d'entretien des otages, ainsi que pour acquitter
d'autres dépenses de service. — La fabrication des tapis commandés par
le Roi est poussée activement. Utilité de faire construire à Safi une
manufacture de tapis.

Safi, 18 juin [1512 1] .

Senhor,

Tanto que chegey2 a Çafi, logo trabalhey por ssaber as cousas de

1. La date d'année résulte de la compa- de Safi à Estevão de Aguiar, qui vient
raison de la présente lettre avec celle d'être nommé feitor. Il semble écrire la
qu'Heitor Gonçalves écrivit au Roi le 15 lettre ci-dessus au retour d'un voyage fait
décembre [1512] : cf. infra, doc. LXIV. probablement en Portugal. D'autres quit-

2. D'après une quittance donnée à Nuno tances montrent Heitor Gonçalves en fonc-
Gato le 25 mars 1513, pour les sommes tions à Safi d'août 1508 à janvier 1510
dépensées par lui du 20 mars 1508 au 15 (Archivo historico portuguez, t. III, p. 167);
janvier 1513 (supra, p. 301, note), il est du Ier juillet I 5 I 6 à la fin d'août 1519
dit qu'Heitor Gonçalves fut feitor à Safi (ibid., p. 157). Nommé à nouveau feitor
pendant tout ce temps (Archivo historico de Safi par lettres du 22 octobre 1520
portuguez, t. IV, p. 478) : cependant un (Chancellaria de D. Manuel, livre 36,
ordre du Roi daté du 8 avril 1510 (analysé f. 94 V°), il resta en fonctions de 1521 à
dans BAIÃO, Documentos do Corpo chron., 1523 (Arch. hist. port., t. X, p . 14).

p. 34) lui ordonne de remettre la factorerie
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voso serviço, asy de vossa fazenda como das outras que me pareceu
ser neseçario ssabe-lo Vosa Alteza.

CE Acerqua do trigo que Vosa Alteza mandava qua saber se se pode-
ria tomar hüa soma d'ele, acho que nam he cousa de voso serviço ;
e a causa porque he esta : a primeira he vir pouco trigo ao coco e
ese que vem gasta-se na cidade, e avendo-o de conprar, Vosa Alteza
daria muita apressam a esta terra. E mais Vosa Alteza ho nam podia
aver tam barato que nam passase de xb reaes ho alqueire e quanto
mais trigo Vosa Alteza conprase, quanto mais caro valeria.

C Acerqua das carnes que Vosa Alteza manda se se poderiam qua
fazer hüa soma d'elàs, quando eu, Senhor, chegey, valya hum boy
mill reaes. Carregaram pêra Ylha1 obra de quarenta ho cincoenta
boeys e vaquas, e valeria agora a mill e trezentos e a mill e quatro-
centos reaes boy. E asy, Senhor, que por esta razam, peia ho que
compre ha terra estar abastada de mantymentos, nom deve Vosa
Alteza mandar qua comprar soma de trigo nem carnes, porque esta
he a verdade que escrevo a Vosa Alteza, asy pelo que conpre a voso
serviço como pelo bem da terra ; e d'otra maneira daria Vosa Alteza
aversam ha terra e Vosa Alteza nam seria servido.

C Cerqua das obras do que esta por acabar, parece-me que, pêra
se acabar de amear ho muro que fyqua por amear, se acabara por
todo julho, porque todo ho ali esta ja feyto, senam a porta que se
ah d'abrir pêra alcaçava esta ainda por fazer. E asy, Senhor, he
neseçairo mandar Vosa Alteza dinheiro pêra se estas obras acaba-
rem e provisam pêra que lho dê. Acho qua, Senhor, que fuy
orçando as dividas que se devem das obras, que passam de dous
mill cruzados e d'aquy pêra cima, sem ninhüa pesoa ser paga, e
vivem apresadamente os trabalhadores.

C Mais, Senhor, se deve dous quartos de moradyas2 e soldos e
tenças que nam sam pagos, e vivem os orneis apresadamente.

D'esta maneira achey qua feyturia e obras, e ho laquar posto a
cincoenta miticays quintall, preto muito bom. E os tres mill bor-
dates3 que ouvera de rreceber de Calez3, nam vieram mais qua
mill, e eses tinha ja Nuno Gato e feytor4 vendidos e tomado ho

1. L'île de Madère. 4. Probablement Estevão de Aguiar
2. Sur les moradias, et. supra, p . 262. Gorizo (cf. supra, p . 262), qui, d'après
3. Calez, Cadix. une quittance du 4 juillet 1513 (Archiva
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dinheiro. E asy, Senhor, que isto acho qua d'esta maneira, e esta
he a verdade que escrevo a Vosa Alteza. Trabalho agora por tornar
ho Jaquar a ssasenta mitycais quintall corn sua quaçua.

C Senhor, acerqua das pazes, acho aterra muito asentada e come-
çam ja trazer a pagua os de Uled Amran, e agora amdam os Mou-
ros na força de sua sementeira. E porque esta jente que qua esta
se vay cada dya e dam apressam ao Capytam, e pêra segurar esta
pagua, porque he a primeira, e os Mouros fycarem em bom foro,
he necesareo que Vosa Alteza mande a jente que ah de mandar
logo pêra este tempo, porque a mais neseçarea do mundo, que
muita guerra ffaram em ffazerem pagar voso trabuto e os Mouros
nam ffaram mudança ninhüa, e isto conpre muito a voso ser-
viço.

C Senhor, ninhüa cousa he mais necessária pêra esta terra e pêra
se ffazer dinheiro logo, senam mandar Vosa Alteza os mais bordâtes
que se poderem aver, porque nam ah ninhum em toda esta terra,
porque esta he a principall mercadoria d'esta terra.

CC Vosa Alteza me mande pro visam d'esta despesa que as arrefeeis
fazem, que sam por todos cynquoenta e três, pêra saber a despesa
que niso ey de fazer, e asy d'alguas cousas que m'o Çapytam man-
day ffazer, que sam neseçareas pêra voso serviço; e mande-me
Vosa Alteza logo provisam porque nam ey de dar ninhüa cousa
primeiro ver recado de Vosa Alteza, porque asy ho trago em regy-
mento.

C Senhor, acerqua dos que pagam dizima na alfandegua qua e tor-
nam Ia1 pagar, agrava-se muito os mercadores, e Vosa Alteza
recebe niso perda e qua nam ah ninhüa porvisam, senam a que
Vosa Alteza mandar de Ia pêra se Ia fazer saber nas alfandeguas
de vosos reynos.

C Senhor, desta mercadoria que agora troxe, comprey mill peças
de roupa pêra Arguim%, que Vosa Alteza mandou que conprase, as
quaeis agora mando.

historico portuguez, t. II, p. 74-75), fut en tugal.
fonctions comme feitor de Safi du ier juin 1. lá, en Portugal.
I5IO à la fin de juillet 1512. Il paraît 2. Arguin,établissement portugais fondé
avoir fait l'intérim d'Heitor Gonçalves, dès 1445 sur la côte occidentale d'Afrique.
pendant que celui-ci séjournait en Por-
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<L Torno, Senhor, lembrar a Vosa Alteza que proveja esta terra
corn bordates e com dinheiro, porque se devem qua muitas dividas,
e d'ysto tudo me mande Vosa Alteza provisam.

CE Senhor, acerqua dos lanbeis ' que Vosa Alteza mandou qua fazer
a Mair2, pos elle niso tam boa dilyjencya que se tecem ja, e me
parece que d'estotra pasajem tera ja lanbeis que mandar; sam muito
fynos e bons. Devia Vosa Alteza mandar fazer hüa casa muito
grande pêra lios lanbeis, em hum cham que aquy ah pêra ysto
muito bom, porque se podem fazer qua muito bons.

Noso Senhor, acrecente vida e rreall estado de Vosa Alteza.
De Çafy, xbiij de junho.
Beijo as rreaes mãos de Vosa Alteza.

Signé : Heitor Gonçalves.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 24. — Original.

i . lambeis, tapis : de l'arabe el-hanbel, 2. Maïr ou Meyer Lévi, cf. infra, p. 653-
cf. supra, p. 44. 656.
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LVIII

BREVET DE CHEVALERIE

Le 18 août 1511, les Maures sont venus assiéger Santa-Cruz du Cap
de Gué. — Brillante conduite de João Pessoa. — João Lopes de
Sequeira l'a armé chevalier.

Santa-Cruz du Cap de Gué, 8 juillet 1512.

Joham Llopez de Ssequeyra, do comsselho d'el Rey nosso senhor,
e senhor da fforteleza Samta Cruz etc., ffaço saber a quamtos este
meu alvarra vyrrem e o conhecymemto pertemcer que, aos xbiij0

dyas do mes d'aguosto de myll e quynhemtos e homze anos, me
vyerao os Mourros cercar1 e me ty verão cercado certos dyas com
ssuas noytes, homde morrerrão pasamte de cem Mourros; e porque
Joam Pessoa o ffez muyto bem, assy em este cerco como em
outrras cousas que aquecerrão estamdo elle nesta mynha forteleza, e
por sser homem que o merrece, o ffyz cavalleyro ; e por certydão
lhe mamdey dar este meu alvarra per mym asynado.

Ffeyto nesta mynha fïbrteleza Samta Crruz, oje biij0 dyas de julho
de mill bcxij anos.

Signé : Yoão Lopez de Sequeyra.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 11, n° 105.

1. Le présent document est le seul qui séparé de la terre, en face du village indi-
fasse allusion aux luttes que João Lopes gène de Tamrakht, c'est-à-dire vers l'em-
de Sequeira eut à soutenir contre les tri- bouchure de l'oued Tamrakht (10 kilo-
bus voisines du château de Santa-Cruz du mètres au nord d'Agadir). Ce rocher,
Cap de Gué. La très intéressante Chronique entouré et battu par la mer, portait le nom
de Santa-Cruz du Cap de Gué (éd. P. de de Bem Mirão. Les Maures s'emparèrent
CENIVAL, p. 22-23), rédigée aux environs par trahison de ce nouveau château. João
de 1560, apporte un supplément de détails. Lopes découragé s'en vint au Portugal et
Selon ce texte, João Lopes, après la vendit au Roi le château de Santa-Cruz
construction du château de Santa-Cruz, (cf. infra, doc. LXVI).
alla bâtir un autre château sur un rocher



LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ie r 3 3 5

LIX

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL P r

Il donne des nouvelles de sa blessure. — Sitôt rétabli, il repartira en expé-

dition. — Safi n'a plus de vivres que jusqu'à la fin du mois. — On

ne peut aborder en hiver sur la côte, dans un rayon de trois lieues de

Safi. — Si le ravitaillement se fait attendre, la garnison est perdue.

Safi, 20 juillet [1512].

Senhor,

Ategora aymda me não alevantey de a cama e certeffyco a Vosal-

teza que nunca me tão bem curey de nenhüa cousa. Ponho ysto

a esta cydade ser ma de pernas, mays que a fferyda1 ser grande.

Espero em Deos, tanto que me levantar, ffazer hüua entrada, e

prazera ele que ssera do gosto de Vosalteza e dos que ca estivermos

honrra e proveyto.

Estão aqui os de cavalo2 que a Vosalteza tenho escryto, e assi a

1. Selon Góis, Crónica..., t. III, p. 124, une de ses femmes préférées, un abondant
Nuno Fernandes de Ataide avait été blessé butin et de nombreux prisonniers (cf. aussi
au visage dans un combat contre le roi de infra, p. 392) .
Marrakech, Moulay en-Naser. L'affaire eut On trouvera dans Góis, t. III, chap.
lieu près de la montagne des Beni Mager xxxii, xxxiii et xxxiv, le récit d'un cer-
(serra de Benimagre), à l'entrée de la tain nombre d'expéditions que les Por-
plaine nommée Idenart. Ataide, averti de tugais de Safi entreprirent contre les
la présence du roi de Marrakech en ce lieu, tribus dissidentes pendant les années 1511
attaqua de nuit son camp, à la téte de 500 et 1512 (Voir aussi supra, p. 159-160). Les
cavaliers portugais et d'une grande troupe lettres originales qui ont servi de sources
d'Arabes commandés par Yahya Ou à Góis ont malheureusement disparu.
Ta'fouft. Le roi de Marrakech, en grand 2. La garnison de Safi se trouvait alors
danger d'être pris, fut contraint de s'enfuir augmentée de 200 lances amenées de
en hâte sur un cheval non sellé, abandon- Portugal par Luiz de Meneses, fils du
nant aux vainqueurs sa tente, son tambour, comte de Tarouca, et par Alvaro de
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jente de pé ; e os mamtymentos que ca avya acabão-sse este mes,
que he a dada de julho, que ffycão os cyleiros varrydos. E poys
Yossalteza aqui tem tanta jente, não queyra, por nos fazer mercê,
verem nessecydade de mantymentos, poys aqui não ha porto d'yn-
verno nem calheta a tres legoas, e, se nos não vem o mamtimento
a tenpo, perde-sse esta jente e o que sse pode fazer coela. Pedymos
por mercê a Vosalteza que nos queyra mamdar mamtimentos e assy
dinheiro que ca não ha ja nenhuum. Não ffalo nas cousas de ca,
porque esta que escrevo he a que nos agora mays rreleva e porque
d'aqui a quatro dias hey d'escrever a Vosalteza mays largo ; por
ysso não escrevo agora.

De Çafym, a xx de julho.
Beyjo as rreays mãos de Vosalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 333. — Original.

Noronha, qui depuis fut gouverneur futur successeur de Nuno Fernandes de
d'Azemmour, et de 100 autres lances Ataide dans le gouvernement de Safi.
arrivées quelque temps après sous le Cf. Góis, Crónica, t. III, p. 121 et 122.
commandement de D. Nuno Mascarenhas,
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LX

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Griefs de Nuno Fernandes de Ataide contre Yahya Ou Ta'fouft. —
Lorsque ce dernier fut envoyé à Safi par Emmanuel Ier, comme inter-
médiaire en vue de la conclusion de la paix avec les Maures, son rôle,
pensait Ataide, devait se borner à faire rentrer les tributs : il en a été
tout autrement. — Yahya Ou Ta 'fouft perçoit lui-même les tributs, au
lieu d'envoyer les Maures les payer à Safi ; il commet une foule
d'exactions : nombreux exemples à l'appui. — II prend le titre de roi
dans ses lettres, sans faire mention du roi de Portugal, ni du gouver-
neur de Safi. — II a écrit au roi de Marrakech et lui a envoyé des
présents. — Dépositions du rabbin Mousa, Juif, médecin à Marrakech ;
de Sidi lAbd Allah, notable des Ouled Soubeita et de Habet Benabet,
notable des 'Abda. — Copie d'une lettre de Lopo Fernandes, envoyé par
Ataide chez les Ouled 'Amran, constatant que Yahya Ou Ta'fouft a
interdit aux Maures de Doukkala de payer leurs tributs entre les mains
dudit Lopo Fernandes. — Copie d'une lettre de Yahya Ou Ta'fouft
nommant 'Omar el-Akrouch mokaddem de sa tribu. Ordonnance fixant
le taux des pénalités et des amendes pour ladite tribu. — Autre lettre
nommant Abou 'Abd Allah Mohammed el-Hadjdjadj mokaddem de la
tribu d'El-Haret. Ordonnance fixant le taux des pénalités et des
amendes pour cette tribu. — Éloge des services rendus par les Juifs,
Dardeiro et le rabbin Ibrahim, et par les Maures d'El-Mdina. — Malgré
les fautes de Yahya Ou Ta'fouft, Ataide dissimulera avec lui, dans
l'espoir qu'il s'amendera.

Safi, 19 août [1512]i.

Au dos : A ei Rey nosso senhor.

1. Cette lettre est postérieure au 16-25 Yahya pour le Portugal (cf. infra, p. 606-
juin 1512, date des ordonnances de Yahya 607). Dans ce laps de temps, c'est seule-
Ou Ta 'fouft qui y sont reproduites, et anté- ment en 1512 que les 8 et 15 août tombent
rieure au 31 août 1514, date du départ de un dimanche, comme on le verra infra,

DE CENIVAL. XVII. — 22
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Senhor.

Lembramdo-me das paxões da guerra e dos trabalhos d'ella,
nam posso neguar a Vossalteza que nam folguey muyto co ha paz,
porque esse heho fim pêra que me Vossalteza qua mandou, posto
que no tempo d esta paz tenho mais emvelhecido que na guerra,
em rreger e concertar as cousas d'Alarves e Barbaros. E, por omde
me pareceo que, em trazer Hehea Tafut pêra Çafim a sser terceiro
nestas pazes d'emtre mym e hos Mouros, com que ao presente
foram muy comtentes todos, nam ouvera mais que fazer ssomemte
arrequadar hos trebutos descansadamente. E loguo como veo a
Çafim1, lhe causey ter muitos amyguos, assi Cristãos como
Mouros e Judeus, e eu ho fuy muito mais de ho cheguar a ser leall
e fiell servidor a Vossalteza.

E ssegundo m'aguora parece, nam he tall como atequi cuidava,
ssegumdo por estes apomtamentos paressia, em que loguo como sse
começaram has pazes ha fazer tocou 2 ha cobiça como nam devia,
e depois qu'obrou gramde alteraçam, tamta que sse deixou chamar
rei, ssem dizer qu'era dei rey de Purtuguall, como eu tenho escrito
a Vossalteza, com tamta força que castiguava has cousas presentes
e passadas dos tempos que foram hos ssenhores mouros, e d'isto que
veo a minha notycia, eu lhe pus rremedio, e lhe mamdei que nam
curasse de nenhüa cousa das passadas ; por tall maneira que
emgrossou tamto que sse meteo a privar, ho que Vossalteza por
esta presente vera.

E, posto que de meu naturall nam sseja ha larguar em escre-
tura, ssam tamtas as cousas que até a feitura d'esta tenho houvidas,
que nam poderei tudo escrever, porque terra que com tamto tra-
balho sse guaynhou doi-me muito por cousas ssoliçitadas e
acomsselhadas quer ella pôr em balamça e nam no cuidar em
bem ; que, com hajuda de Deos, nam no ssera. Somente escrevirei
a Vossalteza ho que faz a bem defeito. E, por me parecer que
nisto emtravam alguns amiguos cristãos do dito Hehea, que

p. 344 et 347. La date de 1512 est encore 1. Sur le retour de Yahya Ou Ta' fbuft
confirmée par les allusions aux paix récem- à San, cf. supra, p. 157, note 1.
ment conclues avec les Ouled cAmran et 2. Un mot illisible.
El-Mdina.
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quereram escrever, da sua parte d'esté Mouro ou por ssi como em
algüa maneira ao sseu emtender, nam ssabendo ho que eu neste
caso ssei, nam faço o que devo em sospensar a sua ida fora ao aze-
mell, porque ssecretamente sse me haqueyxaram d'ello, como Vos-
salteza por esta presente vera, e eu, com muita desemulaçam, rro-
dehei como vihesse pêra Çafim, e haqui esta1. E quero que ssaiba
Vossalteza lias cousas todas que pasam, e veja o que nisso manda
que sse faça.

E, posto que noutras cousas de mor sustameia a que heu tenha
feytas, com poder de Deos e de Vossalteza, ssem ver ssua detrimi-
naçam, foi por nam haver hi tempo pêra has poder rrepresemtar a
Vossalteza assi como estam. E, pois hahi ha tempo pêra ho
Vossalteza detriminar, beijarei as mãos de Vossalteza mamdar-me o
que ssobrisso sse faça, ssendo hos hapontamentos tirados por
emquiriçam por pessoas certas e principais que nisso amdavam e
ssabem bem parte d'isso ; e todavya me deyxara amdar té sse fazer
a ssementeira, como de feyto sse fará, prazemdo a Deos, com
muito mais comtentamento que hâté qui tinham, porque isto ham
hos Mouros comportado, parecemdo-lhes qu'era mamdado por Vos-
salteza hou por sseu quapitam que ho hasi fizesse, e nam
housavam de sse queixar, haté que foi tamto que ssobejou.

Comtudo, ao que parece ao mundo, estamos mais hamiguos que
numqua fomos, posto que nam poderá sser menos qu'elle aver
sentido allgüa cousa, por Mouros nam sserem de tanto aviso que
lhe nam tenham dito que sse quereram aqueixar d'elle.

E assi com favor de Vossalteza elle foy em Duquella aquatado e
temido ; assi comprimdo, ssera ho que hera e muito menos ;
e por isso sse nom despovohara nenhüa tenda da Duquella,
nem ha pagua e trebutos de Vossalteza deyxara de vir, hajuda de
Deos.

E sse eu, Senhor, pudesse achar prova certa dos que neste
desconcerto ho meteram, eu ho mandaria preso a Vossalteza, por
honrrado que fosse2, porque, em tall feito como este, nam lh'a de

1. Yahya Ou Ta 'fouft est en ce moment parce qu'il parlait très bien la langue arabe,
à San. Ami de Yahya Ou Ta 'fouft, auprès duquel

2. Il s'agit probablement de Dom il remplissait d'ordinaire les fonctions
Rodrigo de Noronha, surnommé Aravia d'agent de contrôle, D. Rodrigo est à
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parecer que ssabe nem emtende mais qu'eu, nem que deseja mais
vosso serviço, nem que mais folgue de ter esta horta bem hortada,
poys que fui ho primeiro que ha comecey pêra dar fruto.

C Cometeo ho dito Hehea nas pazes d'Oulle Dambram d'Ezca-
hum qu'emtrassem co elles cinquo alldeas, e que a elle paguassem
o trabuto ; e isto lhe foy loguo privado por meu mandado a Ule
Dambram, e ficaram pêra Vossalteza. E foram hos tratadores
disto Dia e Bedegerill que levaram disso prêmio, e as fizeram loguo
começar a paguar e acrecemtar mais três quavallos, hos quais sse
paguaram loguo1.

C Ouve d'estes ditos Alarves d'Escahum dous cavalos e certos
carneiros e mamteigua por lhes fazer dar três quativos que
levaram.

C D'Oulle Dambram de Heitahelli ouve, de quada haduhar,
por trebuto, em nome de Vossalteza hou de seu capitam, car-
neiros e manteigua muita ssoma, que sse bem pode ssaber, sse-
nam por nam alvoroçar a isto ser ssabido. E tem maa vomtade a
estas duas quabilldas tam grosas por sse virem co ha pagua direita-
mente ha nosso cilleyro, e nam na dar em sseu nome ; e nam se
ousam hos ditos Alarves d'isto aqueixar, parecemdo-lhe que he
por vosso mandado.

C Levou, dos quativos que sse deram em Almedina pêra has
pazes2, duzentas honças em meu nome, e ysto soube por quem
esteve ao peso das ditas homças, cousa que sse nam pode neguar;
donde aguora me parece que por aver este prêmio foy causa d'ysto
o dito Hehea dos Mesenjays pedir estas peças.

diverses reprises accusé, par Nuno Fer- prévenu semble-t-il par Mousa Dardeiro,
nandes de Ataide, de prendre contre lui le ordonna d'inclure les cinq villages dans la
parti de Yahya. V. infra, p. 635, 645, 662. paix générale des Ouled 'Amran d'Es-

1. Ce paragraphe explique un passage caum, c'est-à-dire que les cinq villages
obscur du document L, supra, p. 305. En s'engagèrent à payer tribut non plus à
négociant la paix entre les Portugais et Yahya mais au roi de Portugal. Dia et
les Ouled 'Amran d'Escaum, Yahya Ou 'Abd el-Djelil furent les négociateurs de
Ta 'fouft avait obtenu que cinq villages de cet accord (cf. aussi infra, p. 626). Ils firent
sédentaires, ne faisant pas partie de la donner en plus trois chevaux de tribut sur
tribu, mais habitant sur son territoire, la demande de Dona Joana de Faria, femme
fissent leur soumission en même temps du gouverneur, et pour lui faire plaisir,
qu'elle, en payant un tribut à Yahya per- 2. Cf. supra, p. 309.
sonnellement. Nuno Fernandes de Ataide,
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C Dos quativos d'Olle Çubeta levou o dito Hehea o dito prêmio
e mais ssete quavallos em nome de Vossalteza ; hos quais Alarves
hajumtavam certa manteigua e triguo pêra hajuda do comer de
ssuas arrefêes, e por aver o prêmio de Vossalteza pêra os manter,
nam quis que fosse apanhado em tall nome he ho levou a elle ;
do quall sse fez aguora queixume com noutras cousas.

C Hapartou hûa linajem de Guarbia dos ditos Oulle Çobeta,
depoys de feito co elles ho comcerto do que lh'aviam de paguar,
e, como os teve cheguados, demandou a pagua que a dessem a
elle ; na quall pagua montaram cento cimcoenta quamellos de
triguo. E nam fora tamto dano lleval-los pêra ssi quamto foy
lleval-los ha Almedina a emcerrar ; polia quall causa foy toda a
Duquella espantada, assi hos de Mecemjaiha, de como des-
comfihou, e a mim pareceo muito pihor pêra o caminho que
queriamos levar de termos maneira de emcerrar aqui Guarbia e.
Abida, como espero em Deus qu'emcerrem, parecendo-lhe que
sse nisto avia demcobrir. E loguo lhe quisera mandar que hos
trousese a Çaíim, e nam no fiz por nam fazer escamdollo.

CL Tem levado de penas e rroubos e adiafas1, de que eu teguora
numqua fui ssabedor, de todas as quabilldas, de que sse muito
aqueixam, assi d'Abida como Guarbia, Oulle Dambram, Xerquia,
Bárbaros, passante de sseis mill honças, a dito d'alguns Mouros
principais, em boys, camellos, cavalos, manteigua, guado meudo,
alquicees e dinheiro ; e isto parecera zombaria, mas a Duquella e
tam grossa e, em ventura de Vossalteza, foi tam grosso e tam bom
ano que sse deve crer mais qu'isto. E quer pôr ympidimento ha
hüa migualha que ssera, pêra dar a Duquella ha Vossalteza
dous carneiros he hüa alcola de manteigua de quada haduhar,
posto que ssera grave de comcertar emtre Mouros, quamto mais
sser empedido por elle. Com tamto dinheiro como este Mouro
houve has mãos, danou muitos principais ; e ssabido tenho homde
tem parte d'isto couve 2.

C Faço ssaber a Vossalteza que tem dadas cartas hahallcaides,
postas da ssua mão em nome de rei muito bastantes, ssem em

i . Adiafas,présents,del'arabe el-diyafa: YANGUAS, Glosário..., p . 55-56.
v. DOZY, Supplément... et EGUILAZ Y 2. Couve, pour : que ouve.
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ellas nam nomehar nenhum poder de Vossalteza nem de sseu
quapitam; por honde sam quaides em houpiniham, pêra sse todos
perder, que querem ver quall tem mais poder pêra valler suas
cartas, a do rrei mou[ro] hou lias do rrei cristam. He, ha meu ver,
ainda que fosse a ssua houpiniham muito booa, a quall a mim
parece polio contrairo, ssam Mouros de tam pouquo ssaber que
muitos o tem asi crido ; tamto que Benamira, hum Mouro que em
a menos guerra quer a amdar has lamçadas, em rrespeito d'esta,
como ja dito tenho, que ssempre amdou comiguo em ella e lho
paguei muito bem, disse, querendo eu mamdar Garbia que fosse
em favor d'Abida, qu'estam ao presemte d'esta parte de Marrocos,
rrispondeo que, sse nam fossemos de comcerto, que nam hiriam ;
e hassi ho dessimoley e passou, posto que fora muito folguamdo
por meu mamdado sse hy houvera tanta neçecidade.

C Quamto pode defemder que nam venha nenhüa pagua,
defemde que nam venha, ssenam em sseu nome, até allguns
tardar até ver sse ssua rezam vall. E, louvado sseja Deos, que
ssempre as cousas de Vossalteza vam e yram ao diamte, que loguo
em sso os oyto dias que ha qu'estaa em Çafim, que nam amda no
hazernell, he tam esquecido que nam conhecem a verdade lios
Mouros, e vem co ha sua pagua direitamente.

CE Estou aguora em lhe mamdar, pêra tirar ha hopfinião]1 dos
Mouros, que cuidam que tem alguum poder hafora ho que per
vosso capitam lhe for dado, que nam ponha hüua nota que
hachey nas cartas que deu aos alcaides que tinha postos, [mas]
que porya em suas cartas por ssua mão [outra nota], ha quall he
esta, que lhagora quero dar: « Hehea Tafut, xeque em Duquella
por mão de Nuno Fernandes d'Ataide, capitam na cidade de Çafim
por ell Rey nosso ssenhor, a vos fulano, asi mamdo, da parte do
Capitam do dito ssenhor, façays o que ao hodiante em ssua carta
disser... »

C Sse me Vossalteza per ventura quiser culpar de deixar isto
hir em cricimento, porque ho nam poderey desfazer, nam ssera,
prazemdo a Deos, tam grave como sse qua pinta; e mais que sse
nam podo ssaber até aver hi causa que por mim nam foi movida.

i. Petites lacunes provenant de déchirures.
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ha quall foi a vinda de Dia e de Gide Hahedu e de Abedejarill,
que foram com gramde pressa a querer rrecolher de ssuas linha-
jeens hos trebutos que fiquavam por paguar, e rrespomderam-lhes
que nam dariam esta pagua, e isto allguns d'elles, ssenam ha Hea
Tafut ; eu lhe fiz escrever que hos desemganasse.

Senhor, a vontade d'esta jente de Duquella tenho bem ssabida ;
tamto que Vossalteza não tiver booa força dejente corn booas arre-
feens, ao menos por hum par d'anos até que se vam, fazemdo ha
conhecerem e guosterem o bem da paz, nam ham de ser fiheeis ;
que, pois Hehea, que tamto beneficyo en este tempo tem rrecebido
de Vossalteza, hahimda ha nisto ser mais emssinado e nam se quis
emmendar em sse vemdo em algum favor, quanto mais hos muitos
estranhos que ho mais averam nysto, em espiciall co esta nova que
dizem que vem Molle Naçar1 a comir hos pahêes das haldeas das
pazes de Habida, do que prazera a Deos elles tornaram, sse vihe-
rem, asi como ja foram, temdo mais por nossos contrairos, Hehea
esta em esperança de ho heu tornar a mamdar fora ; e ss'isto for
certo, como me dizem, farei como me Deos der ha hemtender.

E quamdo, Senhor, estas cousas nam toquassem mais que na
cobiça, bem passaria ornem co ellas, nam toquamdo nas pessoas,
porqu'emtam tocava em todo o guanhado e o qu'elle apanha co
esta cobiça, guastamdo-sse amtre hos Mouros. Por tornar as
paguas e trebutos de Vossalteza, e isto por fazer que venha por
ssua mão, esto poderá fazer muito dano, porque nas cousas que
leva poderá fazer muito dano, porque tem com que peitar; e levar
esta neguocehaçam tam hordenada nam he de Mouro, mas cuido
qu'é de Judeus sseus amiguos, que de parte d'esta fazenda sse
logram; e de todas estas cousas que tenho ssabidas, numca me
descobriram nada.

E assi mando aqui hos ditos d'allguas pessoas que sobreste
caso me diseram algüas cousas, ho qu'elles escreveram, e o pro-
pio com sseu assinado me fiqua na mão.

E hassi mamdo ho trellado das cartas qu'ele dava, em que fazia
allcaides d'alldeas, e me fiqua a mesma carta qu'elle deu na mão 2.

1. Le roi de Marrakech. doe. LV et LVI.
2. Ces originaux sont publiés supra,
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E este primeiro dito he do Rrabii Mossee, fissico, morador em
Marrocos, que ha mor parte do tempo sempre ho haqui tivemos, e
aqui chegou de Marrocos, e o qu'elle disse que toca ha Hea é isto
que sse segue :

C Chegou a minha noticia como Hehea Tafut escreveo ao dito
rrei de Marrocos, e lhe mandou hum presente de huum pedaço de
grâa e beijojim e especeharias, e dizem que hüa espada, esta
nam ssei muyto certa ; dizemdo qu'elle lhe fazia ssaher como era
Mouro, e que nam podia ali fazer ssenam ho que fazia, e que
dando-lho tempo luguar, o que Deos nam mamde, qu'elle veria o
qu'elle fazia.

E este he, Senhor, o dito de Cide Abdalla, Mouro principall
Çobete, de que todas estas cousas me fyquao sseu assinado, e sam,
Senhor, estas :

Dominguo, dia de Nossa Senhora d'aguosto1, veo ha mim Cide
Abdalla, Mouro Çobete, que me queria dizer allgüas cousas que
Hehea fazya no azemell de Guarbia ; e, pêra houvir ho que o dito
Mouro queria dizer, mamdey chamar ho Comtador, qu'esteve
presemte, e assi Dardeiro por limguoa, ho quall Mouro disse isto
que sse ssegue :

C Diz que Hehea pedira a elle Cide Abdalla algüa manteigua.
Elle, cuidamdo qu'era pêra ei Rey nosso ssenhor como trebuto,foi
arrecadar pêra o dito Hehea por Olle Çobeta e Oulle de Yaco e
Olle de Boazis e parte d'Oulle Dambram de Heitahelly e d'Ezca-
hum, e todos estes paguaram nesta pagua.

C O qu'este Mouro Cyde Abdalla arrequadou d'Oulle Çobeta
foram duzentas e cincoemta allcollas de mamteygua.

C Mais lhe trove o dito Mouro, na ceifa que guarramou, pêra
adiafa, cymcoenta allcollas de mamteigua.

C Mais disse o dito Cide Abdalla que, quamdo ss'apartou
Guarbia d'Oulle Çobeta, lhes dyse, paguai-me a mim; e Oulla
Çobeta, cuidamdo qu'eram pêra Vossalteza por meu mamdado,
lhe deram cento e cincoemta camellos de triguo, que emçarrou
em Almedina.

i. Le 15 août, jour de la fête de l'Assomption, fut en 1512 un dimanche.
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C De penas sseram em Oulle Çobeta que levou, que lhe
paguaram em bois duzentos e cincoemta hou trezemtos, e de
carneiros mill ao menos. Aos Mouros parecia qu'era isto per meu
mamdado.

C Elle dito Cide Abdalla lhe disse : « Leva d'isto ao Capitam
cincoenta bois e cem allcollas de mamteiga ». E elle Hehea lhe
disse : « Nam quero habrir-lhe hos holhos do qu'elle tem
esquecido ».

C Mais disse o ssobredito que lh'ouvira dizer que dissera aos
Mouros d'Ailmedina que trouvessem a pagua a elle, porque elle
m'a entreguaria hou nam, porqu'eu estava por quapitam ssobre
hos Cristãos, e elle por quapitam ssobre os Mouros.

C Disse que, quamdo aqui viheram hos d'Almedina, que per
sseu comsselho sse pediram hos quativos, dos quais quativos hou-
vera isto que se segue : dum quativo meu que sse chamava Alie
Benazaque, cyncoemta honças.

C Mais houve d'Allhacen Homajota1 quativo qu'era do Conta-
dor, cincoenta honças, a saber trinta e tantas nüa marllota, e has
houtras em prata.

C Mais houve por hum ssobrinho e hüa ssobrinha d'Aile
Abedi, qu'estavam em poder do Comtador, cyncoenta homças.

C Mais houve de Bujsta de duas ssuas filhas que tinha ho
Comtador, vinte cinquo homças.

C Mais houve o dito Hehea de Bujsta bem Caceme, quativo
que foy meu, quimze homças.

C Disse que lhe dariam hos Mouros d'Almedina bem duzemtas
homças [mais] que estas qu'aqui estam escritas.

CE Mais disse couve dos quativos d'Oulle de Fregi cincoenta
camellos de triguo ; e assi todollos noutros quativos d'Oulle Dam-
bram d'Ezcahum, e assi todos hos d'Ole Dambram de Eytahelli,
todos lhe deram, e nam ssabe quamto nem quamto nam.

C Mais disse que ssabia couvera pagua d'Oulle Dambram car-
neiros e manteigua, e nam sabe camta nem quamta nam.

(E Mais disse couve hoyto quavallos d'oito quabillas, a saber
hum de Hole de Ocef, e outro d'Oulle de Fregi, e houtro d'Oulle

i. Lahsen Amedjdjot, dont deux lettres seront publiées infra, doc. LXIII et LXV.
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d'Amar bem Çaleme, e houtro de Houlle de Yça bem Daguo \ e
houtro d'Oulle de Hu2, e houtro d'Oulle de Cija, e houtro d'Oulle
de Rrehalla, e houtro d'Oulle bem Hamet bem Rrehall.

C Mais diz que, alem da pagua de Vossalteza, lhe deram hos de
Ceja e d'Oulle Çobeta cymcoemta quamellos de triguo.

C Disse que tudo islo ssabia Benamira e Horrahe.
C Mais diz o dito Gyde Abdalla que ssabe que mamdou ho dito

Hehea a el rey de Marrocos hum presente, e diz ho Mouro que
vio parte d'elle, em que vio panos vermelhos de grãa, e não vio
ssenam esta grãa, a quall lhe levou hum Mouro que sse chama
Hallhehan, morador que foy em Çafim e aguora he de Mar-
rocos.

C O Comlador qu'emtendia ho que o Mouro dezia, e Dardeiro,
limguoa, eram presemtes ao dizer de todas estas cousas.

C Senhor, a omze dias do mez d'aguosto, ssendo presemte o
Comtador e Dardeiro, linguoa, disse hum Mouro principall
d'Abida, que sse chama Habet Benabet isto que sse segue :

([ Disse o dito Habet Benabet que amtre ssi hordenavam pera
darem aos rrefëes de quotenda hum çaa3 e quarto de triguo, e,
depois do triguo ser hassi jumto, que ho rrepartiram antre ssi,
porque vieram a ssaber que o tomava e ho nam dava aos harra-
fães ; e diz que lhe trouveram quatro hallcollas de mamteigua de
quatro aduares, e quada hüa de sseu haduhar, e has deram ha
Hehea; o quall Hehea, diz o dito Abet Benabet que pedio mam-
teigua, e elles amtre ssi lamçaram hüa terça de çaa em quada
temda, que sseriam bem de quada haduar duas allcollas, e ssam
cemto cyncoenta haduares, e assi que ssam trezemtas allcollas de
manteygua has que deram ha Hea.

C Disse mais o ssobredito que, de todas has hallhellas d'Ouïe
Çobeta, lhe dariam de penas bem trezemtos touros, e de guado
meudo que nam tem comta, afora muitos allquicees, e de dinheiro,
ho quall arrequadavam por sseu mamdado do dito Hehea.

1. Cf. supra, p. 85. Les Ouled 'Isa Doukkala, t. I, p . 167). A rapprocher des
sont une fraction des Ouled Bou cAziz. Ouïe Doy, cités infra, p. 417 et 578.

2. Probablement les Ouled Douib, frac- 3. Sur la valeur du sa ', (40 à 50 litres),
tion des Ouled Bou cAziz (Villes et Tribus, v. supra, p. 302.
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Eu mandei, Senhor, Lopo Fernandez ao primeiro dia d'aguosto
hallhella d'Oulle Dambram d'Ezcahum, e assi ha de Ole Dambram
de Heitahelli, a neguocehar cousas que compriam a cerviço de
Vossalteza, o quall m'escreveo de lia hüa carta aos nove dias
d'aguosto, he ho trelado d'ella e este que sse ssegue :

Ssabera Vossa Merce que hoje ssegumda feira, nove dias
d'aguosto, veo Dia com sseu haduhar, e deceo aqui amtre estas
alldeas omde me deyxou a dez dias d'elle ; e nam ssey mais que
vos digua senam da vida que qua passamos, que ha houvera por
muito bem empreguada, assi maa como he, s'aaproveitara,
segundo meu desejo he.

Faço ssaber a Vossa Merce que certos quavaleiros d'Almedyna
passaram dominguo a oyto d'aguosto pêra Marrocos, e mais ssa-
bera Vossa Merce que Duquella esta doente, assi Alarves como
Barbaros, de muitas malldades, ha quall doemça causa este corvo :
e nam he mister mais prova, pêra que crehais isto que vos diguò
ser ao pee da lletra, que emcerrar em Allmedina este pam couve
dos Halarves. E elle manda dizer aos Barbaros de Duquella que
nam paguem a mim, nem aos Mouros que me qua trouxeram.

A feitura d'esta, nos partimos pêra Houlle Dambram, e sse
Holle Dambram nos derem o que devem, tornar-nos-hemos aos
Bárbaros houtra vez, e sse nos derem o trebuto, lexa-lo-emos, e
ssenam, hir-nos-hemos quo* que Houlle Dambram nos der.

E diz Dia que, sse hos d'Oulle Dambram nam fizerem o qu'elle
quer, que rehalera2 o sseu haduar, e que sse hira assentar a par
dos muros de Çafym.

Senhor, mamday-me hum par de borrachas de boom vinho e
hüa mão de papell, e tomai bem o tento d'estes procesos que
vos, Senhor, escrevo, e vam emborilhiados por mingoa de papell,
que eu nam ssam Judeu nem Mouro, ssenam hum naturall Cristão
purtugues, criado d'el-Rey nosso ssenhor.

Este, Senhor, he ho trellado d'üa carta que Hehea deu a hum
allcaide e fez ssem meu mamdado, e he esta que sse segue 3 :

1. quo, pour com o. lèveront leur camp pour aller s'établir
2. Transcription du verbe arabe \>-_)- auprès des remparts de San.

Ce terme signifie que Dia et son douar 3. Les originaux arabes de ces deux
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Louvado sseja Deos hum. Fez allcaide Abu Ezecri ben Famede
ben Tafut, que Deos guarde, por hüa1 mercê a Amar Acaros2

ssobre ssua quabilla. Em tudo o que lhe dixer, sejam prestes hassi
ho fazer em penas 3, e aquelle que nam quiser obedecer seja obri-
guado a pena crime, e Deos quererá que sse assi cumpra como ho
eu mamdo, e assi averam sseu mamdado do dito Acaros e sseus
acheguados, ho quall pos el Rey 4 ssobredito por sseu mandado :

Quem for tomado em casa alhea, paguara cimcoenta dobras ;
quem furtar, paguara doze dobras ;
quem ferir houtro, dez dobras ;
quem doestar ou emjurihar houtro, paguara doze dobras ;
quem ferir molher, paguara dez dobras ;
a molher que doestar ornem, paguara dez dobras.
He ha quem quiser pôr o dito meus allcaide [pêra]6 arrecadar as

ditas penas, ho sseja por mandado do dito ssenhor, que Deos
emxallce; e isto em as alldeas do Rrio7 ssobre Alarves e
Bárbaros.

Testemunhas : Huçam bem Braheu, Amar Hu, Hamet Anbran,
Hallahacem ben Tabet, Allibellquaçi.

E o dito ssenhor assinado abaixo ; he com houtras quatro teste-
munhas.

Quem comprar carneyro, que pague dous tomyyns8, e ssenam,
que pague cimquo.

Este he, Senhor, ho trelado d'outra carta que deu a houtro
allcaide ssem meu mamdado, he he esta que sse ssegue :

lettres de nomination sont publiés supra, soltan que Yahya Ou Ta'fouft prend
doc. LV et LVI. Des copies anciennes, dans son ordonnance. V. supra, p. 326
contemporaines des traductions portugaises et 328.
originales ici reproduites, sont conservées 5. A la place de meu, on lit Amar, dans
à la Torre do Tombo, gaveta 13, maço 10, la traduction portugaise originale.
n° 13. 6. Une déchirure a fait disparaître ce

1. La traduction portugaise originale mot : pera est restitué d'après la traduc-
donne, au lieu de hua, sua, qui paraît tion portugaise originale.
préférable. 7. V. supra, p. 329, note 1.

2. "Omar Akrouch selon l'original arabe, 8. dous tomyyns; le texte arabe dit un
supra, p. 320-328. quart de dinar, puisqu'il y a huit tomins

3. V. supra, p. 328, note 3. au dinar.
4. Le mot rey traduit ici le titre de
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Graças a Deos hum. Em nome de Deos, o piadoso dador, por
mandado de Deos e sseu querer e dito, haquelle que tem o mamdo
e a justiça, e que tem ho reinado da cidade de Çafym1, o xeque
honrrado, o bom, o comprido e perfeyto, ho abastado honrra-
dissimo, o alto, o verdadeiro, o emxalçado Abi Zequaria Yhya bem
Mamed, acrecente Deos ssua homrra e de todos os Mouros com
ssua vida, e nos dee força e favor com ssua vyda, e ho tenha em
sseu poder e guarda, e acrecemte sseu estado, e o emquaminhe ao
caminho da ssua verdade, e ssostenha seu comselho ho boom e
bem avemturado e dytoso ssobr'este que põe ssobre a quabilla de
Hartea2, o principall he homrrado Abdalla bem Mehamed bem Ajes
e lhe da poder bastante em toda sua jente.

Depois de visto sseu querer nisto, elle demanda ajuda de Deos
pêra comprir sseu mandado neste poder que lhe dam, e lhe
demandou ajuda pêra sojiguar esta jente, e lhe desse omêes dos
que elle escolhesse queho ajudassem, dos que quiser o dito ssenhor
honrrado que lhe ajudem pêra fazer sseu mandado e obra, e o que
houver mister pêra seu serviço e o que mandasse.

He deyxou o dito senhor rey ssobredito todos sseus poderes e
mandados em a mam do dito Mafamede ssobredito, e [o]3 pos em
sseu luguar como ssua pessoa propia e que nam aja quem ssaia de
sseu mamdado, em ho que hobrar he mandar, e que sseu rnam-
dado sse cumpra ; e quem nam obedecer e for comtra seu mam-
dado sseja castiguado, castiguo forte como merece ho que deso-
bedece, e sera castiguado com feridas polia justiça nossa e dos
Moros todos, pollo custume e uso qu'é acustumado dos passados,
e sseus direitos.

Lhe seja feito, a saber :
Quem matar sseu irmão4, lhe ssera feita ha justiça que marnda

nossa lley de Deos, he ho que esta escrito por mamdado do Profeta.

i. La traduction portugaise est, ici, San, Nuno Fernandes de Ataide.
tendancieuse. Le texte arabe porte seule- 2. « dell' Harte », selon la traduction
ment : « ... celui qui est chargé dans la portugaise originale.
ville de San de l'exécution des lois impé- 3. 0 restitué d'après la traduction por-
riales » ; cf. supra, p. 321. Yahya recon- tugaise originale.
naît donc l'autorité d'Emmanuel Ier, mais fa. La traduction portugaise originale
s'arroge les attributions du gouverneur de complète ici : « moro otro como ele ».
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E quem matar ho houtro de propósito, lhe sera feyto ho que
nos mamdou o Profeta em suas escreturas has homrradas, que
(( quem matar, hallma por alma, e olho por olho, e nariz por nariz;
e orelha por orelha, e dente por dente, he has feridas quada hüa
por sseu direito, he ho ladram que lhe cortem a mão ». E quem
fezer quallquer cousa por que mereça castiguo, lhe sseja feito pelo
direito que Deos manda e sseu Profeta.

Faça nos Deos dos que estam a sseu serviço, e os comtrairos
d'elle convertaha'os, e os leve Deos pollo caminho verdadeiro, polia
bomdade do Profeta Mafamede, o escolhido de Deos, sobrelle paz !

E d'isto tudo sseram testemunhas os que ss'acharam a isto, e
ssouberam e diguam tudo ysto como he rezam, e sseja recebida
sua testemunha.

Feita no primeiro dia do mes de [rabe]1 o derradeiro, ano de
novecentos e de[zoi]to. Amostre nos Deos sseu bem he ho que
[vem]2 depôs elle3.

Estas ssam has penas de que : quemquer que fizer por fur-
tar, paguara dez homças de prata, hou cem dobras, ou lhe
cortaram ha mão.

C Quem demamdar allgüa demamda do passado, e quiser
ssobrisso pôr força, paguara duas homças, ou vymte dobras, hou
hum boy.

C Quem sse queixar d'elle algüa molher4, busque testemunhas
que lhe pos mão e assi o jure, paguara cyncoenta dobras, ou
cinquo honças.

C Quem for comdenado por justiça e tornar ha demamdar,
paguara vinte dobras de pena, hou hum boy.

CL Ho que ferir ha houtro Mouro, que de pena pague duas hon-
ças e um carneyro pêra ho ferido.

1. Le nom du mois est ici resté en blanc, texte.
mais la traduction portugaise originale 3. Ici viennent, dans l'original arabe,
donne «primeiro dia de rabe o derra- les signatures des témoins. V. supra, p.
deiro » ; c'est-à-dire rabic II 918, ce qui 319.
ferait le 16 juin 1512. L'original arabe 4- La traduction portugaise originale
dit : ire décade de rabic II, ce qui donne donne ici : « que lhe pos a mão, busque
donne i6-25 juin 1512. testemunhas : o jurara e, se for certo/

2. Petite lacune provenant d'une déchi- pagara...»,
rure : vem est reconstitué d'après l'autre
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CT A molher que doestar algum homem1, pague de penacymquo
dobras, hou hum carneiro.

C Quem tornar huum por houtro, que pague de pena vynte
dobras, ou duas onças.

C Quem fugir com molher casada, que lhe comam tudo o que
tiver e sseja queimada ssua casa ou tenda, e sseja desterrado da
terra, e lleve sseu marido o direito da fugida de sua molher da dita
fazemda, que ssam doze quamellos, e sse o matar, que nam tenha
pena, e o tragua preso ha el Rey.

C Quem ferir ha houtro com pedra ou pao, que de pena pague
dez dobras, hou hüa honça de prata.

C Quem for acha[do] em casa ou tenda alhea, que pague de
pena cem dobras ou dez homças.

CC Quem quebrar alforma d'outro2, que de pena pague cem
dobras pêra o mazaguani3 do senhor, e mais pague emjuria do
dano d'alforma.

CL" Quem tomar a fazenda d'outro por força, dizemdo que lhe
deve, ssem lha demamdar por justiça, paguara cincoenta dobras ;
he se ha levar furtada, paguara cem dobras.

CL Quem levarem a direito ssobre divida va ao allquaide e faça-
lhe prazo ; e, sse nam paguar ao tempo que lhe puser o allcaide,
qu'estea nelle levar-lhe a pena que quizer.

C A quaisquer que lhe demandarem dividas hou houtra cousa,
vam citados diamte do alquaide.

Em estas cousas todas amdou Dardeiro muy diligente e verda-
deiro, e como boom servidor de Vossalteza, e bem exercitou em
tudo ho que compria sseu hoficio ; e Rrabi Habram tem muy bem
servido neste caso e em todollos houtros ; e assi hum Judeu
d'Allmedina que nos neguocios d'ella servio mui bem ; he hos
Mouros d'Almedina, que mui bem serviram en folguarem muito
de paguar e trabalharem pollos houtros paguarem, he Meymam e
ssua paremteira.

i. « que desonrare a homem» d;après 3. La traduction portugaise originale
la traduction portugaise originale. donne ici : « pêra o magazem do senhor »

a. « d'outro seu parente », d'après la qui paraît préférable,
traduction portugaise originale.
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E d'estas culpas, Senhor, qu'eu dou ha Hehea, muito mais
qu'estas pudera ssaber, mas nam quis por isto ser mais dessimu-
lado. Mas... l he por certo que, sse ho la mamdasse2, que haviam
de descobrir muitos erros d'elle, e creo que de mor ssustancia que
hos de cobiça. E s'esta cobiça nam trovesse mais mall comssyguo
que sser cobiça, nam me daria nada, mas trás dano aos trabutos
e em mais, Vossalteza nam sse apassione d'isto, porque, quem
tem tam grande terra guanhada en tam pouquo tempo, nam pode
ser tam asinha esta chãa, ssendo-ho esta mais que pude ser, porque,
com todas estas voltas, temos aquy mais de quatro mill quamellos
de pam, Deos seja louvado ; e os d'Allmedina ssam os mais pouquos
e que mais brigua tem e, prazendo a Deos, elles paguaram a sua
pagua tee ho derradeiro grão. Mas he neceçario dar-lhe-sse d'ella,
porque hassi he mais vosso serviço que d'outra maneira, ha meu
emtemder.

E mui cedo espero em Deos ajuda, que qua tem mui grande
medo a vossa jente e ao vosso poder, que ho ham de ter muito
mor pollo ano e pollo tempo ; e escusara omem tamtas gemetrias
como qua comvem a omem de fazer. E assi espero nelle, pola sua
piadade, queho capitam que haqui ystever mande cartas haZamor
por hum omem de pee sem nenhüa allforma ao nosso quapitam
que lia ystiver. E nam ssera muyto fazer-sse isto d'aquy ha dez
meses, pois ha dois meses que mamdey d'aqui Llopo Fernandez
ssem alforma nenhüa a Olle Dambram : fazemdo-ss'isto d'aqui
Azamor, nam ssera muito fazer-sse houtro tamto d'aqui a Mar-
rocos, co ajuda de Deos.

Ho ssenhorio he a grossidam d'esta terra e tam gramde que sse
nam pode escrever, e Vossalteza deve de levar d'isto mui gramde
guosto e do qu'esta por fazer, porque mui ligeiramente, co hajuda
de Deos, sse pora ao guanhado, e, tendo mais terra guanhada. com
menos jente a ssostera.

E, por eu mandar estes apomtamentos e culpas em que eu
tenho hachado Hehea, nam cuide Vossalteza que por isso lh'ey
loguo de dar ho castiguo ; mas hantes crea qu'ei de dessimuUar co
elle o mais qu'eu puder, s'asy comprir a serviço de Vossalteza.

i. Petite déchirure. 2. lá, en Portugal.
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Mas prazera a Deos que, por muitas hamoestesçõees e estas derra-
deiras que lh'eu tenho dado, qu'elle ss'emmendara, e fiquara toda
esta lleitura em vam, corn qu'eu muito folguaria. Mas, porque sse
natn pode escusar de dar esta conta a Vossalteza, lh'a dey, mas eu
amtes quisera mamdar-lhe hum fallcam nebri l.

Nosso Senhor acrecente a vida e reall estado de Vossalteza.
De Çafim, aos dezanove dias d'aguosto.

He d'omêes, Senhor, diligentes em vosso serviço e aos mam-
dados de vosso quapitam, nam nos hei d'aqui havante de guabar,
ssenam a modo de França2. Tall Dia amdou f 3 am bem. Isto,
Senhor, diguo por estes que m'aguora parece que servem
bem houtros que hassi começaram, e aguora acho muito
pollo contrairo ; e também diguo isto por allguns Cristãos.

E o muito favor, Senhor, qu'este Mouro qua tomou demasiado,
que nam compre a vosso serviço, de lia me parece, Senhor, que
lhe veo\ e lho trouxeram estes Judeus sseus hamiguos. Beijo as
rreays mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Ffernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo,
dores de Africa, n° 317. — OriginaP.

Cartas dos Governa-

i. Faucon nebli ou nebri, de

ruption de JLJ : de 4CJ, Niebla. Race de

faucons originaire de Niebla en Anda-
lousie.

a. Jeu de mots : en portugais, gabarse
signifie se louer de ; en français, se gaber
veut dire se moquer de, plaisanter.

3. Petites lacunes provenant de déchi-
rures.

4. Ataide estime que l'ambition exa-
gérée de Yahya lui est venue de son séjour
en Portugal et des amis qu'il y a.

5. Cette pièce a été publiée par M. David
LOPES, Textos em Aljamia portuguesa,
p. 122-137.

DE CI XVII. — a3
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// a reçu la visite dé quinze ou vingt notables des Ouled 'Amran, qui
sont venus lui parler au sujet de Ventrée du roi de Marrakech en
campagne. Ils ont protesté de leur fidélité au roi de Portugal. Leur
démarche répond à une demande qu'Ataide leur avait faite, en leur
déclarant qu'il n'avait d'autre objection que leur propre intérêt au pas-
sage du roi de Marrakech sur leurs terres. — Ces Ouled 'Amran sont
si bien soumis que plusieurs notables ont sollicité de lui l'autorisation
d'aller à Marrakech pour y vendre leurs produits, comme ils ont cou-
tume de faire. Lahsen ben Zaquor, qui a été emprisonné par Ataide
[en mai dernier], est du nombre de ceux qui ont demandé l'autorisation.
— Les Ouled 'Amran fourniront d'ici le 10 septembre une redevance
en blé montant à cent charges de chameau. — Les grâces qu'Emma-
nuel Ie1 a faites aux notables Ouled 'Amran qui sont allés lui rendre
visite en Portugal ont porté leur fruit. Ataide souhaiterait d'y envoyer
dans les mêmes conditions quelques notables d'El-Mdina.

Safi, août [1512] l.

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor

Ha feitura d'esta chegou Dia2 [com]3 quinze ou vimte princi-

i. Le document ne porte pas de date proclamation de guerre sainte dont il est
d'année, non plus que ceux qui suivent. question dans le doc. LXII.
La date de 1512 ne paraît pas douteuse. 2. Dia : Sur ce notable des Ouled
Elle résulte de l'allusion au voyage des no- 'Amran, cf. supra, doc. LXIX, p. 3o2,
tables Ouled cAmran en Portugal, voyage note 3.
qui avait eu lieu en mai 1512 (supra, doc. 3. Quelques petites lacunes sont dues à
XLIX-LI) ; de plus, la « rrevolta del rey des déchirures,
de Marrocos » paraît en rapport avec la



LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ie r 3 5 5

pais d'Oulle Dambram a virem me ver ssobre esta rrevollta d'el
rey de Marrocos, e vem oferecer-sse-me, dizendo qu'estava[m]
a serviço de Vossalteza. Isto he em rreposta d'Oulle Dambram,
querendo eu ssaber d'elles que temçam hera ha ssua, em que lhe
dizia que nam me pesaria darem luguar a el rey de Marrocos a
pasar por ssua terra, ssenam polio d'elles, e polia ssua vinda, d'elles
eu sserei mui lledo, com algüas rrebo[lari]as que nysto lhe meti.

E, pera Vossalteza ver quam hobidyemte foi Oulle Dambram
he como estaa a vosso serviço, que hos principais d'elles me man-
daram pedir licemça pera yrem a Marrocos a vender ssuas mer-
quadarias e tratar, como ssohem a fazer ; e isto ha dyas que esta
licemça me mandaram pedir. E também Çem Bezaquor \ ho que
eu aquy tive preso, m'a mandou pedir.

Trará Dia de trebuto de Vossalteza d'esses Mouros d'Oulle
Dambram bem cem quamellos de triguo ; dise-me Dia que ha dez
de ssetenbro nam fiquaria paguar.

Haja Vossalteza por mui bem empreguada a mercê que fez a
estes Mouros2, porque ssey que haproveitou muito. E prouvesse a
Deos que allguns principais d'Allmedina fossem Ia e sse guasta-
sem co elles outro tamto ! E sse Vossalteza quer qu'elles la vam,
porque compre a vosso serviço, mande-mo Vossalteza dizer, he hi
trabalharei nisso o que puder.

Deos acrecente a vida e rreall estado de Vossalteza.
De Çafim, aguosto 3.
Beyjo as rreaes mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 82. — Original.

1. Lahsen ben Zaquor ou ben Zaour, gai au mois de mai précédent. V. supra,
principal cheikh des Ouled cAmran, cité doc. XLIX.
supra, doc. L et LII. 3. La date est déchirée. D'après l'empla-

2. Il s'agit de la délégation de notables cernent qu'elle occupait, elle ne pouvait
des Ouled 'Amran qui était allée en Portu- pas contenir d'indication de l'année.
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LX1I

LETTRE DU RABBIN IBRAHIM BEN ZAMIROU1

Le roi de Marrakech a proclamé la guerre sainte dans toute la région de
l'Atlas et du Dra. Suivant la lisière nord de la montagne, il a ras-
semblé les contingents berbères et les Arabes des environs de Marrakech,
Haskoura et Ouled Mta'. II s'est avancé jusque chez les Arabes de
Chyadma. Son plan était d'écraser les 'Abda et les Gharbiya, pensant
venir ensuite facilement à bout des Chrétiens de Safi. — Le 12 sep-
tembre, il est arrivé [près d'Agouz], à l'endroit où se trouvaient les
'Abda et les Gharbiya. — Ataide envoie des troupes portugaises pour
les secourir. L'ennemi, durant huit jours, n'ose pas les attaquer.
Ataide s'étant rendu au camp, fait rentrer à Safi tous les Portugais,
à l'exception de Nuno Barriga et de 5o lances, qui rentrent à leur tour,
deux jours plus tard, à la suite d'un dissentiment avec Yahya Ou
Ta 'fouft et les Arabes. — Le roi de Marrakech, prévenu, se rapproche
de ceux-ci. — Ataide, à cause de la nuit, ne peut envoyer à leur aide
que douze cavaliers, qui, joints à quelques hommes restés auprès de
Yahya avec D. Rodrigo [de Noronha ?] font vingt-quatre Chrétiens en
tout. — Au point du jour, les troupes du roi de Marrakech engagent le
combat. Les Gharbiya, avec qui se trouve Yahya, sont enfoncés ; les
lAbda, pour qui l'affaire est d'importance puisqu'ils défendent leur

propre territoire, tiennent bon, repoussent l'ennemi et lui tuent 3oo
hommes ; les Gharbiya reviennent à la charge et tous ensemble défont
complètement le roi de Marrakech, s'emparent de sa tente et d'un butin
considérable. — Si le roi de Portugal veut être maître du pays, il est
nécessaire de retirer à Yahya son commandement ; si ses agissements
étaient connus, on en serait stupéfait : c'est à son instigation que le roi
de Marrakech a envahi le pays. Le plan était d'écraser les 'Abda,
d'entraîner les Doukkala, les gens d'El-Mdina et les Ouled 'Amran, de
se porter sur Safi et de tuer Ataide par trahison s'il se risquait à une
sortie ; mais Ataide avait deviné ce dessein et pris ses mesures en

1. Le nom du destinataire n'est pas que le rabbin Ibrahim lui donne le titre
indiqué. Ce ne saurait être le Roi, puis- de Vossa Mercê et non pas de Vossa Alteza.
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conséquence. — La conduite de Yahya, pendant la bataille, révèle sa
véritable pensée : la troupe qui était directement sous ses ordres prit la
fuite, afin d'entraîner les autres. Lui-même n'a pas pris part à l'action
et même s'est caché. Après la victoire, il a fait mettre en liberté plus de
300 captifs, acte qu'il devrait payer de sa tête, car il a agi en cela
comme un roi et non comme un caïd du roi de Portugal. — Des popula-
tions qui voulaient faire leur soumission se sont adressées à lui pour
obtenir des conditions meilleures, en lui faisant en secret des présents. —
Yahya et Nuno da Cunha sont entrés, après le combat, dans le Chyadma,
où ils ont détruit des villages, vidé les silos et pénétré en des endroits
où on n'aurait jamais cru que des Chrétiens pussent parvenir. Yahya
faisait venir à sa tente tous les Maures qui venaient se soumettre et
réglait les conditions avec eux, comme un roi et un seigneur, sans
consulter en rien Nuno da Cunha. — // importe au service du roi de
Portugal de ne donner aucun commandement à un Maure, surtout à
Yahya.

Safi, 12 octobre [1512].

Senhor,

Hüa carta rreceby de Vosa Merce, con que muyto demasyado
prazer uve, e beyjo vosas mãos por la merce que nyso me fez, a
quai he reposta do que esprivy a V. M. acerca dos casos d'esté
Moro1 tocantes a servyço de Sua Alteza.

E porque cada vez se ofrecem casos novos, he bem de todo contar
a V. M., porque sam cosas de servyço de Sua Alteza, as quaes eu
sey V. M. deseja muyto. Sabra V. M. como ei rey de Marrocos
ajunto jentes de todas esas partydas dos montes Qraros e das terras
do anill2, que se chama terra de Dara, que he jumto corn ho
deserto, e veo pregoando algazu3, que he gerra contra Cristãos, e
veo-se por la fralda da serra dos montes Qraros, e apaño4 todos hos

1. Este Moro : Yahya Ou Ta 'fouf t. 3. De l'arabe el-ghazou, expédition mili-
2. La lecture de ce mot ne paraît pas taire, cf. EGUILAZ Y YANGUAS, Glosário,

douteuse. L'anil ou indigo était une des p. 411.
principales productions du Dra. Cf. MASSI- 4. Apano, du verbe apanhar, rassem-
GNON, Le Maroc, p. 88. Cependant il n'est bler : graphie castillane. Toute cette pièce
pas habituel que l'on donne au Dra le est rédigée en une espèce de sabir hispano-
nom de « pays de l'anil ». portugais des plus incorrects.
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Moros Barbaros, asy jente de cavalo como jente de pé, e todos
hos Alaraves que estam sobre Marrocos e seus derredores, asy os de
Acara 1 como os de Uled Matah2, que som ynfynda jente.

E veo ata os Alaraves de Xatyma, que tomam desde ho Castelo
Real fasta Aguz, que he terra de Abeda e de Çafy. E vynham com
tençam de destruyr a Abeda, porque dezyam que, se dystruyesem
a Abeda y Garbya, que logo poderyam com Çafy e corn os Cristãos.
E oje a feytura desta, a trynta dyas 3 que se chego perto de donde
estava Abeda 4, y aly estyve bem vij o viij dyas, dyzendo oje dam
batalha o amaria.

E o Capytam enbyo la logo o Adayll5 e D. Garcya de Meneses
com setenta lanças, porque Abeda y Garbya avyam medo, por
a grande moltytud de jente que vynham, e vyerom deman-
dar socorro ao Capytam. E despues do Adayll ydo, que pensa-
rom ser la batalla, logo mando o Capytão a Nuno da Qunha com
clta lanças otras e como tornarom a esprever, torno mandar
Manuel de Cervera com cinquenta otras. Em fyn, Senor, eles
estyverom Ia oyto dyas o mais ; e, todo tempo que suberam estar so
Cristãos ay, nom osarom achegar, por saber como estavam a bom
recado.

E despuys de venido Nuno da Qunha com toda a jente, como
porque o Capytão foy Ia e os fez vyr por cosas que supe, fyco
Lopo Barryga com cinquenta lanças e estyve asy otros dos dyas ;
e, por certo desconcerto que Ia se ofreçou entre eles6, veo-se
Lopo Barriga com toda sua jente.

E como as espyas dyxerom al rey de Marrocos, logo se moverom
e asentarom junto com eles ; e logo esa noyte vyeron os Moros
pedyr socorro ; e, por ser de noyte, nom mando o Capytam senom
doze de cavalo, besteros e espingardeyros, e com otros sete o oyto

1. Acara : les Haskoura, v. supra, p. 260. événements favorable à Yahya Ou Ta 'fouft.
2. Les Ouled Mtac, tribu arabe du 5. Lopo Barriga.

Haouz de Marrakech. 6. D'après Góis, p. 127, Ataide avait
3. L'arrivée du roi de Marrakech eut rappelé d'Agouz Lopo Barriga et ses cava-

donc lieu le 12 septembre. liers, parce que, d'après des informations
4. Les cAbda et les Gharbiya étaient quïl avait recueillies, il craignait que

campés près d'Agouz. Voir le récit de Yahya Ou Ta 'fouft ne préparât une tra-
ce combat dans Góis, Crónica..., t. III, hison.
p. 126-127, qui donne une version de ces
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que la estavam con D. Rodrigo1, seryam xxij Cristãos, que la se
acharom, nom mais.

E asy como foy de dya, a batalla de rey de Marrocos moverom
pera contra os nosos, e como eles moverom e os nosos os vyram,
desmayarom, por ver tanta suma de jente, em que dyzem os nosos
nom eram a terça parte. E, como chegarom aos nosos, quebrarom
hua parte dos nosos, donde Yhya vinha, que se chama a Garbya ;
y os de Abeda bolverom sobre sy, e trabalharon como jente quey
todo era por eles, e levaron-os de vencida, e mataron neles pasante
trezentos.

E entam bolveron Garbya, que yvanja de quebra, y ajudaron
bem, e juntamente todos desbarataron el-rey de Marrocos e toda
suafamylla, e prenderon bem quatrocentos e mataron mays de otros
tantos, e a tenda d'el-Rey e otra de un seu primo que com ele
vynha, e robarom muytas mulas e azemelas, e tomaron bey
trezentos cavalos e muytos camelos, e muyto desbojo otro ; todo
ysto com ventura de S. A., que Noso Senhor Deos tey prometydo
lie dar todas estas terras, sy poy a yso a vontade.

Mays a de ser corn que S.A. determine este Moro tyrar-lo d'esté
mando en que esta, como ya esqrevy a Vosa Mercê, que, sy
podese alargar a V. M. partyqularmente todo como pasa, se mara-
vyllarya ; por que a de saber V. M. que, por dyto de muytos Moros
que sabem bem o que dyzem, que suberom parte do seqreto d'eles,
dyzey que toda a vynda de Muley Naçar el-rey de Marrocos foy
por seu consello e concerto ; e o conselho era que eles vyesem,
como vyerom, e que desem sobre Abeda y a dystruysem, e que
bolveryam sobre Çafy, e que, vendo como venciam, todos os Moros
da Duquela e de Almedyna e de Uled Abran e de toda Ia terra se
ajuntaryam sobre Çafy ; y sy o Capytam pudesen tomar fora, que
lle fyzesem trayçam. Y esto foy consello muyto seqreto, e quey
ysto dixe foy seqreto; e o Capytam tyve d'ysto algum receo, por-
que era cosa tal que era razom de atontar nyso, e truxo seu avyso,

i. D'après le récit que Góis donne de convenir beaucoup mieux à D. Rodrigo de
ces événements (Crónica, t. III, p. 127), il Noronha (cf. supra, p. 339, note 2). Il est
s'agirait ici de D. Rodrigo de Castro, fort possible que Góis ait interprété à faux
futur gouverneur de Safi. Mais cette atti- un document qui portait, comme celui-ci,
tude de fidélité à l'égard de Yahya paraît le seul prénom de D. Rodrigo.
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como era razom, de manera que nom tyvesem lugar pêra fazer
ruyndas.

Em fyn, Senor, por o fyn vera V. M. que pensamento era o
seu, que em o acometymento primero, ondée les estavam, fujyram
e se fyzerom quebrados, porque fose causa de fujyr os otros ; y ele
nom entro em a peleja, mas antes se escondeu. E despoys do venci-
mento fez vn caso por que merecia He qytar a cabeça, que solto
todos os catyvos que se tomarom em a peleja, e mando pregoar
que, qualquer que tyvese Moro preso, que morrese por yso ; e
solto mays de trezentos Moros i, como rey moro, e nom como
quey esta a mandado del-Rey ny capytam.

E despoys d'ysto a seydo causa que algüos lugares que se
vynham a trebutar e fazer de pazes, de medo de vencimento, que
vyrom a se, sabydo çierto ele estorvar no caso, e amènorar os
partydos e sacar cosas pêra sy seqretas. E ysto falo qraro, porque
Ia anduvo Nuno da Qunha despoys do vencimento, y entrarom
por terra de Xatyma dos ymigos, e lles destruyrom aldeãs, e
robarom pães encovados, e estyverom donde nunca pensarom
Cristãos estar, e vyerom com muyto vencimento. E, Ia estando,
vynham os Moros a demandar paz e levava-os a sua tenda, e Ia
concertava o qu'elle a ei parecia como rey y senor, e nom chamava
Nuno da Qunha a cosa nynüa.

E ysto ceso de mas largar, porque la sabra S. A. mas que ysto
otras muytas cosas. E digo todo ysto porque V. Mercê diga a
S.A. nom he cosa que qunpre a seu servyço teher Moro senhorio
nynhum, e mais este que ja rreyna nele muytas cosas ; e convey
a S. A. esprever ao Capytam sobre ysto, sabendo ysto, como o
sabera de otros muytos.

Eu como servydor verdadero e de muyto de boa vontade digo o
que digo, e nam com otro respeyto nynhum ; e ysto digo como
quey fala com seu senor ; e V. M. [dira] o que for necesaryo dezyr
a S. A., que si eu osara ysto descobryr a mellor esprivão que eu,
muytas cosas de seu servyço espreverya a S. M.

i. Le rabbin Ibrahim élèvera plus tard p. 623) ; mais Lahsen Amedjdjot, dans
à 5oo le nombre des prisonniers du Dra une lettre relative au même événement,
libérés par Yahya Ou Ta'fouft (infra, infra (p. 364) dit seulement 184.
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Fyco rogando a Noso Senhor Deos a vertuosa e nobre e prezada
pesoa de V. M. guarde e prospere, e aqrecente seu estado como
V. M. deseja.

De Çafy, a doze dyas do mes de otubro.
Servydor de V. M.

Signé : Raby Abrao.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores

de Africa, n° 69. — Original.
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LXIII

LETTRE DE LAHSEN AMEDJDJOT A NUNO FERNANDES

DE ATAIDE

Yahya Ou Ta' fouft a relâché cent quatre-vingt-quatre prisonniers du
Dra. Ses partisans dans El-Mdina ont célébré cet événement. — Un
certain nombre de notables d'El-Mdina ont eu une conférence avec les
Ouled Soubeit, les Ouled Ya'ki et les Ouled 'Amran. Ils ont fait serment
de se soumettre aux ordonnances de Yahya et lui demandent de
nommer caïd d'El-Mdina Ahmed ben el-Hadjdj. — Yahya Ou Ta'fouft
a écrit au roi de Marrakech qu'il n'a traité avec les Portugais que pour
sauver ses enfants livrés en otages au capitaine de Safi. — Conseils de
défiance à l'égard de Yahya, qui a assassiné le caïd de Safi, 'Abd er-
Rahman.

S. 1. n. d. [vers le 12 octobre 1512].

Au dos : ^^aJ\ ÃiJU ^ tjllaJJl JL>

Alia manu: Carta de Lacem Amejot que se goarde do trayçam
de Yhya.

lU Ail Ô ^ J l ^ ^ <y <**£ «̂ —i <JS <pc>
* r

VI JjJá»

1. Ce nom a été ajouté en interligne, entre ,•*£? et 4** et au-dessus.
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^Vjl f* £M ï)lj\ mA Jau- ̂ Vjl *• jJuM

^ Oââ*í ^ Í^JJ^Ò \c>

J»j

L. VI

J v

ï\*3 uul

^ Vj d

U JL-

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.

Documents arabes. — Original9.

1. Pour U) Ja.pl.

2. Pour A*3' o u U v*3 (sing- o u plur.).
3. Ce mot se devine en interligne au-

dessus de JjW>, très mal écrit.
•*

li. Pour vĴ Jû - L«.

5. Pour

6. Pour

7. Koran, XII, 66 et XXVIII, 28.
g_ original déchiré; les derniers mots

depuis ...i\9 sont rognés par la déchi-

r u r e - En comparant cette lettre à celle du
même au même 1a\ fifure infra doc- LXV'
p. 370 et qui devait être sensiblement du
même format, on peut penser qu'il manque
à celle-ci deux lignes de texte.

g. Publié par J. de SOUSA, Documentos
arabicos, n° IX, p. 42-43 (texte complète-
m e n t défiguré).
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LXIIPis

LETTRE DE LAHSEN AMEDJDJOT1 A NUNO FERNANDES
DE ATAIDE

(TRADUCTION)

S. 1. n. d. [vers le 12 octobre 1512].

Au dos: [Cette lettre parviendra] aux mains du Capitaine dans
la ville de Safi.

Louange à Dieu !
Au capitaine Nuno Fernandes de Ataide. Lahsen Amedjdjot vous

salue.
Je vous fais savoir qu'Ez-Za 'im 2 a écrit à Sidi Mohammed ben

cAbd er-Rahman que Yahya a relâché cent quatre-vingt-quatre des
gens du Dra3. Sidi Mohammed l'a lue [cette lettre] à ses compa-
gnons dans El-Mdina et ceux-ci s'en sont réjouis. Ben Ba Ahmed
s'en allait disant : « Que Dieu rende victorieux Sidi Yahya
Ta 'fouft ! Que celui qui hait Sidi Yahya sorte d'El-Mdina ». Tout
le monde se prepara alors à partir.

Vous saurez que Ben Ba Ahmed, Sidi Mohammed ben cAbd
er-Rahman, Zouzou Ou Balga et Brahim ben Lahsen se sont ren-
contrés avec les Ouled Sbeit4, les Ouled Ya'ki5 et les Ouled
Amran : ils se rencontrent tous et prêtent tous serment sur les

1. Amedjdjot, en berbère « le tei- gents du Dra et que Yahya Ou Ta 'fouft
gneux ». Voir sur ce personnage supra, avait libéré une partie des prisonniers
p. 345. faits dans le combat (p. 36o). C'est à cause

2. Ou, si l'on traduit, « le préten- de cette mention de la libération des
dant ». captifs que nous avons daté cette lettre

3. Ahl Dra ; nous avons vu dans le des environs du 12 octobre,
document précédent (p. 357) que le roi de 4. Cf. supra, p. 260, n. 5.
Marrakech avait dans son armée des contin- 5. Cf. supra, p. 278, n. 1.
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ordonnances de Ben Ta 'fouft et ils vont tous vers lui pour lui dire :
« Accordez-nous qu'Ahmed ben el-Hadjdj soit caïd d'El-Mdina et
que le campement des Arabes ' soit près d'El-Mdina ». Tout cela est
machiné pour vous trahir. Je vous informe que si cela a lieu, il
vous appartiendra de décider et d'aviser.

Je vous fais savoir que BenTa'fouft a écrit une lettre à en-Naser
ben Yousof2, dans laquelle il lui a dit : « Ne m'en veuillez pas de
ce que j'ai conclu dans ces actes 3 : cela, [c'est parce que] je veux
[obtenir] la protection du Chrétien, de façon à m'arranger avec le
Capitaine pour le lier [vis-à-vis de moi] '* au sujet de mes enfants
qui sont à Safi ».

Ce que je vous écris là est la pure vérité : « Dieu est le garant
de ce que nous disons5 ».

Quant à vous, ne négligez pas votre propre sécurité6 et n'ayez
pas confiance en Yahya : il a trahi 'Abd er-Rahman et ils l'ont tué
dans la mosquée7 : à plus forte raison [vous] si vous avez confiance
en Yahya. Si vous voulez le bien de vos gens, n'ayez pas confiance
en Yahya.

Mes salutations à Sidi Yahya Ou Zenzegh8.
Quand vous aurez lu cette lettre et compris sa teneur9...

1. Ou « les campements » (si on Ht les Portugais que pour sauver ses enfants
zmoul, v. le texte). Le mot el-^Arab, les livrés en otages au capitaine de Safi.
Arabes, désigne, dans les lettres de cette 5. Koran, XII, 66 et XXVIII, 28.
époque, « les Arabes nomades de la cam- 6. Mot à mot : « ne soyez pas négli-
pagne ». gent pour vous-même », c'est-à-dire,

2. Le roi de Marrakech. « tenez-vous sur vos gardes ».
3. Les accords conclus entre Yahya Ou 7. Allusion à l'assassinat d'cAbd er-

Ta'fouft et les Portugais. Rahman, caïd de Safi, par cAli ben Oua-
4- Peut-être le verbe rabata du texte chman et Yahya Ou Ta'fouft, à la fin de

a-t-il ici le sens de « duper, tromper » l'année 1506. Cf. Góis, Crónica, l. II,
signalé par Dozy, s. v. (c'est proprement p. 52-53 et supra, p. 153.
le français familier « entortiller ») et il 8. Ce personnage avait été envoyé
faudrait alors traduire : a ... de façon à comme ambassadeur des habitants de Safi
m'arranger pour entortiller le capitaine auprès du roi de Portugal, au temps de
pour [qu'il me rende] mes enfants qui Diogo de Azambuja. Cf. supra, p. 192, lettre
sont à Safi ». Cela ne change pas grand des habitants de Safi, 2 juillet [1509], qui
chose au fond même de la phrase, qui est l'appelle Yahya Ouazenzegh.
que Yahya ne feint d'être d'accord avec 9. Original déchiré; v. le texte,p. 363.
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LXIV

LETTRE D'HEITOR GONÇALVES A EMMANUEL Ier

État des dépenses : le paiement des pensions, soldes et vivres monte à
600 000 reis par quartier, sans y compter les présents que le Capi-
taine fait aux Maures pour des raisons politiques. De juin à décembre,
il a dépensé de la sorte 200 000 reis, en y comprenant l'entretien des
otages. — Heitor Gonçalves a de plus remis 700 000 reis à Nuno Gato
pour les travaux et envoyé à Arguin pour 900 000 reis d'étoffes. —
Les tapis fabriqués à Safi par Maïr Levi sont de très bonne qualité ; il
en a fabriqué une centaine, mais ne veut les envoyer en Portugal qu'aux
risques du Boi et à condition que celui-ci en paie d'abord le prix.

— Tous les paiements susdits ont été faits sur le prix de vente de tissus
et de gomme laque. Il faut que le Roi envoie de l'argent et aussi des
bordais, qui sont les marchandises qui se débitent le mieux, ainsi que
des tissus de lin et des draps de couleur, sur lesquels on gagne gros.
— La douane a rapporté en six mois 200 000 reis sans que rien, sur
cette somme, soit fourni par les bordats, ni la laque, dont l'importation
est prohibée, ni par le vin, sur lequel on ne perçoit pas le droit du
dixième. Il faudrait accorder la liberté du commerce des bordats : le
Roi n'en approvisionne pas suffisamment la factorerie et le régime du
monopole actuel a pour résultat que les marchands vont à Massa ou à
Azemmour, ainsi que les caravanes de l'intérieur ; il faudrait aussi per-
cevoir le droit du dixième sur les vins, qui viennent surtout de Castille.
Ce droit rapporterait 60 à 70 000 reis par an. — Les 'Abda et les
Gharbiya font leurs semailles auprès de Safi. Ils paient exactement leurs
tributs, parce qu'ils obéissent à Yahya Ou Ta 'fouft qui est très dévoué
au service du Roi. — Les gens d'El-Mdina, toujours en proie aux
dissensions, ont encore à payer 400 charges de chameaux pour l'année
dernière. — Les Ouled 'Amran doivent encore la plus grosse partie
du tribut de l'an passé ; ils ont choisi des terres de culture éloignées de
Safi, ce qui est mauvais signe. — Les Ouled Soubeita ont payé: ils font
leurs semailles sur leur territoire, qui est proche d'El-Mdina. — L'in-
terprète juif Dardeiro a été tué par les Maures à El-Mdina. Heitor
Gonçalves demande sa succession comme interprète pour João Cotrim,



LETTRE D ' H E I T O R GONÇALVES A EMMANUEL Ie r 367

homme vaillant et capable, qui a actuellement charge des otages et qui
sait très bien les langues indigènes.

Safi, 15 décembre [1512].

Au dos : Pêra el Rey noso senhor.

Senhor,

Eu tenho escryto a Vossa Alteza cerqua da despesa que tem
nesta cidade, asy de moradyas, como de ssoldos e mantimentos.
Por cada quartell sam mester seis centos mill reis, nos quaes
emtram todolos pagamentos, nam entrando aquy as despesas
que ho Capytam faz com os Mouros, que he voso serviço faze-
rem-se por bem das pazes e pagamentos dos trabutos. Terá ho
Capytam gastado, desde junho até este mes de dezembro, duzentos
mill reis em dadyvas d'Alarves e gasto dos arrafêes, os quaes
arrafees sam trinta e três e gastam cada mes seis mill reis ; e tenho
dado a Nuno Gato ssete centos mill reis pêra pagamento das obras.

CL Tenho mandado de rroupa pêra Arguim1 nove centos mill
reis.

CE Mais, Senhor, cerqua dos alambees que Mayr2 faz, sam muito
bons e muyto fynos, e vay em grande crecymento de soma d'eles
e terá feytos cento ; e os nam quer mandar, senam que va m a
rysco de V. A., por medo das armadas. Mande V. A. provisam
pêra eles yrem, e asy dinheyro pêra llee pagarem, que m'o rrequere.

E todos estes pagamentos que tenho feytos foram ssem ninhum
dinheyro, ssenam com os panos baxos dous que trouxe e certo
pano de lynho e alguum laquar, que vendey a preço de cynquoenta
e çynquo miticaes o preto, e ho vermelho a trinta e sete, ainda
que agora nam tem muyta ssayda, porqu'é a menos cousa que
se agora qua vende. E asy que V. A. me deve mandar prover
com dinheyro e com algüas boas mercadaryas, bordâtes3 que he
a princypall mercadarya que se nesta terra vende, e panos de

1. Arguim, cf. supra, p. 147. et infra, p. 656.
2. Sur Maïr Lévi et son entreprise de 3. Tissus de coton fabriqués en Egypte,

fabrication de tapis à Safi, cf. supra, p. 333 cf. supra, p. 45, n. 10.
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lynho muyta soma, e asy panos de cor, porque nisto ganha V. A.
e sse faz proveyto em vossa fazenda muyto.

CE Senhor, acerqua da alfandegua, tem rendido ah sseis meses
duzentos mill reis, nam entrando bordâtes nem laquar que V. A.
defendeo, nem menos dizima de vynhos que se nam paga, que
sam as princypaes mercadarias que vem a esta terra, de que V. A.
ah de rreceber proveito ; e V. A. devia dar lugar que todo merca-
dor troxese bordâtes, porque V. A. nam porve a terra d'eles. Perde
os dyreytos d'eles, que he hüa grande soma, e muytos merca-
dores deyxam de vir a esta terra por este caso, asy os mercadores
por mar como as cafylas por terra, e açudem a Meça e ah Azamor
e outras partes. E os vynhos Vossa Alteza devia mandar levar
dizima d'eles, porque a terra esta ja segura e çerquada e os homens
trazen-os por sseu proveito, e a maior soma d'eles vem de Castella,
e perde V. A. por ano ssasenta e satenta mill reis por ano na dizima
d'eles.

CE Senhor, acerqua das pazes, quanto he aos Alarves, Abeda e
Garbya ssameam derrador da cidade. Estes tem V. A. da ssua mam
pêra nos pagarem todo trabuto que sam obrygados, porque Yhye
Tafu anda em companhia d'eles e he homem que faz qua as cousas
de vosso serviço muyto enteiramente, porque lhe tem os Mouros
muyto acatamento, porque he Mouro como eles.

Acerqua d'Almedyna, ainda tem por pagar do ano passado qua-
tro centos camelos, e esta senpre em de visão huns com outros ; e
ssenpre a paga d'Almedyna vem mais por manha que por força.

Senhor, os de Uled Ambram devem a mor parte do trabuto
que eram obrygados do ano passado, e estam arredados d'esta terra
e parece-me que am de semear muyto lonje d'aquy, que he mao
synall.

E os de Uled Çubeta pagaram ja, e sameam em suas terras, que
he junto com Almedyna.

Sy a terra tiver paz, grande parte d'ela paga, asy Alarves como
seus Barbaros, e he a grande soma de jente.

Senhor, ssabera V. A. que Dardero1, judeu, lyngua, mataram
em Almedyna os Mouros ; e fyqua este ofycyo pêra Y. A. fazer

i. Sur le Juif Mousa Dardeiro, cf. supra, p. 305, 3o9, 346 et infra, p. 385-386.
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merce d'ele a Joham Cutrym1, que tem cargo dos arrafeens por
mandado de V. A. e he homem que sabe muyto bem as lynguas
d'esta terra e serve V. A. com armas e cavalo, e he homem auto
pera yso.

O Senhor Deos acrecente o rreall estado de V. A.
De Çafym, xb dias de dezembro.
Beyjo as rreaes mãos de V. A.

Signé : Heytor Gonçalves.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Ajrica, n° 105. — Original.

i . João Cotrim, chevalier de la maison mée par Antonio BAIÃO, Documentos do
du Roi. Voir une lettre de ce personnage, Corpo chronologico, p. 35; déjà publiée par
datée de San, 28 juin 1510 {Corpo chron., le même, avec des renseignements sur la
parte 1, maço 8,n° if), adressée à Emma- famille Gotrim, dans O Archeólogo porlu-
nuel 1er pour lui dénoncer quelques abus gués, t. XXI, 1916, p. 100: A villa e
dans la gestion des revenus de Safi, impri- concelho de Ferreira de Zezere.

DE CENIVAL. XVII. — 24
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LXV

LETTRE DE LAHSEN AMEDJDJOT

ET DE QUATRE AUTRES HABITANTS D'EL-MDINA

A NUNO FERNANDES DE ATAIDE

Ahmed ben el-Hadjdj ayant fait maltraiter un homme des Ouled 'Amran
venu vendre ses marchandises au marché d'El-Mdina, un soulèvement a
eu lieu dans la ville. — Ahmed ben el-Hadjdj va demander à Yahya Ou
Ta 'fouft de lui donner les moyens d'expulser d'El-Mdina ses adversaires.
— Nuno Fernandes de Ataide approuvè-t-il ces agissements? — Yahya
Ou Ta'fouft a dissuadé les Mechenzaya de payer le tribut. — 11 a égorgé
de ses propres mains Mousa Dardeiro.

S. 1. n. d. [El-Mdina, décembre 1512].

Au dos :

Alia manu : De Hahacen Anejot ssobre a morte de Dardeyro.

J U j

ertance w ..
3. Pour S-A.̂ 11, le verbe étant au fémi-

i . Mot omis par inadvertance.

2. Pour J ^ u ', comp. deux lignes plus

bas, ujji? pour
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«Li ^ JU>.I ôlf «ilJuîj Ô ^ *

j ^ U

Au dos, à côté de l'adresse, post scriptum

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Casa dos Tratados.
Documents arabes. — Original6.

1. Pour il*! .«11. 4- Lisez <du^.

„ ' -. „ *-. 5. Cette lettre a été publiée par J. de
2. Vocalisez toj>- ( = 4.>Jj>-)- C f- DOZY, SOUSA, Documentos arábicos, n° XIV, p. 61-

s> v> * 63. Son texte est méconnaissable.
3. Pour *./£)!.
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LXVbis

LETTRE DE LAHSEN AMEDJDJOT

ET DE QUATRE AUTRES HABITANTS D'EL-MDINA

A NUNO FERNANDES DE ATAIDE

(TRADUCTION)

S. 1. d. n. [El-Mdina, décembre i5i2].

Au dos : [Cette lettre parviendra] aux mains de Nuno Fernandes
de Ataide, capitaine de la ville de Safi.

Louange à Dieu seul !
A Nuno Fernandes de Ataide, capitaine de la ville de Safi.
De la part des serviteurs du Roi et vos serviteurs, Lahsen

Amedjdjot, Ba Haddou Amot, Mimoun Amot, \Abd el-Khalek
et cAbd Allah ben Bou Zid, qui vous transmettent leurs meilleures
salutations.

Nous vous informons qu'un cavalier est venu de chez les Ouled
\Amran, apportant [des marchandises] au marché d'El-Mdina. Il est
descendu chez Ibn Amzek. Ahmed ben el-Hadjdj l a excité contre
lui Ibn Djamil, qui a frappé l 'Amrani : cela provoqua un soulève-
ment contre lui. Ahmed ben el-Hadjdj dit alors : « Je vais
envoyer une lettre à Yahya Ou Ta 'fouft pour qu'il me donne les
moyens de vider El-Mdina ». Sachez que si vous avez donné votre
assentiment à ce que Yahya et Ahmed ben el-Hadjdj sont en train
de faire, il faut nous le faire savoir.

Nous vous informons que les Mechenzaya sont les serviteurs du

i. Cf. supra, doc. LXIII d'après lequel demandé à Yahya Ou Ta'fouft de nommer
un groupe de notables d'El-Mdina avait Ahmed ben el-Hadjdj caïd d'El-Mdina.



LETTRE DE LAHSEN AMEDJDJOT A NUNO FERNANDES DE ATAIDE 373

Roi et ceux du Capitaine. Or, nous vous faisons savoir qu'Ahmed
ben el-Hadjdj a fermé les portes aux laboureurs1. Les Mechenzaya
n'avaient [d'autre intention] que de payer le tribut, en un seul
jour et sans rester débiteurs d'une kharrouba. Mais Yahya Ou
Ta 'fouft est allé à eux [et leur a dit] : « Ne payez rien jusqu'à ce
que vous descendiez du campement de labour2 ». Les gens ont
donc négligé le tribut3.

Si la paix du Roi et celle du Capitaine durent encore, faites-le
nous savoir et interdisez à Yahya les choses qu'il est en train de
faire.

Nous vous informons que Yahya Ou Ta 'fouft a égorgé Mousa
Dardeiro 4 de ses propres mains.

Pour nous, par Dieu et encore par Dieu ! nous ne vous avons
écrit que ce qui est vrai.

Vous remettrez la réponse à cette lettre à son porteur, à qui vous
voudrez bien donner quelque chose.

Voilà ce que nous avions [à vous dire]. Que le salut soit sur vous !

Au dos, à côté de l'adresse, post scriptum : Au nom des bons
rapports existants entre nous : le porteur de la lettre est le fils de
notre frère, traitez-le avec bontéb et renvoyez-le nous sain et sauf.
Nous sommes vos serviteurs.

1. C'est-à-dire précisément aux Mechen-
yaza. Le grief formulé ici est à rapprocher, *• O n H t exactement : J o j 3 . Cette
mutatis mutandis, des plaintes des habitants mention de l'assassinat de Mousa Dardeiro,
de San contre Diogo de Azambuja éloi- annoncé dans le doc. LXIV du 15 décembre
gnant de la ville les fellahs qui la faisaient [1512], permet de donner à la présente
vivre et en vivaient (cf. supra, p. 198). l e t t r e l a date de décembre 1512. Cf. aussi

2. Dar el-hart (littéralement : la maison infra, doc. LXIX.
du labour) : cette expression doit désigner 5 N o u g a v o n g l u . ^ ^ d e m ê m e

le campement de tentes où vivent les cul- ,, j - •. 1 T 1* 1
que 1 on disait, dans la langue classique

tivateurs jusqu à ce que la fin des labours #

et des semailles les oblige à conduire leurs ^Jj** Ô*J' « il lui a fait du bien ». Ce
animaux hors des terres ensemencées, vers post-scriptum montre, ainsi que l'écriture
le Sahel (Cf. Villes et Tribus, Les Douk- et le style de la lettre, semblables à ceux
kala, t. I, p. 30 in fine et 31). de l'autre lettre du même au même (supra,

3. Mot-à-mot : « se sont fatigués du tri- doc. LXIII), que le rédacteur de la lettre
but ». est Lahsen Amedjdjot.
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LXVI

ALVARA D'EMMANUEL Ier

(EXTRAIT)

João Lopes de Sequeira, en son nom et en celui de sa femme, vend à
Emmanuel Ier le château de Santa-Cruz, qu'il a construit au Cap de
Gué avec l'autorisation du Roi. — Cette vente est faite moyennant le
prix de 5 ooo cruzados, plus une pension viagère de 100 000 reis par an,
payable à João Lopes et à sa femme à dater du ieT janvier 1513 et
réversible sur celui de leurs enfants qu'ils désigneront, — En outre, le
Roi leur donne décharge de la somme de 347 251 reis, valeur d'estima-
tion de l'artillerie, des armes, de la poudre, de 3 000 arrobas de sucre
et d'un château de bois qui leur ont été prêtés par les arsenaux et maga-
sins royaux. — João Lopes et sa femme se constituent gardiens dudit
château, au nom du Roi, en attendant que celui-ci en fasse prendre
possession effectivement.

Evora, 25 janvier 1513.

Au dos, alia manu : Contrauto que el-Rey noso Senhor Dom
Manuel fez corn Joham Lopez de Sequeira sobre o castelo de
Santa Cruz.

Treladada e comcertada.
Alia manu: Contrato pera a Torre do Tombo.
En rubrique : A el Rej, compra que fez a Joham Lopez de

Sequeira e a dona Briatyz, sua molher, do castelo de Santa Gruz
no cabo de Gee, corn todollas cercas e apousemtamentos e pertemças,
por preço de bm cruzados e cm reis de temça e mais etc.

Nos el Rey fazemos saber a quamtos este nosso alvara de compra
e comtrato virem, que Joham Lopez de Sequeira, fidalguo de nossa
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casa, por sua parte e de Dona Briatiz sua molher1 e em seu nome,
como seu procurador abastamte, per vertude de hüa sua pro-
curaçam que pêra elo apresemtou, que parecia ser feita nesta cidade
aos xxij dias do mes de novembro d'esté anno passado de bcxij
per Diogo Gonçalvez, pruvico tabaliam, pela quall a dita Dona
Briatiz dava ao dito Joham Lopez, seu marido, todo sseu comprido
e inteiro poder que elle por sua parte e em seu nome d'ella
podesse vender a nos o seu castello Samta Cruz, que per nosso
prazer e licemça fizerom no Cabo de Guee2, com todo seu assemto
e cerco d'ele d'alto e baixo, asy como ho ambos tinham e pessoiam
e com todalas cousas que no dito castello avia de torres, cerqua
e apousentamentos, pertemças e servintias e tratos d'elle, pello
preço e partido que lhe prouvesse, e com as clausulas e condições
de renumciaçam e deroguaçam que necessárias a nos fosem pêra
a dita vemda ser mais firme e valiosa, e se obrigava per todos sseus
beens avidos e por aver de todo aver sempre por firme e valioso, e
prometia de nunca o comtradizer per modo alguum que fosse,
segundo mais largamente se na dita procuraçâm continha.

Pello quall o dito Joham Lopez, em seu nome e da dita Dona
Britiz, sua molher, disse que a elle prazia, como loguo de feyto
aprouve, de nos vemder o dito castello asy imteiramente como o
elles tinham e possoyam de torres, cercas e apousentamemtos,
emtradas e saydas e tratos d'elle e todallas outras cousas e per-
tenças d'elle que de demtro ou de fora ouver e ora tem pêra
serventia e uso d'elle; tiramdo soomente as alcaçarias3 que ora
tem feitas no dito castello ao prezemte, porque estas avemos por
bem que sejam e fiquem ao dito Joham Lopez e sua molher, pêra
elles e pêra todollos que d'elles descemderem per linha direita
masculina, regulados segundo a ley memtal4, sem mais podeerem
fazer outras nem acrecemtar ; e queremdo-as nos mamdar fazer

i. On ignore le nom de famille de Dona 2. Sur la fondation du château de Santa-
Beatriz, femme de João Lopes de Sequeira, Cruz du Cap de Gué (1505), v. supra,
qui n'est désignée que par son prénom p. 134.
dans les documents cités par SOUSA 3. Alcaçarias, boutiques, de l'arabe el-
VITERBO, O dote de D. Beatriz de Portugal kisariya.
dans Archivo histor. portug., t, VII, 1909, 4- Règles relatives à la succession aux
p. 35-36 et 167-168. biens de la Couronne : cf. supra, p. 110.
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pera nos, pode-lo-emos fazer, se quisermos, ou nossos sobcessores.
E todo asy vemdiam pera nos e pera nossos herdeiros e descem-

dentes pera sempre, por preço e conthia de cimquo mill cruzados,
paguos nesta maneira : a saber, très mil cruzados nos nossos asemta-
memtos d'estanno presemte de quinhentos e treze ; e dous mill
cruzados no anno seguimte de quinhentos e quatorze ; e, sse
amtes quiser estes dous mil em pimemta, mandar-lhos-emos dar
loguo nestano de quinhentos e treze na dita pimenta ; e mais çem
mill reis de temça que lhe damos em suas vidas d'ambos e de hum
filho ou filha que d'amtrambos ficar, quall elles nomearem a ora
de seu falecimemto, do primeiro dia d'esté mez de janeiro da dita
era presemte de bcxiij em diamte. E mais lhe quitamos en paga-
memto d'isso trezemtos quoremta sete mill iiclj reis que valem
certas armas, artelharia, polvora, almazem e muytas outras cousas
d'obras e servintia d'ellas de muytas sortes, e hüa villa de
madeira1 que lhe mandamos emprestar nas nossas tereçenas e
almazem do regno ; comtamto que aquellas armas e artelharia
que aimda te ver e ouver no dito castelo fiquem pera nos, e as
mais lhe quitamos em comprimemto do dito pagamemto, como
dito he ; e porque de todollos ditos cimquo mil cruzados, e bem
asy dos ditos cem mil reis de temça, o dito Joham Lopez e sua
molher ouverom de nos sseus despachos2 pera lhe todo sser
paguo na forma atras decrarada, e yso mesmo mandado nosso pera
nossos comtadores levarem en conta ao nosso almoxarife das
terçeenas as ditas armas e artelharia, cousas sobre ditas que lhe
asy forom emprestadas pera o dar em pagamento ao dito almoxa-

1. D'après la Chronique de Santa-Cruz tembre 1529, sont publiées en vidimus
du Cap de Gué (éd. P. de CENIVAL, p. 3), dans de nouvelles lettres de confirmation
João Lopes construisit au Gap de Gué « un de Jean III (13 novembre 1544)» en
château de bois, qu'il apportait tout pré- faveur de D. Cecilia de Meneses, fille de
paré » de Portugal. João Lopes de Sequeira, et veuve de

2. Le même jour, 25 janvier 1513, D. Diogo de Meneses, porte-clefs de
furent expédiées des lettres patentes ordon- l'Ordre du Christ. D. Cecilia de Meneses,
nant aux « veedores da Fazenda » de por- lors du décès de sa mère, dernière survi-
ter sur leurs livres les 100 000 reis de vante des deux époux, avait été choisie
pension accordés à João Lopes de Sequeira comme héritière de la rente de 100 000
et à sa femme. Ces lettres patentes, confîr- reis. SOUSA VITERBO, Archivo hist. port.,
mées une première fois par Jean III, en t. VII, p. 167-168.
faveur de João Lopes de Sequeira, le 3 sep-
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rife, elles sse ouverom de todo loguo por pagos e satisfeitos e nos
deerom d'isso por quite pêra sempre.

E mais disse o dito Joham Lopez em nome e por parte da dita
sua molher que, por quanto o dinheiro de sseu dote ou parte d'elle
se gastara no fazer e repairar do dito castello e cousas d'elle, que a
ella prazia tomar os ditos cem mil reis de temça e os ditos cinco
mil cruzados e dividas sobreditas em pagamemto e satisfaçam do
dito dote, comfiamdo do dito Joham Lopez, seu marido, que elle
empregaria a valia da dita temça e os ditos cinco mil cruzados em
beens que fossem dotaes i

E disseerom os ditos vendedores que, por quanto nos nam
podíamos loguo mamdar tomar posse do dito castello, que elles
vemdedores se constituíam, como loguo de feito comstituirom,
com toda a gemte que de sua maão no dito castello tinham e teem,
por possuidores e teedores do dito castello e pertemças d'elle em
nosso nome, atee nos mandarmos tomar e aver realmente e com
efeito a posse do dito castello e cousas e pertemças d'elle.

E, porque de todo asy aprouve aos ditos vemdedores e a nos na
forma e maneira e com as condições e decrarações sobreditas,
mandamos disso pasar este nosso comtrato, que ficara e se lançara
na nossa torre do Tombo, e outro que mamdamos dar ao dito
Joham Lopez.

Feito em Evora a xxb dias de janeiro de mil e bcxiij.
E mais lhe quitamos alem d'esto très mil arrobas d'açucar que

lhe mandamos emprestar, todo em pagamento do dito castello,
das quaes ouve logo desembargo pêra seerem levadas em conta ao
oficial sobre quem careegam.

Signé : Rey.
De Castelbranco2.

Et plus bas : Comtrato de Joham Lopez de Sequeira.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 15, maço 5,
nº 18. — Original.

Ibidem. — Direitos Reaes, livro i°,fol. 22 v°. — Copie début XVIe siècle.

i. Nous avons supprimé ici un assez ratification du présent contrat,
long passage concernant les biens dotaux 2. D. Martinho de Castello Branco,
de D. Beatriz, ainsi que des formules de vedor da Fazenda.
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LXVII

DÉPOSITION CONTRE YAHYA OU TA' FOUFT

Le 8 août de l'an passé les femmes de quatre cheikhs des Ouled 'Amran
d'Ytaheli allant à Safi pour voir leurs fils et pour parler au Gouverneur,
vinrent passer la nuit chez les Gharbiya. — Ben Yehouda, cheikh des
Gharbiya, et un de ses parents leur demandèrent où elles allaient.
Elles leur répondirent, ajoutant quelles accompagnaient leurs maris et
les cheikhs des Ouled 'Amran qui allaient demander au Gouverneur de
leur désiqner des terres pour faire les labours. — Sur quoi Ben Yehouda
leur dit d'aller trouver Yahya Ou Ta 'fouft qui était le roi, tandis que
le gouverneur n'était rien, et que Yahya leur assignerait des terres. —
Elles furent choquées de ces discours et vinrent malgré tout à Safi, où
elles mirent au courant le Gouverneur, qui les remercia vivement. — Le
15 du même mois, un homme des Mechenzaya d'El-Mdina, nommé
Mansour ben 'Ali, a déclaré au Gouverneur que, sur les cinq tribus
d'El-Mdina, seule celle d' « Itacem » paierait le tribut, parce qu'elle
a donné ses fils en otages ; les autres ne paieront pas, car Yahya Ou
Ta 'fouft les a engagées à n'en rien faire, leur affirmant que les Chrétiens
étaient incapables de les obliger à payer. — Selon Mansour ben 'Ali,
les notables de sa tribu racontent que Yahya espère rendre Safi aux
Musulmans. — Mansour, qui a son fils en otage à Safi, et les autres
notables de sa tribu ont averti le Gouverneur : la situation s'agqrave,
comme le prouve le départ de la population d'El-Mdina.

[Début de I5I3.]1

C A oyto d'agosto do ano pasado, vinham quatro mulheres de
quatro xeques de Ule Darnbram de Ytahely e vierom dormir a

1. Ce document, ainsi que les deux Fernandes de Ataide, avec une lettre qui n'a
suivants, a dû faire partie d'un dossier pas été retrouvée,
envoyé au mois de février 1513 par Nuno
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Garbya, que vinham ver seus filhos a Çafym e ao Capitam. E sayo
a ellas ho xeque de Garbya, que se chama Bem Yuda, e hum seu
primo e dixerom-le : « Honde ys ? » e lhes le dixeram que
vinham a ver seus filhos a Çafy e ao Capitam, e asy agardar seus
marydos e a eses xeques de Ule Dambram * pera que pidisem a
ho Capitam terra honde labrasem. Ho qual Bem Yuda le dixe que
tornasem atras, que alhe fyquava Haya Tafut, que era el-rey, que
ho Capitam no estava aquy por nada, que elhe les rrepartirya suas
terras. As quaes le pareceo aquilo mal dito e nom leyxarom de vir
ver a ho Capitam e contar-lhe aquilo ; e asy le dixeram que aquilo
hera maldito e, comoqer que hos Alarves eram ynoramtés, que se
yryam a que lhe viam. E ho Capitam les agradeceo muyto aquelho.

C Mas, a xb do dito mes, veo Mançor bem Aly, Mycenjaya
d'Almedina, que tinha seu filho em arrefem, que era hum das
cinquo cabilas d'Almedina ; e ho Capitam le dixe : « Porque nom
pagays as paryas ? » E lhe le dixo que elhes ca tinham seus filhos,
que elhes pagaryam, y estes eram as cabilas de Itacem ; que as
outras cabilas deziam que nom queriam pagar, porque Haya Tafut
dezia que non pagasem e que nom ovesem medo, que elhe hos
levantava sobre sua cabeça, que no eram poderosos de lhes fazerem
pagar hos Cristãos. Ho qual dito Mançor ben Aly le veo a fazer
saber a ho Capitam todo ho que se pasava.

E mays le dixe que ouvera dezer a eses prencipales de sua cabila
que o dito Haya Tafut esperava em Deos que elhe tornarya Aça-
fym de Moros, como fora, e que deyxasem fazer a elhe. E elhe,
como que eu2 tinha seu filho, que le dolia, e asy aqueles homes
homrrados d'aquela cabila, se Io fazia saber, pera que vese ho que
le compria a ho Capitam fazer, porque esta cousa y va de peor em
peor ; ho qual se pareceo por obra e despobrar-se Almedina e
Sua Allteza recebeo gramde perda. E elhe dito Haya de cada vez
furgicava has cousas que mas podia em serem-contra servyço
d'el Rey a seu proveyto. E asy dezia a todos hos Mouros : « Lexay
fazer a mim, que eu espero em Deos, asy como aganharom esta

1. Sur le voyage des notables des Ouled le texte de ce mémoire a été dicté par
'Amran à Safi en mai 1512, cf. supra, Nuno Fernandes de Ataide, résumant les
p- 354-355. déclarations qu'un informateur indigène

2. eu: ce pronom donne à penser que venait de faire devant lui.



380 DÉBUT DE l 5 l 3

cidade Christãos, que asy a torne eu a ganhar e eu vos tornare
vosos filhos. » E asy outras cousas em desservyço do dito Senhor,
que sam prolexidade falar etc.

Signé : illisible1.

Archives Nationales de la lorre do Tombo. •— Cartas dos Governadores
de Africa, n° 330. — Original.

3. Cette signature paraît en caractères peut rien discerner,
arabes : mais elle est si confuse qu'on n'en



DÉPOSITIONS CONTRE YAHYA OU TA ' F O U F T 381

LXVIII

DÉPOSITIONS CONTRE YAHYA OU TA 'FOUFT

Déposition d'Azdour, notable des B3ni Mager. — Yahya Ou Ta 'fouft a
déclaré à un marabout de Teroguim que, s'il servait les Chrétiens,
c'était pour leur inspirer confiance et se venger d'eux. — // a, par
ce même marabout, envoyé au roi de Marrakech et au seigneur du Dra
des lettres contenant les mêmes déclarations. — 'Abd el 'Aziz benBelka-
sem, à qui le marabout avait rapporté les propos de Yahya, est venu les
répéter au Capitaine. — Yahya étant au campement des lAbda, entre
les Beni Mager et Tazrout, a fait au milieu d'un grand rassemblement
de Maures une proclamation, dans laquelle il déclare qu'il n'a d'autre
but que le succès de l'Islam.

Déposition de Lahsen ben 'Ali, notable des Ouled Mta . Des gens de
sa tribu, qui venaient faire leur soumission à Safi, ont été détournés
de s'y rendre par un agent de Yahya Ou Ta 'fouft, nommé Souleiman1

qui leur a déclaré que Yahya était leur vrai roi.

[Après le 28 janvier 15131.]

Azedor2, Mouro principall e verdadeiro, ssoube ysto e aqui esta
escrito muyto certo :

C Aos cinco dias do mes de dezenbro, veo hüm faquir3 de
Teroguim4 ha fazer queixume ha Hea, dizendo que hos Mouros

1. La date du 28 janvier est mentionnée personnage religieux, membre d'une
dans le présent document, infra, p. 383. confrérie, marabout.
Quant à la date d'année ( I 5 I 3 ) elle résulte 4- MARMOL, parmi les villages du Haouz
d'une comparaison avec les doc. LXVII et de Marrakech, en cite un nommé Terguin :
LXIX. éd. esp., t. II, fol. 36 v° ; trad, fr., t. II,

2. Ce personnage qui signe m/Va, p. 383: p. 68. D'autre part un lieu nommé Ter-
Ahmed Azdour, était un notable des Beni guin, paraissant voisin de Mazagan, est
Mager. cité dans un document du 18 février 1541,

3 Faquir : de l'arabe ĴU5, pluriel * 'yi j , Corpo chron., parle 2, maço 234, n°.107.
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d'Abida lhe tinham hüa eguoa tomada. O quall Mouro esteve
com Hehea hüa noyte he hum dia, té que lhe fez tornar a sua
eguoa ; e neste tenpo, que co elle esteve, pasou estas cousas :

Dyse-lhe o faquir que se espantava d'elle ser Mouro e servyr
aos Cristãos. Rresponde-lhe Hehea que, tudo ho que ha elle
comprisse, que lho rrequeresse, he qu'elle veria a quem servia e a
quem fazia a vomtade, sse aos Mouros, sse aos Cristãos. E mays
disse Hea que, ss'elhe servia aos Cristãos, nam era por outra cousa
senam pêra que sse filiassem d'elle e hos hacolher e vinguar-sse
d'elles a sua vomtade ; e que cresem que per esta vya servya aos
Cristãos, [e nam] por houtra nenhüa, qu'elle era Mouro e mais que
Mouro. E pêra este mesmo faquir, mandou hüa carta a el-rei de
Marocos e houtra pêra ho ssenhor de Draa1, fazendo-lhes ssaber
estas cousas e mais outras que em rriba. Este faquir, a quem yso
disse Hehea, per quem mandou ssuas cartas, veo pousar, hindo de
caminho, com Adalazis bem Bollcaçem e comtou-lhe tudo ysto
que lhe Hehea dissera e assy has cartas que mandava, nam ssabendo
qu'este Adelazis bem Bollcaçem era gram servidor e amyguo do
Capitam, ho quall tudo veo comtar ao Capitam.

C Estamdo Hehea neste azemell d'Abida, amtre Benymagre e
Tazarote2, mandou dar hum preguam aos vinte e cinquo dias de
janeyro, ao quall preguam era jumtamente jemte de Mouros e Mou-
ras [e fa]queres, omens qu'elles dizem que [são] samtos. Amtre
os quais faqueres estava hum de Benymagre, parente d'Azedor. E
ho preguam qu'elle Hehea mandou dar foy este : que ssoubessem
todos qu'elle nam amdava em houtra cousa nem trabalhava, senam
que Deos ajudase hos Mouros, e ysto lhe pedia ssenpre ; e que
todos hos que alli eram jumtos rogassem que Deos lhe deyxase
comprir sseus desejos ; que sua vontade nam era houtra, senam
acrecentar a lley de Mafamede, e qu'elles todos roguasem a Deos

1. Sur les Mezouars du Dra, cf. MAR- au sud des cAbda entre le lac Zima et
MOL, texte esp., t. II, f. 66 v°, 68 ; trad. l'oued Tensift, cf. supra, p. 193. Tazrout
fr., t. II, p. 121-125 ; Góis, Crónica, était chez les Ouled 'Amran. Ce point
t. III, p. 126 et t. IV, p. 52 et le Lieut. paraît pouvoir être identifié avec Tazrourt,
G. SPILLMANN, Districts et tribus de la village actuellement situé chez les \Abda,
haute vallée du Dra', p. 41-44. tribu des Rebi*, en bordure des Douk-

2. La montagne des Beni Mager, située kala.
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que ho hajudasse pera elle ysto comprir. Hos quaes Mouros, que
ha esta rromarya vieram, trouveram ha Hea muytos carneyros,
vacas e presentes. E ho faquir que alli estava, parente d'Azedor,
tudo lhe veo comtar ; e Azedor lho comtou ao Capitam.

Signé : ̂ JCÀ>

Aos xx de janeyro, vyeram a esta cydade hüs Mouros d'allem
de Marrocos1 a fazer pazes comyguo2, aos quais eu dei hüa ban-
deyra e levou-ha hum Mouro principall d'elles que se chama Laha-
cem Bennalli. E aos xxbiij d'esté mesmo mes tornaram e trouve-
ram dous cavallos em começo das pazes e me disseram que lloguo
tornaryam polios arrefeens ; e, d'esta vimda qu'elles fizeram cos
cavallos, vieram ter ao azemell d'Abida e trazyam muytas allcatifas
pera vemder nesta cidade e muytas pelles e assy houtra merca-
darya e muyta fruta. E, tamto que cheguaram ao azemell, veo
loguo a elles Çoleyma he Haçum, e começaram-nos ambos de dous
a doestar e dizer que quem nos mandava levar cavallos a el Rey nem
ao seu capitam nem menos merquadarya nem nenhüas houtras
cousas, pois tinham rrei, qu'era Hehea, e nynguem nam era rrei
d'elles senam elle, e que ssoubessem certo que nam avyam de
fazer houtra cousa senam ho que lhes ho sseu rrei mandasse. Rres-
ponderam elles, Mouros d'Oulle de Meta, qu'elles nam conheciam
ninguém ssenam ho capitam de Çafim e que a elle aviam de vir e
que co elle aviam de fazer pazes, e qu'elle capitam de Çafim lhes
dera hüa bamdeyra pera yrem e virem sseguros. Respomdeo-lhes
Çolleyma que aquella bamdeyra que nam vallia nada e qu'elle podia
tomar aquella bandeyra e levai-la ao sseu rrei d'elle, qu'era Hehea,
e que podia d'elles, Mouros d'Oulle de Metaa, fazer ho que quisese
sem lho ninguém comtradizer sse nam sse fosse o sseu rrey. E assi
lhes disse houtras pallavras, de que estes Mouros tornaram quasy
todos com toda a merquadarya que traziam a Çafim. E os que alli
vyeram, que nam quiseram houlhar a estas cousas de Çolleyma,
foram oyto Mouros e vyeram ter a Benimagre com Azedor e lhe

1. On verra injra que ces Maures neur Nuno Fernandes de Ataide, qui a
étaient des Ouled Mta'. dicté le résumé de la déposition d'Azdour.

2. Comiguo, c'est-à-dire avec le gouver-
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contou hum d'elles Azedor tudo ysto, e todos vieram co Azedor a
Çafim, e este Azedor o comtou ao Capitam, qu'era Mouro princi-
pall a que se deu a bamdeyra, quamdo da primeira vez vieram,
que sse chama Lahacem Benalli.

Signé : * •••<Jc j>\ £ * X JL-.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 320. — Original.

I. Un mot illisible à la fin de la signature.
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LXIX

DÉPOSITION D'AHMED EL-HADJDJ

Ahmed el-Hadjdj, habitant d'El-Mdina, a été requis, de la part de Yahya
Ou Ta 'fouft et de Mohammed el-Hadjdj, caïd d'El-Mdina, d'assassiner
le juif Mousa Dardeiro, représenté comme le seul obstacle à la liberté
des Mechenzaya et comme coupable d'aviser le gouverneur de Safi des
menées de Yahya contre les Chrétiens. — Ahmed el-Hadjdj s'est caché
à l'heure fixée pour le crime, se refusant à y participer. — Ben Jamila
a porté à Dardeiro le premier coup ; puis Yahya Ou Ta 'fouft, lui a
coupé la tête de ses propres mains.

6 février [1513.]

Em seys dyas andados de fevereyro, veo a esta çedade de Çafyn
un Moro morador de Almedyna, por nome chamado Hamede
Ulhache, e dyxe que hera verdade que ele avia sydo rrequerido,
por parte de Heatafud e de Mahomede Alhache, que sy queria ayu-
dar a matar um Judeu de Çafyn, por nome chamado Dardero1,
dysendo que, sy este Judeu fose morto, toudos os Micenjayas
fariam em a Duquella ho que quisesem, porque este era quem hos
estorvava ; que nam trazia em houtra cousa cuydado senam em
avisar o Gapilam de ho que ei rey Ahea contra hos Grystãos que-
rya fazer, e que, alem de tantos proveytos como de matar este
Judeu lhe vinham a ele e a elles Micenjayas, qu'el rey Ahea lhe
darya setemta honças da prata pêra qu'elle e Ben Jamilay e Alha-
cem bem Carama e Tuneit partysem, e que estavan ja aparelhados
pera ysyo, e que se fysese ele logo prestes.

E ele respondeu que lhe prazia, eco esta reposta se foy em busca

i. La mort de Mousa Dardeiro est an- supra, p. 368, doc. LX1V.
noncée dès le 15 décembre 1512, cf.

DE CENIVAL. XVII. — 25
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de Mayman1 pera se aconselhar co ele, e nam ho achou em sua
casa, porque aquela noyte era partydo pera Çafyn. Desque, ho
nam hachou, volveu-se a sua casa, e dyse a sua may que sy
alguém viese em cata d'ele, que lhe dysesem que nam era ay. Eles
vierom em cata d'elle aquella noyte, as unze. Cando pola manhã ho
encomtraron, lhe dyseron como ho foran catar, e que jaa tynham
morto Dardero, que crese que sem ele avia outros ornes.

E ele lhes preguto de que maneyra ho mataram. E eles lhe conta-
rom como Cide Mahomede Alhache, que estava por alcayde por
Hea em Almedyna2, veera con Dardero e con outro Judeu a porta,
e que eles estavam de fora ; e, tanto que Dardero sayu fora, que
lhe dysse Cede Mafomede que se dese presa em yr con aquele recado
aos Crystãos, porque estyvesem sobre aviso ; e, se lardase e
alguum mal viese a ho azemel, que a ele fose ho carrego, e Hea
quedarya sem culpa. E Dardero sendo ja fora da vila, sayrom tras
ele ta porta de Marocos3, e Cedy Bemjamila lhe deu a primera lan-
çada por a ylharga. Em ysto chego Hea Tafue e Mahomede Alha-
che ; e Hea lhe dyxo : « Onde he teu re de Purtugal, e teu Nuno
Fernandez, capitam de Çafyn ; chama-os agora, que te tyrem de
minhas mãos ». E ho mismo Hea co suas mãos lhe cortou a cabeça.

E ysto e o que este Mor d'este caso save.

Eu, Alvaro Mendiz Cervera, traladey e asyney ysto por Manuel
Cerveyra \ que hera em Almedyna per mamdado [do] Capitam.

Signé : Alvaro Mendys Cervera.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n°72. — Original5.

1. Mimoun, l'un des principaux cheikhs caïd (supra, p. 365) et que le document
d'El-Mdina, cf. supra, p. 221. n° LXV(supra, p. 372-273) montre en pos-

2. Mohammed el-Hadjdj, caïd d'El- session de cette fonction ? V. infra, p. 624.
Mdina, est-il, malgré la différence de nom, 3. La porte de Marrakech, à El-Mdina.
le même personnage qu'Ahmed ben el- [\. Sur ce personnage, cf. supra, p. 358.
Hadjdj, que certains habitants d'El-Mdina 5. Ce texte a été publié par D. LOPES,
demandent à Yahya de leur donner pour Textos em Aljamia portuguesa, p. 138-139.
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Ayant appris qu'aucune flotte ne se prépare en Portugal, Ataide en
conclut que le Boi renonce à l'entreprise d'Azemmour. — 77 prie le
Roi de la tenter et expose les raisons pour lesquelles il juge le moment
favorable. —• Si l'entreprise a des chances de succès, elle doit être exé-
cutée, même s'il faut que le Roi la conduise en personne. — Le Roi ne
doit pas la négliger par orgueil; le roi Alphonse V n'a pas cru au-
dessous de lui de prendre Arzila et El-Ksar es-Seghir, qui sont de
moindre importance qu Azemmour. — Si le roi de Fès occupe cette
place, on ne pourra plus s'en emparer, et cela peut entraîner la perte
des conquêtes portugaises. — La possession d'Azemmour donnera au
Roi toute la Chaouiya. — Les ennuis causés à présent par Larache
montrent la faute qu'on a commise en négligeant de l'occuper.

Safi, 13 mai [1513].

Senhor,

Ssegundo m'esle moço meu que agora de la veyo dysse, em Por-
tugall se não ffala em nenhüa armada ; e, poys ysto assy he,
não quer Yosalteza emtender em Azamor, o que ssera mui gram
mail.

E por ysso peço a Vosalteza, por amor de Nosso Senhor,
que nisto queyra atentar. E prazera ele que vos ajudara, e per
estas coussas não sse dever o rreyno o que pode ffazer, ssenão sse
a ay coussa nos emigos pêra sse ffazer, e, sse parece que se pode
acabar bem, deve-sse de cometer. E provo-ho comigo : e não quero
yr mays lonje que, com oytocentas lanças e mays qu'eu aqui tyve,
não comety o que com trezentas e trynta e com quatrocentas
comety, porque vy o tenpo desposto. E, sse ca ysto esta desposto,
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estay-o vos, Senhor, la ; e sse não sepodesse ffazer, senão com vosa
pessoa, assy ho farya, e d'ysso levarya muyto contentamento.

E, sse deyxays de ffazer ysso com soberba, não ffazes bem. E
lembro-vos, Senhor, ei rey Dom Afonso, voso tyo, que sse
contentou de tomar Alcácer, muy pequeno lugar, e assy tomou
Arzyla \ que não he tamanho com'este, nem tam lonje do rreyno,
e por todalas vyas he mays onrra toma-lo que Arzyla.

E não desputo nisto, ssomente lembro a Vosalteza que, sse ca
ha despoçyção pêra sse este lugar tomar, que ha hele d'aver,
aynda que ho não aja. E tall empressa com'esta não he pêra errar
agora, porque pode meter nisso mão ei rey de Ffez, e depoys não
sse poder tomar. E sse ele aly metesse o pé, o que ca temos
ganhado quiçá sse perderya, o que prazera a Deos que não ssera.

E, tomando Vossalteza este lugar, a Enxouvya he loguo vossa,
ou a mor parte d'ela. E lenbro-vos, Senhor, o que sse errou em
não ssoster Larache 2, e a payxão que agora dá.

Este he o meu conselho verdadeyro e muyto ssão, e parece-me
que o emtendo, e aynda qu'entenda mail muitas coussas, esta me
parece que entemdo bem.

Noso Senhor acrecente a vyda e o rreall estado de Vosalteza a
sseu sservyço.

De Çafym a treze de mayo.
Beyjo as rreays mãos de Vossalteza

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 331. — Original.

1. Sur la prise d'El-Ksar es-Seghir en été question, à cette date, d'une occupa-
1458 et d'Arzila en 1471 par Alphonse V, tion de Larache. Ce dessein n'avait pas été
v. supra, Introduction, p. x et xii. réalisé. En juin 1502, les caïds d'El-Ksar

2. Au mois de juillet i5o.4, D. João de el-Kebir et de Larache, avec l'aide de Ber-
Meneses, gouverneur d'Arzila, aidé de Rached, caïd de Chechaouen, et d'El-
Garcia de Mello, avait forcé le port de Mandari, caïd de Tetouan, par ordre du
Larache, y avait brûlé quatre vaisseaux et roi de Fès, brûlèrent les récoltes d'Arzila,
s'était emparé de huit autres navires, qu'il coupèrent tous les arbres fruitiers et ne
avait ramenés à Arzila. Góis, Crónica, t. I, laissèrent rien subsister dans la campagne,
p. 176-177. Il semble d'après un passage des V. Bernardo RODRIGUES, Anais de Arzila,
instructions données à Garcia de Mello le t. I, p. 79-80. L'auteur qualifie cette opé-
18 juin 1505 (supra, doc. XXII) qu'il avait ration de « diabolica obra ».
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// a choisi, en raison de ses services, Manoel de Sande pour accompagner
des Maures qui vont en Portugal pour voir le Roi. Il est porteur d'une
lettre venue d'Azemmour qui insiste pour que l'occupation de cette ville
ait lieu cette année. — Ataide espère que l'opération se fera sans peine,
mais il faut pour cela beaucoup de troupes.

Safi, 13 mai [1513].

Au dos : A el Rrey nosso senhor.

Senhor,

Eu escolhy Manuell de Ssande1 pera ho mamdar a Vossalteza
coesses Mouros 2, porqu'ele ho tem ca tam bem fïeyto em tudo que
merece buscar-lh'eu todolos camynhos pera lhe Vosalteza ffazer
merce. E, posto que o ele ja ca tenha muy bem achado, quis-lhe
aynda buscar este, em qu'eu rreceberey grande merce de Vossal-
teza lhe ffazer ffavor e merce.

E prencypallmente o mamdo a Vossalteza co esa carta3 que
mamdarão d'Azamor a est'omem que aquy esta a espertar vir
outra vez, que tome Azamor est'ano '" ; porqu'eu espero em Deos
que o tomares e com pouco trabalho ; mas, de meu consselho,
leve-sse muyta jente. A Manuell de Ssande dará Vossalteza credyto
neste casso, eheu lhe dey juramento que o não dysesse a nynguem.

De Çaffym, a xiij de mayo. Beyjo as rreays mãos de Vossalteza.

Signé: Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 353. — Original.

1. Il fut plus tard, en 1536-1537, gou- 3. Celte lettre n'a pas été retrouvée,
verneur de Mazagan. 4- Il y avait déjà eu une tentative infruc-

2. On ne possède aucune autre indica- tueuse sur Azemmour en 1508 ; v. supra,
tion sur l'envoi de ces Maures en Portugal. doc. XXX.
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Envoi d'une lettre reçue d'un Maure d'Azemmour, dont Moulay Zayyan
a pillé la maison, pour le punir d'être venu parler à Ataide. Ce Maure
s'est réfugié à Tit. — Ataide demande au Roi ses instructions relati-
vement à l'entreprise d'Azemmour.

. Safi, 13 mai [1513].

Au dos : A el Rey nosso senhor.

Senhor,

Cuydey, Senhor, que por agora tynha ja acabado d'escrever
neste casso d'Azamor ; e, hem queremdo embarcar Manuel de
Ssande, me derâo hessa carta de um Mouro d'Azamor, a que Moley
Zyem comeo a cassa, porque ca vejo ffalar comiguo ; o quall esta
em Tyte corn alguuns parentes seus. Veja Vossalteza e hescreva-me
ssobr 'ysto ssua tenção, e não m'estarey asy desfazendo ssobre
amarra, ou esganiçando-me na trela ssem nessecydade.

Nosso Senhor acrecente a vyda e o rreall estado de Vossalteza.
De Çafym a treze de mayo.
Beyjo as rreays mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores
de Africa, n° 329. — Original.
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Le Roi, considérant les services que Nuno Fernandes de Ataide lui a rendus
dans le gouvernement de la place de Safi, les victoires qu'il a remportées
à diverses reprises, notamment celle qu'il a infligée au roi de Marrakech,
et la soumission par ses soins d'une quantité de Maures de la province
de Doukkala et de régions éloignées de Saji, lui donne la capitainerie
et gouvernement de Safi, avec tous les pouvoirs, juridiction, revenus
et profits qui y sont attachés. — Nuno Fernandes de Ataide a prêté
hommage au Roi pour la capitainerie de ladite ville.

Lisbonne, 2 juillet 1513.

En rubrique : A Nuno Fernandez d'Ataide, do comselho d' ell
Rey nosso senhor, rnercee da capitania e gouvernamça da cidade
de Çafim, com hos privilégios, mercês e e tc , como tem os outros
capitãaes das partes d'allem e etc.

Dom Manuel e etc. A quarntos esta nossa carta virem fazemos
saber que, esguardando-nos como Nuno Fernandes d'Ataide, do
nosso comselho, nos tem muyto bem servido e com muyto nosso
contentamento no cargo da capitania e gouvernança da nossa
cidade de Çafim, de que ho emcaregamos ; e como nas cousas da
guerra Nosso Senhor sempre lhe deu victoria, na qual, per muitas
vezes e com muito risco de sua pessoa, hos Mouros foram por elle
desbaratados e vencidos e mui gramde numero d'elles mortos e
cativos ; e mui em especiall no desbarato que fez em ell rey de
Marrocos, que em pessoa e com gramde poder de gemte vinham
sobre a dieta nossa cidade de Çafim, ho quali nam soomente foy
d'el todo vemeido e desbaratado e muita da sua gemle morta e
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cativa e tomadas suas temdas ë vamdeiras, mais ainda em sua
propria pessoa foy ferido1 e se salvou soo, fogimdo em huum
cavallo ; nas quaaees coussas Nosso Senhor foy e he muito servido,
e esperamos, com sua ajuda, que aimda muy mais seia e se sygua
naquellas partes muito acrecentamento de sua sancta fee, como
nos por seu serviço ho deseiamos ; e esguardando assi mesmo
como, pello grande cuidado e diligencia que teve de nos servir,
muy gramde gemte e povos de Mouros da Duquella e d'outras
partes muito alongadas e apartadas da dicta cidade se vieram
asemtar e estam asemtados em nosso serviço, e nos sam tributarios
e pagam hos tributos que corn elles foy assemtado, de que rece-
bemos mui gramde serviço ; e pellos merecimentos d'estes serviços
que sam dignos de honrra, mercee e acrecemtamento, e por outros
muytos que d'elle temos recebidos d'amtes de na dicta capitania ho
emcaregarmos, e por folgarmos de lhe fazer mercee e acrecenta-
mento, como he coussa justa que façamos aquelles que nos asi
bem servem, e por ha booa vomtade que lhe temos, lhe damos e
fazemos mercee da capitania e gouvernança da dieta cidade, com
aquelles poderes, jurdiçam e alçada com que hos capitãaes dos
nossos lugares d'allem tem as capitanias dos dictos lugares e
com todas as homrras, privilegios, priminenças, graças, mercees,
liberdades e framquezas que temos outorgadas e de que husam e
de dereicto devem hussar hos dictos capitãees dos lugares d'allem
com suas capitanias.

Das quaaes e de cada hüua d'ellas e de todo o que a dieta
capitania e gouvernança da dieta cidade tocar, assi nas coussas da
guerra como gouvernança, em todas e quaaesquer outras coussas,
em qualquer maneira que seia, queremos que hussem inteiramente
asi como se faz pellos dictos nossos capitãaes dos dictos lugares
d'allem, e como atee qui elle dicto Nuno Fernandez de todo
husou.

Outrossi nos praz que elle tenha e aia o resgardo e ternça orde-
nada a dieta capitania pêra sua messa, como atee hora ho tem e
ha, e todos outros proveitos, remdas e coussas de que hos capitãaes

i. Nuno Fernandes de Ataide était gou- t. III, p. 34), mais à titre précaire et révo-
verneur de Safi depuis le mois d'avril cable. Par les présentes lettres il devient
1510 (supra, p. 159 et Góis, Crónica, propriétaire de sa charge.
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dos lugares d'allem hussam e por bem de suas capitanias lhe
pertençam ; porque todo ho que elles tem e de que hussam por
bem de suas capitanias de dereicto pertemcer, como dicto he,
outorgamos e damos a ho dicto Nuno Fernandez, corn a dicla
capitania e gouvernança da dicta cidade.

Porem ho noteficamos assi a hos juizes, justiças da dicta
cidade, e a todas as outras pesoas da dicta cidade, e a outras
quaaesquer a que esta nossa carta for mostrada. E lhe mandamos
que d'aqui em diamte ajam ho dicto Nuno Fernandez por nosso
capitam e gouvernador da dicta cidade, e como tall lhe obe-
deçam e cumpram todos seus mandados, assi nas coussas da
guerra como da guarda e gouvernança da dieta cidade, e em todas
as outras de quallquer callidade que seiam, como de todo hussam
hos capitãaes dos nossos lugares d'allem, e ho leixem de todo
hussar e assim inteiramente como devem e sam obrigados fazer
a seu capitam, como nos de todos e de cada huum em especiall
esperamos que o façam. E naquelles que forem revés e negri-
gentes, que nam esperamos, lhe mandamos que dee a emxucuçam
que lhe pusser e por dereicto merecerem, segundo forma do poder,
jurdicam, alçada que de nos tem, porque seia castiguo aquelles
que nos [nam] bem servirem ou fizerem o que nam devem, e pêra
os outros emxempro. Em todo mandamos que muy inteiramente
se cumpra e guarde esta carta como em ella he conteúdo, sem
duvida nem embargo que a ello seia posto, porque assi he nossa
mercee.

E ho dicto Nuno Fernandez nos fez preicto e menajem 4 pella
capitania da dieta cidade, segundo husso, custume d'estes nossos
regnos, o quall fica assemtado nos livros das menajes.

Dada em Lixbooa, a dous de julho, Amtonio Fernandez a ffez,
anno de myll e quynhemtos e treze.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Livro das Ilhas,/. 136.
— Copie XVIo siècle.

Ibidem. — Chancellaria de D. Manuel, livro 42, f. 78. — Copie
enregistrée de l'époque.

2. Cette défaite du roi de Marrakech let 1512. V. supra, p. 335 note r.
avait eu lieu peu de jours avant le 20 juil-
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LA CONQUÊTE D'AZEMMOUR,1 3 septembre 1513.

Le traité conclu en juillet-août 1486 (supra, doc. I et II) entre Jean II de
Portugal et les habitants d'Azemmour, confirmé par Emmanuel Ier le 12 jan-
vier 1497, fut semble-t-il exécuté loyalement de part et d'autre pendant une
quinzaine d'années. Martini Reinei, l'un des négociateurs du traité, remplit
pendant ce temps la charge de « feitor » et mourut en fonctions au cours de
février 1501 2. Le marché d'Azemmour, à cette époque, fournissait « de bons
chevaux, des haiks (alquices), des djellabas et des tapis », qui alimentaient le
commerce avec les nègres de Guinée3.

Après 1501, les rapports des habitants d'Azemmour avec les Portugais sem-
blent moins réguliers et moins unis. Góis4 simplifie à l'excès lorsqu'il affirme
que, depuis le règne de Jean II, le roi de Portugal entretint constamment
dans Azemmour des gens à lui jusqu'en 1512. La réalité est plus complexe.
Les documents publiés dans ce volume ne permettent pas de reconstituer dans
le détail l'histoire des événements qui préparèrent la conquête de 1513: ils
rendent du moins possible de préciser certains faits dont Góis et les autres
historiens n'ont pas été informés.

Martim Reinel ne paraît pas avoir été immédiatement remplacé. C'est seu-
lement un an après sa mort, en avril 1502, que Rui Gil Magro reçoit des
lettres de créance l'accréditant auprès des cheikhs d'Azemmour3. Encore ne
semble-t-il pas revêtu de la charge officielle de « feitor ». Il est plutôt chargé
d'une mission temporaire consistant à acheter, à Mazagan et dans la région,
des approvisionnements de blé pour le Portugal. Ses négociations avec Azem-
mour se bornent à peu de chose. Quand Pero Mendes, « feitor» de Safi, passe
à Mazagan, au début de décembre 15026, il y trouve Rui Gil en mauvais

1. La vue ci-contre, représentant Azem- lorsque les Portugais s'en emparèrent,
mour, est comme celle de Safi publiée i. Quittance du 10 décembre 1501,
supra (pi. III) tirée des Civitates Orbis ter- dans Arch. hist., portug., t. IV, 1906,
rarum de Georgius BRUIN, Simon NOVEL- p. 466.
LANUS et Franciscus HOGENBERGIUS (Anvers 3. KUNSTMANN (Fr.), Valentia Ferdi-
et Cologne, 1672, in-folio). Gomme nous nand's Beschreibung, dans Abhandlungen der
l'avons vu supra, p. 160, cet ouvrage paraît dritten Klasse der Kõn, Bayer. Akademie
reproduire des vues des villes côtières maro- der Wissenschaften, t. VIII, Munich, 1856,
caines tirées d'instructions nautiques du p. 245.
début du xvie siècle. Nous croyons donc l\. Crónica, t. III, p. 160.
que cette gravure nous montre Azem- 5. Supra, doc. XII.
mour dans l'état où se trouvait cette ville 6. Supra, p. 79-82.
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termes avec les habitants d'Azemmour. Rui Gil se charge pourtant de leur
faire parvenir les lettres du Roi. Les gens d'Azemmour répondent par
des protestations de services : ils se refusent cependant à laisser les Portugais
construire chez eux une forteresse1 comme Emmanuel Ier voudrait le faire. Il
paraît résulter de ces renseignements, malheureusement peu explicites, qu'il
n'y a pas, en décembre 1502, de feitor portuguais à Azemmour.

Nous ne savons rien d'autre d'Azemmour avant le 22 avril 1504. Des
documents de cette date2 témoignent qu'il y avait eu rupture entre la ville et
son suzerain. Des navires portugais, s'étant perdus sur la barre d'Azemmour,
avaient été pillés par les habitants de la ville. Ceux-ci, craignant sans doute
un châtiment, avaient imploré leur pardon auprès du Roi. Emmanuel Ier se
laissa persuader d'autant plus facilement qu'il pensa trouver dans la réconci-
liation un moyen de remédier à la disette dont souffrait le Portugal. Il par-
donna à ses sujets d'Azemmour, à condition qu'ils lui paieraient en blé le
tribut, dû primitivement en aloses, dont ils s'étaient libérés depuis deux ans :
détail qui prouve que, depuis 1502, les liens d'allégeance avaient, en fait, été
rompus. Sancho Tavares était chargé de rétablir l'accord : mais nous ne savons
en aucune manière quel fut le résultat de sa mission. Il est probable qu'elle
échoua. Si la réconciliation eut lieu, ses effets, du moins, ne furent pas dura-
bles, car Valentin Ferdinand écrit en 1507: « Durant de nombreuses années,
les gens de cette ville payèrent tribut au roi de Portugal, à savoir 30 000
aloses, et toujours le roi de Portugal y eut son « feitor », sauf depuis deux ans,
qu'ils se révoltèrent et ne paient plus tribut ». 3 Cette phrase, même si on est
obligé de faire des réserves sur l'exactitude de certains détails4, atteste du moins
qu'en 1607 les relations amicales entre le roi de Portugal et ses vassaux musul-
mans n'étaient pas encore rétablies.

A Azemmour comme à Safi, ce furent des rivalités et des intrigues indigènes
qui préparèrent la conquête portugaise. Un prince de la famille ouattaside,
Moulay Zayyan, auquel Góis et Bernardo Rodrigues donnent le titre de « roi »,
c'est-à-dire de gouverneur plus ou moins indépendant, de Meknès, fut, en
1506 ou 1507, dépossédé de son gouvernement par son cousin germain, Mou-
lay en-Naser, frère du roi de Fès, Mohammed el-Bortoukali. Zayyan vint
chercher refuge à Azemmour, où il avait « beaucoup d'influence » et « une
nombreuse parenté » 5. Il comptait s'y faire recevoir pour seigneur ; mais ses
espérances furent déçues. Pour réaliser ses desseins et triompher de l'opposi-

1. Supra, p. 82. fait qu'il indique un délai de deux ans
2. Supra, doc. XIX et XX. pendant lequel les redevances n'avaient
3. KUNSTMANN, op. cit., p. 245. pas été payées, on puisse conclure que
4. Le tribut dû par Azemmour était de l'interruption du paiement datait exacte-

10 000 aloses et non pas de 3oooo. D'autre ment de 1505.
part, bien que la Descripçam de Valentin 5. Góis, t. III, p. 83 ; B. RODRIGUES,
Ferdinand soit datée de 1507, sa chrono- Anais de Arzila, t. I, p. 9.
iogie n'est pas assez précise pour que, du
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tion, il lui fallait un appui extérieur : il lia son sort à celui du parti qui, dans
Azemmour, prônait l'alliance portugaise. Un gentilhomme de Tavira en
Algarve, nommé Sebastião Rodrigues Berrio, intéressé à la pêche des aloses et
qui, à cette occasion, avait depuis des années ses habitudes à Azemmour, servit
d'intermédiaire 1. Il fut chargé de porter à Emmanuel 1er les offres de soumis-
sion d'une partie de la population.

Depuis quelques années, Emmanuel 1er travaillait méthodiquement à réa-
liser une politique d'occupation des villes maritimes dans le royaume de Mar-
rakech. Le projet de construction d'une forteresse à Mazagan et l'installation
de João Lopes de Sequeira à Santa-Cruz du cap de Gué datent de 1505 ; de
1506 la construction du Castello Real de Mogador, de 1507 l'intervention à
Safi, préparant l'occupation qui eut lieu l'année suivante : l'idée d'une prise
de possession d'Azemmour ne pouvait être que bien accueillie. En 1507,
Emmanuel Ier envoya João de Meneses sonder la barre d'Azemmour en même
temps qu'un certain nombre d'autres points de la côte marocaine. Moulay
Zayyan vint lui-même en Portugal exposer au Roi ses projets et préparer une
expédition2. Celle-ci eut lieu en août 1508 3. Elle aboutit à un échec complet,
dont le responsable fut Moulay Zayyan. Il semble que celui-ci, rentrant de Por-
tugal, ait réussi à se faire accueillir comme seigneur d'Azemmour sans recourir
à l'aide portugaise. Dans ces conditions, il trouva tout naturel de trahir ses
engagements. Selon Góis4, il attira même les Portugais dans un véritable guet-
apens ; car lorsque l'escadre portugaise apparut devant Azemmour, Moulay
Zayyan envoya à D. João de Meneses, qui la commandait, un messager pour
lui porter ses protestations d'amitié, mais quand les Portugais descendirent à
terre, ils se heurtèrent à une troupe de seize mille hommes commandée par
leur prétendu allié. L'armée n'eut d'autre ressource que de se rembarquer à
grand peine.

Bien qu'entièrement responsable de cet échec, Moulay Zayyan n'en continua
pas moins d'intriguer avec les Portugais. Nous ne savons rien de ce qui se
passa à Azemmour entre 1508 et 1510. Au printemps de 1509 5, Emmanuel Ier

paraît avoir songé à donner au duc de Bragance la mission d'aller conqué-
rir Azemmour, mais il renonça à ce projet car, à la fin de 1509, nous trouvons
à Azemmour une situation pacifiée. La factorerie portugaise est rouverte, au
moins depuis le 22 décembre 1509, date d'entrée en fonctions du feitor João

1. Les renseignements fournis par ou si au contraire la négociation fut
B. RODRIGUES, Anais de Arzila, t. I, p. 8, commencée avant que Moulay Zayyan n'y
complètent sur ce point ceux que donne intervînt.
Gois, Crónica, t. II, p. 8a-83 et t. III, 2. Gois, Crónica, t. II, p. 83.
p. 160. Mais ces deux auteurs ne fournis- 3. Cf. supra, doc. XXX.
sent pas de dates. 11 est impossible de k. Crónica, t. U, p. 84.
savoir si les propositions apportées au Roi 5. Documents cités par David LOPES,
par Sebastião Rodrigues Berrio furent dans Hist. de Portugal, t. III, p. 5io.
faites sur l'instigation de Moulay Zayyan,
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Lopes de Mequa1. Celui-ci, dans une lettre du Ier juillet 15102, annonce au
Roi que Moulay Zayyan vient de rentrer dans la ville. D'où venait-il ? João
Lopes ne l'exprime pas clairement, mais on croit comprendre qu'il était allé
dans le royaume de Fès pour essayer d'y reconquérir par les armes ou par
intrigue son gouvernement de Meknès ou quelque compensation. Rien n'avait
abouti. Moulay Zayyan rentrait « défait et dénué de tout », avec une situa-
tion diminuée. Il faisait encore figure de seigneur de la ville, en raison de sa
naissance : en pratique, il devait partager le pouvoir avec Sidi 'Ali qui, selon
le feitor João Lopes, était le seul Maure important d'Azemmour3. Moulay
Zayyan, d'ailleurs, se disait tout dévoué au roi de Portugal. Déjà des pourpar-
lers étaient engagés4, par l'intermédiaire du rabbin Ibrahim ben Zamirou, de
Safi, entre les notables d'Azemmour et Emmanuel Ier, pour le rétablissement
du traité ancien. Moulay Zayyan, semble-t-il, usa, pour faire aboutir ces
démarches, du peu d'autorité qu'il conservait. Il envoya en Portugal son secré-
taire, que Góis appelle « Azmedeben allen » et Mar mol « Aben Allu » 5. Les négo-
ciations eurent pour résultat, selon Góis, en l'année 1510, la conclusion d'un
traité qui, d'après ses clauses, était un renouvellement de celui de 1486. Le roi
de Portugal obtenait en plus le droit de construire une forteresse dans Azem-
mour et Moulay Zayyan lui donnait pour cela une maison qui lui appartenait.
Emmanuel Ier suivait à Azemmour exactement la même politique qu'à Safi.

Il avait été question, au début de novembre 1510, de supprimer la fac-
torerie 6 ; mais les difficultés qui à ce moment avaient mis aux prises Miguel
Moniz avec Moulay Zayyan n'avaient pas eu de conséquences graves. Pendant
que les tribus assiègent Safi, en décembre 1510, la ville d'Azemmour reste fidèle
à son suzerain portugais. L'agent du Roi, Diogo de Alcaçova, y vit en bons
termes avec la population. Celle-ci montre tant de loyalisme qu'elle se déclare
disposée à expulser Moulay Zayyan si Emmanuel Ier le désire7.

Du début de 1511 au mois d'août 1513, aucun document ne nous renseigne
sur ce qui se passe à Azemmour. Góis affirme que Moulay Zayyan viola les
conventions qu'il avait conclues pour vingt ans ; que les agents portugais
furent contraints de quitter Azemmour et que c'est la raison, pour laquelle le
roi de Portugal décida de s'en emparer 8. Moulay Zayyan fournit sans doute un
prétexte : Emmanuel Ier n'avait du reste que trop de raisons de se défier de
lui et ce fut lui encore qui, avec ses deux fils, en 1513, défendit la ville contre
les troupes portugaises9 : mais la conquête d'Azemmour, complément naturel

1. Supra, p. 231, note i . III, p . 160.
2. Supra, doc. XXXVIII. 5. Góis, t. III, p. 160 ; MARMOL, éd.
3. Supra, p. 232. esp., t. II , f. 5/[.
4. Ils sont mentionnés dans la lettre 6. Supra, p. 248.

de João Lopes de Mequa du i e r juillet rj. Supra, p. 283.
1510 (supra, p. 231), et devaient donc 8. Góis, t. III, p. 160.
avoir eu lieu avant la rentrée de Moulay g. Góis, ibid.,p. 165.
Zayyan à Azemmour. Cf. aussi Góis, t.
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de celle de Safi, était pour ainsi dire inévitable. Elle paraissait nécessaire pour
assurer, dans le royaume de Marrakech, la sécurité des conquêtes portugaises et
on espérait même qu'elle entraînerait la soumission de toute la Chaouiya. Dès
le 12 mai 1512 Nuno Gato1 et le 19 août Nuno Fernandes de Ataide2 en parlent
comme d'une éventualité prochaine. Le 13 mai 1513, Ataide, laissé sans nou-
velles et craignant que le Roi ne renonce à occuper cette année-là Azemmour,
insiste en termes pressants pour la réalisation du projet. Le moment est favo-
rable : il estime qu'il importe de ne pas le laisser échapper 3. Le Roi, s'il avait
négligé de tenir Nuno Fernandes de Ataide au courant du détail de ses inten-
tions, préparait pourtant l'expédition à laquelle il songeait, nous l'avons vu,
depuis le mois de mars 1509. On a conservé le texte de lettres adressées le
29 mars 1513 par Emmanuel Ier aux archevêques de Lisbonne et d'Evora, à
plusieurs évêques et au grand maître de l'ordre de Saint-Jacques, pour leur
annoncer la décision qu'il a prise de faire passer le duc de Bragance 4 « outre
mer », et pour les inviter à prêter leur concours à l'entreprise, en fournissant
des cavaliers équipés en aussi grand nombre qu'il se pourra. Une autre lettre,
du 8 avril5, est relative aux convocations adressées aux gentilshommes afin de
les requérir de venir servir le Roi dans l'armée du duc de Bragance. La date
de convocation des troupes était fixée au 15 juillet. Jusqu'au dernier moment
le but précis de l'expédition fut tenu secret. C'est seulement le 20 août, au
moment de quitter Faro, que le duc de Bragance révéla officiellement à son
entourage qu'il s'agissait de conquérir Azemmour 6. Les Espagnols se deman-
daient si les préparatifs d'Emmanuel Ier ne menaçaient pas Tétouan7.

Le choix du duc de Bragance, neveu du Roi et le plus grand seigneur du
royaume, comme chef de l'expédition, ainsi que l'importance des préparatifs
ordonnés par Emmanuel Ier, témoignent que le souverain formait de vastes
projets. 11 ne s'agissait plus cette fois de fonder des comptoirs pour commercer

1. Supra, p. 302. Mouros, asy na terra como no maar, com
2. Supra, p. 352. esta armada corn que ho enviamos a as
3. Supra, p. 388. partes d'aallem ». Par lettres du 4 juillet,
4. A. BAIÃO, Documentos do Corpo chron., le Roi avait proclamé l'amnistie pour tous

p. 54-55. Les lettres d'Emmanuel Ier nom- les individus recherchés par la justice qui
mant officiellement le duc de Bragance s'engageraient dans l'armée du duc de
« capitão mor » de l'expédition portent la Bragance : texte dans CAETANO de SOUSA,
date du 3 août [ 5 1 3 (Chanceïlaria de D. Provas da Hist. Genealógica da casa real
Manuel, livre 42, fol. 80 v°) ; un alvara portug., t. IV, 1745, p. 31-32.
du Roi, non daté (Cartas missivas, maço 5. A. BAIÃO, ibid., p. 55.
3, n° 160) donne au duc de Bragance le 6. Infra, p. 405 et poème de Luiz Hen-
quint de tout le butin qui sera fait au riques dans Cancioneiro geral, de Garcia de
cours de la campagne : « . . . o quinto de RESENDE.
todas as almas, cavallos, roupas, ouro, 7. ZURITA, LOS cinco Ubros postreros de
prata, camellos, asnos e bestas outras e Ia Historia dei rey D. Hernando el Catholico,
gados que se tomarem nas cavalgadas e Saragosse, T6IO, in-fol, livre X, chap. 79,
presas que elle, prazemdo a Deos, fezer de f. 374 v°.
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avec les indigènes, ni même de chercher sur la côte marocaine un point d'ap-
pui économique et politique à la fois. C'était une véritable croisade qui devait
aboutir à la conquête des royaumes de Marrakech et de Fès. Emmanuel Ier le
dira en toutes lettres lorsqu'il écrira au Pape, le 30 septembre 1513 1, pour lui
annoncer la prise d'Azemmour, et on trouvera jusqu'en fin 1515 de nombreuses
allusions à ce dessein dans la correspondance des gouverneurs d'Azemmour et
de Safi. C'est pour cela que le départ du duc de Bragance et de la flotte qui le
conduisait en Afrique eut lieu au milieu d'un enthousiasme, dont la littéra-
ture portugaise garde le témoignage dans l' Exortação da guerra écrite par Gil
Vicente pour exalter le sentiment patriotique et antimusulman de l'armée.
Emmanuel Ier avait fait de grands frais pour l'équipement et l'armement de
ses troupes. Il ne fallut pas moins de quatre cent trente vaisseaux de toute
sorte pour porter au rivage d'Afrique la vingtaine de mille hommes dont se
composait l'armée. Celle-ci sortit de l'embouchure du Tage le 16 ou le 17
août2, après une série de fêtes, revues, messe solennelle et bénédiction des
drapeaux, bien propre à agir sur l'imagination populaire. Du 18 au soir jus-
qu'au 20 août, la flotte s'arrêta près de Faro pour embarquer les contingents
de 1'Algarve. La barre et le brouillard interdisant l'accès de l'Oumm Rebi',
c'est dans le port de Mazagan qu'eut lieu le débarquement, du samedi 27 au
lundi 29 août, sans opposition de la part des indigènes. Nuno Fernandes de
Ataide s'était assuré leur neutralité par des accords avec le roi de Marrakech et
avec les Cherkiya 3. Si quelques cavaliers des tribus vinrent escarmoucher contre
le camp, ce fut, d'après ce que révéla plus tard une enquête, sur l'instigation
de l'allié des Portugais, Yahya Ou Ta 'fouft4. On comprend aisément que
celui-ci vit d'un mauvais œil les Chrétiens s'engager dans une politique d'oc-
cupation effective qui ne pouvait que diminuer son propre rôle d'intermédiaire
obligé entre le gouverneur de Safi et les Musulmans de la région. Le jeudi
Ier septembre au matin, l'armée se mit en marche et établit son camp devant
Azemmour. Il n'y a pas lieu d'insister sur le détail des opérations militaires
qui aboutirent à l'investissement de la ville. Trois récits, publiés ci-dessous,
confirment et complètent les relations de Damião de Góis et de Bernardo
Rodrigues. Quelques engagements de cavalerie et un assez actif bombardement
de la place occupèrent la journée du 2 septembre. Les Musulmans découragés
plutôt par l'importance des forces assaillantes que par les pertes subies, parti-
culièrement émus, vers la fin du jour, par la mort du gouverneur Sidi
Mansour 3, tué sur la muraille par un boulet portugais, évacuèrent la ville
dans la nuit du 2 au 3 septembre.

1. Infra, p. 437. 3. Cf. infra, p 573.
2. Il est probable que certains des 4- Cf. ibid.

vaisseaux partirent le 16 août et les autres 5. Bernardo RODRIGUES, Anais de
le 17 et que c'est à ce fait qu'est due l'ap- Arzila, t. I, p. 92, dit à tort que Moulay
parente contradiction entre les diverses Zayyan, qui commandait les Musulmans,
relations. fut tué sur la muraille. Il confond avec
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Léon l'Africain1 accuse les Juifs d'Azemmour d'avoir fait accord avec les
Portugais pour leur ouvrir les portes. Il ne semble pas qu'il y ait lieu de leur
imputer cette trahison. Leur rôle se borna à ceci, qu'un des leurs Ya'koub
Adibe, alla prévenir le duc de Bragance, au milieu de la nuit, que les Musul-
mans avaient quitté la ville. Il en profita pour demander et pour obtenir
quelques faveurs pour lui et pour ses coreligionnaires2.

La conquête d'Azemmour eut un immense retentissement. Les indigènes
furent saisis d'une telle panique que même les habitants d'El-Mdina, qui
étaient soumis au Portugal, et ceux de Tit, qui ne demandaient qu'à se sou-
mettre, s'enfuirent dans l'intérieur du territoire. Sans doute, si les Portugais
avaient été en état de profiter de la crainte qu'ils inspiraient pour occuper le
pays, auraient-ils trouvé peu de résistance. De nombreux conseillers poussaient
le duc de Bragance à exploiter sa victoire en marchant immédiatement sur
Marrakech. Un religieux franciscain, le Fr. João de Chaves, prêchant dans
l'église d'Azemmour devant le Duc, osa lui reprocher en termes véhéments de
rester dans l'inaction et de laisser échapper l'occasion favorable3. Le Duc
riposta, dans l'église même, que le Roi lui avait donné mission de s'emparer
d'Azemmour et non pas de conquérir Marrakech. Le désordre de l'armée, le
manque d'approvisionnements, donnaient au Duc des motifs légitimes de ne
pas se lancer dans une entreprise si peu préparée : mais les Portugais ne tar-
dèrent pas à s'apercevoir que, faute d'être exploitée, la conquête d'Azemmour
leur vaudrait d'abord des difficultés et des ennuis. L'abandon des campagnes
par leurs habitants rendit quelque temps difficile le ravitaillement de l'armée
et des places portugaises. La confiance chez les indigènes fut lente et difficile à
rétablir. Le roi de Fès aussi prit peur. Son inquiétude lui donna la force de
réagir. Il comprit que c'était fait de son pouvoir s'il laissait les Portugais s'im-
planter à leur gré dans son royaume. Dès le début de décembre 4, le bruit se
répand que le roi de Fès prépare une expédition contre Azemmour. La menace
ne se précisera qu'en avril 1514, lorsque le frère du Roi, En-Naser, viendra
piller les tribus de Doukkala. Il se gardera bien d'affronter les remparts et les
canons portugais, mais son passage laissera aux tribus une inquiétude, et pen-
dant les années suivantes, qui sont pourtant les plus glorieuses dans l'histoire
de l'occupation portugaise en Doukkala, la crainte, jusqu'ici inconnue, des raz-
zias du roi de Fès, pèsera assez lourdement sur la politique indigène des gou-
verneurs d'Azemmour et de Safi.

Au Portugal, le succès remporté par le duc de Bragance fut accueilli avec

Sidi Mansour (cf. Góis, t, III, p. 167 ; 1. Ed. SGHEFER, t. I, p. 254.
poème de Luiz Henriques, dans Cancioneiro 2. Cf. supra, p. 175-176, note.
Geral, éd. Von KAUSLER, Stuttgart, 1848, 3. Jeronimo OSOEIO, De rébus Emma
p. 284 et infra, p. 427). Vaincu, Moulay nuelis Lusitanise Régis, livre IX, Coïmbre
Zayyan se retira dans le royaume de Fès. 1781, t. III, p. 133.
Sa présence à Salé est signalée le 31 décem- 4- Infra, p. 455.
bre 1514, infra, p. 670.

Manuel Lobato
Sources inedites
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transport en raison des espérances qu'il faisait naître plus encore que de son
importance immédiate. Des lettres royales du 19 septembre répandirent dans
le pays l'heureuse nouvelle1, ainsi qu'un ce communiqué» rendant compte des
opérations. Des fêtes et des processions d'actions de grâces eurent lieu dans
tout le royaume. Gil Vicente, qui avait célébré le départ de l'armée, fêta
encore ses succès2. De nombreuses lettres de chevalerie et des concessions d'of-
fices récompensèrent les vainqueurs 3. A Rome, le Pape accueillit la nouvelle
de la conquête d'Azemmour comme un triomphe de la Chrétienté. Une lettre
d'Emmanuel Ier, du 3o septembre I 5 I 3 , lui apporta le récit de ce qui s'était
passé. La lettre royale, traduite en latin, fut imprimée et répandue par les
soins d'un imprimeur romain qui semble s'être appelé Giacomo Mazocchi4.
On en composa aussi un poème populaire qui paraît destiné à être chanté dans

1. Cf. infra, p. 43o, note 1 et BAIÃO,
Documentos do Corpo chron., p. 56-57.

2. La conquête d'Azemmour inspirales
poètes et les peintres. Outre les poèmes de
Garcia de RESENDE et de Luiz HENRIQUES,
on doit signaler de nombreuses allusions,
d'ailleurs dépourvues d'intérêt historique,
dans le Cancioneiro Geral. D'autre part une
tapisserie représentant la conquête d'Azem-
mour décorait à Lisbonne le palais des
ducs de Bragance. Elle disparut dans l'in-
cendie qui suivit le tremblement de terre
de 1755 (renseignement donné par M. José
de Figueiredo). Le palais des Bragance à
Villa Viçosa conserve encore une fresque
représentant le même sujet (Guia de Por-
tugal, publ. par la Bibl. Nac. de Lisbonne,
t. II, p. 124. Elle fut peinte à la fin du
xvie siècle pour commémorer un événe-
ment dont le souvenir restait comme un
des plus beaux titres de gloire que possé-
dât la maison de Bragance. Sur le retentis-
sement de la conquête d'Azemmour au
Portugal et à l'étranger, cf. Durval PIRES
de LIMA, Azamor, Os precedentes da
conquista e a expedição do duque D. Jaime,
Lisbonne, 1930, in-8°, p. 50-53 et David
LOPES, dans Hist. de Portugal, t. III,
p. 518.

3. Le livre II de la Chancellaria de
D. Manuel contient de nombreuses confir-
mations de lettres de chevalerie concédées à
l'occasion de la prise d'Azemmour. Plu-

DE CENIVAL.

sieurs d'entre elles ont été publiées sous le
titre Açorianos em Africa (Archivo dos
Açores, t. IV, 1882, p. 124-128). Aucune
de celles que j'ai vues ne fournit de ren-
seignements historiques.

On trouve aussi dans les registres de la
Chancellaria de D. Manuel (livres 15 et 42)
de nombreuses lettres datées des derniers
mois de I 5 I 3 et des premiers de 1514
concédant des privilèges ou offices à Azem-
mour : office d'alcayde mór à Alvaro
Rafael, 25 septembre 1513 (livre 15, f.
53) ; de tabellion à Artur Golayo, 14
octobre (livre 42, f. 12g v°) ; d'almoxarife
à Alvaro do Cadaval, 22 octobre (livre 42,
fol. 121 v°) ; de feitor à Miguel Moniz,
15 novembre (livre 42, f. 122) ; d'alcaide
do mar à Lopo Vaz, 15 novembre (livre
42, f. 121) ; monopole de la vente du
savon à Jorge de Mello, 4 décembre (livre
15, f. 28) ; deux pressoirs à faire la cire :
« dous lagares de fazer cera, que estam
em a nosa cidade d'Azamor, que ficarom
do tempo dos Mouros », à Francisco
de Almeida (livre 11, f. 2v°) ; office d'adail
au même, 28 décembre (livre 42, f. 125) ;
de contador à Antonio Leite, 12 janvier
1514 (livre 15, f. 172) ; de feitor à Lan-
çarote de Freitas, 9 mars (livre 15, f. 178) ;
de pilote de la barre à João da Rua, 23 mai
1514 (livre i5,f. 66 v°).

4. Infra, doc. LXXVII et p. 435,
note 1.

XVII. — 26
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les rues1. Des processions et des messes solennelles manifestèrent la joie du
Pontife et célébrèrent la gloire d'Emmanuel Ier, auquel Léon Xenvoya la rose
d'or bénie le 26 mars 1514. Il l'avait déjà félicité par un brefdu 18 janvier2.
Emmanuel Ier profita des bonnes dispositions de la Cour pontificale pour se
faire octroyer diverses grâces, dont les plus profitables furent le 1 attachement
à l'ordre du Christ, sous le patronage du roi de Portugal, de toutes les églises
construites ou à construire en territoire conquis, particulièrement dans le
royaume de Marrakech 3, et la concession au Roi, en faveur de la guerre contre
les Infidèles d'Afrique, de la tierce partie des revenus ecclésiastiques du Por-
tugal4.

1. Publié par Joaquim de CARVALHO,
Excerpta bibliographica ex Bibliotheca
Columbina, Coïmbre, 1925, in-8°, p. 46
et suiv.

2. Texte publié dans CAETANO de SOUSA,
Provas da Hist. genealog. da Casa real
porlug., t. IV, p. 44-45, et dans Alguns
Documentos, p. 350-351.

3. Bulle Dam fidei constantiam, du
7 juin 1514, publ. dans PAIVA MANSO,
Hist. ecclesiastica ultramarina, t. I, p. 163-
166, et dans Alguns Documentos, p. 358-

361. Ces bulles étaient déjà prêtes le 11
avril, mais João de Faro, ambassadeur à
Rome, fut effrayé des 500 ducats de droits
que la Chancellerie pontificale exigeait
pour la délivrance des bulles. Il en référa
au Roi et marchanda. Voir sa lettre dans
BAIÃO, Documentos do Corpo chron., p. 85.

4. Bulle Providum universalis, du 29
avril 1514 : analyse dans Alguns Documen-
tos, p. 356 ; texte publié dans CAETANO
de SOUSA, Provas da Hist. genealogica,
t. II, p. 209-212.
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LXXIV

LETTRE DE JORGE PIRES1 A FERNANDO DE CASTRO

// est arrivé à l'île des Chiens, près de la barre de Faro, le mercredi soir
[17 août], avec ses compagnons de voyage. Le jeudi [18] au matin les
capitaines se sont réunis sur le vaisseau du duc [de Bragance], puis sont
venus à ladite île. Le comte de Borba, qui y était déjà, et tous les
gentilshommes y sont restés toute la journée en plein soleil, sans rien
faire d'autre que de conjecturer les intentions du Duc. — C'est seulement
le 20 août que le Duc a annoncé que le but du voyage était Azemmour.
— Départ le lundi [22 août]. — Arrivée en vue d'Azemmour le jeudi
[26 août], dans l'après-midi. — A cause du mauvais état de la mer et
du brouillard, on décide d'aller débarquer à Mazagan. Départ d'Azem-
mour le vendredi [26 août] à midi. — La flotte arrive bientôt devant
Mazagan, où de nombreux Maures se montrent sur la plage. — Débar-
quement le samedi matin [27 août], sans opposition des indigènes. —
Installation du camp. Les troupes y restent jusqu'au jeudi en perpétuelle
alerte. — Arrivée de Maures de paix de Safi, ainsi que de Maures
ennemis qui les attaquent. Ceux-ci épient attentivement le camp,
volent quelques chevaux et tuent deux ou trois hommes. — Le jeudi
malin [Ier septembre], départ de l'armée pour Azemmour. —Descrip-
tion détaillée de l'ordre de marche. Arrivée devant Azemmour vers le
coucher du soleil. —Premier engagement de D. João de Meneses avec
une troupe ennemie d'environ 4oo lances. — Les Maures montrent tant
d'ardeur au combat que le comte de Borba ordonne aux contingents
portugais engagés de revenir en arrière. — Le camp n'est établi qu'à la
nuit tombée. — Le vendredi matin [2 septembre], on débarque l'artille-

1. Le nom de Jorge Pires est donné par des gentilshommes ayant pris part à la
une analyse inscrite au dos de la pièce conquête d'Azemmour, donnée par Góis,
par un archiviste du xviir5 siècle. La Crónica, t. III, p. 162. On verra d'après
signature de la lettre, en partie rongée le texte du document que le signataire de
par une tache d'encre, est à peu près illi- la lettre était l'un des ce acubertados »
sible. Les caractères qui subsistent n'impo- c'est-à-dire des cavaliers revêtus, ainsi que
sent pas avec évidence la lecture Jorge leurs montures, de cuirasses ou de cottes
Pires. Ce nom ne figure pas dans la liste de mailles. Cf. supra, p. 166, n. 4.



4 SEPTEMBRE 15 1 3

rie. — L'après-midi apparaissent quatre ou cinq mille cavaliers maures.
— Quelques gens d'ordonnance s'approchent de la muraille avec deux
mantelets, dont l'un est conduit par Jorge Barreto. — Les défenseurs
de la ville leur jettent, du haut des murailles, des ruches d'abeilles, du
feu qui incendie les mantelets, des flèches et leur tirent des coups de feu
peu nourris. — La cavalerie ennemie s'avance en bon ordre comme pour
combattre : les Portugais s'apprêtent à la recevoir. — L'avance de
l'ennemi s'arrêtant, le comte de Borba veut que les Portugais prennent
l'offensive. Mais l'heure tardive empêche de rien tenter. — Au coucher
du soleil, les Musulmans se retirent puis reviennent subitement sur les
Portugais, au moment où ceux-ci se retirent à leur tour. Une partie des
troupes, déjà rentrée au camp, est obligée de retourner au combat, auquel
la nuit met fin. — A minuit les Musulmans commencent à évacuer la
ville. — Des Juifs viennent en informer le duc de Bragance. — Au
matin [samedi 3 septembre] les troupes portugaises entrent dans Azem-
mour. — Le butin n'a consisté qu'en orge et en blé trouvés dans les mai-
sons. — Les gens de pied ont pillé quelques objets que les habitants
n'avaient pas eu le temps d'emporter : surtout Berrio, entré l'un des pre-
miers dans la ville. — Aujourd'hui dimanche [4 septembre], Ruy Bar-
reto a remis au Duc une lettre du Roi l'autorisant à nommer un gouver-
neur de son choix. Le Duc a choisi Barreto lui-même. — La veille du
jour où l'armée a quitté Mazagan, Garcia de Mello, avec les archers
d'Affonso de Aguiar et avec Berrio, est entré dans la rivière avec
60 voiles pour incendier les brûlots des Maures qui essayaient de mettre
le feu à la flotte.

Azemmour, 4 septembre 1513.

Au dos, eadem manu: Ao muito prezado senhor, o senhor
D. Fernamdo de Crasto1.

Senhor,

Eu dyse a Vosa Merce que vos avya d'escrever o que ca pasase,
y aynda que nam sera tanto polo myhudo, dyrey o que me

1. Le destinataire de la lettre est proba- gica da casa real, t. X., p. 743 et BRAAM-
blement Fernando de Castro, gouverneur CAMP FREIRE, Sepulturas do Espinheiro,
d'Evora, cité dans Góis, Crónica, t. IV, 1901, p . 66.
p. 75 ; CAETANO de SOUSA, Hist. genealo-
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alembrar. Noso camyno foy este : chegamos a ylha dos Cays l junto
com a barra de Faram quynta feyra a tarde. Cuarta2 pola manam
se ajuntaram os capytays na nao do Duque3 e d'ay em bateis se
foram a ylha que tem dyto ; y o conde de Borba4, que ja ay era,
e toda outra jente ay estyvemos este dya com a mor calma que
podya ter, em nenhüa sombra, sem se fazer mays que quadahum
adevenar o que o Duque quererya. Gomo veyo a tarde, nos
recolhemos aos navyos.

Sesta feyra se tornaram a juntar na nao do Duque, me no sse
determynou nenhüa co[usa]. Fycou pêra sabado, o cual dya
o Duque devulgou sua vynda a Zamor, y o mays se dyrya cuando
se hovese de fazer. Y asy estyvemos o domyngo.

Partyo a segunda feyra, y eram Azamor sesenta leguas, na[s]
cuaes se errarão vynte cynco. Achegamos a barra quynta feyra
sobre a tarde, domde estyvemos a vysta da cydade até outro dya
a tarde, dezendo que, por a fraqueza das mares e por gramde
cerramçam de nevoeyros, nam se podya entrar no rryo para
desembarcar. Acordaram de desembarcar em Mazagam5, que e
alem duas léguas ; e asy alevamtamos amcora a sesta feyra, a
meyo dya. Achegamos a Mazagam cedo, domde se nos mostraram
muytos Mouros na praya. Ao sabado, pola manam, saymos em
terra. A maneyra do desembarcar foy esperar pelo Duque que se
metese no bragamtym e cada um no seu batel day avante, queem
prymeyro podya chegar a terra, na cual nam parecya Mouro.

1. L'île des Chiens est également citée de l'expédition.
dans B. RODRIGUES. Anais de Arzila, t. I, 4. D. Vasco Coutinho, fait comte de
p. 373. C'est là qu'en 1522 se réfugièrent Borba par lettre du 16 mars 1486 ; puis
les femmes et les enfants des habitants comte de Redondo le 2 juin 1500, Emma-
d'Arzila, pendant que la peste régnait dans nuel Ier lui ayant repris la ville de Borba
la ville. C'est l'une des nombreuses îles pour la donner au duc de Bragance. Dans
situées le long de la côte entre Faro et l'usage courant et même dans les docu-
Tavira. ments officiels, on continua de l'appeler

2. L'auteur de la lettre paraît avoir comte de Borba. Il fut gouverneur d'Arzila
interverti l'ordre des deux dates qu'il cite de 1488 ou 1490 à 1501, puis de la fin de
à trois mots d'intervalle. La suite des évé- 1505 à 1514. Il mourut à la fin de l'année
nements n'est intelligible que si l'arrivée 1522.
à l'île a eu lieu le mercredi [17 août] au 5. La ville ni le château de Mazagan
soir et la réunion des capitaines le jeudi n'existaient encore à l'époque. Cf. supra,
matin [18 août]. p. 107 : Les origines de Mazagan.

3. Le duc de Bragance commandant
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E depoys de todos asy ser em terra e sem bryga, desembar-
camos os cavalos y asentamos o arreai com alguns tyros de fogo.
Donde esty vemos lio sabado que saymos e domyngo e segunda y a
terça, dezyam que por D. Juam de Menes[es] nam querer partyr ;
y asy cuarta nam partymos. Partymos a quynta pola manam : nos
cuaes dyas e noytes nos nam desarmamos y esty vemos com muytos
rrebates. Ja, senhor, vedes como se tomarya o sono1 nestes dyas.
Vyeram alguns Mouros das pazes de Çafym y outros que os vyram
demandar2 y oulhavam bem o arreai; y eles algüa cousa
se aproveytaram, que foy d'alguns cavallos, e mataram dous ou
tres omeys dentro no arreai3.

Quynta feyra pola manhã partymos caminho de Zamor, que
foy premeyro de setembro, y com nosas batalhas ordenadas nas
ylhargas da jente de pé, que algüas bombardas também ya em
sua ordenaçam. Y as batalhas eram estas : Dom Juam [de] Meneses
na dyanteyra com a bandeyra rreal, y as outras como ja dyse. Com
a batalha do comde de Tentugal4 ajuntaram Alvaro Carvalho; a
do Capitão dos jynetes 5 e do capytam da Ylha 6 y a de Dom Juam
Lobo jumta, que y[aj o conde de Borba por capylam mor d'elas.
Sobre ysto algo se pasou coo Duque que sera Beryo7 para escrever ;
e no que mays pasou la, Senhor, o sabereys do senhor Baram8.
A de Juam da Sylva se ajunto com a do Duque ; Dom Francisco

1. sono, pour somno, sommeil. portant 6oo hommes de pied et 200 cava-
2. Il y a ici cinq ou six mots illisibles liers ; cf. Góis, Crónica, t. III, p. 162 ;

rajoutés en interligne. et G. FRUCTUOSO, Saudades da Terra, éd.
3. Une des attaques contre le camp por- D. PERES, 1926, p. 207 et 226.

tugais fut dirigée par le cheikh « Amyra 7. D'après Góis, Crónica, p. 163, trois
Cebyty », à l'instigation de Yahya Ou membres de la famille Berrio faisaient
Ta'fouft, s'il faut en croiie Nuno Fer- partie de l'expédition d'Azemmour : Sebas-
nandes de Ataide et le rabbin Ibrahim ; tião Rodrigues Berrio, Pero Berrio et
infra, p. 625 et 634. Diogo Berrio. Sebastião Rodrigues Berrio

4. D. Rodrigo de Melo, fait comte de avait été l'un des initiateurs de la première
Tentugal en mars 1504|. Cf. supra, p. 163. entreprise contre Azemmour, en août

5. D. João Mascarenhas. 1508, supra, p. 396, note 1. C'est proba-
6. Simão Gonçalves da Camara, capi- blement de lui qu'il est question ici.

taine et gouverneur perpétuel de l'île de 8. Diogo Lobo, baron de Alvito, vedor
Madère, avait envoyé, sous le commande- da Fazenda, dont le fils, João Lobo, fai-
ment de son fils et héritier, João Gonçal- sait partie de l'expédition : Góis, op. cit.,
ves da Gamara, une vingtaine de navires p. 162.
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fylho do Byspo 1 foy na sua com mays jente que lhe o Duque deu,
que fez duzentas lanças ; y asy vyemos noso camynho até a chegar
sobre Azamor, que serya cerca de sol posto.

Ay pareceram alguns Mouros ; achegados mays a cydade, foram-
se mays descobryndo, que parecyam ser até cuatrocentas lanças
em duas batalhas. Pusemo-nos em outeros todas as batalhas que ay
o podya aver. Dom Juam de Meneses, que se achou mays perto,
começou-se-lhe a jente a desmandar e travar com eles por vyces ;
mataram-lhe alguns cavalos. Andavam de maneyra embaraçados y
os Mouros tam quentes que mando o Duque ao conde de Borba
que os fose rrecolher com alguns cobertados2 que y éramos.
Achamos-los tam rremexidos que nam aproveyto meter-nos antreles
e foy necesaryo fazer volta com eles : com a cual nos alargamos,
y asy nos fomos bem noyte asemtar noso arreai.

Sesta pola manham se tyro arthelharya dos navyos. Neste tempo
começaram a parecer Mouros. Mando o Duque cavalgarem. Serya
oras de vespora cando pareceryam no campo cuatro ou cymco
myl lanças de Mouros y alguns parecyam mays ; e parece-me que
seryam mays perto de cynco, y em este meyo tempo artelharya
começou de jugar. Y algüa jente d'ordenança se apegou com os
muros com duas mamtas3. Jorge Barreto4 levou hüa y outra
jente5 outra. De cyma os servya[mj bem, como jente que estavam
detremynados de morrer ; deytariam-lhe muytas colmeas 6, que lies
sahya mel no ralo7, e fogo, que lhe queymo as mantas, e setas e
tyros de fogo, que nam eram muytos. Comtudo lles feryeram
cuarenta omeys, y alguns morreram nas escaramuças no campo,
como dyse.

1. Francisco de Portugal, plus tard de la lettre avait d'abord écrit «Dom
comte de Vimioso, cf. supra, p. 74, note 2. Luys » [de Meneses], qu'il a biffé.

2. Cf. supra, p. 403, note 1. 6. Déjà au cours de l'attaque d'août
3. mantas, mantelets, machines de i5o8, les habitants d'Azemmour avaient

guerre composées de madriers, que l'on lancé sur les assaillants des ruches d'abeil-
poussait devant soi pour se couvrir dans les, supra, p. 166, note 1.
l'attaque des places. Il est question de ces 7. La lecture de ces mots est douteuse :
mantelets dans le récit de Góis, p. 167. ils paraissent signifier que le miel póné-

[\. Frère de Rui Barreto cité infra. Góis, trait à travers le guichet ou «vue» des
p. 162. casques des assaillants.

5. Au lieu d' «outra gente», l'auteur
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Os Mouros se achegaram com suas batalhas ordenadas, de
maneyra que cuydamos pelejar ; y en esta detremynaçam estarya-
mos duas oras, esperando que se achegasem mays, nosas batalhas
comcertadas como o dya d'antes. E depoys que ja pareceu que nam
se achegarya mays, o conde de Borba quysera que os fôramos
demandar : e porque era sobre a tarde se nam fez. Como se pos o
sol, se foram tam bruscamente1 e, como vyram ja algüas bata-
lhas rrecolhydas, tornaram, y alguns deles tam perto que foram
muyto necesaryos espymgardeyros, de maneyra que algüa jente
que ja estava no arreall torno hy. Era ja tam noyte que nos nam
vyamos y arthelharya sempre fazya o seu e derrubava bem dos
muros. Hoveram por bem de se rrecolher, e nos para nosas estan-
cyas, corn ho arreai muyto mays apertado.

A meya noyte se começou despejar a cydade, da cual sayram
certos Judeus2, que o vyeram fazer saber ao Duque. Asy estyvemos
até pola manam, que nos vyemos apousentar a ela, cada hum
donde podia, sem mays proveyto, senam d'algua cevada e trygo
que acharom polas casas, que se come. Até qu'ella tomey, a jente
de pé ouve algum proveyto de algüas cousas que nam puderam
levar, prencypalmente Berryo3 com * que veyo prymeyro
a cydade.

Asy, Senhor, estamos e nam desejosos de nos armar tam cedo.
A cydade parecya mylhor de fora que dentro : é muyta grande.

1. La lecture des deux derniers mots rait être Diogo Berrio, qui, ayant porté
est douteuse. au Duc la nouvelle de l'évacuation de la

2. Ce fut selon Góis, p. 167, Yackoub ville, se trouvait en bonne situation pour
Adibe, juif chassé du Portugal, qui, du y entrer l'un des premiers. On trouve dans
haut du mur, appela Diogo Berrio, à qui SOUSA VITERBO, Trabalhos nauticos, t. I,
il demanda un sauf-conduit pour aller p. 54, une lettre dans laquelle le duc de
annoncer au duc de Bragance que les habi- Bragance demande à Emmanuel Ier une
tants d'Azemmour avaient évacué la ville. récompense pour Berrio (sans prénom) qui
Selon le poème de Luiz Henriques sur la a bien servi le Roi dans cette expédition,
prise d'Azemmour (dans le Cancioneiro au moins pour avoir apporté la nouvelle
geral de Garcia de RESENDE, éd. I 5 I 6 , f. que les Maures abandonnaient la ville. La
103 v°), ce fut vers trois heures après lettre, faussement datée du 6 août 1513,
minuit que, la ville étant vidée, un des doit être du 6 septembre (Corpo chron.,
Juifs descendit en bas des murs, au moyen parte 1, maço 18, n° #7).

d'une corde, pour porter la nouvelle au 4. Deux mots illisibles qui sont peut-
duc de Bragance. être un nom propre commençant par

3. D'après la note précédente, ce pour- Martinz.
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Oje domygo deu Ruy Barreto1 üa carta ao Duque, d'el Rey,
em que lle mandava entregar a capytanya a sua merce y o Duque
lla entregou.

Este-me, Senhor, de vos dezer como hum dya d'ante que partyse-
mos de Mazagam, veyo Garcya de Melo com os besteyros d'Afonso
d'Agyar 2 e Berryo com sesenta velas a entrar polo rryo ; y asy o
fyzeram e lhe queymaram as alnadyas 3 que yvam para nos lamçar
fogo.

Na fim de tudo, Senhor, vos dygo que me parece, Senhor, de
Joam Lobo muyto bem o dya que esty[vemos ?] para pelejar,
porque o pelejar fora ja o menos que como, Senhor, sabeys que
o melor * e detremyna-lo.

Beyjo as mãos de Vosa Merce e da senhora Dona Lyanor.
Segunda [feira] cuatro de setembro3. A voso servyço.

Signé: Jorge Pirez (?).

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 102. — Original.

1. Rui Barreto était selon Góis, op. cit., incendier la flotte portugaise. Cf. Góis, p.
alcaide mór de Faro et vedor da Fazenda 166 et poème de Luiz Henriques dans Can-
du royaume d'Algarve. cioneiro, ut supra.

2. Sur Pedro Afonso de Aguiar, cf. 4. Quelques déchirures du papier,
SOUSA VITERBO, Trabalhos náuticos, t. I, venant s'ajouter aux très grandes difficul-
p. 19-24. tés de lecture que présente ce document,

3. alnadias, pour almadias, petites bar- rendent cette dernière phrase à peu près
ques. 11 s'agit en la circonstance de radeaux inintelligible.
de bois et de claies de roseaux chargés de 5. Le 4 septembre fut en 1513 un
paille, de poix et de goudron au moyen dimanche,
desquels les Musulmans cherchaient à
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LXXV

LETTRE DU DUC DE BRAGANCE A EMMANUEL Ier

Azemmour a été conquis presque sans pertes. — Soucis qu'a donnés au Duc
le mauvais fonctionnement des services de ravitaillement de l'armée. —
La flotte a quitté l'embouchure du Tage le mardi [16 août] avec vent
favorable. Le cap Saint-Vincent a été doublé le mercredi deux heures
avant l'aube, mais, le vent étant tombé, la flotte n'est arrivée que le jeudi
[18 août] à Faro. — Départ de Faro le lundi [22 août] après midi.
Les pilotes avaient dessein de n'atteindre la côte marocaine qu'au cap
Suçor, qui est à une lieue au nord d'Azemmour ; mais entraînée par les
courants, la flotte s'est trouvée le jeudi [20 août] après midi par le tra-
vers de Salé. Pendant toute la fin du voyage, la flotte a longé la côte,
afin d'effrayer les indigènes par la vue de vaisseaux si nombreux (quatre
cent trente selon João de Lisboa). — Arrivée le samedi [27 août] à midi
devant la barre d'Azemmour, que le mauvais temps rendait impraticable.
— Un épais brouillard étant survenu, l'état-major décide que, si le len-
demain dimanche il est encore impossible de pénétrer dans le fleuve, la
flotte ira débarquer à Mazagan. C'est le dimanche soir seulement que
le départ peut avoir lieu. Arrivée à Mazagan trop tard pour débarquer.
— Débarquement le lundi [29 août]. — Dans la nuit du lundi au mardi,
quelques alertes causées par des voleurs de chevaux. — Le mardi [30
août] et le mercredi [31 août] distribution de vivres aux troupes. —
Pendant la nuit du mercredi au jeudi, nouvelles alertes. — Démarches
de la tribu des Ouled Doy qui viennent négocier la soumission de Tit.
Le Duc leur demande de préciser par écrit les clauses de l'accord.
Les habitants de Tit, méfiants, évacuent leur ville pendant la nuit.
— Le jeudi [/er septembre], dès l'aube, le Duc range ses troupes
en ordre de marche. Détail des dispositions prises. Difficultés dues
à l'indiscipline et à la susceptibilité des gentilshommes. — Garcia de
Mello et Pedro Affonso de Aguiar sont envoyés par mer avec un
certain nombre de vaisseaux afin de détruire les brûlots préparés par
les Maures, dans l'Oumm Rebi', pour incendier la flotte portugaise. —
Magnifique spectacle donné par l'armée et la flotte cheminant en même
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temps sur terre et sur mer. — Incidents divers. — Engagement de
Vavant-garde avec les Maures. D. João de Meneses se trouvant en dif-
ficulté, le Duc envoie à son secours Gaspar Vaz et son escadron. Quelques
gentilshommes sont blessés dans l'affaire — La nuit étant venue, le Duc
établit son camp au bord du fleuve, au-dessous de la ville. — Le ven-
dredi [2 septembre\ à l'aube apparaît dans le ciel, au-dessus de la ville,
un trait de feu comme une étoile très brillante: l'armée y voit un présage
favorable. — Pendant qu'on débarque l'artillerie et le matériel pour
l'assaut, des cavaliers maures étant apparus, le Duc prend ses disposi-
tions de combat. Sur le conseil de D. João de Meneses et du comte de
Borba et de crainte que la manœuvre ne soit gênée par l'ennemi si on
la remet à plus tard, les troupes qui doivent attaquer la muraille sont
mises en position avant d'avoir à leur disposition le matériel nécessaire
à l'attaque. Il en résulte quelques pertes. — Les engins de guerre étant
arrivés, les troupes s'avancent jusqu'au mur avec des mantelets et des
boucliers et commencent à saper le mur, se préparant à donner l'assaut
au moyen d'échelles. —- Préparation d'artillerie. Sidi Mansour, gou-
verneur de la ville, est tué par un boulet. — A la tombée de la nuit le
Duc donne ordre aux troupes de rentrer au camp. — Dans la nuit, à
deux heures, Berrio vient annoncer qu'Adibe l'a averti que la ville est
évacuée. — Le Duc interdit d'entrer dans la ville avant qu'il y ait lui-
même pénétré. A l'aube il envoie ses gens pour préparer les logements
et le Corregedor pour protéger les Juifs. Malgré ces mesures, les mar-
chands castillans qui accompagnent la flotte pénètrent dans la ville et
pillent tout ce que les Maures n'ont pas emporté. — L'entrée dans la
ville est accompagnée de beaucoup de désordre. — Déjà les Maures de
paix, qui d'abord manifestaient des intentions hostiles, cherchent à se
faire pardonner. La majeure partie des habitants qui sont partis d'Azem-
mour cherchent à revenir dans les villages d'alentour, à défaut de la
ville, où les Portugais refusent de les recevoir. Deux tribus de Chaouiya
proposent de se soumettre. Il faut espérer que toute la Chaouiya sera
bientôt au service du Roi. — La ville est très grande. Les Portugais se
sont retranchés dans une partie de l'enceinte. — Le Duc en envoie au
Roi un dessin qu'il a fait faire par Francisco Danzilho. — l'église est
belle. Elle a huit nefs, mais se trouve dans un honteux état de saleté,
ainsi que toute la ville. — Le comte de Tentugal est tombé malade au
cap de Santa-Maria. Il n'a pas voulu néanmoins quitter le service. —
Les Juifs disent qu'ily a à Azemmour 20 000 muids de blé. — L'église
a reçu le nom de Santo Spirito. Le Duc réclame des cloches, dont une
grande pour sonner le tocsin et aussi des moulins à blé afin que l'armée
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ne soit pas réduite à manger le blé bouilli. — Dans la mosquée on a
trouvé deux cloches d'environ deux palmes de hauteur, qui sont restées
là du temps des Chrétiens.

[Azemmour, vers le 6 septembre 1513]1

Carta que o duque de Bragança D. Jayme escreveo de Azamor
a el Rey, quando tomou a cidade ; está no tomo 3 do livro de
diversas cousas do anno de 1532 por diante, que era do serenissimo
duque de Bragança D. Theodosio I. E se conserva na livraria do
serenissimo senhor Infante D. Antonio a pag. 325 vers., donde a
fiz copiar.

Louvores a Nosso Senhor, Azamor he de V. A. sem morte nem
ferida de homem fidalgo, salvo algumas feridinhas que alguns
houverão em hum desmando de huma escaramuça, o dia que aqui
chegámos ; mas de quantas feridas o meu coração a sido trespassado
pelo mau aviamento que trazemos das couzas necessarias, não o
poderá crer senão quem me vee lançar os bofes, que tal officiai ha
hi que trás as couzas que nom comprem, que até o porto de Maza-
gão o não vi. Supposto que muita culpa elles tenhão na froxidade
com que usão de seos officios, eu torno a maior culpa ao mar,
porque as vezes anda homem buscando hum navio dois e tres dias
na frota e não o acha. Crea V. A. que bem se conforma agora o
credito que homem tem que todas vossas couzas fectas por Deos e
quasi milagrosamente que nossas forças não podião Ia abranger,

i. Nous donnons approximativement à texte n'a été conservé qne par CAETANO
cette lettre la même date qu'à celle que le de SOUSA, Provas da historia genealogica
duc de Bragance écrivit au Roi pour lui da casa real porlugueza, Lisbonne, 1746,
recommander Berrio, chargé de porter en in-4°, t. IV, p. 32-43. Quelques passages
Portugal la nouvelle de la conquête d'Azem- sont obscurs, probablement en raison de
mour (supra, p. 408, n. 3; voir le texte de fautes de lecture ou de copie. Nous avons
cette lettre datée par erreur du 6 août 1513 proposé quelques corrections qui paraissent
(lapsus pour 6 septembre) dans SOUSA s'imposer. Damião de Góis a utilisé, pour
ViTERBO, Trabalhos náuticos, i re partie, la rédaction de son récit de la conquête
p. 54. Si la lettre ici publiée est posté- d'Azemmour (t. III, chap. XLVII), la
rieure, ce ne peut être que de peu de lettre du duc de Bragance.
jours. L'original n'a pas été retrouvé. Le
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sem embargo de dizerem os que virão toda Europa que nunca tão
formosa frota nem gente se vio em nossos dias.

Com tudo haja V. A. que eu tenho bebido o derradeiro cales de
fFadiga de mil maneyras de couzas que me impedirão non gostar
inteiramente de quanta mercê nos Deos tem feita se a Y. A. ser
assi servido, em especial a fadiga que ha levado a minha gente de
pee com fome de lhe non podermos dar mantementos nem balda-
dos, sendo huma gente que sem duvida me prezo mais de ser
senhor, para vos ella servir, que das villas em que vivem.

Que non saera tão meudamente V. A. as cousas que passamos,
leve-me V. A. em desculpa, que non he por me lançar cedo nem
alevantar tarde, como Y. A. algum dia saberá. Tanto que V. A.
nos leixou e lançou a benção ern Restello, fizemos vella e o vento
nos escascou de tal feição que, ao virar que fizemos, fomos duas
vezes sobre a terra d'Almada. Alguns se tornarão já amarellos, e o
mestre se apressava já de tal feição que o Comendador mor, Deos
lhe perdoe, se fora vivo, non fora ali com muito dezenfadamento,
e já alguns se contentavão de tornarmos a tomar o pouzo que tivé-
ramos a noute passada, mas por não parecer a gente tão maa d'ar-
rancar de Lisboa, que o que o fazia era negassa e não verdade,
mas mandei poor todalas forças porque vingacemos Restello e fos-
semos pousar a Santa Catharina. Seguir-me-hia a metade da frota
que em Restello estava. Ali lhe mandei dar hum pequeno de rege-
mento da maneira que havião de ter em sua navegação aos capitães
principais, porque non créa V. A. que em très dias pode correr
hum batel todolos navios desta frota. Terça feira, as oito horas do
dia, demos vella e seguirammos aqui os que comigo estavão, como
a mayor parte dos que estavão em Restello. Deu-nos Deos muy
prospero tempo até dobrarmos o cabo de São Yicente, duas horas
ante manhãa, e eu hia tão bom marinheyro que com agulha diante
de mim mandava fazer a via. Quarta feira amanhecemos com tanta
calma que até as duas horas depoys do meyo dia não passámos
através de Toralta, huma legoa alem de Lagos, e porque muitos
navios se me vierão diante e non sabiamos se se me acolherão a
Lagos, e principalmente por não saber d'armada de D. Luis1 se

i. Sans doute D. Luiz de Meneses, fils du comte de Tarouca : Góis, t. Ill, p. 161.
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era já d'ali partida, me meti no barganti grande e fuy ao porto de
Lagos, e non sai en terra, onde achei que D. Luis avia posto muita
boa deligencia e que era já partido. Fis dezamarrar huns poucos
de navios que ahi achey da nossa companhia e tornei-me á nau
que ainda á boca da noite apanhámos. Era passada por Lagos.
Andámos assi aquelle dia todo e a noute.

Quinta feira seguinte apenas por noute tomámos o cabo de Santa
Maria. Achei ainda a Ruy Barretto em Faram, que não podia aca-
bar de meter a gente no mar. Sexta feira pela manhan e todo o
dia trabalhey em remediar de fazer tornar de Faram muitos navios
que se nos lá fogirão em Atavila, com este negro dezejo de refres-
cos. Non abastavão pregões nem mil maneiras que homem tinha,
porque a frota he tão grande que non ha cousa que a possa abran-
ger, nem em toda ella se pode saber o que homem quer.

Não nos podemos aviar mais prestes do cabo de Santa Maria que
segunda feira á tarde, onde depois de na minha nau pubricar á
mor parte dos capitães d'esta frota e lhe fazer algumas amoesta-
ções que me parecerom necessárias para vosso serviço, mandei
levantar as amarras e com hüa viração, que aquella hora nos che-
gou sobre tantas calmarias passadas, démos vella e andámos aquella
noute muy bem e fizemos a rota por o conselho de todos os pilotos
non ao sul, como Y. A. nos mandava, mas a sudoeste1 até o
meyo do caminho, com intenção d'ali por diante irmos ao sul,
cuidando ainda, segundo as cartas mostravão, que non fossemos
tomar senão o cabo de Suçor2, que he huma legoa acima da fíbs
d'Azamor, e parece que as aguas que correm neste meyo mar pêra
o estreito nos abaterão tanto que dezatinarão quantos pilotos avia
narmada, senão a João de Lisboa3 e a Pedro Affonço d'Aguiar4, que

1. Caetano de Sousa a imprimé ici sous des formes variées : Scosor, Escossor,
« mas a do sueste... ». Le « do » paraît Cotor, Cazor, etc. dans S. RUGE, Topogra-
difficilement explicable : de plus si la phische Studien... p. 72-78; Acicor dans
flotte en quittant Faro s'était dirigée vers D. PACHECO PEREIRA, Esmeraldo..., ci.
le sud-est, elle aurait atteint le détroit de R. RICARD dans Hespéris, 1927, p. 241-
Gilbraltar et non pas Azemmour. Nous 242.
croyons qu'il y a eu à l'impression inter- 3. Célèbre pilote, sur lequel cf. SOUSA
version de deux syllabes et nous restituons VITERBO, Trabalhos nauticos dos Porlu-
« a sudoeste » qui donne un sens satisfai- guezes, i r e partie, p. 187-190 ; 2e partie,
sant. p. 209.

2. Ce toponyme figure dans les textes 4- Supra, p. 409, note 2.
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pola altura se íizerão quinta feira a tarde através de Salé. Mandá-
mos sondar sem achar fundo tantas vezes até que mandámos diante
huma caravella de Berrio, e tornou a nos com recado que d'ahi a
duas legoas achara fundo de cxx braças, e sem embargo de sermos
sempre com o prumo na mão, supitamente démos em LXXX braças,
de maneira que em quanto nos amarrámos nos achámos em LXX,
e com a vista de terra. Mandámo-la reconhecer por Pedro
Affonço d'Aguiar e os pilotos e acharão que era Almaçora1, que
he... legoas abaixo de Salé, e por alguns fogos que em terra
virão, e quam presto nos achámos outro dia pela manhan de terra,
ouvemos por certo que éramos vistos, em especial depois que
démos vella e andámos meya legoa. Pareceo ao conde de Borba
e a Diogo de Mendonça e a todos esses fidalgos que estavão na
minha nau, que pões éramos vistos, fossemos ao longo da terra
por lhe quebrar mais os corações com a vista de tão formosa ar-
mada, que, segundo João de Lixboa diz, éramos ccccxxx e tantas
vellas, em que entravão mais de xxx de gavea, e mais trazíamos
tão gentil vento que nos pareceo que nos podia fazer pouco damno
sermos vistos, porque cuidámos que sabado pela manhan podes-
semos entrar na fos d'Azamor. E andámos até as nove horas da
noute e surgimos por não passarmos com escuro, e quis Deos que
em tantas vellas non ouve perigo nem se encontrarão, senão a
nau de D. João com outra, mas non foi nada. Prove a Nosso Sen-
hor, que todalas couzas fas por melhor, que nos amanheceo tanto
mar de levadia com calmarias, que nos destruio a todos aquelles
que cuidávamos que éramos bons marinheiros, e com a calma
nunca podemos chegar á barra d'Azamor senão ao meyo dia, onde
nos achegarão Pedro Affonço d'Aguiar e Birrio e outras fustas
castelhanas que em nossa companhia vinhão, que a barra se não
podia então entrar. E sobre isso saltou tanta nevoa comnosco que
não víamos hum navio d'outro, e fomos todos atromentados de
tal feição que por conselho de todos e por assinado d'estes, com
que V. A. manda que se comuniquem todalas cousas principais,
visto como éramos já descobertos avia dois dias e os cavalos se

i . EI-Mansouriya, kasba située à 55 op. cit., p. 68-69 et R. RICARD, op. cit.,
kil. environ au sud de Rabat; cf. S. RUGE, dans Hespéris, 1927, p. 239-240.
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perdião com sed, e nos corn aquelle mar non tinhamos siso nem
razão para fazer couza nenhüa, determinámos que se o outro dia
domingo non desse lugar a barra de entrar, nos fossemos a Maza-
gão a sair em terra por remediar-nos e a nossos cavalos, que se
mais hum dia ali estivéramos, fôramos bem maltratados. Domingo
amanheceo tanta névoa e mais que a do sabado, de maneira que
ainda para Mazagão não démos vella senão depois de véspera, che-
gámos ali tão tarde que nos não pareceo ora para sair, e o outro
dia * a vontade que todos trazião para sairem em terra causou
alguns se desmandarem a sairem primeiro que eu ; porem, lou-
vores a Deos, non ouve ahi quem nos impedisse e como os bateis
erão menos vistos e tomarão largo dezembarcadoiro, podemos mal
recolher nosso arrayal, como devia de ser, em especial porque a
noute se anticipou mais do que compria. Ouve aquella noute
alguns rebates de alguns Mourinhos que andavão a furtar. Ouverão
alguns sinco ou seis cavalos de alguns homens que de enjoados e
de mau recado os prenderão por mal terem carrego de recolherem
á ponta do arrayal que hia para Azamor Ayres Telles e o coronel
Moraes, e teve-se nisso tão bom recado, que emquanto ali estive-
mos, roguey a Ayres Telles que o fizesse, e me pareceo que não era
necessário outro mais velho. D. Luis também teve cuidado
d'outro tanto, também o fez muito bem ; Gaspar Vas, e João
Rodriguez outro pedasso do arrayal e Jorge Barretto outra
ponta e em fim non podemos aquelia noyte bem cercar. Outro
dia mais, terça feira, entendi em dar de comer á gente, e assim
em acabarem de dezembarcar alguns cavalos, e com a desordem
dos officiaes que trazem esses mantimentos e petreixos, ape-
nas podemos dar biscouto e vinho em terça e quarta feira á gente
para três dias a esmo, enchendo-lhe as borraxas e taleigas. Essa
noite seguinte, tevemos outros maiores rebates que andarão já xxx
ou xxxx de cavallo ao redor do arrayal. Também desmandarão-se

i. Donc le lundi 29 août. D'après la erreurs; d'autres peuvent être expliquées
lettre de Jorge Pires (supra, p. 405), le par le fait que tous les navires n'avaient
Duc avait débarqué dès le samedi malin probablement pas suivi exactement la
27 août. On remarquera plusieurs contra- même route et avaient pu ne pas partir ni
dictions dans la chronologie des deux récits. arriver au même moment.
Les unes sont certainement dues à des
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alguns fidalgos. Apozentaram-se fora do cerco do arrayal, que eu
asinaley, de maneyra que comprio a Ayres Telles estar tão longe
do arrayal que recebeo farta afronta, e eu a maior parte da noute a
cavallo, fazendo-os recolher e meter para dentro. Os Mouros das
pazes d'Olei Doy1 vi, que senhoriavão esta terra de Mazagão, me
trouxerão domingo2, como dezembarquey, Lopo Fernandes Aravia
e se me vierâo oíFerecer, porem non uzarão de vir ao arrayal sem
seguro. Trabalhavão por salvar Titi3 e que seria de pazes e pagaria
tributo assi como elles. Dissimuley com elles, dizendo-lhe que
trouxessem por escrito o partido que querião fazer. Assertou-se
ser isto quarta feira á tarde, que eu mandava cavalgar toda a gente
de cavallo, para ver quantos éramos, porque diziâo que éramos
menos do que cuidávamos. Elles como non segurarão com o que
lhe eu disse, aquella noite despejarão a cidade. Quinta feira em
rompendo alva nos pozemos todos em ordem de caminhar, nesta
maneira : pareceo-me pelos respeitos que V. A. ás vezes me dizia
de D. João de Menezes, e porque nenhum creado meeu no mar
aguardou melhor minha nau, nem na terra tinha tão boa maneyra,
que me parece que lhe são em muita obrigação, e por lhe V. A. ter
dado carrego da entrada pelo rio, dei-lhe carrego da vanguarda
da gente de cavallo com a sua soo capitania, e fis-lhe logo duas
alas de gente de pee pegadas com elles, saber : 14 bandeiras da
minha gente d'ordenança da parte dereita contra o sertão, com
catorze berços encarretados, e sinco ou seis carretas de munição, e
da parte esquerda contra o mar D. Luis com sua gente e com outra
gente solta, que lhe fazia dous mil homens. Após estes hia logo
na ala dereita da gente de cavalo o conde de Borba, e com elle o
Capitão dos Ginetes4 e D. João Lobo e João Gonçalves, que nos
parece que serião muito boas quatrocentas lanças, e na ala esquerda
o conde de Tentugal e com elle D. Francisco5 com a sua gente
e cem lanças minhas, de que lhe eu dey carrego, e Alvaro Carvalho

1. Probablement les Ouled Douïb, cf. mais la correction est certaine : cf. infra,
supra, p. 346. p. 433, note 1.

2. D'après ce qu'a dit supra, p. 416, 4. D. João Mascarenhas.
le duc de Bragance, le débarquement avait 5. D. Francisco de Portugal, plus tard
eu lieu le lundi et non pas le dimanche. comte de Vimioso.

3. Caetano de Sousa a imprimé « Fiti »,

DE CENIVAL. XVII. — 27
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e Anrique Pereira, que serião outras cccc lanças, e antre esses ia a
recova, que faria soma de huma batalha de dois mil de cavallo,
porque hião antre elles alguns de cavallo e piais com as bestas que
ião antre elles, e ao longe parecia tudo outra couza. Após estes hia
da parte dereita o coronel Leitão com cccc homens que lhe eu dey
da minha gente, que tirey dos outros coroneis e da gente solta hum
esquadrão muy formoso, que me parece que serião dois mil homens,
ainda que elle dizia que serião dois mil e quinhentos ; e da outra
banda do mar ia Jorge Barreto com sua gente e com outra gente
que lhe eu cheguey, que serião mil e seiscentos homens. Todos
estes quatro esquadrões de gente de pee hião semiados de besteiros
e espingardeyros, como compria. Minha batalha hia detrás na
reguarda, com essa gente minha que me ficou e mais meu sobrinho,
que trás muito boa gente, e João da Sylva e Ayres Telles e alguns
outros fidalgos, posto que os mais dos fidalgos soltos hião na dian-
teira com D. João de Menezes. Haja V. A. por certo que ordenar
isto assi foi o maior trabalho e affronta que em toda minha vida
me vi, e cando acabey de fazer, pareceo-me que seria fácil tomar o
Cairo, porque d'elles non querião que lhes tomassem os homens
de pee, d'elles não querião ajuntar-se com ninguém, d'elles busca-
vão todalas destemperas do mundo, que non havia guota de sangue
en mim que non fosse tudo peçonha, nem tinha outro remédio
senão fazer andar os alferes a poder de pancadas e contoadas e
ajunta-los onde eu queria. E d'esta maneira hião os capitães e gente
com elles mal, que lhes pezava estes capitães ; non os podia ver
juntos com o conde de Borba, nem elle non se queria juntar com
elles, por causo do descontentamento de seu genro. Dei entonces
carrego d'aquella batalha a Ruy Barreto, e mandei-lhe da parte
de V. A. sob grandes penas, que tomasse cargo d'ella. Elle o fes
bem e ajuntou como compria a vosso serviço. Dei entonces cargo
de minha batalha ao conde de Borba, e assim fis o sinal da ^ e
comessei andar. Se a saca de que V. A. me fes mercê non fora,
cré que non poderá sofrer estes trabalhos. Por mar enviei Garcia
de Mello com essas poucas barcas que podemos haver, porque
aquello de que se os mariantes oflerecerão a V. A. foi tudo riso, e
mandei com elle minhas 1res fustas, e mais sinco fustas de Castel-
hanos e outros bateis de nãos e de navios, para que fossem quei-
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mar as balsas diante da frota que havia dentro, como V. A. lhe
tinha ordenado. Mandei também Pedro Affonço d'Aguiar por
capitão da frota, e fas todalas couzas que homem manda tão leve-
mente e tão sem paixão e tão bem que não se pode mais fazer nem
dizer. Créa V. A. que ver-se a frota por mar e a gente por terra,
nunca se vio couza mais formoza. Eu não fazia senão exclamar e
dexejar que a vira V. A. Indo nos pelo caminho, torney a apazi-
guar o Capitão dos Ginetes que avia deixado a gente e viera-se para
minha batalha, e como foi apaziguado, disse o conde de Borba que
lhe tornasse sua batalha, que non queria chegar a Azamor sem
ella. Torney-o entonces e Ruy Barreto a minha batalha, porque
eu non podia ir nella, por acodir a tudo, e as mais daas vezes hia
com D. João de Menezes ; e os capitães que eu tinha ordenados
ao conde de Borba ficarão muy ledos e muy contentes do Conde,
por escapar de Ruy Barreto. Nisto me mandou Dom João de
Menezes dizer que lhe parecia que levava pouca gente, que lhe
mandasse mais. Mandei-lhe entonces da minha batalha Ayres Telles
e Ruy Vas Pinto, e então ficaria, segundo dizião, em quinhentas
lanças e a minha batalha em bij. Pus todolos meos acubertados
detrás, que serão obra de lx, e porque alguns moços e homens se
leixarão ficar atras mariscando e fazendo outras semsaborias, dei
des de cavallo a Pedro de Mendonça para que os recolhesse todos
e viessem atras de nos. Esta ordenança d'esta gente créa V. A. que
nem meu siso, nem de quantos capitães honrados aqui tendes a
isso poderá abranger, se Deos non espirara, e sem embargo de ter
o mundo todolos capitães gente de cavallo e de pee, quando veyo
sesta feira pela manhan ainda non tinha determinado de ordenar
como o avia d'ordenar ; e estando eu já a cavallo o acabei de deter-
minar, e assi a esmo reparti a gente de tal feição que parecia que
em cada huma das batalhas ia aquella gente que compria, e não
mais nem menos. O Adail mor ia diante de D. João com suas
atalayas e descobridores. Fomos hum grande pedasso ao longo
do mar, e tanto que huma legoa tivemos andado, começou a gente
da ordenança de cançar com a artelharia, e levámos com ella tanta
fadiga que eu já dera bom preço por a non ter trazida. E já meia
legoa de Azamor, porque viamos a frota entrar por o rio acima e
ouviamos as bombardas que se tiravão de parte a parte, e porque
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haviamos já vista da gente de cavallo dos contrairos, mandou-me
dizer Dom João de Menezes que lhe parecia que era bem que elle
se adiantasse a dar vista á cidade por favor da frota. Pareceo-me
que era bem que elle se adiantasse a dar vista á cidade. E porque
Gaspar Vas vinha já fora d'artilharia, que ha sua gente avia já can-
çado com ella, á primeyra mandey que andasse quanto podesse na
ordenança em que hia, e assim o conde de Borba a par d'elle, e
do outro cabo D. Luis e o conde de Tentugal ; e ficou a recova
com Leitão de hum cabo e Jorge Barretto d'outro, e minha
batalha detrás, e diante com artelharia João Rodriguez e Moraes1.

E eu fui-me para D. João, e alargámos o passo mais, e assi o
conde de Borba e de Tentugal com todas três batalhas démos a
muy bom tempo vista á cidade. Pareceron já pelos oiteyros da mão
direita alguns 5 ou 6lc] lanças2 de Mouros em batalhas. Ali esti-
vemos hum pedaço, aguardando pela nossa trazeira, donde vimos
subir os fumos e as chamas das balsas que se avião queimado,
porque como Garcia de Mello non ouvesse bom aviamento das
barcas e d'aquillo que lhe compria, se detinha algum tanto em se
aparelhar, pelo mau aviamento que trazia, passou Pedro Affonço
d'Aguiar adiante em huma caravella armada, e surgio sobre as
balsas e começou d'esbombardiar a cidade, e esteve assi até que
Garcia de Mello veyo e lhe pos o fogo, ajudando nisso tudo o que
podia, de maneyra que ambos de dois tem nisso servido a V. A.
bem como bons criados, e Birio non fica de fora, que em seo
gênero he merecedor de muita mercê por sua viveza e bons deze-
jos, e obra tam bem como compre, como V. A. sabe.

Nisto parecendo-nos que se fazia tarde, pêra vermos onde nos
haviamos d'alojar, posto que nossa recova non vinha, por cauza da
tardança d'artelharia, passámos outro oiteiro sobre a cidade. E já
alguns Moirinhos se começavão de chegar a escaramuçar, e porque
me pareceo que nos alongámos muito da nossa gente, não consenti
que passassem nossas batalhas mais adiante. E pedi-me entonces

i. Caetano de Sousa a imprimé «João troupes d'ordonnance.
Rodrigues de Moraes ». 11 paraît legitime 2. Caetano de Sousa donne à tort le
de corriger « e Moraes » car João Rodrigues chiffre de cinq ou six lances : cf. ce que dit
et Pero de Moraes sont cités par Góis, Jorge Pires, supra, p. 407.
t. III, p. 161 et 163, comme colonels des
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licença D. João de Menezes para com sua batalha ir descobrir : non
me pareceo bem, dizendo-lhe que receava de travarem com elles
escaramunça. Disse-me então que o leixasse ir com xx de cavallo
a tomar hum oiteyro, que elle me segurava que non ouvesse hi
desmando. Entonces o soltei; ficando D. Garcia com sua batalha,
que me parece que tem nisso muy bom geito, e eu tornei atras a
mandar dar preça á gente que andasse. Entretanto parece que da
batalhado Adail1, que hia diante, segundo D. João dis, que era lá
diante, se desmandarão alguns com os Mouros que com elles tra-
vavão, e os Mouros pega vão com elles tão rijo que D. João mandou
dizer a D. Garcia que andasse com sua batalha para lhes dar favor,
e quem trouxe o recado parece que non acertou bem a da-lo, e
D. Garcia, a quem eu tinha ditto que pola vida não andas hum
passo sem mim, não se achou naquella parte da batalha. Soltou-
se toda a gente a soccorrer D. João. Vio-se Dom João em tanta
afronta por recolher a gente que me disse que em toda sua vida
nunca se em tal vira. Acodi eu a ter mão na gente que não se me
soltasse mais, e estive naquelle oiteyro com as batalhas do conde
de Borba e Tentugal, mandando recado a D. João que se recolhesse
em toda maneyra. E nisto me vierom pedir hum cavallo da sua
parte, que trazia já o seu muy cançado. Mandei-lho, mandando-lhe
requirir que se recolhesse em toda maneira. Tornarão-me reposta
que se eu não fosse e ás lançadas os não recolhesse, que não havia
ahi remédio. Quando vi que D. João andava tão cançado, e que o
não podia fazer, fis lá ir o conde de Borba com sette ou oito, dizendo
elle que loguo os recolheria. A cabo de pouco, mandou-me dizer que
andava já tão cançado que non podia comsigo, que se eu non
fosse, que já non havia remédio. Nisto abaley mandando estar
quedas totas as batalhas, e eu hia com sette ou oito, e andando
três ou quatro passos vi a gente de feição que me parecia que toda
se soltaria após mim e que com a gente de cavallo se accenderia
mais o fogo e non se mataria, porque os Mouros começavão já de
recrecer. Mandey entonces chamar Gaspar Vas, que andasse com
seu esquadrão, e nisto me mandarão pedir o Conde e D. João bes-
teiros e espingardeiros. Mandei-lhe obra de sincoenta do esquadrão

i. Francisco de Pedrosa, adail mór,
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de Leitão que já estava pegado comnosco, e não quis mandar o
Leitão, porque a sua gente non era destra como a de Gaspar Vas,
por ser gente nova e ser aquelle o primeiro dia que na ordenança
entrara. E eu a remeti a Gaspar Vas e mandei-lhe que fosse pela
ilharga de D. João e se metesse antre elle e os Mouros e m'o
trouxesse diante de si. Fe-lo assi e troxe-m' o tão pacifico como que
non ouvera escaramunça no mundo. Sahio d'ali ferido D. Ber-
naldo Coutinho em hum pee e Ruy Dias do Pao no rostro e per-
derão-se da nossa parte sinco ou seis cavallos. Morrerão oito ou
des Mouros antre os quais morreo hum grão servidor que suya
servir a V. A. em outro tempo1. E nisto era já posto o sol cazi
noite, que me dava farta pena. Perguntei entonces ao conde de
Tentugal e a Jam Patalim e a Christovão Leitão polas aguas abaixo
da cidade, e como fui delias informado, mandey a Leitão que m'as
fosse tomar, para alojarmos ali. E eu cré que esta foi huma das
mercês que nosso Senhor neste cazo nos fés, permitir este des-
mando por nos determos por sermos forçados alojar ali e não da
parte de cima, que era couza muy fora de mão. E nisto tanto que
se recolheo Dom Joam, chegou o coronel João Rodriguez e man-
dei-ho hir a elle de hum cabo e a Gaspar Vas d'outro detrás de
nos, e vinhamos com elles tão pacificos como por nossas cazas. E
porque entretanto que eu recolhi a D. João, mandey andar toda a
gente de pee e de cavallo : e ali se soltarão Jorge Barreto
hum pouco que chegou com a sua gente a hüas fontes muy
perto do muro, e D. Luis que vinha após elle se passou diante a
huns pardieyros e alguns alferes de Morais sem nenhuma orde-
nança se forão arranhar no muro. Tanto que eu vi que era já
a noite, fis ficar o conde de Borba em guarda do campo e João
Rodriguez com seu esquadrão até nos alojarmos. Alojamo-nos
pegado com o rio, e tanto que a jente foy começada d'alojar,
andei-a recolhendo por a pôr em lugar securo dartilharia dos con-
trários. Andei assi recolhendo D. Luis e Jorge Barretto e andei
nisto três ou quatro horas da noite, que já non avia ombros que
com a cargua podessem. Então fui pelo conde de Borba e por

i. Il se nommait Sidi Ya'koub : « Cide t. III, p. 166) ; Gidaco dans OSÓRIO, De
Aco, que em outro tempo fora grande ser- rebus Emmanuelis, livre 9, t. III, p.125.
vidor dei rei Dom Emmanuel » (Góis,
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aquelles capitães que corn elle andavão, e os trouxe ás suas pou-
sadas, e pus João Rodriguez aonde havia de estar. Então vi comer
hum bocado e entanto adormeci hum pouco. Mandei a D. Fran-
cisco por huma ves a vizitar o arrayal e a Jeronymo Soares por
outra.

Sesta feira em amanhecendo levantando-nos d'esse chão aonde
jaziamos, vimos correr huma estrella ' da parte trazeira do arrayal
até sobre a cidade, a qual correo com tanto vagar e resplandor que
aos que bons agoireiros fossem poderá dar boa esperança de vito-
ria ; alegrou-se tanto toda a gente com ella que lhes parecia que
tinhão já o feito acabado. Comecei entonces a mandar tirar os
petreixos, posto que com muita pena se fazia por os muitos navios
que avia, que enchião desde a paar da fos até á cidade com três ou
quatro dobraduras. Non se achavão os navios que os trazião, nem
alguns dos homens, nem outros navios nam erão entrados e
avião de entrar aquella maré. Cauzou isto entrarem dentro os
navios em que vinhão os cavallos, que eu quizeraa estrovar e
mandar que ficarão em Mazagão, mas porque a gente alli trazia
seos mantimentos e couzas necessárias, não o pude estorvar. E
fui ver com esses principaes como nos chegariamos ao muro e
assentaríamos nosso arrayal pegado com elle. Determinou-se que
tomássemos todo aquelle lanço que vay contra o mar e que nos
cercássemos da parte de fora de escudada e paliçada até o rio, de
maneira que o que mais longe de nos ficasse do muro forão cem
passos, posto que d'alli tiravão espingardadas e berços e espingar-
dões, mas a polvera non me parece que era boa, nem os pelouros
erão feitos os mais d'elles senão assi a machamartilho ; e tornamo-
nos a beber para dar preça para o tirar d'estes petreixos e artilha-
ria, para como elles fossem fora poer manos a lavor. E começando
a comer, me deron recado que parecera gente grossa de Mouros.
Cavalguey e subi a hum outeirinho, onde tinhamos os berços que
aviamos trazido polo caminho. Vi no oiteiro onde havia sido a
escaramunça de D. João huma batalha, esmey em bij ou biijIcl

lanças. Disse-me Peligrim que mais contra nos vinha outra batalha
muito maior per detrás de hum oiteiro que contra nos estava. Paa-

i. «Hum rayo de foguo do ceeo » selon Rui Barreto, infra, p. 496-497.
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receo-me bem mandar sair a gente fora do arrayal a pee por d'alli
ordenar dela o que me parece que convinha ; e mandey ao Adail
que tomasse aquelle oiteiro com alguns de cavallo para descobrir.
Pus entonces do cabo d'escontra a cidade o esquadrão de Gaspar
Vas e d'outro cabo contra a fos certas capitanias de João Rodriguez,
porque se nos avia estendido a gente após os navios, e por esse meio
esoutraa gente d'ordenança posta em seus esquadrões, e a gente dos
cavaleyros a pee em suas batalhas com suas bandeyras, porque
com esta seguridade podia tomar conselho do que me parece de
devia fazer. Minha tenção era á verdade de non mandar cavalgar
gente grossa por escuzar desmando : porem comunicando fis
cavalgar D. João de Menezes com a sua gente e o conde de Borba
com aqu elles capitães que com elle vieron o dia d'an tes, e fi-los
poer naquelle oiteiro que a V. A. nomeey, porque d'alli parecia a
meya legoa a gente dos Mouros pelos muy formosos chãos que alli
estão. E Gaspar Vas mandey ir para elles com o seu esquadrão, e
a João Rodriguez mandey estar do outro cabo do arrayal contra
o mar, e a Moraes mandey que descançasse para depois trabalhar,
porque o tinha desaviado de alguns capitães e officiaes que lhe avia
mandado prender pelo desmando da noite passada. E começámos
a trabalhar em tirar os petreixos e artilharia grossa, a qual se não
pode tirar logo até ser preemar, segundo todos esses que d'isso
sabião affirmaron. Tiraron-se huns poucos de escudos e d'escalas
e duas mantas, e veyo-nos nova que a gente dos Mouros recreei a
mais. Minha tenção era não nos chegarmos mais ao muro até non
termos todalas couzas necessárias comnosco, e alguns erão d'esté
parecer; porem, porque ao conde de Borba e D. João de Menezes
pareceo que sem embargo d'isso nos começacemos logo chegar,
porque se a gente recrecia de fora, como parecia, não o poderíamos
depois fazer, e a mim parecia que tendo nos o aparelho concertado
non avia quem nolo podesse tolher, e comessado assi com desavia-
mento podia-nos trazer algum dano, porem por parecer bem a tais
duas pessoas, fui-me com elles e disse a Dom João que pois lhe
parecia bem que tomasse elle d'isso cuidado e desse ordem onde
se pozesse, que eu o ajudaria. Disse elle entonces onde lhe parecia
que se assentaria e estreitou-se mais dos terços do que antes estava
determinado, porque non tomámos fora d'alcaçova senão hum pano
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de muro. Deci-me eu entonces a pee e tomey hum escudo para o
levar para que alguns se apeassem a toma-los, e tomaron logo
senhos Antonio de Almada e Chrestovâo de Mello, que hi estavão
comigo ; e porque a gente que isso avia de fazer non se achegava a
isso bem, porque andava espalhada e sem capitães porque D. Luis
andava tirando os pavezes dos navios e Jorge Barretto artelharia,
torney a cavalgar para ajuntar a gente e a fazer levar os pavezes, e
levámos até obra de lxxx passos do muro, ali onde lhe a D. João
pareceo que se assentasse, e assentámos d'elles contra o muro em
defenção, e d'elles para cercar o arrayal que aviamos alli d'assen-
tar. Deci-me eu a pee a lhes ordenar como assentassem os pavezes,
e a isso me ajudaron muy bem Antonio d'Almada e Christovão de
Mello ; e nesto chegou D. Luis a ver o que eu mandava, e mandey
que me fezessem trazer mais pavezes, e mandey a D. Francisco,
que hi estava, que dessem ordem de assentar aquelles escudos assi
por onde D. João de Menezes mandasse pola maneyra que eu assen-
tara os primeiros. Entonces nos serviron com humas poucas de
espengardas e bombardas, de que cayo hum besteiro ou dois que
os pavezes trazião, e tal veyo que deu em hum pavés e não ho pas-
sou, e d'ellas hião muy furiosas por a par de nos.

Porem Nosso Senhor nos guardou, que nenhum d'aquelles
nobres que alli estavão non ouve perigo. E porque a gente dos
Mouros recrecia mais e se achegava para nos, fuy eu mandar
cavalgar a gente de cavallo e dar preça a tirar os petreixos, o qual
cuidado tinha D. Luis e Jorge Barretto com aquelles capitães do
Algarve que com elle vinhão. E tanto que mandey cavalgar toda a
gente de cavallo e poer em ordem o escuadrão de Moraes, subi
arriba a ver os Mouros, e vi que era mais gente e achey o conde
de Borba dezejoso de hir pelejar com elles, e eu lhe disse que
em nenhuma forma do mundo os hiria buscar, que nosso
fio non era senão tomar Azamor, que pois nolo elles non tol-
hião que nos leixassemos estar. E olhey e vi contra a fos se
fazia huma ponta, que atalhando por qua ficava antre nos e o
mar estreito e era comprida contra a fos, para onde se estendia
o nosso arrayal, e pareceo-me que, se elles aquelle cabo acodissem,
que os tinhamos na mão. Mandey entonces dezemparar o arrayal
d'aquella ponta da gente da ordenanza, e chega-la para nos para
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os engodar a entrarem alli, e andando dando este aviamento, veyo
a mim Ruy Barreto e João Soares, dizendo que lhes matavão a
gente que levavão os berços da cidade que eu mandava poer a par
dos escudos, que lhe desse besteiros e espingardeiros para despejar
aquelle muro dos Mouros. E eu estava avorrecido de se aquello
começar sem ordem, como eu quizera que se fezera outra dia pola
manhan, tendo tudo prestes : porem pareceo-me que era necessá-
rio acodir aquello, e mandei-lhe que os levassem. Tinha eu também
posto huma manta a par dos escudos, e a gente com aquelle favor
tomaron os escudos e as mantas e forão-nas poer ao pee do muro.
Veyo-me recado como arranhavão o muro com os punhais, que
lhes mandasse picois e enxadas. Créa Y. A. que nunca tamanha
dor senti por me parecer que era combate que avia d'afrouxar de
necessidade, e que ficaríamos em quebra e poderia-nos matar hum
golpe de gente com pouco nosso proveito, por o dezaviamento de
non haver hi picois nem as outras couzas necessárias. Quis então
tamanho mal a D. João de Menezes e ao conde de Borba, polo
conselho que me avião dado, como se foron emmiguos.

Dei-lhes preça a levar alguns poucos picois e enxadas e assi
andei lastimado n'aima, ora dando aviamento aos petreixos que
lhos levassem, ora indo a ver os Mouros para ver o que nos cum-
pria fazer. Previa o que podia com farta pena, porque aos homens
de guerra antigos que comiguo estavão da gente da ordenança
lhes parecia que era a couza de que se podia seguir muito incon-
veniente. Hum so conforto me ficava, este desprezo da gente de
cavallo contraria, que sendo elles presentes combatião a cidade.
Jorge Barretto com sua gente tenhão huma manta e aquelles
fidalgos capitães do Algarve com elle, em que trabalharão muy
bem, e tinhão o muro quazi picado e queymarão-lhes a manta de
sima, e mandey-os arredar afora. D. Anrique com a gente de
D. Luis tinhão outra, que também o fizerão muy bem. E Dom
Luis andava ao arredor d'elles, dando-lhes aviamento, e ache-
gando-lhe gente, e a bandeira de João da Silva também estava
pegada com o muro com a gente do Bispo l e elle que os bem
atiçava. E nisto me mandavão pedir escalas, porque do muro non

i. L'évêque de Silves en Algarve : cf. Góis, t. III, p. 167.
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tirava já ninguém, senão pedras soltas. E Ayres Telles que andava
comigo me pedio loguo que lhas mandasse dar, que elle as levaria.
Fi-lo assi e elle la 1 com ellas. Mandei-lhe que non uzasse disso
sem meu mandado ou de D. João de Menezes, que do combate
tinha careguo, posto que o combate se achegou sem seu mandado,
como já disse, o que elle fes tam bem como soe fazer a semelhantes
cousas, andando sempre a cavallo ao pee do muro, tirando o fogo
de sima das mantas com a lança e fazendo outras mil gentilezas.
Entonces me mandou dizer que tivesse eu seguro o campo e que
do alem perdesse cuidado, e por abreviar já miudezas, durou
aquelle combate até á noute, começando já tirar com as esperas
e com hum pilicano, o qual do segundo tiro que tirou matou Cidi
Mansor, senhor da cidade, que este tinhaa Muleisiam posto de suaa
mão e o tinha como seu asoldadado, e ouvirão grande grita naa
cidade de choros, de que a gente tomou muito boa esperança. Esti-
verão os Mouros em suas batalhas até á noite, que parecia três mil
lanças, e huma batalha d'elles grande se achegava para aquella
ponta que eu a V. A. disse que mandava dezemparar, e alli anoi-
teceo. Mandey entonces recolher a gente para o arrayal e achegar
muito para a cidade ; e eu tomey para a minha estancia a de que
avia tirado a noite d'antes. A Jorge Barreto deixei no outeiro, por
segurança do campo, a minha batalha que seria obra de oitocentas
lanças e D- Francisco com ella e Moraes com seu esquadrão e João
Rodriguez mandey poer em guarda d'artelharia, que estava ao
combate em defensa D. Luis e Jorge Barretto e Ayres Telles, e a
Gaspar Vas mandey alojar no cabo do arrayal contra fora, e a
Leitão mandei que me tirasse a artelharia e m a levasse aonde
estava a outra, que se bem esganiçava por chegar ao muro, se lhe
eu dera licença.

E em consertar isto tudo tardaria até x oras da noite : e fui
comer huns bocados e mandey vir D. Francisco e Moraes, e depois
d'elles alojados tomey a minha noite e comigo Simão de Souza e
D. Alvaro de Noronha e Luis da Silveira e D. Luis, a prover como
estava o arrayal, e achamo-lo rozoadamente, e mandey ainda
mudar algumas capitanias a Moraes para melhor guarda, e tor-

i. la ; il faudrait, semble-t-il, corriger : « ia », il allait avec elles.
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namo-nos a lançar nesse chão aonde jouveramos as outras noites,
e mandey Alvaro Carvalho que todavia cavalgasse com a sua gente
e se pozesse nas fraldas do arrayal de fora. Isto seria já ás duas
oras, e eu queria toma-la vés encostar-me, chega Birrio altas vocês
a pedir alviçaras que a cidade se despejara, que Adibe lho viera dizer.

A primeyra quezera dissimular, porque a gente se me non
alvoraçasse, mas porque o Adibe veyo também a dar brados ao
muro sobre o nosso arrayal, não se pode esconder. A todos mandey
apregoar que ninguém non entrasse sob grandes penas até que eu
non viesse, e deixei-me estar até pola manhan. Entonces mandey
João Soares, Ruy de Farão e Sebastião Pequeno meu criado para
nos apozentarem, e o Corregedor para defender os Judeos que os
non roubassem. Sem embargo de tudo, os Castelhanos que vin-
hão nos barcos com mantimentos a vender e os das fustas mariantes
saltarão na cidade e roubarão todos esses farrapos e couzas que os
Mouros non poderão salvar. João Soares achou-se tão dezatinado
com as rois mostras que as cazas fazião, postoque algumas d'ellas
sejão muy gentis de dentro, que dezesperou e deixou tudo a bene-
ficio da natura, de maneyra que, quando eu entrei, cada hum se
apozentou por onde pode, e estamos todos tão desconsertados que
nenhum capitão pode ajuntar sincoenta lanças em quatro horas.
Se as outras couzas nos dessem lugar, trabalharíamos por nos
poer em bairos, posto que ha de ser farta afronta de dezapozentar
os homens de como elles estão, porem se homem non tem esse
propósito de entender nas outras cousas que V. A. me tem man-
dado azinha éramos remediados, ainda que a mengoa dos manti-
mentos e as difficuldades que temos conhecido me fas hum pouco
emborrilhar a esperança de tão azinha e boamente nos podermos
dezatar. Porem trabalhara homem o possivel, ainda que ategora
o faço tanto que ei grande medo d'adoecer. E já agora os Mouros
das pazes, que nos quizeron ser contrários, vem requerer remédio,
e a mor parte dos que sairão d'aquém d'Azamor que querem estar
em algumas aldeãs d'aqui ao derredor, e que todos non recebemos
na villa, e duas cabulas da Enxovia mandarão hoje requerer que
os recebesse, dizendo que como estes passassem, todolos outros
estavão em esperança de se virem. Espero em Nosso Senhor que
muy sedo seja toda a Enxovia a serviço de V. A.
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Esta cidade he muy grande para se sofrer sem toda esta gente.
Avemos qua praticado em atalho d'ella se com este ser poder : ira
a pintura d'isto a V. A. que a mandey fazer a Francisco Dansilha1,
como nos pareceo aquellas pessoas com quem V. A. mandou que
isso comunicasse. A igreja he formoza couza. Tem oito naves.
Achamos tanta sugidade nella e em toda a cidade que he huma
vergonha de ver, e he tão fea de dentro que non parece senão o
mais mal curral de cabras do mundo, e de fora dos muros tão for-
moza e tão forte e tão intulhada pelos mais dos cabos e tão desviada
do que a V. A. la enformavão, que se algum tanto se quizesse
conter ouvera d'aver grande golpe de carapuças vermelhas antes
que se tomasse.

Porque em cima non faço menção d'isto, faço saber a V. A. que
no cabo de Santa Maria adoeceo o conde de Tentugal de febres e
sempre as teve e tem agora, e comtudo non se quis tornar, senão
servir V. A., nem teve creo o outro dia melhor que o dia que aqui
chegámos. Lembre-se V. A. de lho mandar agradeser.

Do pão dizem estes Judeos que averá aqui xxm moyos ; non
tivemos inda tempo d'entender nisso. Da igreja tomamos três
naves para a ... Entretanto muy assinha escreveremos a V. A. o
certo de tudo.

A igreja pozemos nome Santo Espirito por amor do conde de
Borba que sempre disse que o Espirito Santo nos mexericava todas
estas cousas. Mande-nos V. A. loguo hum cino muito grande para
o repique e outras que lhe parecer seu serviço que nos serão neces-
sários, e engenhos, e para que nolo ponha hem cima da torre, e
assi atafonas e amaçadeyras, porque non comecemos a comer trigo
cozido loguo como V. A. dizia. Nesta mesquita achamos dous
sinos de obra de dois palmos em alto, que ficarão do tempo dos
Christãos2.

i . Francisco Dansilho ou Danzinho : Vergilio CORREIA, Lugares dalém, p. 33-
cf. SOUSA VITERBO, Diccionario dos Archi- 36.

tectos, Lisbonne, 1899, t. I, p. 270-275 et 2. Cf. infra, p. 431, note 1.
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LXXVI

RELATION DE LA PRISE D'AZEMMOUR

Le Roi, considérant l'importance de la ville d'Azemmour comme point de
départ pour la conquête des royaumes de Marrakech et de Fès, a décidé
d'occuper la place. — II a chargé de l'opération le duc de Bragance. —
La flotte composée d'environ 500 vaisseaux et portant plus de 2 000 cava-
liers et 13 000 hommes de pied, avec beaucoup d'artillerie, a débarqué
à Mazagan le lundi 29 août. — Les troupes quittent Mazagan le jeudi
icr septembre et vont établir leur camp devant Azemmour, pendant
qu'une partie de la flotte pénètre dans la rivière. — Le lendemain ven-
dredi, combat contre les Maures ; l'artillerie portugaise tire sur la ville
et détruit une partie des remparts, ce qui détermine les Maures à évacuer
pendant la nuit Azemmour, qui est occupé le samedi 3 septembre par
les Portugais. — Le Duc va aussitôt entendre la messe à la grande
mosquée. — La ville n'a pas moins de vingt-huit mosquées. — On y a
trouvé 20 000 muids de blé, des marchandises, quatre-vingts pièces
d'artillerie, beaucoup d'arquebuses et d'arbalètes. — Les murailles sont
fortes. On y compte quatre-vingts tours et une kasba. — A la nouvelle
de la prise d'Azemmour, les habitants d'El-Mdina ont évacué leur ville.
— La conquête de tout le royaume de Marrakech paraît prochaine. —
Les habitants de Tit et d'autres villages de la région, ainsi que les
Chaouiya et d'autres Arabes, sont venus demander à faire leur soumis-
sion.

[Avant le 19 septembre 1513 '.]

Vendo el Rey, noso Senhor, cam grande cousa e cam honrada

1. Cette relation est jointe à la minute ment, même numéro). On y trouve aussi,
d'une lettre adressée par Emmanuel Ier à sous le n° 56, une lettre du Roi à la Muni-
l'archevêque de Lisbonne, le 19 septembre cipalité de Lisbonne, sur le même sujet,
I5T3, pour lui annoncer la prise d'Azem- accompagnée d'un autre exemplaire dela
mour (même liasse que le présent docu- présente relation.
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era a cidade d'Azamor, e cam comvinyemte pêra a gera e comquista
que manda fazer no regno de Maroquos, e nam menos pêra a gerra
do regno de Feez, e yso mesmo cam proveitosa era pêra estes
regnos por muitas callidades grandes e booas que nella ha, detri-
minou de a mandar tomar. E mandou o duque de Bragança, seu
sobrinho, como a todos he sabydo, com sua armada, em que yriam
acerqua de quinhentas vellas e pasante de dous mill de cavallo e
xiij mill homens de pee, caisy todos armados, antre gente d'orde-
nança, beesteiros, espimgardeiros, toda gente tam utille e provei-
tossa, como, llouvores a Nosso Senhor, em seus feitos grandes se
sempre mostra, asy nas partes da Imdia como em todas as outras
partes em que se acha, com muita artelharia grosa et meuda e
outros petrechos, segundo com vinha a tall exercito.

E pollo recado que agora Ssua Allteza ouve, soube que o Duque
chegou, ao porto de Mazagam, que he três llegoas d'Azamor,
segunda feira a xxix dias d' agosto ' ; e que ally mandou dessem-
barcar toda a geemte, onde esteve atha quinta feira segimte ; nos
quaes dias e nas noites que hy esteve ouve alguums rebates pela
muita gente de cavallo e de pee dos Mouros que no campo eram. E
quimta feira partio com toda sua gente em ordem e mandou hir
parte da frota pelo rio ; e no caminho ouve allgüas escaramuças,
em que allguns Mouros foram mortos e asy cavallos dos nosos ; no
qual dia nom fezeram outra cousa soomente asemtarem seu
arraiall muy perto da cidade.

E a sesta feira seguinte se deu conbate, sem embargo de no
campo ser muita gemte de cavallo, que se afirma serem nove ou
dez mille com muita gemte de pee, e dentro na cidade passante de
xj ou xijMhomeens de pelleja ; no quall combate foram mortos
alguns Mouros dentro na cidade com tiros e asy derribado allgüa
parte do muro, e dos nosos allguns poucos feridos e mortos. E,

i. Bien que ZURITA, Historia del Rey Crónica, t. III, p. 163 est imprécis et
D. Hernando, livre X, chap. 79, donne la inexact. Il dit seulement que la flotte
même date, il paraît certain d'après la atteignit la barre d'Azemmour le samedi
lettre de Jorge Pires, témoin oculaire [27 août], jour de la fête de S. Augustin
(supra, p. 405) qu'au moins une partie de (mais la fête de S. Augustin se célèbre le
la flotte portugaise arriva devant Maza- 28 août) et trouvant le temps contraire alla
gan le vendredi 26 août et que le débar- débarquer à Mazagan.
quement commença le samedi 27. Góis,
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posto que naquelle dia a cidade nom ffose entrada, ella foy asy
apertada que os Mouros que dentro estavam, posto que muitos
fosem, lhes pareceeo que nam convinha esperar o segumdo combate,
e mais temdo a esperança perdida da muita gemte que no campo
tinha de cavallo e de pee, em que a maior parte de sua comfiamça
estava.

E a noyte de sesta feira leixaram todos a cidade ; e ao sabado,
sabendo o Duque, se foy apousentar dentro com toda a geemte ; e
foy tomar pose d'aquella cidade, em que acerqua de mil anos avia
que ho nome de Noso Senhor era brasfamado \ onde foy logo
ouvir misa a mizquita maior. E agora esperamos em Noso Senhor
que até fim do mundo, sendo tomada per nosas gemtes e per
mandado d'ei Rey nosso senhor por seus capitãees, sera senpre em
ella louvado e a sua fee naquellas partes por ella muito acrecentada.

E devemos todos dar muytas graças a Noso Senhor por huum
feito tam grande e tam honrado e tam perigosso, tam sem dano de
nosas gemtes tam honradamente ser acabado, e hüa tamanha
cidade asy ser tomada das mãaos dos imfiees. E sua grandeza
amostra as muitas mizquitas grandes e honradas e de grandes
edeficios que nella ha, as quaees pasam de xxviij0, estas todas
d' allcoram, afora outras. Foram achados e tomados nesta cidade
pasante de vinte mill moios de pam, que os Mouros nella tinham
ençarrados, e outras mercadorias, e oytemta peças d' artelharia
grosa e meuda, afora muitas espimgardas e beestas. E os muros
desta cidade sam muy fortes e ha nelles lxxx torres de gramde
alltura e forteleza.

E sabendo os Mouros da cidade d'Allmedina, quo he xvj legoas
da cidade d'Azamor e de povoraçam de iiijM ou vM vizinhos, como
a dita cidade era tomada per nosas geemtes, a dessempararam e
leixaram ssoo.

E asy deveemos dar muytos louvores a Nosso Senhor por

i. D'après la lettre du chic de Bragance C'étaient plus vraisemblablement des tro-
(supra, p. 429) et Góis, Crónica, t. III, phées, probablement rapportés d'Espagne,
p. 168, les conquérants trouvèrent dans la comme cette autre cloche transformée en
grande mosquée d'Azemmour, « deux lustre, que l'on voit encore aujourd'hui
cloches d'environ deux palmes de hau- dans la mosquée de Taza. Voir aussi
teur... qui restaient dans la ville du temps TORRES, Relation de l'origine et succez des
qu'elle avait appartenu aux Chrétiens ». Chérifs, p. 23.
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aquelle reino de Marroquos, que foy o principall emperyo d'antre
os Mouros e cabeça casy de toda Africa, que tanto dano e tantos
derramamentos de samge na nosa Espanha fez e asy em outras
partes da Chrystandade, e asy tantos doestos a fee de Noso Senhor,
agora seja por nosas gemtes casy todo conquistado. E deveemos
esperar em Noso Senhor que muy cedo de todo sera acabado de
conquistar, o quall como a nosa propia herdade ja o podemos
aver, e que de quamtos males aquelle reino e ymperio na Chrys-
tandade tem feitos, agora por mãao de nosas gentes e mandado de
S. A. aja satisfaçam e d'eles se tome a vingamça.

Tanto que ha dita cidade d'Azamor foy tomada, logo vieram os
Mouros da cidade de Tyte1 et asy doutras villas e lugares d'arredor
e asy os da Enxouvya e d'outros muytos Allarves a pedir paz ao
senhor Duque, capytam gerall de S. A., dizemdo que queriam ser
seus vasallos et pagar-lhe seus trebutos, e em tudo fazerem o que
S. A. ordenar, soomente receberem sua paz e suas gentes serem
seguros.

E por tudo deveemos dar muitos e muuy grandes louvores a
Noso Senhor, por vermos cada dia tam grandes e novas cousas
feitas pella gemte portuguesa, por mandado de S. A. e seus
capitães, asy nas partes da Imdia, como nas d'Afryca, e por elle ser
a fee de Noso Senhor tam estendida e acrecentada em todas as
partes.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 13, n° 60. — Minute2.

i. D'après le poème de Luiz Henriques tion. Le Duc répondit qu'il n'accordait sa
sur la prise d'Azemmour, dans Cancioneiro sauvegarde qu'à ce Maure seul et à sa
de Garcia de RESENDE, éd. I 5 I 6 , p. 103 maison. En raison de cette dure réponse,
v°, au moment où le duc de Bragance les habitants de Tit avaient évacué la ville,
débarqua à Mazagan, le principal Maure 2. Publié dans Alguns Documentos da
de Tit vint lui prêter obéissance, lui deman- Torre do Tombo, p . 292-29,4.
dant d'accorder sa paix à toute la popula-

DE CENIVAL. XVII. — 28
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LXXVII

LETTRE D'EMMANUEL Ier AU PAPE LÉON X

Peu de temps après avoir fait part au Pape des succès remportés dans
l'Inde par les armes portugaises, il est heureux de lui annoncer une nou-
velle victoire, remportée sur les Musulmans. — Le duc de Bragance, à
la tête d'une flotte de 5oo navires, portant dix-huit mille hommes de
troupes, est allé débarquer à Mazagan. Il a gagné de là Azemmour.—
Escarmouches sur le chemin. — Le lendemain attaque de la ville. Les
ennemis désespérés évacuent la ville pendant la nuit, par une partie de
l'enceinte qui n'était pas assiégée. — Le lendemain, le Duc est entré
solennellement dans la ville et a entendu la messe dans la grande mos-
quée. — Butin trouvé dans la ville. — El-Mdina et Tit ont offert leur
soumission. — Le Roi espère, avec l'aide de Dieu, conquérir entièrement
le royaume de Marrakech.

Lisbonne, 30 septembre 1513.

Epistola | Potentissimi : ac Invictissimi | Emanuelis Regis Por-
tugallie | et Algarbiorum etc. De Victoriis | imper in Affrica habi-
tis. Ad S. | in xpo patrem et dominum nostrum | dominum Leo-
nem X, Pont. Max. l

i. Nous donnons ci-contre le fac-similé Bibliothèque Nationale de Lisbonne, salle
de la page de titre de cet opuscule imprimé, des manuscrits, Reservados, nos 74 e^ 75 ;
qui compte 4 folios in-4°, sans foliotation un troisième à la bibliothèque Colombine
ni signatures. Le revers du titre est en de Séville, portant quelques notes auto-
blanc. Le texte commence au second graphes de Fernand Colomb (décrit dans
feuillet. Il compte il\ lignes à la page et se le Catalogue de la Colombine, par D. José
termine à l'avers dela dernière feuille, qui MORENO MALDONADO et D. Simon de LA
contient seulement dix lignes. Le titre est ROSA Y LOPEZ, p. 43 et aussi dans Joaquim
en gothique ; le corps de la lettre en de CARVALHO, Excerpta bibliographica ex
romaine, avec une S initiale gothique. Bibliotheca Columbina, Coïmbre, 1920,
Cette pièce est extrêmement rare. Nous en p. 39-40). L'opuscule ne porte ni nom
connaissons trois exemplaires : deux à la d'imprimeur ni lieu d'impression : il fut
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Sanctissimo in Christo Patri ac Beatissimo Domino domino nos-

tro. Eiusdem Sanctitatis devotissimus filius Emanuel, Dei gratia Rex
Portugalliae et Algarbiorum citra ultra que mare in Affrica, domi-
nus Guineae et conquistae, navigationis ac commertii Aethiopiae,
Arabiae, Persiae atque Indiae : humillima beatorum pedum oscula.
Postulat nostra in Sanctam Sedem Apostolicam ac praecipue in
Vestram Sanctitatem observantia, Beatissime Pater, ut successus
nostros, praesertim qui ad Dei cultum et Catholicae fidei propa-
gationem spectant, eidem, ut vero Christi vicario ac sanctae Roma-
nae Ecclesiae arbitro, perscribamus. Postquam superioribus die-
bus nostrorum in índia prospere gesta Beatitudini vestrae signifi-
cavimus1, placuit Summo Deo (unde omnis victoria pendet)
aliam nobis non minus insignem contra sui sanctissimi nominis
hostes victoriam, de Mahumetanis concedere tropheum. Considé-
rantes nos, San||ctissime Pater, quam grande opus et quam praecla-
rum sit facinus Fecense regnum et Marrochense in Africa debel-
lare, in quo tantopere a tam sedulo studio semper laboramus ; et
quam praecipuus usus rei cardo clavisque sit Azamorensis civitas,

certainement imprimé ainsi qu'une autre
lettre d'Emmanuel 1er (infra, note suiv.)
composée en partie dans les mêmes carac-
tères et ornée du même écusson aux armes
du Portugal, à Rome, où Fernand Colomb
l'acheta «un quatrin » en septembre 1515.

Une nouvelle édition, d'après l'originale,
a été exécutée en 1905 par les soins
d'Eugenio do Canto, à soixante exem-
plaires seulement. Eugênio do Canto a
également publié à l'imprimerie du Diario
dos Açores, à Ponta Delgada, 6 avril 1906,
une traduction portugaise moderne, faite
d'après le texte latin : Epistola do podero-
síssimo e invictissimo D. Manuel, Rei de

Portugal e dos Algarves etc., ao S. Padre

em Christo e Senhor nosso Leão X, Pontífice

Máximo, sobre as victorias dos Portuguezes

em Africa : cf. Archiva historico portug.,

t. V, p. 243. Le texte latin de la lettre
se trouve imprimé dans Damiani a Goes,
equitis Lusitani, Opuscula, quse in Hispania

illustrala continentur. Coïmbre, 1791, in-8°,

p. 377-381. Enfin M.. Affonso de DOR-
NELLAS a donné dans Historia e Genealogia,

t. V, p. 14-15, d'après le Ms. Alcoba-
cense 475 de la Bibl. Nationale de Lisbonne
(actuel ms. 297, / . 112-113) le texte
d'une lettre d'Emmanuel Ier qui paraît
être l'original portugais de la lettre latine.

1. La bibliothèque Colombine de Séville
possède, à la suite de la pièce décrite dans
la note précédente, une Epistola Potentis-
simi ac Inviclissimi Emanuelis Régis Portu-

gallie et Algarbiorum, etc. de victoriis in

India et Malacha : ad S., in Xpo Patrem et

dominum nostrum dominum Leonem X Pont.

Max., in-4° de 4 fol. sans foliotation
« Romse, impressa per Iacobum Mazo-
chium, 9 augusti [1514] ». Cette lettre est
datée de Lisbonne, « octavo idus junias
(6 juin), anno domini MGXIII » ; elle
raconte la prise de Malacca, Goa et autres
places des Indes par Affonso de Albu-
querque. C'est à cette lettre que se réfère
Emmanuel Ier.



436 30 SEPTEMBRE l 5 l 3

ea est urbs Mauritaniae et murorum turriumque fortitudine et pis-
cosi littoris, solique ubertate percelebrís atque adeo Christianis
sed frustra antea expetita, Bragantiae Ducem, nostrum carissimum
ex caríssima sorore nepotem, ad eam expugnandam misimus, cum
haud exigua quingentorum navigiorum classe, viris, equis, armis,
omnifariis belli instrumentis, caeterisque hujusmodi expeditioni
oportunis, optime quidem instructa. Cuius exercitus decem et octo
miilium bellatorum numero erat : in quibus et multi proceres,
nobilesque viri, et duo millia et quingenti tam cataphrati quam
expeditores equi. Ergo cum universa classis in portum Mazaghan,
ab urbe Azamor novem millibus passuum distantem appulisset,
nostris haud magno negotio (licet in hostium conspectu) in terram
egressis, Dux ipse versus Azamor, instructa ut oportebat acie,
contendit. In itinere quaedam pugnae praeludia, cum hostium
iactura, nullo nostrorum hominum || parvo equorum damno sunt
habita : eo die nihil amplius. Postridie, disposito exercitu, urbem
oppugnant, ubi ad undecim Sarracenorum millia, ac totidem
fere in campo equites et innumeri pedites nostrorum praesen-
tientes adventum, bello satis accincti expectabant. In ea oppugna-
tione nonnulli Mauri et quidam etiam primates interempti, adeoque
a nostris fuere confracti, ut desperata omni spe, sequenti nocte,
qua parte castris vacabat (non enim per loci situm totam urbem
obsidio circumierat) omnes clanculum abierunt solamque reliquere
urbem.

Postera luce, hoc cognito, Dux cum exercitu solemnique pompa
urbem ingreditur, occupatque : atque in ipsa Mahumetis praecipua
aede (plures enim et aliae erant quas Mexquitas vocant) et templi
magnitudine et oedificiorum structu percelebri, Deo óptimo
máximo, missa ac divina officia cum laudibus sunt decantata.

Clementissime Jesu, quam admira[bi]lis est Providentia tua
quodubi ad mille annos impius ille Mahumetes, tanto tuo oppro-
brio celebratus, ubi Christianum nomen tanto tempore pessunda-
tum, totiesque blasphematum, ibi nunc occulto et iam praesago
iuditio tanta Sathanae ignominia, ac de||decore, tuum Sanctissi-
mum nomen, tua laus, tua vera eternaque gloria praedicetur.
Inventa in ea urbe ac parta machinarum bellicarum, armorum ac
frumenti haud contemnanda spolia, nostro exercitui (quem illic
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habemus, ut nostrum propositum, Deo propicio consequamur)
admodum oportuna.

Perlato hoc ad finitimos nuntio, ilico Almedinae incolae (quae
civitas ab Azamor quinquaginta passuum millibus distat, et ipsius
magnitudine et glebae fertilitate nobilis) nostrorum metu, quos
et alias saepius fuerant experti, urbem penitus deservere ac libere
nostris permisere. Thiti etiam antiquissima et máxima olim civitas
atque alia quamplura oppida ac finitima loca, statim sese nobis
dedidere, tributa etiam censumque pro nostro arbítrio pensuri.

Ex qua quidem, Beatissime Pater, divina freti clementia, procul
dubio speramus ut tam auspicata initia, melior progressus opti-
musque finis subsequatur : atque illud Marrochorum regnum, quod
totius fere Affricae caput et imperium fuit, unde et ipsa Hispania
omnisque christiana respublica tôt damna, tôt clades, tantam san-
guinis effusionem, ac catholica fides tôt opprobria, tôt ignominias
indignis||sime pertulit, nunc certe, divino suffragante numine, in
nostram potestatem paenitus redigatur ac tantae culpae malorumque
luat paenas, ac sic Mahumetica perfídia depraessa, verus Dci cultus
et christiana religio (quod solum semperque optamus) sublimetur.
Benevaleat Sanctitas Vestra, quam Deus optimus maximus diu ac
foelicissime observare et augere dignetur. Datum in urbe nostra
Ulyxbon[ensi], pridie kalendas octobris, anno Domini M D XIII1.

i. Le Pape répondit à cette lettre par Bulias, maço 29, n° 8), félicitant Emma-
un bref du 18 janvier I 5 I 4 (Collecção de nuel Ier de la victoire qu'il avait remportée.
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LXXVIII

LETTRE DU DUC DE BRAGANCE A EMMANUEL Ier

Les pourparlers avec les Chaouiya n'ont pas encore abouti. — Ils se tiennent
si loin d'Azemmour qu'on ne peut agir contre eux. — Ils sont très vive-
ment sollicités par le roi de Fès et par Moulaj en-Naser qui promet sa
venue. — Les indigènes qui se sont soumis n'ont encore livré que la moitié
du peu de grains qu'ils doivent. La place a besoin chaque mois de 800 muids
de blé ; elle a vécu jusqu'ici d'un peu de blé et d'orge trouvé dans le
pays : encore ne peut-on pas l'emmagasiner, faute de sacs. — Nécessité
de ménager les indigènes, afin de ne pas compromettre l'approvisionne-
ment du marché, qui fournit de la viande, de la paille et du bois. — Le
Duc a demandé à Nuno Fernandes de Ataide de lui faire porter, par voie
de terre, le blé dû par El-Mdina. On compte aussi sur le blé de quelques
douars, abandonné par les Chaouiya. — Rien ne peut être entrepris tant
que Von n'aura pas constitué des approvisionnements pour deux ou trois
mois. — Faute de moulins, les troupes dépérissent et on ne peut leur
demander aucun effort. — II faut que le Roi se hâte de faire aménager
un réduit défensif, afin de rassurer les hommes qu'inquiète le mauvais
état de la barre : celle-ci, depuis la conquête d'Azemmour, n'a été prati-
cable qu'une seule fois aux gros navires et deux autres fois seulement
aux petits. — On a passé la revue des gens du Duc et de ceux du Roi; le
nombre des cavaliers est suffisant, mais on manque de gens de pied, car
il en est parti beaucoup sans congé régulier. — De même, des gentils-
hommes sont partis sans autorisation. Le Roi devra en demander raison
à ceux qui étaient régulièrement enrôlés. — Avec les effectifs dont on
dispose, on ne peut faille que des coups de main. — Quant aux Chaouiya,
tous les efforts du Duc tendent à les rallier par voie amiable, afin d'évi-
ter qu'ils passent au roi de Fès. S'ils le faisaient, Azemmour serait en
danger. — En raison de la barre, cette ville doit être considérée comme
située dans l'intérieur des terres ; aussi faudrait-il qu'elle fût largement
approvisionnée et pourvue d'une nombreuse garnison, au moins pendant
les deux premières années. Une fois qu'on aura aménagé un réduit
défensif, il suffira de 1 500 hommes, bien que D. João de Meneses dise
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qu'il en faudra davantage s'il y a lieu de craindre une attaque du roi de
Fès ; c'est pourquoi D. João avait-il hâte que le Roi traitât avec les
Chaouiya, dès avant que l'expédition quittât le Portugal. — II est sur-
prenant que le Roi ait ignoré que Moulay en-Naser a pour femmes deux
filles d'un cheikh des Chaouiya, nommé Ichchou, qui habite entre Azem-
mour et Anfa : c'est un fait qui gêne beaucoup les négociations avec les
tribus. — Le Duc retient à Azemmour le comte de Borba jusqu'à ce que
cette affaire des Chaouiya soit réglée. — Mauvais état des maisons
d'Azemmour, qui ne sont que des masures dont il faut craindre la ruine,
pour peu qu'il y ait des pluies un peu fortes l'hiver prochain. — Réclama-
tions au sujet dés soldes. Les gentilshommes de la maison du Roi
consentent bien à ne pas toucher leur solde, mais ils ont eux-mêmes des
gens attachés à leur maison, vingt, trente ou cinquante cavaliers, et il
n'y a pas de raison que le Roi ne fasse pas payer leur dû à ceux-ci. —
// faut que le Roi envoie de l'argent, car les hommes n'ont d'autre res-
source, faute de farine, que les vivres apportés par des vaisseaux de
Castille, qui se vendent très cher. — // est nécessaire de construire une
forteresse à Mazagan, où on puisse emmagasiner deux ou trois mille
muids de blé : c'est un mouillage excellent.

Azemmour, 30 septembre 1513.

Senhor

Nam temos aimda tomado conclusam con os Enxouvios i, nem
ainda ouvemos recado nenhum seu, nem reposta dos nosos. An-
dam em seus conselhos e estam tam arredados d'aquy, que lhe nam
pode homem fazer nojo. Temos nova certa que sam muy requeri-
dos de Muley Maffamede2 e Muley Nacere 3, offerecendo-sse-lhe
que vira qua Muley Nacere.

Estoutros Mouros que temos tomado as pazes também nos
andam mentindo alguum tamto com este pouco de pãao que nos

1. Les Chaouiya, groupement de tribus frère de M. Mohammed el-Bortoukali. Cf.
habitant au nord de l'Oumm Rebi'. Généalogie des princes de la dynastie ouatta-

2. Moulay Mohammed el-Bortoukali, side, n° 6, dans Sources Inédites, ire série,
roi de Fès. Espagne, pl. IV.

3. Moulay en-Naser, vice-roi de Meknès,
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aviam de dar, que por tudo podiam ser iiijc ou bc moyos, ainda
nos deveram acerqua da metade. Nos avemos mester cada mes
acerqua de biijc. Gom alguum pouco de pãao e de cevada que a
gemte por aquy amdou esgaravatamdo, se ha mantido ategora, que
nos nam pudemos recolher por myngoa de ssacos, e porque a gente
tanbem o esconde, porque conhece a riecessydade em que estamos.
Nos nam oussamos bolir com estes Mouros, porque, com este çoquo,
nos mantém de carnes, palhas e lenhas, e porque tenho escrito a
Nuno Fernandez que nos envie o pãao do concerto d'Almedina
por terra ; e mais andamos a ver se podemos com eles que nos
tragam pãao de hüuas aldeãs que os Enxouvios aquy deixaram.
Emquanto estamos nesta necesydade, ey que temos as mãaos ata-
das, até que tenhamos de comerpera dous ou três meses. Poremos
a mãao por nos d'outra maneira, ainda que he farta ffadiga ver a
gemte como anda esperecida por myngoa de moendas, e adoece-
nos muyta, e nam a podemos fazer trabalhar ern nenhuuns
repairos e defensas, nem ainda a do ssoldo ; qua dizem que
andam buscando em que moyam quatro grãaos.

Dê V. A. grande presa atalhar1 esta cidade, e estará aquy a
gemte de melhor vomtade, porque esta barra atromenta todos, que,
des canto ha que aquy estamos, aimda nam ouve mais marées pêra
sairem navios grandes senam hüua soo, e em outras duas say-
ram navios pequenos ; e o dia que aquy chegamos, tendo muyto boa
maree, ainda ficaram muytos de fora que nam puderam emtrar.

Segunda feira2, fizemos alardo e nam se pode acabar de fazer a
gemte dos capitães e criados de V. A. Temdo eu feito ssabado3 a
minha gemte pêra lhes mandar dar dinheiro, achei quynhemtos e
cinquoentae tamtos de cavalo, sem enbargo de ter dado licemça [a]
alguuns que adoeceram e lhe morreram cavalos, affbra os da minha
estrebarya e os que neles amdam, que nam foram contados ; e,
segunda feira, diz que acharam acerqua de biijc e ficaram ainda
huum bom golpe d'eles por escrever. De cavalo bem estamos, a
Deos graças. De pee temos pouca gemte pêra a que homem qui-

i. Atalhar, fortifier au moyen d'un c'était le cas à Azemmour.
atalho ou réduit défensif, lorsque l'enceinte 2. Le lundi 26 septembre,
primitive est trop étendue pour qu'on 3. Le samedi 24 septembre,
puisse la défendre tout entière, comme
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sera ; achamos menos muyta que fogio de mestura com a do
Algarve e corn estes que se fforam, que, como viam a myngoa dos
mantimentos furtavan-sse grandemente ; e, [em] tanta multidam
de navios, nam sse podiam buscar. Alguuns ffidalgos e cavaleiros
se fforam também sem licemça. Dos do roi, se la parecerem,
mande-lhes V. A. tomar conta se levam minha licemça por
escrito. Aos que nam vinham em rol, deixey ir como V. A. me
tem mandado. A D. Pero Mazcarenhas dey licemça, por me cer-
teficar seu irmãao 1 que nam vinha em rol ; e, quando o fuy ver e
que o achei, era ja partido.

Parece-me que, com esta gemte que aquy estamos, nam avemos
de ter guera, senam d' asuadas, porque, como se nam ajumtarem
muytos, ham d'estar tam arredados de nos os que em guerra fica-
rem que lhes nam possamos chegar. Nisto dos Emxouvios, me
parece que vay mais a vosso serviço que em nenhüua coussa
d'esta terra ; por iso amorosamente os queryamos a trazer, se ffosse
posyvel, porque se nam ffaçam vassalos d'el rey de Ffez, porque, se
sse ffazem, a mester de V. A. ter muyto cuydado d'esta cidade, por-
que, com esta barra, casy se pode dizer que esta em sartãao. Ha
mester muy bastecida e íFortalecida e que este nela muy boa gemte
de guarda, por estes primeiros dous annos ao menos. Porem, des-
pois de atalhada, parece que mil e quinhentos homens a poderam
guardar, ainda que Dom Joham de Meneses diz que avera mester
mais, se ahi ou ver receo d'el rey de Fez ; e por iso se apresava ele
Ia muyto que V. A. tivese tratado com os Enxouvios, amtes que de
Ia viesemos.

Espanto-me nam ter V. A. sabido Ia que Muley Nacer tinha
duas molheres filhas de Xu2, que he huum principal homem d'esta
Enxouvia, que soe a morar antre esta cidade e Anafe3, que ffoy
cousa que ao que nos conpre bem enbarga.

O comde de Borba detenho até que tomemos conclusam com
esta Enxouvia, porque, se ffica a vosso serviço, temos pouco que
ffazer, e, senam, temos fadiga. Emquanto nam temos mantimento

1. D. João Mascarenhas, « capitão dos était cheikh des Zenata, l'une des tribus
Ginetes ». des Chaouiya.

2. On verra infra, p. 452, que ce per- 3. Anafe ou Anfa, l'actuelle Casablanca,
sonnage, qui paraît s'être appelé Ichchou,
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com que a gemte se posa remedear, nam se esqueça V. A. de pro-
ver de tudo o que lhe tenho mamdado pedyr.

C Espamtar-s-ya V. A. como estes Mouros tinham perdida a
esperança d'esta cidade, porque nam corregiam pedra que cayse
em casa nenhüua, e casy a mayor parte he pardieiros, e os que
o nam ssam o parecem. Receo temos, se ouver muyta chuyva, de
nos cayrem muytas este imverno. Mande-nos V. A. todavia a telha
e a madeira, e remedear-nos-ernos emquanto que nos V. A. man-
dar servir.

IE Queixam-se estes criados de V. A. que os mandaes estreitar
muyto nos soldos, e estamos qua em duvida como se entemdera
que manda V. A. que aos vossos moradores nem aos seus nam
dem soldo. E dizem eles que, aos que trazem continos1 em sua
cassa, que sam contentes de o nam levar, mas que trazem xx,
xxx, 1 homens de cavalo de suas cassas, que parece semrezam
nam lho mandar V. A. pagar. Mande V. A. todavia dinheiro, por-
que a gemte nam vive qua em ai, porque estes barcos que vem de
Castela com alguuns vinhos e fruytas vendem tudo bem caro, e,
com myngoa das moendas, lançan-se os homens a outras viandas,
que lhes custa dinheiro ; e a mester que lhe pagem seus soldos,
asy aos besteiros e espimgardeiros como aos de cavalo.

Daquy por diamte escreverey a V. A. mais a meudo, porque
mando ter navios em Mazagam, honde he neçesario hüua forta-
leza mais que a vida pêra este lugar, e tam grande que possam
ençarrar nela dous ou três mil moyos de pãao, se conprir. Aja V. A.
que he o melhor porto do mundo.

Nosso Senhor a vida e real estado de V. A. guarde e acrecemte
a seu santo serviço.

D'Azamor, a xxx dias de setembro 1513.
Beijo as reaes mãos de V. A.

Signé : O Duque.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 13, nº 62. — Original2.

i . Continos ou contínuos, « domcsti- môme quand ils étaient gentilshommes,
ques » dans le sens qu'on donnait à ce 2. Publié par Antonio BAIÃO, Documen-
mot au xvie et au xviie siècles, c'est-à- tos do Corpo chronologico, p. 57-59.
dire gens attachés à une grande maison,
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// a fait le nécessaire pour faire porter le blé d'El-Mdina à Azemmour et à
Safi. — 11 vient de renvoyer Ishak Ben Zamirou à El-Mdina, avec ordre
de Renvoyer de blé à Safi que si cela ne compromet pas le ravitaille-
ment d'Azemmour. — 11 serait bon que le Roi écrivît, à cette occasion,
des lettres de remerciement à Yahya Ou Ta 'fouft et à Ishak Ben
Zamirou. — Ataide a fait publier sur le marché d'El-Mdina que le Roi
désirait le retour des habitants dans la ville, à l'exception de quelques
individus qui ont travaillé contre la pacification. — Le pays est tran-
quille et la sécurité absolue entre Safi et Azemmour. — Ataide a appris
que le duc de Bragance est parti en expédition le 2 5 ou 26 octobre ; il
souhaite de pouvoir bientôt en faire autant, car il a des difficultés avec
les Chyadma et le Chérif et il aurait déjà marché contre eux, s'il n'en
était empêché par l'obligation d'envoyer à Azemmour le blé d'El-Mdina,
pour obéir aux ordres du duc de Bragance.

Safi, 29 octobre 1513.

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor

Ja tenho sprito a Vosa Alteza, em que lhe dey conta de como
apanhávamos o mais pam que podíamos d'Almidina, asy pera
Azamor como pera qua. Agora torney a mamdar lia Ysaque1 corn
alguns Cristãaos outra vez, e que nam emtendese em Garabia qua
trazer nemhum pam, se yso empidia a Ule Temym ho levar a
Azamor, porque, aliem de ser muito voso serviço hir elle pera
llaa, sey que leva o Duque disso muito contentamento, porque

1. Ishak Ben Zamirou, cf. sopra, p. 173, 170, 273.
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me mostra que tem d'elle muyta necessidade. E alem do pam que
eu tenho sprito a Vosa Alteza que la sera, agora lhe vam outras
cafillas, que nam sey ainda quanto sera, e sera ho mais que nos
podermos. E conpre pêra isso que venha hüa carta d'agra-
decymento pera Aya1 e asy pêra Ysaque, porque ysto he necesaryo
pera os homens servirem bem e fazerem os mandados do Capitãao.

Mandey lançar em Almidina que avia Vosa Alteza por seu
serviço povoar-se por bem dos Alarves2, salvante alguns culpados
nesta paz3 que contra voso serviço andaram e contra ho bem do
povo ; e este pregam seu '* no coco d'Almidina, com a bandeira de
V. A. posta na torre ; e Ysaque me levou d'isto cuydado e
escreveo-me que foram os Alarves disso muito contentes.

Esta toda a terra mui bem, Deos seja louvado, e vam daquy os
homens pera Azamor como de Santarem pera Lixboa ; mas eu
mamdo que nam vam sem minha licença ; e vam com alformas5,
e os que vam sem ellas vam muito seguros.

Hontem me diseram como ho Duque era entrado6, e nam
me souberam dizer se fora terça feira se quarta 7 ; mas nam deve

1. Yahya Ou Ta'fouft qui venait d'être du Roi, adonna à tous ceux qui étaient
nommé, par Nuno Fernandes de Ataide, sortis de la ville sauf conduit pour y ren-
capitaine, c'est à-dire caïd d'El-Mdina. Cf. trer, en payant tribut comme avant, et
infra, note 2. pour meilleure garantie de leur soumis-

2. Dans une lettre sans date, mais qui sion, il fît démanteler deux pans de la
doit avoir été écrite en septembre ou muraille, l'un du côté d'Azemmour, l'au-
octobre I 5 I 3 (Cartas missivas, maço 1, n° tre du côté de Safi ». La ville se repeupla
189), Manoel Cerveira, écrivant au Roi, et devint plus prospère qu'elle n'avait été
résume les raisons pour lesquelles Nuno auparavant.
Fernandes de Ataide estime qu'El-Mdina 3. Il s'agit de gens qui s'opposaient au
ne doit pas rester dépeuplée. Les Ouled retour de la population d'El-Mdina dans
Soubeita et une partie des Gharbiya ont la ville, c'est-à-dire au rétablissement de
coutume d'ensiler leur récoltes à El-Mdina. la paix.
Si on change leurs habitudes, il est à 4. Seu, probablement pour saia : sortit,
craindre que ces tribus ne partent en dis- fut publiée.
sidence. Aussi faut-il qu'il reste au moins 5. Alformas : sur la signification de ce
à El-Mdina une population de cent à deux mot cf. supra, p. 74.
cents maisons « pour que ces Arabes aient 6. Entrado, c'est-à-dire avait fait une
quelqu'un pour leur garder leurs grains ; entrada, expédition, razzia.
et que l'enceinte de la ville soit démantelée 7. Le mardi 25 ou le mercredi 26 octo-
en trois ou quatre endroits ». C'est ce qui bre. Effectivement cette expédition eut
fut fait, car, selon Góis, t. III, p. 168, lieu le mercredi 26 octobre dans la
Yahya Ou Ta 'fouft, nommé caïd au nom Chaouiya. Góis, Crónica, t. III, p. 169.
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de ser senam quarta, porque Dom Joham de Meneses esta hy1 .
Prazera a Noso Senhor que, qualquer dia que for, que sera muy
bom e a seu serviço e acontentamento de Vosa Alteza, porque,
pera nos os de Çafy, asy he muy grande, por pendença que qua
temos com Xiatema e corn ho Xaryfe2, e ja co elles nos ouveramos
de ver ou mandar ver polios vosos Alarves d'Abida e de Garabia e
com alguns Cristãaos ; e ho pam d'Almidina torva todo ysto,
porque a elle he necesaryo que se acuda por respeyto d 'Azamor e
por m'o Duque ter muito encomendado.

Noso Senhor acrecemte a vida e real estado de V. A. a seu santo
serviço.

De Çafy, a xxix d'outubro de bcxiij.
Beijo as rreays mãos de V. A.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 13, n° 87. — Original3.

i . Ataide veut dire sans doute que part et ne serait pas venu à Safi.
l'expédition a dû avoir lieu après que 2. Le Chérif venait d'occuper Tednest
D. João de Meneses, récemment arrivé à et de pénétrer dans le pays des Chyadma.
Safi, eût quitté Azemmour. Si elle avait 3. Publié par A. BAIÃO, Documentos do
eu lieu un jour plus tôt, il y aurait pris Corpo chronologico, p. 5g-6o.
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// n'a pas encore renvoyé au Roi des Maures et Mauresques qu'il réclame,
au sujet desquels un accord a été conclu avec les cheikhs des Ouled
'Amran qui sont allés en Portugal, conduits par Dardeiro. — Ataide croit
que ceux-ci auraient accompli leurs engagements s'ils avaient pu le
faire, mais ils ont trouvé de l'opposition dans leur tribu. — Par égard
pour Dia, qui est bon serviteur du Roi et influent chez les Ouled 'Amran,
il demande donc au Roi de l'autoriser à garder les esclaves jusqu'à la
fin des semailles, qui ne tardera pas. Alors il les renverra en Portugal
si le contrat n'a pas été exécuté. — Deux Maures captifs se sont enfuis
sur deux chevaux d'artillerie.

Safi, 29 octobre I 5 I 3 .

Senhor,

Vosa Alteza me escreve que os Mouros e Mouras que qua
mandou pello partido que la asentou polios carneiros e manteiga
com os Mouros d'Ale Danbram, que la foram1 com Dardeiro2,
eu, Senhor, os nam mandey até agora polios acabar d'emsacar
em suas bulrras3, as quaes eu sey qu'elles conpriram se poderam,

1. Sur ces cheikhs des Ouled 'Amran, 'Amran, pendant leur voyage en Portugal,
qui se rendirent en Portugal en mai 1512, s'étaient engagés à fournir des moutons
et dont le principal était Dia, v. supra, et du beurre, et qu'à leur retour ils
p. 3o2. . s'étaient trouvés dans l'impossibilité de

2. Sur ce personnage, v. supra, p. 305 tenir leurs engagements. Ataide aurait
et 385. donc dû renvoyer lesdits esclaves en

3. Bulrras, pour burlas, tromperies. Portugal ; mais, dans l'intérêt de la paci-
L'affaire dont il est question ici est fication, il préféra les garder un certain
obscure. On croit comprendre que pour temps à Safi pour permettre aux cheikhs
obtenir la libération de quelques esclaves des Ouled cAmran de tenir leurs pro-
de leur tribu, les cheikhs des Ouled messes, s'ils le pouvaient.
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as quaes não podem polias deferenças que tem com os outros.
E por conprir, Senhor, com Dia, que me parece que he mui bom
servidor, se ho hy ha em Alarves, os nam mandey até agora a
Vosa Alteza ; e asy lhe peeço por merce que ho aja por bem
até esta sementeira acabada, porque quero ter contente Dia, porque
asy he a voso serviço pêra as cousas d'Ale Danbram, porque
antre elles vali muyto. E d'aquy a lia ha muito pouco tenpo, emtam
mandarey os escravos a Vosa Alteza ou ho concerto acabado, e
porque me ysto parece voso serviço ho faço asy.

Os cavallos d'artelharya, que agora eram três, fogiram com elles
dous Mouros cativos ; hum era do alcayde mor e outro era de
Christovam Correa. E ho outro cavallo que ficou, mando entregar
ao feytor pêra se fazerem qua nossas despesas.

Nosso Senhor acrecente a vida e rreal estado de V. A. a seu
santo serviço.

De Çafy, aos xxix d'outubro de bcxiij.
Beijo as reaes mãos de V. A.

Signé : Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 13, n° 88, — Original^.

i. Publié par A.. BAIÃO, Documentos do Corpo chronologico, p. 6o.
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LXXXI
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Le lundi 21 novembre, João de Meneses a pris congé du duc de Bragance
qui s'est embarqué à Mazagan ; puis il est rentré à Azemmour. — I1 y
a trouvé trois prisonniers Chaouiya amenés par des Maures des Ouled
Fredj. —Le lendemain mardi [22 novembre], les Chaouiya ont attaqué
une caravane qui venait à Azemmour. — Le jeudi 24 ils ont demandé
un sauf conduit, que Meneses leur a donné, pour venir conférer avec
lui au sujet de la paix. — Le vendredi 25, tandis que Meneses prenait
des dispositions pour le choix de l'endroit où doit être établi le réduit
défensif, une reconnaissance commandée par D. Garcia de Meneses a
été attaquée par une soixantaine de cavaliers ennemis. — // en est résulté
une escarmouche assez vive, qui a entraîné les Portugais jusqu'à quatre
lieues d'Azemmour. — Les Chaouiya ayant apporté, le dimanche 27
novembre au soir, un présent de poules et de moutons, Meneses a eu, le
28 au matin, une conférence avec eux. Il a été convenu que leurs cheikhs
viendraient négocier, après l' 'Id es-Seghir. — On a su par ces indi-
gènes qu'ils avaient perdu cinq hommes dans le combat du vendredi,
dont un fils du cheikh Ichchou et un fils d'un cheikh de Meknès.
Comme les Portugais n'avaient relevé que quatre cadavres, ils ont fait de
nouvelles recherches et ont retrouvé encore vivant, après quatre jours,
un blessé qui est mort pendant qu'on le rapportait à Azemmour. C'était
le fils d'Ichchou.

Azemmour, 5 décembre 1513.

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor

Segunda feira, xxj dias d'esté mes1, despoes de deixar o Duque

1. d'esté mes, c'est-à-dire du mois de cette lettre a dû être commencée à la fin
novembre. Bien que datée du 5 décembre, de novembre.
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embarcado em Mazagam, a noyte, quamdo torney, achey très
Emxouvyos catyvos, que trouxeram certos Mouros d'Oley de
Farax, que eram entrados. E logo a terça saltearam os da Em-
xouvya hüa cafila que vynha pera qui, e defemdeo-sse porque era
perto da cydade, e nam oussaram a sse deter.

E a quarta correram da parte d'alem huns pouquos. E a quymta
tornaram a sse mostrar e disseram que queryam falar comygo
sobre sseguro. Mety-me em hum batell e faley coeles1. Disseram
que queryam paz e que veriam ao coco com seus mamtymentos
d'aquela parte d'alem, e diseram que queryam hum synall meu pera
virem certos xeques sseguros. Dei-lhe sseguro pera vyrem sabado
ou domingo.

E sesta feira, que foram xxb dias do dito mes, tyve que fazer
em amdar vemdo certas medydas que mamdava tomar por homde
sse ha de fazer este atalho2. E mamdey a Dom Garcya, meu
sobrynho, que fosse com trymta de cavalo dar costas ao Adayll3,
pera descobrirem a terá homde sse avya de dar a garda. E, ssemdo
em tresposta d'esta cydade, sayram-lhe ssetemta de cavalo e
pegaram coeles tam rryjo que loguo aly feryram hum cavalo a
Dom Fernamdo, meu ssobrynho, fylho de meu irmãao, que
Deos aja, e outro a Pero da Sylva ; e Dom Garcia rremeteo com
hum Mouro que perdya mais a verguonha e atrevessou-ho per
hüa verylha e o Mouro feryo em hüa mãao ; e hum escudeiro
de Martym Vaaz Mazcarenhas pos a lamça em outro e arrumbou-a
toda nele. E loguo mais adyamte, pareceram com hüa bam-
deirynha outros setemta ou oytemta.

1. João de Meneses prend place dans de la maison du Roi. Il est très probable
une embarcation pour avoir une confé- que ces lettres confirment dans ses fonc-
rence avec les Ghaouiya restés sur la rive tions l'adail nommé dès la conquête de
droite de l'Oumm Rebic. la ville par le duc de Bragance ou par le

2. Sur ce projet de réduit défensif, cf. Gouverneur, et par conséquent que Fr. de
supra, p, 440. Almeida ait déjà été en fonctions lors du

3. Non pas 1'Adaü mór du royaume, combat du 25 nov. 1513. Francisco de
dont il sera question infra, p. 451, mais Almeida remplit sa charge jusqu'à sa mort,
l'adail d'Azemmour. Des lettres d'Emma- en 1516,date à laquelle il fut remplacé par
nuel Ier, datées d'Almeirim, 28 déc. Antonio Fernandes de Cadros (Lettres du
I 5 I 3 (Chancellaria de D. Manuel, Uvre 42, 11 déc. 1516, Chancellaria de D. Manuel,

f. 125), donnent la charge d'adail d'Azem- livre 25, f. 154 u°).
mour à Francisco de Almeida, chevalier

DE CENIVAL. XVII. — 29
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E neste meio tempo apareceo Dom Bernaldo * corn xbj de
cavalo, que sse hya la par ele ; e, porque era amtes d'aver nenhum
rrebate nem rrepeque na cydade, mamdou-o Dom Garcia
reconhecer, e disse-lhe o que la foy que eram Mouros. E Dom
Garcia levava diamte sy o Adayll com cymco de cavalo a saber :
Gorje Vaaz, Roy de Faram, Dom Amtonio de Menesses, Dom
Joam de Menesses, bastardos, Dom Fernamdo, meu sobrynho ; e
quamdo vyo que Dom Bernaldo sse chegava a eles sem aver ahy
rrumor, conheceo que eram Cristãaos e deu-lhe costas asy em corpo
até passarem os logares em que lhe parecya que podya aver periguo
de cyladas ; e despois de pasados, sseguyram-nos mais depresa.

Vy-os a nosa atalaya da torre da cydade e rrepicou. Saymos ao
repique e ssoltey alguns de cavalo, afora outros muytos que heram
ja dyamte ; mas numca ouveram vista d'eles, porque tomarom per
hüa trylha de certos Mouros que hya ter a este primeiro vaao 2 e
seguiram depôs eles até o dito vaao o capytam da Ylha3 e outros
alguns fydallguos com ele. E nos todos carregamos aquela parte,
cuydamdo que per aly hyam os da dyamteira ; e hum criado de
Dom Bernalldo levava bom cavalo e mete-sse muyto amtre os
Mouros e feryram-no a ele e ao cavalo ; e esta foy a primeira nova
que tevemos d'eles. E bem três legoas d'esta cydade, que os
cavalos começavam a camsar de todo, alcamsou Dom Ffernamdo,
no seu cavalo ferydo que era lygeiro, hum dos Mouros que hia na
trasseira e derrybou-o ; e alevamtou-sse o Mouro em pee com
hüa lamça de hum Cristam que levava e tornou-o outra vez
a emcomtrar e deu coele no chãao.

E nisto cheguou o fyo e sseguyram por dyamte ; e bem quatro
legoas d'aquy começaram os Mouros de hir esperamdo, de maneira
que Dom Garcya começou-os d'allcamçar e emgrosar o fyo da
gemte que levava comsygo, e Dom Bernalldo, Joam d'Ornelas e
Dom Symam, meu ssobrynho, e dous criados de Martym Vaz
Mazcarenhas, que eram na dyamteira, deram neles e derrybaram
três, a saber Dom Bernaldo hum, e Joam d'Ornelas outro, e outro

1. Dom Bernardo Emanuel, camareiro amont d'Azemmour.
mór du Roi. Cf. Góis, Crónica, t. III, 3. Ou plus exactement le fils du capitaine
p. 162 et infra, p. 492. de Madère, João Gonçalves da Camara, cf.

2. Le premier gué de l' Oumm Rebic en supra, p. 406, note 6.
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de rreferta, com ajuda d'eses que hyam chegamdo, e posseram os
outros todos em fogyda ; mas nam levavam ja com que os seguyr,
e pasaram d'ahy em hum outeiro, obra de hum tyro de besta.

E isto ffoy feito tudo ssem numca nos verem, nem nos a eles ;
e eu ouve em grande boa ventura querer Noso Senhor que
aceertasem todos de ser taes homens de que sse menos nam
esperava, porque a primeira foram muy apertados, porque heram
trymta ou trymta e cynco de cavalo e os Mouros per todos os que
pareceram seryam cemto e coremta ; e era de crer que, pois os
vynham cometer e dar neles na metade de hum outeiro tam perto
da cydade, que traziam aimda mais costas.

Mas com Dom Garcia hera ele e Dom Aleyxo, sseu irmãao1, e
Dom Tristam, e Dom Symam, e Dom Ffernamdo, e Dom Joam
de Menesses e Dom Amtonio de Meneses, bastardos, e o Adayll
mor2, e Pero da Syllva, e Jorge Vaz, e Roy de Faram, e Joam
d'Amdrade, e o Prior3, e Joam de Farya, e o Pegado4, cunhado do
Adayll, e dez ou doze escudeiros de Martim Vaaz, e alguns do dito
Dom Garcia. E com Dom Bernaldo cheguou Antonio da Gunha e
Joam d'Ornelas e Fernam Cabrall e Dom Antonyo5, irmão do
capytam dos gynetes, e outros alguns seus ; e d'eles, assy que sse os
Mouros tamto nam correram, todos fezeram obra, mas os cavalos
camsavam, e ássy asaz fezeram em dar costas aos que mais corriam.

Esto he o que passou na dieta sesta feira ; e ao sábado seguymte
tornaram a parecer Mouros as atalayas da garda, mas era ja com
mayor acatamento e de muy lomge.

E ao domymgo tornaram os Emxouvyos da parte d'alem, com
hum pressemte de poucas galynhas e carneiros. E, por sernoyte,

1. Dom Aleixo de Meneses, fils du fait aux événements politiques que l'allu-
comte de Cantanhede, plus tard mordomo sion suivante : « Nenhum medo nos nom
mór de la reine Catherine, femme de mete a vinda de Molei Mafomede, que
Jean II, et précepteur du roi Sébastien. prazera a Nosso Senhor que elle e os ou-
Góis, op. cit., p. 161. tros hiram d'aqui com o galardam que foi

2. Francisco de Pedrosa, adail mór du o filho de Axuu e os seus quando deram
royaume, Góis, ibid., p. 162. em nos ». (Cf. infra, p. 452). Le Prieur

3. Probablement Gonçalo Ribeiro de espère qu'il pourra un jour dire la messe
Almeida, prieur de Lagos, dont une lettre dans la grande mosquée de Fès.
au Roi, du 3 décembre 1513, est conservée k- « Joham Pegado » figure parmi les
dans Corpo chron., parte 1, maço g, n° 107. signataires du doc. GLIV, infra, p. 763.
11 vante beaucoup la fertilité du pays et ne 5. Dom Antonio Mascarenhas.
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ficou a fala pêra o outro dya, que foy segunda feira. E pola
menhãa. fuy la falar com eles. E chegaram-se a cavalo ao
barco1, que lhe desse a mãao em seynall de segurydade. Dei-lha
a tam boom rrecado como compria e comcertaram comigo de
vyrem, pasada a Pascoa2, asemtar seus aduares a par do ryo, e
pasarem os xheques, que aly nam vynham, a falar comigo e a
comcertar a paz, e, nam comcertamdo, que tornasem debaixo
do meu seguro até sse pôr homde estavam.

E por eles ssoube que os mortos heram cymco, a saber hum
filho do Xu, xeque de Zeneta3 e cunhado de Molei Naçer, e outro
filho d'outro principall da cabyla de Miquinez4 ; e os outros três hera
hum que matou muytos cavalos e alguns Cristãos em Çafym e
outros dous cavaleiros do mesmo filho de Xu. Disseram per
derradeiro que se estes dous principais tomaramos vyvos, que toda
a Emxouvia vyera a paz a nosa vomtade. E, porqu'eles nomeavam
cymco mortos e nam achavamos mais de quatro, foy isto causa de
sse buscar o que Dom Garcia feryo, e acharam-no aimda vyvo d'y
a quatro dias ; «, em trazemdo nas ancas hum de cavalo pêra esta
cydade, morreo. Mandei-o emterrar per alguns Judeus e Mouros
d'esta cydade ; os quaes conheceram que era o filho do Xu.

Espero em Noso Senhor qu'ele hordenara como a paz venha
aimda de milhor maneira e com mais serviço de Vosa Alteza, cuja
vyda e rreall estado Noso Senhor acrecemte.

D'Azamor, a cymco de dezembro de bcxiij.
Ho servidor e feitura de Vosa Alteza, que suas reaees mãos beija.

Signé : D. Yoam de Meneses.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 14, n° 18. — Original*.

1. A la barque sur laquelle João de de Casablanca, autour de Fedala. Sur le
Meneses avait traversé l'Oumm Rebic. cheikh Ichchou, cf. supra, p. 441.

2. C'est-à-dire la fête de l ' id es- t\. Il faut sans doute entendre : la tribu
Seghir qui se célèbre le ier chaououal, sur le territoire de laquelle se trouve Mek-
après le jeûne du ramadan. Elle fut nés. Il semble que dès cette époque on ne
célébrée en 1513 (919 de l'hégire) le trouvait pas de Meknasa au Maroc ailleurs
3o novembre. qu'aux environs de Taza.

3. Les Zenata sont actuellement une 5. Publié par A. BAIÃO, Documentos do
importante tribu de Chaouiya fixée au nord Corpo chronologico, p. 65-68.
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a reçu du Roi l'ordre de ne pas quitter Azemmour sans son ordre. —
// a, pour le service du Roi, négligé ses propres, intérêts, car, étant passé
à El-Mdina le jour où cette ville fut abandonnée par ses habitants, il y
trouva quantité de femmes et aurait pu choisir parmi elles de très belles
captives et les ramener à Safi, ce qui lui aurait rapporté un gros profit.
— Il a préféré à son intérêt le service du Roi et espère que celui-ci
voudra bien lui accorder quelques grâces, pour lui et pour quelques-uns
de ses parents. — Sur le bruit qui court que le roi deFès va venir assié-
ger Azemmour, les Arabes de la région n'ont pas encore fait de
semailles ; mais ils disent qu'ils vont s'y mettre, — El-Mdina se repeuple
rapidement ; ses habitants doivent encore yoo charges de chameau. —
Les 'Abda et les Gharbiya ont beaucoup semé. — Les Chaouiya sont
encore rétifs et ont besoin d'une leçon. — Le 26 novembre Diogo de
Arruda a débarqué à Mazagan ; il est venu de là à Azemmour. — //
semble que l'on a décidé de faire passer les travaux de la kasba d'Azem-
mour avant tous autres travaux et qu'on envoie à Azemmour toutes
les caravelles chargées de chaux et de tout ce qui est nécessaire. — Le
jeudi ieT décembre on a commencé à creuser le fossé de la citadelle.
— Jusqu'à présent Azemmour n'a payé au Roi aucun tribut: il faudra
en imposer un à partir de janvier. — II faudrait que le Roi fixât le
montant du droit sur les aloses : la saison de pêche commence. — Les
finances du Roi sont en bon ordre, les approvisionnements suffisants,
sauf en ce qui concerne la viande de boucherie, que les gens n'apportent
qu'irrégulièrement, sous prétexte de commencer leurs semailles. — On va
commencer à faire de la chaux sur place. — Le Corregedor [de
l'Algarve] a averti Nuno Gato qu'il a expédié la chaux destinée à
Azemmour. Six navires ont paru aujourd'hui devant Mazagan : ce sont
sans doute les vaisseaux de chaux. — On discute la question de savoir
s'il faut bâtir une forteresse à Mazagan ou un château sur la barre
[d'Azemmour], du côté de la Chaouiya. C'est au Roi de décider. S'il
veut faire un réduit défensif à Azemmour, on devra le faire petit.
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Beaucoup de colons disent qu'ils veulent venir habiter la ville, mais c'est
par an mouvement, d'enthousiasme pour les choses nouvelles et il faut
envisager l'avenir.

Azemmour, 5 décembre 1513.

Au dos : A el Rey noso senhor.
Alia manu : De Nuno Gato.

Senhor,

O moço d'estrybeira me deu hüa carta em que Vosa Alteza
mamdava que me nam fose d'esta cyda[de] sem seu mamdado. Eu
beyjo as mãos de Vosa Alteza em se lenbrar e em me mamdar as
cousas de seu serviço. E Deos sabe, Senhor, como eu leyxey minha
fazenda desconcertada, e nam dygo a V. A. o proveyto que poderá
fazer, porque, ho dya que se despovoou Almedina1, eu pasey por
ella, em que achava bandos de molheres que bem poderá escolher,
moças muyto formosas, e tornar coelas a Çafym muyto a meu
salvo, afora a fazenda que nyso poderá tomar. E porem, Senhor,
porque vynha a serviço de Vosa Alteza, nam me lenbrou nenhüa
cousa, somente chegarão cabo, porque, Senhor, espero que V. A.
se lenbre de me fazer mercê, pois em outra fazenda eu nom faço.

E porque, Senhor, eu estas cousas de serviço de V. A. nam
poso pasar senam com perygo meu e de meus parentes, que sam
os com que eu mais servo V. A., nesta jornada veo comigo
Manuel da Sylva, tyo de minha molher, e dous meus sobrynhos ;
e eu nam tenho com que lhe sastyfaça, senam com pedir a V. A.
mercê pêra elles, a qual peço, que Manuel da Sylva, pois V. A. ho
mamdou vir de Castela por me fazer mercê pêra Çafym, e com elle
trouxe outro seu irmão com sua molher, avendo rrespeyto alguns
serviços que elle tem feito a V. A. em estar em Tamgere muytos
anos, e asy por fazer a mim muyta mercê, lhe perdoar alguns
defeytos a que he obrygado a vosas justiças, pois, Senhor, nam
foram vylezas nem tem parte que ho acuse ; e hele servira

i. La population d'El-Mdina, bien que Cf. supra, p. 431 et 444, et Góis, Crónica,
soumise au Portugal, avait évacué la ville t. III, p. 168.
en apprenant la conquête d'Azemmour.
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ho tempo que Vosa Alteza ouver por seu serviço naqueles lugares
que lhe ordenar. E asy, Senhor, terey em mercê a V. A. de me
tomar, este janeiro, hum d'estes meus sobrynhos que vyeram
comigo por escudeiro, porque ja o outro he de V. A. ; e a elles e
a mim fará V. A. muyta mercê, pois a tempos que servem e
am de servir.

Co a nova do cerquo \ me nana contemtam estes Alarves, porque
ategora, que sam cynquo dias de dezembro, nam tem sameado
nada, posto que dizem que d'aquy avante samearão.

Almedina dizem que se povoa muyto rryjo. Ainda devem
setecentos camelos dos que avyam de trazer aquy. Abeda e
Garabya me dizem que tem muyta cousa sameada. Xauia esta inda
hum pouco emdurecyda ; prazera Deos que lhe daremos hüa
sangradoura ; emtão heles averão por bem de vir a serviço de V. A.

Aos vymte e seis dias de novembro, chegou Diogo d'Arruda2 a
Mazagam, e veo a esta cydade. E com as cartas que tynha ho moço
d'estribeyra, me parece que asentarâo em fazer primeiro alcaçava
d'esta cydade que nenhüa outra cousa. Mamdam vyr todalas
caravelas com a cal e com todos os outros petrechos a esta cydade.

Quynta feyra primeiro dia deste mes, começamos a cava
derrador d'alcaçava, a qual prazera Deos que se fará por muytos
anos, a emxalxamento da fé catolyca e serviço de V. A., a qual Deos
acrecemtara muytos dias a seu serviço e dará graça com que tome
outras muytas cydades e as mamde cerquar.

Tegora, se nam paga nenhum trebuto de nenhüa cousa pêra
V. A. ; de janeiro avante, me parece que sera seu serviço come-
çarem a pagar. Deve V. A. de mamdar regymemto pêra que logo
começasemos a poer mão nyso ; e, se for polo de Çafym, me
parece que estará bem ; e deve V. A. de mamdar ho que se pagarão
dos saves, porque jagora começam.

A fazenda de V. A. esta em ordem como conpre a seu serviço ;

1. La nouvelle du siège que le roi de Lisbonne, 1899, t. I, p. 46-54. Il avait
Fès se préparait à venir mettre devant travaillé à San en i5i2 et était rentré en
Azemmour. Sur ces préparatifs militaires, Portugal, où on le trouve en I 5 I 3 maître
cf. infra, p. 462. de l'œuvre du couvent de Tomar. Nous

2. Célèbre architecte, sur lequel cf. le retrouverons infra, p. 525 et suiv.,
SOUSA VITERBO, Diccionario dos architectes, ainsi que son frère. Francisco de Arruda.
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de mamtymento, esta esta cydade bem, Deos seja louvado ; somente
de carnes que nam acodem agora bem, porque dizem que querem
agora começar suas sementeyras.

Começamos qua a fazer algüa cal, porque dey huns fornos
d'enpreitada que aquy estavam ; cedo lhe poremos ho fogo, pra-
zendo a Deos.

Ho Corregedor i me espreveo que carregava ja a cal que avya de
vir pêra esta cydade, que com ho primeiro tempo serya aquy. Oje
parecerão seis navios sobre Mazagam ; parece-me que serão de cal.

Qua ha hüas vozes de doutores sobre o fazymento de Maza-
gam 2 ou sobre o castelo da barra da parte da Xauia. Conpase V. A.
seu serviço, e, se se esta cydade ouver d'atalhar, seja pequeno ho
atalho, porque, eses moradores 3 que dizem que vem, tudo he alvo-
roço de terra nova ; e olhe Vosa Alteza ao dyante.

D 'Azamor a cynquo de dezembro de bcxiij.
Beyjo as mãos de Vosa Alteza.

Signé: Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 14, n° 19. — Original1*.

1. Le corregedor de l'Algarve, le bâche- 3. Ce mot désigne ici le peuplemeni
lier Antonio Correa. Cf. injra, p. 549. portugais, les colons.

2. On décida de faire construire une 4. Publié par A. BAIÃO, Documentos di
forteresse à Mazagan, cf. supra, p. 107 et Corpo chronologico, p. 68-69.
infra, p. 577.
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Lud a été envoyé vers le Roi par les Chaouiya, qui veulent faire la paix et
revenir commercer librement à Azemmour. — Plusieurs des Maures
qui sont partis d'Azemmour veulent revenir y habiter, si le Roi leur
accorde sa sauvegarde et leur réserve un quartier séparé, près de celui
des Juifs : les uns sont des pêcheurs, les autres des fabricants de chaux
qui pourront être employés aux travaux de la ville. — Lud ne se rend
pas auprès du Roi, parce que son fils est malade ; de plus on ne lui a
pas remis l'argent que le Roi a envoyé pour lui. — Si le Roi fait
construire une forteresse à Anfa et envoie un gouverneur, tous les
Chaouiya paieront tribut et les Maures de Salé prendront la fuite. —
Si le roi de Fès apprend que Lud a été envoyé par les Chaouiya auprès
du Roi, il fera brûler sa maison ; mais si les Maures apprennent que
Lud a trouvé bon accueil auprès du Roi, tous viendront habiter Azem-
mour.

S. 1. n. d. [vers le 5 décembre 1513] l.

Au dos : Do Mouro da Emxouvia.

Senhor,

Lud, Mouro, morador na vosa cidade d'Azamor, faço saber a
Vosa Alteza que os Emxouvios me emviarom a Vosa Alteza pêra
quererem comcordar a fazer paz e Vosa Alteza os ssegurar que lhes

i. Nous datons cette lettre des environs Chaouiya, cf. supra, p. 451-452 ; fourni-
du 5 décembre 1513 parce qu'elle contient ture de chaux pour les travaux de la cita-
des informations qui semblent en rapport délie, supra, p. 456). Voir infra, doc. XG,
avec les affaires traitées dans les deux du 18 février, p. 486, et doc. XCI, du
lettres précédentes, qui sont datées du 21 février 1514, p. 4o,4, la suite des
5 décembre (négociations de paix avec les négociations de paix avec les Chaouiya.
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dee paz ; e folgarem trautar em a dita cidade e comprarem e ven-
derem ssem nenhuum temor, como sempre fizerom, e esto por
vosa carta, mandando Vosa Alteza a vossos capitães que nam façam
com os ditos Emxouvios nenhüa emnovaçom ssomente o que
Vossa Alteza mamda.

E bem alguums Mouros dos que sayram d'Azamor querem
tornar a morar na dita cidade, sse Vosa Alteza os ssegurar e sse
Vosa Alteza mandar partir a cidade, que tenham huum cabo cerqua
donde esteverem os Judeus, onde morem sseguramente, porque
seram homêes pescadores e homêes que saber fazer call em fornos
pêra a dita cidade ; no que Vosa Alteza lhes ffara muyta mercee.

E, que meu filho estaa doente, nam foy beijar as mãaos de Vosa
Alteza ; e Vosa Alteza me mandou dar dinheiro pêra despesa e nam
me deram nada1.

E, sse Vosa Alteza mamdar fazer hüa fortaleza sobre Anafe,
que todos lhe pagaram trebuto ; e que mamde Vosa Alteza por hy
hum capitam e este he o dessejo que tem todolos Emxouvios. E
os Mouros de Çale, como ssouberem que Vosa Alteza faz hy for-
taleza, loguo todos ffugiram.

E, se pola vemtura ei rey de Fez souber que eu vy ffalar a Vosa
Alteza, mamdar-me-ha queimar 2 ; e, se pola vemtura os Mouros
souberem que me Vosa Alteza fez ffavor, todos viram Azamor a
morar3.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, nº 442. — Original.

1. A partir d'ici, la fin de la lettre a été rendu visite à Nuno Fernandes de Ataide.
rajoutée d'une autre écriture. 3. La fin de la lettre et la signature ont

2. Cf. supra, p. 390, exemple d'un autre été coupées. On aperçoit encore, en bas de
indigène d'Azemmour à qui Moulay Zayyan la page, des têtes de lettres de la même
a « mangé » sa maison pour le punir d'avoir encre que le début du texte.
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Le Roi lui a donné charge d'Azemmour et a fixé l'effectif de la garni-
son à mille hommes touchant la solde et à 800 cavaliers, comptant sans
doute que ces derniers seront doublés d'autant de gens de pied, et qu'avec
la population civile, Meneses disposera au total de 3 000 hommes. A sup-
poser qu'il en soit ainsi, ce serait très peu, à raison de l'étendue de la
place, qui est presque aussi vaste qu'Evora, sans défenses naturelles, et
qui peut être forcée en trois heures. — Mais en fait on ne disposera pas
de 3 000 hommes. Les qentilshommes, comptés pour 800 lances, ren-
voient la plupart de leurs écuyers et présenteront aux revues des gens
de pied munis de ï1 armement réglementaire, mais incapables de se tenir
à cheval. — Cette pratique aura de plus l'inconvénient de réduire l'ef-
fectif des gens de pied à 300 peut-être, et de la plus médiocre qualité.
— Quant à la population civile, elle se compose jusqu'ici de quatre
chrétiens nouveaux et de quelques soldats des compagnies, qui manifes-
tent l'intention de se fixer à Azemmour. Rui Barreto a présenté au duc
de Bragance un rôle pour la répartition des maisons, qui contient plus
de 300 noms, mais tous ces gens sont encore à venir. — S'il y a à
Lisbonne quelqu'un qui prétende que 1 800 hommes sont suffisants pour
défendre Azemmour, que le Roi lui confie la ville et il aura bientôt
changé d'avis. — Bien que le Roi ne paraisse pas croire aux préparatifs
militaires du roi de Fès, le bruit de sa venue dans la région vient de tous
côtés, de Tit, de Salé, de Chaouiya, etc. — Les tribus n'osent pas faire
leurs labours. — 'Ali ben Ouachman a écrit que le roi de Fès doit quitter
Fès sept jours après l' 'Ides-Seghir [qui a été célébré le 3o novembre]. —
Des Juifs venant des Haskoura et de Marrakech rapportent qu'on dit
partout que les Chrétiens, en prévision d'une attaque du roi de Fès,
évacuent Azemmour. Ce sont les récents rapatriements de troupes qui
ont donné naissance à ce bruit. — Critique des projets proposés par
Pero Correa et Rui Barreto pour la création d'un réduit défensif à
Azemmour. — Meneses critique également le projet que l'on a de fonder
un centre urbain à Azemmour et seulement une forteresse à Mazagan :
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à son sens le contraire serait préférable. Un centre urbain se trouverait
à Mazagan dans de très bonnes conditions; et une simple forteresse
à Azemmour offrirait beaucoup d'avantages. — Rapports de Meneses
avec Rui Barreto : il fera le nécessaire pour qu'ils soient aussi bons que
possible, mais il appelle l'attention du Roi sur les inconvénients que
présente, dans une place, une dualité de pouvoirs. Rui Barreto, ayant
juridiction sur la population civile, prétend y comprendre des gens qui
font en réalité partie de l'armée. Il a eu des différends avec le Cor-
regedor : Meneses y a mis ordre, mais cela ne peut durer. — Pour ce
qui est des projets sur Marrakech, Meneses estime que, s'il n'était pas
parti de troupes, et si le Roi lui avait envoyé les renforts qu'il
demandait, il aurait été facile d'entreprendre quelque chose : dans
la situation actuelle, n'ayant même pas de quoi défendre la ville, il
lui est impossible de tenter des expéditions au dehors. Cependant il a
écrit à Nuno Fernandes de Ataide et communiquera au Roi sa réponse.

— Meneses réclame une cloche, du salpêtre, du soufre, du sel, et aussi
un médecin et un chirurgien. — Indemnités dues à des gentilshommes
qui ont perdu leurs chevaux lors de l'expédition et de la prise de la ville :
ils demandent que le Roi leur fasse payer des pensions comme il est fait à
Safi. — Recommandations en faveur de Duarte Rodrigues, de son
frère et l' Alvaro Barreto. — Un esclave de Bastião Lopes, almoxarife
de Safi, s'est enfui et a été repris à Azemmour. Il est accusé d'être
retourné à la religion musulmane, mais le nie, bien que connu sous
un nom musulman chez les indigènes. Puisqu'il se dit chrétien, Meneses
est d'avis de le rendre à son maître. — Aujourd'hui, g décembre, est
arrivée de Targa une caravane portant une lettre d' 'Ali ben Ouachman,
disant que Moulay Mohammed n'a pas encore quitté Fès, mais qu'un de
ses caïds est à Salé. — Au rapport d'un morisque qui fait partie de
la caravane, Moulay Mohammed se trouverait à Salé et deux de ses
caïds à Anfa. Moulay en-Naser serait parti dans la direction du Tadla
afin de faire passer en Doukkala des troupes des Chaouiya; les Chaouiya
seraient tous allés vers l'intérieur du pays, soit pour laisser le chemin
libre au roi de Fès, soit pour se joindre à, Moulay en-Naser. — Des
gens du Duc, il s'est déjà embarqué 500 cavaliers et autant de gens de
pied: quand ceux qui restent les auront suivis, Meneses ne voit pas
comment il pourra effectuer les opérations que le Roi lui a ordonné
d'entreprendre en liaison avec Nuno Fernandes de Ataide. La réponse que
ce dernier a faite à ce sujet sera transmise au Roi par Duarte Rodrigues.

— Plutôt que de rester à Azemmour avec des effectifs qui suffisent à
peine à la garde de la place, Meneses demande à être rappelé.
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Azemmour, 1-9 décembre 1513.

Au dos : A ell Rey noso senhor.

Senhor,

Vosa Alteza me mamda tomar carreguo d'esta cydade1 e da jemte
que hordena que nela fique, que sam myll omeis de soldo e oito
cemtos de cavalo ; e fara fumdamento que nas oitocemtas lamças
avera o menos outros tamtos piaois 2 ; e asy, com alguns morado-
res3, se hira pomdo em très myll omeis pêra a guarda d'esta
cydade. E histo tudo, aimda que fose verdade, seria muy pouca
jemte, porque este lugar, como jaem outras cartas dise, he muyto
pouco menos de Evora e tam chaam que per todalas partes se pode
muy bem combater e rromper em três oras, porque hee de terra
tall. E, se estivera em feiçam pêra se combater per hum lugar ou
dous, ou ho muro fora mais forte, poderá hy aver tempo pêra se
rrepairar o dano que se fezera, porque fora com mais espaço ou
per menos partes. Mas asy creia Vosa Alteza que tudo esta em de-
femder que nam cheguem ao pee do muro, ou ter jemte pêra sal-
tar fora quamdo cheguasem. E esta nam quer Vosa Alteza que
asy aja, porque fiquamdo os fidalguos e jemte homrrada em oitocem-
tas lamças, despejam-se da mayor parte dos escudeiros que sam de
lamça em punho, em que nam haa quebra, e fiquam com os cavalos
de suas pesoas ; e, quamdo vierem em alardos, apresemtaram
omeis de pee muy bem armados neles, que se nam sabem ter a
cavalo. E d'esté engano se terá aimda outro, que hee nam aver em
oitocemtas lamças trezemtos omeis de pee, e estes aimda de cachopos

i. João de Meneses avait été nommé 2. La lance, terme collectif, comprenait
« capitão do campo », c'est-à-dire gouver- outre l'homme d'armes à cheval, armé de
neur du territoire, et Rui Barreto « capi- la lance, un nombre variable de combat-
tão da cidade », gouverneur de la ville. tants, cavaliers ou gens de pied. On voit
Góis, Crónica, t. III, p. 161. João de injra, p. 478, que dans le cas présent, la
Meneses avait dans ses attributions le lance aurait dû comprendre au moins un
commandement des troupes et des opéra- homme d'armes et un écuyer, tous deux à
tions militaires et les négociations avec les cheval, et un homme de pied,
tribus; tandis que Rui Barreto avait juri- 3. La population civile venue de Portu-
diction à l'intérieur de la ville et sur la gal.
population civile.
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e dos que nam sam bõos para nada, porque os que valem algüa
cousa vão comtados por de cavalo. E se Vosa Alteza faz fumdamento
de moradores, sayba que os nam ha hy até aguora senam quatro
Cristãaos novos 1 e alguns omeis d'alguns fidalgos ou criados de
Vosa Alteza que querem ficar aquy que ao presente vaam comtados
nas capitanyas. E eu vy hum rroll que Ruy Barreto apresemtou ao
Duque de mais de trezentos e tamtos moradores pêra a rrepartiçam
das casas, os quaeis estam aimda por vir. Pois, se íaa ha alguém
que digua que com myll e oitocemtos omeis guardara esta cydade,
bem lha pode Vosa Alteza emquarregar, que eu nam m'atrevo a o
fazer ; ou mamde-o qua, e vera como se lhe muda o parecer.

E a nova de Moley Mafamede, que Vosa Alteza la tem por
bulrra, ja parece a Pero Correya 2 que pode ser ; e, o capeiam que
de laa trouxe comsygo lhe screveo hüa carta de Tite, homde
esta, porque foy ter Ia a Pascoa3 cos Mouros, em que diz que veyo
hum omem de Fez, o quall da a nova que lhe deixou pagos doze
myll besteiros, a saber tamtos pola mezquyta, e tamtos pelos mer-
cadores da cydade, e tamtos per seus irmãaos 4 e per ele. E asy
veyo por Cale, domde também achou gramde nova de ser logo. E
asy os Emxouvios que comigo falaram 3 a hum omem que coeles
falou, o quall lhes meteo em quabeça que hera Mouro e que se
queria lamçar coeles ; todos lhe diseram que se deixase estar,
porque loguo vynha Moley Mafamede e que emtam o poderia
fazer a tempo que mays prestase. E asy todos os xeques das pazes
de Vosa Alteza lh'escrevem e se carteam co ele e o esperam, temdo
sua vymda por muyto certa; e hum xeque de Banahamed, que
he hüa parte d'Oley Dambram, he laa com très cavalos de serviço.
E nam a hy nenhum que queira lavrar, semdo ja passado o tempo
da sementeira ou ha mayor parte d'ele. E asy d'Alexymãao6 me foy
dada hüa carta, que vynha pêra o Duque, em que diz que, aos

1. On donnait le nom de christãos novos célébré le 3o novembre.
aux enfants de Juifs convertis au christia- 4. Moulay en-Naser vice-roi de Meknès
nisme. et cAli Abou Hassoun.

2. Pero Gorrea, selon Góis, Crónica, 5. Cette entrevue de João de Meneses
t. III, p. 162, avait la charge de vedor da avec les envoyés des Chaouiya avait eu lieu
Fazenda, c'est-à-dire le contrôle financier le 28 novembre, cf. supra, p. 452.
de l'expédition d'Azemmour. 6. cAli ben Ouachman, l'ancien caïd de

3. L' 'Id es-Seghir qui venait d'être San, cf. supra, p. 154 et injra, p. 536 et 555.
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sete dias depois d'esta Pascoa que ora pasou, ha de partir Moley
Mafamede de Fez. E asy huns Judeus, que hontem cheguaram
d'Escura e de Marrocos, dizem que vay la gram nova per toda a
terra que fojem os Cristãaos d'esta cydade, co a vymda de Moley
Mafamede ; e histo polos navios e jemte que vem partyr. Se, por
cyma de tudo histo, Vosa Alteza sabe que nam ha de ser, com
menos jemte se pode guardar ; e praza a Noso Senhor que aimda
me corra co histo que agora digo, que eu amtes queria que me
corresem qua, que me cerquasem1, e que me parece que naam
ha de ser, polas rezoeis que Vosa Alteza daa, que eu hey por muy
boas ; aimda hey por milhor nam fiar de todo d'elas, comtra o
dito de tamtos e no que tamto rreleva.

Item. Vosa Alteza, mamda a Pero Correia emtender no hatalho
d'esté lugar ; e ele e Ruy Barreto estavam de parecer que o atalho
devia de fazer hüa pomta pera a cydade, pêra tomar algüas
casas demtro em sy que ficavam de fora2, e nam haam por imcon-
vynyente nam hir o pano do muro direito. E eu, Senhor, sarna
hiso muy comtrairo, porque o queria tam direito que, se nele ou-
vese dez traveses ou baluartes, que todos se ajudasem pola cava
ou ao menos per fora d'ela ; e vejo que, em fazer esta volta, pode o
muro crecer ao menos trimta ou quoremta braças3, e, com suas
altura e grosura d'ele crece muyto mais, e asy a cava ; e, de pura
necesydade, haa de ter mais hum baluarte, e, co a custa que asy
hemtra de mais, se faram casas de novo pera todos os moradores.
Asy que, de meu comselho, nam faria o muro senam todo direito
do castelo a mezquyta ou hygreija. È, perque aguora nam se poey
mãao senam hem fortalecer o castelo, pode, Vosa Alteza, mamdar
o que ouver por seu serviço.

1. João de Meneses aimerait mieux une sud-ouest, laissait en dehors de Y atalho une
attaque en rase campagne (que me corresem) partie des maisons existantes. La nouvelle
qu'un siège (que me cerquasem). enceinte ainsi obtenue subsiste encore, de

2. L'enceinte d'Azemmour, lorsque les même que les ruines de l'ancienne
Portugais occupèrent la ville, était vaste et muraille (cf. DOUTTÉ, Merrakech, p. 118).
difficile à garder. Les conquérants dimi- La partie de l'ancien Azemmour laissée en
nuèrent son étendue en créant un réduit dehors du réduit, fut appelée le vieux
(atalho) qui ne comprenait qu'une petite bourg, a villa velha.
partie de la ville, située au bord du fleuve. 3. La brasse portugaise valait à peu près
Le mur nouveau, limitant ce réduit vers le 2m,20.
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Item. Se Vosa Alteza detremyna fazer obra em Mazagam, havemdo
de ser aquy vila e laa fortaleza, heu o faria amtes ao comtrairo,
porque Mazagam tem muyta lenha e muito perto e muita erva e
mylhores agoas, e desposisam pêra se fazerem muitos poços, e jaz
em meyo d'estes dous lugares * e mais metido nos Alarves. E esta
cydade, com hûa soo fortaleza, sosteria ho trato d'ela e da Em-
xouvia sem perigo nenhum, e emche-la-hia de Mouros, os quaeis
pagariam por cabeças. E asy levaria Vosa Alteza os dereitos todos
que d'amtes sohiam a pagar, e seria mais remdosa e de muyto
menos perigo ; porque, na verdade esta lomje da barra, afora nam
ser boa, e asy tem a lenha lomje e maa. E de fortaleza em Maza-
gam de pouca jemte nam farya fumdamento, porque ha de ser
tam metida n'aguoa que se danara o trigo co a muita humydade
do mar ; e semdo cousa maior, poder-se-haa lojar na parte do
sartam2.

Item. Vosa Alteza memcomemda Ruy Barreto e amyzade sua e
d'estes fidalguos. Co ele e co eles eu a tenho quamto cumpre a voso
serviço. E no que mamda que lhe deixe do asemto d'esta cydade,
eu o tynha feito mais largamente do que na carta se comtem, e creio
que ele de my se avera por bem satisfeito. Porem creia Vosa Alteza
que nam podem estar tamtos capitãeis nua cydade, porque ele
cuyda que tem a justiça dos moradores ; e, em dous dias que pasa-
ram, hum porteiro3, dizemdo que hera morador, nunqua per meus
mamdados nem do Gorrejedor quys emtregar a hum cirieiro do
Duque hüa pipa de cera que lhe roubava a olhos vistos, a quall
lhe hera tomada por dizerem que fora aqui achada e que hera
cousa da cavalgada4. E eles ambos, asy o autor como o rreeo, he-
ram d'armada e nam moradores ; e Ruy Barreto imsistia em que
avia de ser histo ouvido peramt'ele. E asy em apousemtar e desa-
pousemtar orneis homrrados, dizemdo que a apousemtodaria he
cousa da cydade. E, em outros pregoeis e cousas que lhe nam

1. C'est-à-dire entre Azemmour et Safi. du Maroc, ce fut Mazagan qui fut choisi
2. Malgré l'avis de João de Meneses, pour y concentrer toutes les forces portu-

on construisit une ville à Azemmour et gaises.
une simple forteresse à Mazagan. Mais 3. porteiro, huissier chargé de faire les
lorsqu'en 1541 Jean III décida de ne citations et les saisies.
conserver qu'une seule place dans le sud 4. C'est-à-dire faisant partie du butin.
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Bulauam foram aguardar ao caminho esta jente qu
dida donde Dom Joam estaa, e que mataram hu
dous e levaram hum ; foy o rrepique hy em Tite,
todos, e foram apôs elles, e os nom poderam acha
achado cm booa verdade, ainda que elles certo sse mostr
milhores servidores que todos, certefico a Vosa Alteza que com
esta ida de D. Joam he a deshordem tanta, e as novas antreles
mesturado a isto tudo com a nosa necessydade, que nom ssey quem
abaste a dar saida a tantos rrastros, cruzados huns por cima dos
outros, ssenam quem tem muito poder, porque este faaz tudo
châao. E por estes respeitos, epor esta hyr esprita muito depressa
e ssohrc osas de pessoas de tanto desconcerto, lhe beijarey as

hir muito ordenada e comprida
sohrc

arço.
mãaos me perdoar o nom hir muito ordenada e comprida.

D'Azamor aos xiiij0 dias do mes de março.
Beyyo as mãaos de Vosalteza.

Signé: Ruy Barreio.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. ~ Gaveta 20, <
n" 39. _ Original.

aço 1.
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mãaos por a merce que lhe nyso e em tudo ali fezer, porque hele he
tall que o merece ; e eu ho rreceberey em muyta merce, e asy em lhe
tomar hum seu irmãao, que também o veio servir nesta armada e
fiqua qua servymdo.

Alvaro Barreto tynha carta de Vosa Alteza pera se hir, e estava
nyso com fumdamento de se hir aperceber pera a Imdiax, homde
diz que lhe tynha feito algüa merce. Aguora, pois Vosa Alteza o
mamda ter, nam sera rrezam que ha perqua, mas que amtes lha
acrecemte.

Item. Senhor, aquy foy preso hum escravo de Bastiam Lopez,
almoxarife de Çafim, com dizemdo que se tornara mouro. O quall
lhe fogio pera os Mouros por se forar, e negua, posto que se
chamava per nome de mouro amtr'eles. Parece-me que sera mylhor
torna-lo a seu dono, pois diz que e Cristam e o pode ser boom ;
porem, eu nam no quys fazer sem ho fazer saber a Vosa Alteza,
cuja vyda e reall estado Noso Senhor acrecemte.

D'esta cydade o primeiro de dezembro de 1513.

Senhor, hoje, nove dias d'esté mes, cheguou aquy hüa cáfila de
Targa e hüa carta d'Alexymãao pera mym, em que diz que se as
novas dos Mouros foram verdadeiras, ja Muley Mafamede fora
comygo ; mas que ele tem que esta aimda em Fez, e que hum
alcayde veyo a Çalee. E na mesma cafila veyo hum Judey mou-
risco, o quall diz que Moley Mafamede hera ja em Cale e que em
Anafee estavam dous outros alcaydes seus ; e que Moley Naçar
hera acyma comtra Tedula a meter jemte da Emxouvia nesta
Aduquela ; e que ele sabe que os Emxouvios sam pasados todos
acyma, huns dizem que por lhe dar camynho a Moley Mafamede,
outros que a se ajumtarem co dito Moley Naçar. Abry esta carta
pera fazer saber a Vosa Alteza quam maa he saber a verdade
amtr'esta jemte.

Ho servidor e feytura de V. A., que suas reaes mãos beija.

Signé : D. João de Menezes.

i. On retrouve, en janvier 1518, gouverneur de l'Inde, conduisit en expédi-
Alvaro Barreto capitaine d'un des navires tion dans la Mer Rouge. Cf. Alguns Docu-
de la flotte que Lopo Soares d'Alvarenga, mentos, p. 408.
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Item. Aquy ficam aimda aguora muytos dos fidalgos do Duque,
porque a embarquaçam heera ja dada per ele aduzemtos e novemta
de cavalo, d'eses lavradores e omeis mais baixos que co ele vieram
e asy com alguns de fidalguos, a que ele deu lecemça per mamdado
de Vosa Alteza. E creyo que d'esté ferro se hiram perto de
quynhemtos de cavalo e outros tamtos piaeis afora os marynheiros.
Quamdo se for a outra jemte do Duque, que fica, parece-me que
se poderá mail comprir o que Vosa Alteza mamda, de me ajumtar
corn Nuno Fernamdez. O que me a hiso rrespomdeo, Duarte
Rodriguez o leva. Nem sey pera que Vosa Alteza me mamda ficar
aquy corn jemte que nam pode fazer nada, emquamto a Emxouvia
se tamto hafastar que aguora lavra de Tegeste1 pera cyma, que sam
dezoito leguoas d'aquy, e eu nam tenho que fazer senam guardar
os muros alheios, emquamto hy ha algum perigo. E despois da
obra acabada e a cydade segura e os Emxouvios camsados de se
guardarem, vira tempo de se fazerem algüas cousas, o quall
lograra Ruy Barreto ou quem vier, e eu ficarey por omem que o
nam sabia fazer, quamdo qua estava. E quem ha de lograr o proveito
d'emtam devra de lograr o trabalho d'aguora, e Vosa Alteza aver por
bem que eu me fora, pois se foy a jemte corn que aguora poderá
servir e aproveitar.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 14, n° 4. — Original2.

1. Tegeste, localité plusieurs fois nom- auteur donne, p. 70, le texte d'une lettre
mée dans les documents portugais, située de Lopo Cabreira à Emmanuel Ier (Corpo
en Chaouiya, non loin del'Oumm Rebi', à chron., parte 1, maço 14, n° 24), datée
18 lieues portugaises, soit environ 108 d'Azemmour, 11 déc. 1513. Lopo Cabreira,
kilomètres d'Azemmour. Tegeste était en ayant reçu du Roi l'autorisation de rentrer
amont des villages de Benacafiz et de en Portugal, a décidé, à la demande de
Tafouf et par conséquent devait se trouver João de Meneses et de Pero Correa, en
dans la région de Mechra* ben 'Abbou. Cf. raison de l'attaque éventuelle de la ville
infra, p. 486. par le roi de Fès, de rester à Azemmour

2. Publié par A. BAIÃO, Documentos do avec les quatre chevaliers et les gens de
Corpo chronologico, p. 60-65. Le même pied qu'il avait amenés.
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LXXXV

LETTRE DE NUNO GATO A EMMANUEL Ier

// se félicite que, conformément à son avis, le Roi ait décidé de restaurer
la vieille kasba d'Azemmour. — Cet ouvrage, une fois renforcé, sera
suffisant. S'il ne contient pas actuellement beaucoup de maisons, il y a
beaucoup d'emplacements pour en bâtir. — Plus tard, si le pays pros-
père, on agrandira le réduit. — // n'y pas lieu d'avoir à Azemmour
des troupes importantes, sauf quand on en aura besoin pour quelque
entréprise déterminée. — // demande au Boi d'envoyer des poids et des
balances pour les magasins de vivres et pour la douane, et des règlements
administratifs à leur sujet. — II n'y a à Azemmour ni cloche, ni croix,
ni bénitier ; il n'y a guère qu'un ornement d'église et un devant d'autel
donnés par le duc de Bragance. — Nuno Gato sollicite la charge
d'alfaqueque d'Azemmour, où il se rendra de temps en temps, bien que
résidant à Safî.

Azemmour, 18 décembre 1513.

Senhor,

Beyjo as mãos a Vosa Alteza pola merce que me fez em mamdar
que se afortelezase este castelo velho, porque tanta gerra tyve qua
sobre iso que nam podia mais ser ; e agora, depois que Vosa Alteza
mamdou que se fezese, se lançam todos da minha banda. Seja,
Senhor, a vyla mais pequena, porque, posto que esprevão a Vosa
Alteza que nam quabe de dentro do atalho gente e que a pouquas
casas nele, a hy muyto gramdes pardieyros e chãos e monturos por
onde se farão grandes apousentamentos ; e, se a terra, Senhor,
frotyfycar bem, sera necesareo ho atalho gramde ; e, senam,
abastara por agora ho castelo velho forte com algüa cousa mais
d'atalho. E isto, Senhor, lenbro a Vosa Alteza, porque me parece
seu serviço. E prazera Deos que, depois de estar asy ho castelo
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forte, carregara a jente de maneira, emtão se fara ho atalho
gramde. E porque, Senhor, Pero Correa espreve de todas estas
cousas largamente a Vosa Alteza, me nom estemdo aquy, somente
que torno a lenbrar que nam a Vosa Alteza de ter muyta gente
de soldo pera soster grande cousa, senam quamdo for necesarea.

Tegora nam a [njestes cyleyros nenhuns pesos nem balanças
com que se pese byscoyto nem cousas que se dê a gente ; e eu
mamdava fazer guarnyções pera as balanças, e mamdey fazer as
conchas pera iso ; e, por mingoa de carvam, se leyxam de fazer
isto e outras cousas que conprem a Vosa Alteza. Mande Vosa Alteza
vyr pesos e balanças pera os mamtymentos, e outros pesos e
balamças pera alfandega ; e asy mande foral e rregimeato per
onde se governe, pois conpre asy a serviço de Vosa Alteza ; e ja o
tenho esprito a Vosa Alteza e tegora nom vy provisam ; deve-a de
mandar cedo, pois conpre a seu serviço.

E, posto, Senhor, que seja por derradeiro, lenbro a Vosa Alteza
que nesta cydade nam ha syno, nem cruz, nem caldeyra d'agoa
benta, e que nam ha senam hum calez pequeno, nem cortynas ; a
hüa vystymenta e hum frontal bom que deu ho Duque.

Terey em merce a Vosa Alteza fazer-me merce d'alfefaquarya1

d'esta cydade porque, posto que eu este em Çafym, as vezes vyrey
ver esta cydade ; e nesto me fara Vosa Alteza merce.

D'Azamor, a dezoyto de dezembro de bc[x]iij. Beyjo as mãos de
Vosa Alteza.

Signé : Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombol — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 14, n° 30. — Original2.

i . L'alfaqueque était chargé du rachat a. Publié par Antonio BAIÃO, Documen-
des captifs. Nuno Gato était déjà alfaque- tos do Corpo chronologico, p . 135.
que de Safi.
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LXXXVI

LETTRE D'AFFONSO RODRIGUES

ET DE FRANCISCO FERNANDES1 A EMMANUEL Ier

Ils sont arrivés le 10 décembre à Santa-Cruz. — Aussitôt João de Fer-
reira leur a fait remise des marchandises de la factorerie : on en a peu
vendu jusqu'ici, car les Maures ne viennent pas s'approvisionner à
Santa-Cruz et d'ailleurs ces marchandises sont de peu de débit parmi
eux. — Ce qu'il faut ici, ce sont des bordats, des quartilhas, de l'argent.
— Des marchands qui venaient à Santa-Cruz, n'y trouvant pas de
bordats, se sont rendus à Tamrakht, où étaient deux marchands de
Cadix, qui ont acheté 2 000 mitkals, et beaucoup de cire et de cuir
brut. — // faut que le château de Santa-Cruz soit pourvu de toutes les
marchandises qui sont de bonne vente, car les Maures ne pourront
manquer d'y venir commercer un jour ou l'autre, surtout si le Roi peut
interdire aux marchands de Cadix de trafiquer dans la région. —
Maintenant que la forteresse appartient au Roi, il faut qu'elle soit mieux
fortifiée qu'au temps de João Lopes de Sequeira. — // a été impossible
de trouver des locaux à l'abri de la pluie pour emmagasiner les appro-
visionnements nouvellement apportés de Portugal ; il a fallu mettre les
tonneaux de farine dans l'église, où il pleut aussi, car il manque des
tuiles au toit, qui a besoin d'être réparé. —Avec l'argent qu'il a apporté,
Affonso Rodrigues a payé la solde due aux troupes jusqu'au mois de
décembre: il reste 180000 reis pour payer les soldes à échoir. — Un

1. On verra plus loin (doc. CXXI) une « que de qua foy, que era feytor ».
autre lettre datée du n septembre I 5 I 4 ; Quant à Francisco Fernandes, il était ad-
signée de ces deux noms. Affonso Rodrigues joint au feitor, peut-être en qualité de
remplissait la charge de feitor de Santa- secrétaire de la factorerie. — On trouvera
Cruz. Jl quitta ses fonctions avant le 3o plus tard à Santa-Cruz un autre Affonso
juillet 1517, date à laquelle le caïd Melek, Rodrigues, peut-être fils du précédent, en
dans une lettre au Roi, lui demande de qualité d' « escrivão dos contos e almoxa-
renvoyer à Santa-Cruz Affonso Rodrigues rifado» en mars-juin 1533.
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bénéfice de 14 pour cent a été réalisé en échangeant avec les Maures, contre
de l'or, une partie de la monnaie d'argent apportée pour payer les soldes.
— // est à désirer que le Roi envoie, en plus de la solde des troupes,
150 000 reis en pièces neuves de 10 et 20 reis que l'on puisse changer
contre de l'or; et en outre, quelques fonds pour des travaux urgents.
— Il faut refaire l'escarpe du rempart, du côté de la mer, et les revê-
tements du fossé ; il faut aussi surélever la muraille du côté de la terre.
— Une partie de ces travaux a été commencée par João de Ferreira,
qui n'a pu les achever, par manque de chaux. On ne peut en fabriquer,
bien que deux fours aient été construits, parce qu'on manque de bois de
chauffage. Mais si les Maures se mettent à venir à Santa-Cruz, ils en
apporteront. — // y a tout près d'excellente pierre ; on pourra donc
exécuter les travaux que le Roi ordonnera, s'il veut bien envoyer quelques
ouvriers en plus des deux qui sont déjà ici. — Le Gouverneur prétend
conserver ses six chevaux, malgré l'ordre du Roi qui interdit d'en avoir
à Santa-Cruz. — II y ci besoin, pour le service de la forteresse, de deux
pêcheurs ; il n'y a qu'un mauvais interprète et un médecin ignorant,
chrétien nouveau, amené par le Gouverneur ; l'huissier nommé par celui-
ci ne traite pas les Maures comme il faudrait. Ces fonctions doivent être
remplies par de bons sujets. — Afin d'avoir plus de place pour emma-
gasiner les marchandises du Roi, il faut surélever d'un étage plusieurs
maisons qui sont à côté de la muraille : il est nécessaire pour cela
d'envoyer du bois de construction. — Plusieurs cheikhs des Ksima sont
venus conférer avec le Gouverneur ; ils ont déclaré qu'ils ont dès le
début entretenu des relations amicales avec Santa-Cruz ; que maintenant
que la place appartient au Roi, ils viendraient s'établir à proximité,
assureraient la sécurité des routes et apporteraient des vivres. Ils
demandent, au cas où ils seraient attaqués par le Chérif, qu'on
leur fournisse l'aide de quelques arquebusiers et de quelques cava-
liers : ils sollicitent des vêtements d'honneur pour cinq ou six
de leurs cheikhs ; ils donneront des otages. — Après avoir tenu
conseil, le Gouverneur a répondu aux Maures qu'il leur accorde-
rait volontiers son assistance, mais qu'il voulait auparavant avoir une
conférence avec tous leurs cheikhs. — Les Maures sont partis satisfaits,
en déclarant qu'ils apporteront la réponse: elle n'est pas encore venue.

— Un de ces notables, nommé Mimoun, qui désire s'établir à Santa-
Cruz, a remis entre les mains de João Lopes de Sequeira, qui les a
emmenés en Portugal, ses deux fils, en gage d'un prêt de 5o onces. Il
veut rembourser cette somme et demande que ses fils lui soient renvoyés,
sous la garde du Feitor.
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Santa-Cruz du Gap de Gué, 24 décembre 1513.

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor,

Eu chegey aquy a este castelo Samta Cruz aos dez dias de dezem-
bro ; e loguo mamdey descaregar esas cousas que trazia com aquela
deligemcia que foy posyvel, porque este castelo tem maa desem-
barquaçam neste tempo. E loguo Jam de Ferreira me começou a
emtregar as cousas que nesta feitoria tynha, das quaes muyto pou-
quas d'elas tem gastadas, por os Mourros nom virem a este castelo
e por serem cousas de que estes Mouros gastam pouquo, como
nom vem outros mercadores de ffora, porque ho mais que eles
gastam sam bordâtes1 e quoartilhas, e asy prata e outras meudezas,
que Jam de Ferreira Ia dyra a Vosalteza. E, por aquy, Senhor,
nom aver soma de bordâtes, se fforam huns mercadores2, que
vynham pêra este castelo, a Tamaraque3, omde estavam dous
mercadores de Calez, e huum d'eles, que se chama Martym de
Haya, esta aimdaly ; e resgataram, segumdo temos sabido, dous
mill meticaes 4 e muyta cerra e courama. Asy, Senhor, que, pois
Vosalteza tem aquy esta casa, deve d'estar provyda de todas as
cousas que se gastam nestas partes, porque se nom acha loguo
navio pêra as mamdar pedir.

Posto que sejam Mourros e suas cousas sejam imcertas, crea
Vosalteza que nom podem deixar de vyr hüa ora ou outra,
quamto mays se Vosalteza tiver maneira como se tolha a estes mer-
cadores de Calez que nom venham tratar nestas partes, tudo
vyrya a esta feitoria, domde Vosalteza receberya grande proveyto,
como mais largamente Jam de Ferreira dirra a Vosalteza, e asy a

li Sur le sens du mot bordâtes, bor- PACHECO PEREIRA, Esmeraldo de situ orbis,
dats, cf. supra, p. 45, note 10. trad. R. RICARD, Hespéris, 1927, p. 251 ;

2. Il s'agit ici de marchands indigènes Tamaraque, dans Chronique de Santa-Cruz
venus de l'intérieur. cia Cap de Gué, p. 22-23.

3. Tamrakht, village indigène, sur 4- Le mitkal, monnaie d'or indigène,
l'oued du même nom, à 12 kilomètres au donnait lieu à des opérations de change
nord d'Agadir. Tamarate, dans Duarte avantageuses: cf. infra, p. 566 et 615.
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necesydade que este castelo tem d'alguas obras, que aquy, Sen-
hor, sam muyto necesareas.

E, pois que he jaa de Vosalteza, deve d'estar d'outra maneira
affortelezada e nam como a tynha Jam Lopez1, porque, pêra alo-
jar estes mamtimentos que trazia, nom achavamos omde ho meter
nem casa omde nom chovese. E foy-me necesareo meter as pipas
de ffarynha na igreja, omde tambem chove como na rua por myn-
goa de telha ; a quall Vosalteza pode mamdar a Nuno Ribeyrro2, que
ha mamde nas chalupas que aquy vem pescar, e fará memos custa
que d'outra parte.

E asy, Senhor, saberá Vosalteza como, do dinheyro que trouxe,
pagey loguo os dez espimgarderos que aquy tomou ho Capytam,
ao tempo que veo ategora, que sam sete meses 3. E asy pagey toda
a outra gemte do que lhe hera devydo até este mes de dezembro ;
e ffiquaram cemto e oytemta mil reaes, pouquo mais ou menos,
pêra ho pagamento da gemte que ao diamte servirem.

E, porque, Senhor, tamto que vym, foy nova amtre os Mouros
que herra vymdo aquy outro feitor de Vosalteza e que trazia duas
arquas cheas de prata, porque muytos d'elles estavam aquy quamdo
desembarquey, e loguo alguns d'elles começaram a trazer-me o
ouro, que lhe dese prata por elle ; e por me parecer voso serviço,
porque se ganham quatorze por cemto em lhe dar a prata polo
ouro, lba dou d'esté dinheyro que tenho pêra hos soldos da jemte.
Mamde-me Vosalteza até cemto cymquoemta mill reaes em vym-
tês 4 e meos vymtês novos, pêra dar por ourro, alem do dinheyro
ordenado pêra a jemte ; e asy algum dinheyro pêra algüas obras
que aquy se nam podem escusar, como Jam de Ferreira dira a

1. João Lopes de Sequeira, fondateur du Cap de Gué ne'date que du 6 octobre 1514,
château de Santa-Cruz, qui venait dele cf. infra, p. 616; mais nous le trouvons
céder au Roi par acte du 25 janvier 1513, en fonctions avant cette date, dès le
supra, doc. LXVI. 11 septembre 1514 (ibid.) et il est pro-

2. Nuno Ribeiro était feitor du roi de bable qu'il l'était alors depuis déjà plus
Portugal en Andalousie, supra, p. 149. d'un an, car la Chronique de Santa-Cruz

3. Ce gouverneur, arrivé à Santa-Cruz du Cap de Gué, p. 6, dit que Francisco de
sept mois avant la date de la présente Castro fut le premier gouverneur envoyé
lettre, c'est-à-dire au mois de mai 1513, par Emmanuel Ier, lorsqu'il eut acheté le
n'est pas nommé. Il s'agit sans doute de château de Santa-Cruz.
Francisco de Castro. Sa nomination comme 4. Le vintem était alors une monnaie
gouverneur titulaire de Santa-Cruz du d'argent valant vingt reis.
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Vosalteza, porque, da bamda do mar am mester alamborado hum
gramde lamço, como Jam Lopez tynha ordenado et tynha jaa quy
parte da quamtaria que pera yso era necesareo, porque bate ho
mar no castelo ; e asy chapar e comtrachapar d'esta cavaa, e asy
levar as paredes da bamda do sertão acyma, porque nom sam
senam de três ou quatro palmos, de maneira que os homens velam
per amdaymos de tavoas até a parede que esta começada da bamda
de demíro ir acima ; e fiquara ho murro de seys palmos e meio,
que sera asaz de forte, e amdaram hos homens per elle. E d'al-
güas cousas d'estas Jam de Ferreira começou a mamdar fazer, e,
por mymgoa de quall, se nom fazem nelas; mes agora, prazemdo
a Noso Senhor, que estes Mourros começam a vir e a chegar-se
pera aquy, faremos duas fornadas de quall, porque jaa Jam de
Ferreira leixa lenha caise 1 pera hüa fornada ; porque nom pode-
mos aver a lenha senam por estes Mourros, porque apedra pera ella
como pera as obras a temos muyto perto, muyta e muyto boa, e dous
fornos que pera yso mamdou íFazer Jam de Ferreira, asy que custara
muyto pouquo a fazer-se. E, como tivermos quall em abastamça,
com alguns outros oficiaes que Vosalteza mamdar, alem de dous
que qua ha, faremos aquela obra que Vosalteza ordenar. E asy me
mamde Vosalteza a maneira que nysto ey de ter, porque no regy-
memto de Vosalteza nom tenho nenhüa ordem pera fazer obras ;
posto que eu nom deixo de mamdar arrancar pedra pera elas, como
fazia Jam de Ferreira.

E quamto, Senhor, aos cavalos que Vosalteza ha por bem que
nom hos aja neste castelo, e que ho disese de vosa parte ao Capi-
tam, eu, Senhor, lho dise e lhe amostrey ho alvara em que Vosal-
teza me mamdava que lho disese. E ele me respomdeo que os avia
de ter, que sam seys cavallos, em que muytas vezes say per hy fora
com eles, até vir outro recado de Vosalteza e que jaa o tynha scprito
a Vosalteza. Veja Vosalteza o que nyso ha por seu serviço, por-
que Jam de Ferreira dirra sse sam necesarios ou nam a Vosalteza.
Asy, Senhor, que, quamto as cousas que aquy sam necesareas,
Jam de Ferreira o dirra a Vosalteza ; e, das cousas que leva por
emeenta, mamde Vosalteza loguo prover.

i . cáise, pour casi, ou quasi.
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E quamto, Senhor, aos dous pescadores que Vosalteza ordenou
que aquy ouvese, e pera yso se comprou hum batell que aquy
esta, hy nom nos ha, senam pera levarem no soldo a Vosalteza, e
o castelo ter necesydade d'yso ; nem lymgoa, senam que mall ho-
mem emtemde ; e asy hum ffisyquo que Vosalteza ordenou ; ho
Capitam trouxe hum Cristão novo que nom sabe nada e resgata hos
moradores. Mamde Vosalteza prover nysto, como vir que he seu
serviço, porque sam oficiaes que nom se podem escusar neste cas-
tello. E asy he muyto necesareo hum porteiro, cryado de Vosalteza,
pera que ho faça como cumpre a voso serviço ; porque ho Capitam
põem hy hum seu cryado, e nom trata hos Mourros como cumpre a
seu serviço ; e pera yso ha mester hum homem ssofrydo. E, poys
Vosalteza gasta nestes oficiaes, sejam pesoas que ho bem merreçam,
em que custe mays algüa cousa a Vosalteza. Posto que d'estas
cousas Jam de Ferreira saberá dar d'iso rezam a Vosalteza, eu nom
deixo de o fazer saber a Vosalteza, por ho que cumpre a seu serviço.

E, pola mymgoa que, Senhor, temos de casas pera vosas mer-
cadorias, se este negocio se fizer, como esperamos, he necesareo
sobradar hüas casas que estam a par do murro. Mamde Vosalteza
a madeyra que pera yso for necesarea e pera outras cousas que aquy
se nam pode deixar d'aver mester de toda sorte, porque hüa pou-
qua que Jam de Ferreira trouxe he ja gastada.

E quamto ao presemte, homem nom pode escprever nenhüa
certeza d'estes Mourros a Vosalteza, somemte que vieram aquy
alguns Mouros dos primcipaes d'esta cabilda de Cacima1, e come-
teram ao Capitam certas cousas, dizemdo elles como elle sabia qúe
sempre foram amygos d'esta casa, e que, agora, por ser de Vosal-
teza, eles se queryam aquy vir pera a par d'esté castelo e abryr hos
camynhos e trazerem mamtymentos, como de feito traziam e asy
alguns mercadores; e que, semdo caso que ho Xeryfe viese sobre
elles, se lhe daryam alguns espimgardeiros e asy ajuda pera alguns
de cavalo, se lhe ffosem necesareos ; e asy pedyam alguns vestydos
pera cimquo ou seys primcipaes, e que pera ysto elles daryam os
filhos em arrefeys, e a par do castello mamdaryam ter algüas
casas de Mourros, que tevesem nos filhos também na forteleza.

i . La tribu des Ksima, à l'embouchure de l'oued Sous, cf. supra, p. 243.
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E, emquamto os ditos Mourros foram comer, o Capitam praticou
comnosquo e dise que lhe parecia bem que lhe desemos esperamça
d'ysto, poys elles foram os prymeiros que abryram ho camynho
pêra vir mamtimento a esta íorteleza, estamdo em necesydade. E
a nos pareceo que era bem e era voso serviço, porque começavam
a vir comprar algüas cousas e a trazer lenha pêra fazermos a
quall. E emtam vieram hos Mourros, e o Capitam lhe dise que os
ajudaria com boa vomtade, mes que era necesareo falar com todolos
primcipaes pêra asemtar yslo, e que, comtudo, era comtemte de o
fazer. E asy se foram os Mourros comtemtes, e traryam a reposta ;
a quall até agora nom temos ; e, por serem cousas de Mourros,
nom deixaram de vir com outro desvio.

Nestes Mourros, Senhor, emtra hum Mouro dos primcipaes
d'elles, que se chama Meymam, a que Joam Lopez tem dous filhos
Ia1 em penhor de cimquoemta omças, o quall se quer vir agora
per aquy. Pede a Vosalteza que ffaça com Joam Lopez que lhe
mamde os filhos aquy a minha mão, e que loguo quer dar as ditas
cimquoemta omças. E asy nos o teremos em mercê a Vosalteza
ffazel-lo, porque elle he pesoa que ho merrece, como Joam de
Ferreira ho dira a Vosalteza.

D'esté castello Samta Cruz, aos xxiiij dias de dezembro de bcxiij.

Signé : Afomso Rodriguez. — Francisco Fernamdez.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 14, n° 31. — Original2.

1. lá, en Portugal. do Corpo chronologico, p. 70-73.
2. Publié par A. BAIÃO, Documentos
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LXXXVIl

LETTRE D'EMMANUEL Ier A JOÃO DE MENESES

La lettre qu'il a reçue de João de Meneses l'a amené à modifier les ordres
primitivement donnés, touchant les effectifs de la garnison d'Azemmour.
— En ce qui concerne les cavaliers, tous ceux qui sont venus avec le
duc de Bragance rentreront en Portugal ; tous les autres resteront à
Azemmour, sauf ceux qui, par lettre du Roi, ont obtenu licence de
partir. — Quant aux gens de pied, tout ce qui reste encore de ceux que
le Duc a amenés sera rapatrié : de manière qu'il demeure à Azemmour
1 000 hommes touchant la solde, dont 200 arbalétriers et 100 arque-
busiers. Ainsi, en évaluant les cavaliers à 600, les gens de pied à
Soo et les soldats à 1 000, João de Meneses disposera au moins de
1 900 hommes, sans compter les maçons, les bombardiers et la popula-
tion civile : c'est suffisant pour garder la ville, d'autant plus que bientôt
la forteresse sera restaurée et le réduit aménagé. — Le Roi ne croit pas
que Moulay Mohammed vienne attaquer Azemmour.

Almeirim, 5 janvier 1514

Dom Joham amiguo, nos el Rei vos emviamos muyto saudar.
Despois de teermos despachado Duarte Rrodriguez, noso moço da
câmara, e ser de nos partydo, ouveemos hüua carta vosa1,
que nos trouxe o Guerreiro, noso moço d'estribeira, pella qual
nos fezestes saber a geemte de cavallo e asy de pee que avia neesa
cidade. E, porque, pello dito Duarte Rodriguez, vos mamda-
vamos detryminaçam da geemte de cavalo e de pee que aviamos
por noso serviço que vos ficase de garniçam, parece-nos necesareo,

1. La lettre de João de Meneses, dont il 1513 (supra, doc. LXXXIV) qui fut portée
est question ici, n'a pas été retrouvée. Elle en Portugal par Duarte Rodrigues, lors
était antérieure à celle des 1-9 décembre de son voyage de retour (ibid., p. 465).
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veemdo agora esta vosa carta, vos darmos outra, e he a seguinte,
a saber : que, da geemte de cavallo se veenha todavya toda a do
Duque, meu sobrinho, como vol-lo teemos esprito, e que toda a
outra que mais ficou vos fique, salvo aquelles a que teemos dado
lugar que se veenham e que vyrdes por nosas cartas que mamda-
mos vyr, porque, na geemte de cavallo, nam vos podeemos dar
mais certa detryminaçam. E a eses fydallguos e cavalleiros e
criados nosos dizee, de nosa parte, que lhe emcomendamos muyto
que folguem de nos ainda ficar servymdo com aquelas booas
vomtades com que sabeemos que o fazeem, e que lh'o gradece-
remos muyto, e que, prazeemdo a Deos, seera por pouco tempo,
e que, aimda que muyto tenham trabalhado, o sofram aimda por
mais allguum pouco teempo, por nos mais servirem, e que ho
façam asy beem como d'elles confiamos.

CE Da geemte de pee aveemos por bem que se veenha toda a que
aimda laa estever do Duque ; e, pêra vos ficar de geente de solido,
aveemos por bem que sejam myl homens, dos quaaes sejam
duzemtos beesteiros e cem espimgardeiros, e os mais pêra
comprymento dos ditos mil homens de solido sejam o mais autos
e mais abilles. E, por esta comta, fazemos fumdamento, levamdo
os de cavallo, em seiscemtos de cavallo ao meenos, e dos seus
homens de pee1 trezemtos asy ao menos, e mill homens de solido,
que vos ficaram mill e novecentos homens ao menos, nam com-
tando pedreiros nem bombardeiros neem os moradores da cidade,
que ainda nestes avera booa soma. E parece-nos que he asaz
geente pêra ficar e asy pêra a garda da cidade, como pêra o que,
prazeemdo a Deos, ouverdes de fazer na gueerra ; e mais, porque
esperamos que muy em breve vos façaes seguros e fortes, asy no
castello como no atalho que mamdamos que se faça, e tanbeem
porque nos parece que Molley Mafamede nam vyraa demandar
Azamor, ainda que tanto vol-lo afyrmem ; e, se vyer, esperamos
em Noso Senhor que ache em vos o que sempre acharam.

E, acerqua da geemte que vos aja de ficar, esta he nosa detry-

i. Chaque lance comprenait en principe, lances, à Azemmour, ne comptaient pas
comme on l'a vu supra, p. 461, un homme d'écuyers et seulement un nombre res-
d'armes et un écuyer, tous deux à cheval, treint de gens de pied,
et un homme de pied. Dans la réalité, les



LETTRE D'EMMANUEL Ie r A JOÃO DE MENESES

minaçam, a quai vos emcomendamos e mamdamos que ymteira-
mente gardées. E, toda a outra mais geente de pee que sobejar,
espedy e emviay de laa, mamdando-lhe la pagar o que lhe for
devido de seus soldos, e despachay primeiro os Castelhanos como
vollo spreveemos.

Sprito em Almeirym a b dias de janeiro, o secretario a fez, 1514.

Et plus bas : Reposta a D. Joham de Meneses sobre a gente que
lhe ha de ficar.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 14, n° 50. — Minute*.

i . Publié par A. BAIÃO, Documentos do

Corpo chronologico, p . 136-137 . — Le
même jour Emmanuel Ier adresse à João
Soares une lettre (Corpo chronologico,
parte i, maço 14, n° 48), publiée par
A. BAIÃO, ibidem, p. 78-74, lui donnant
commission de choisir et de recruter les
1 000 soldats, dont 200 arbalétriers et 100
arquebusiers, qui doivent rester à Azem-
mour sous les ordres de João de Meneses. João
Soares devra, de concert avec Nuno Gato, qui
remplit les fonctions de contador d'Azem-
moiir, tenir un registre matricule de ces
hommes, auxquels il prendra soin de donner

la solde la plus basse qu'il sera possible. —
Cette solde leur sera payée sur mandats de
João de Meneses, qui répartira les soldats
entre les colonels, João Soares devant avoir le
commandement des arbalétriers et arque-
busiers.

João Soares est signalé par Góis, Cró-
nica, t, III, p. 162 comme l'un des gen-
tilshommes ayant pris part à la conquête
d'Azemmour. Il fut gouverneur intérimaire
de la place depuis le départ de Rui Barreto
(mai 1514, infra, p. 559 et 610), jusqu'à
l'arrivée de Pedro de Sousa, gouverneur
titulaire (cf. p. 647, note 1).
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LXXXVIII

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Son gendre, Dom Affonso [deNoronha], accompagné de Soo lances por-
tugaises et de 1 000 partisans maures, s'est avancé jusqu'à vingt-sept
lieues de Sajî, par le travers de Marrakech, au pied des Monts Clairs.
— Il a attaqué des douars, qui allaient se joindre au Chérif, et leur a
tué 56o hommes. — 11 a ramené à Safi 420 captifs, 10 000 têtes de
menu bétail, 6000 bovins, 1 500 chameaux, 600 ânes, 60 chevaux et
sept juments. — Un seul Portugais a été tué; treize ont été blessés.

S. 1. n. d. [Safi, vers le i5 février 1514]-

En tête: Carta que foy dada a ei rey Dom Manuel, de Nuno
Fernandez de Taide, capitão de Çafim, de hüa cavalgada que fez.

A hüa segunda feira, vinte sete de fevereiro de quinhentos e
quatorze1 escreveo Nuno Fernandez de Taide a el Rey noso senhor
que ele dera licença a Don Afonso seu genro2 pêra fazer algüa
cavalgada.

Eu dey licença a D. Affonsso, meu genrro, para fazer algüa

1. Le lundi 27 février 1514 est non pas Roi qui porte cette date : infra, p. 486.
la date du jour où cette lettre fut écrite par 2. Dona Maria de Ataide, fille de Nuno
Nuno Fernandes de Ataide, mais celle du Fernandes de Ataide, avait épousé Dom
jour où le Roi la reçut, ainsi que l'atteste Affonso de Noronha, fils du comte de Ode-
la mention qui, dans le manuscrit, annonce mira. Dom Affonso fut tué dans la même
le document suivant (n° LXXX1X) : « Le affaire que Nuno Fernandes de Ataide, le
même jour, fut donnée audit Seigneur 21 mai 1516. Damião de GOES, Livro dos
une autre lettre... », injra, p. 481. Linhagens, Bibliothèque Nationale de Lis-

Quant aux expéditions dont le récit a bonne, coll. Pombalina, Ms. 323, fol. 162
été conservé par ces deux lettres, elles et A. de DORNELLAS, Bases genealogicas
eurent lieu avant le 18 février, car João de dos Ataides, dans Historia e genealogia,
Meneses y fait allusion dans une lettre au t. I, p. 112.
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cavalgada contra os Mouros. Saio d'esta cidade con trezentas lanças
nossas e mil d'estes Mouros de pazes. Entrou vinte e seis legoas1

de través 2 de Marrocos, ao pee dos montes Claros 3. Deu em huns
aduares de Mouros, que se hião ajuntar com o Xarife. Prouve a
Nosso Senhor de os favoresser. Matarão quinhentas e sessenta
almas e cativarão quatrocentas e vinte, as quais trouxerão a esta
cidade, e dez mil cabeças de gado meudo e seis mil de vacuum e
quinhentos camelos e seisentos asnos e sesenta cavalos e sete
egoas. Morreo na briga hum morador e ferirão treze. Escrevo a
V. A. esta nova para que lhe lance muitas bençois por este feito.
Nosso Senhor acressente a vida e real estado de V. A.

Et plus bas : E no dito dia lhe foy dada ao dito Senhor outra
carta4 de Don João de Meneses, capitão d'Azamor.

Bibliothèque Nationale de Lisbonne. — Manuscrit n° 7638, n° 6b,
fol. 123. —- Copie XVIe siècle.

Bibliothèque d'Evora. — Manuscrit
XVIe siècle.

i. La lieue portugaise est de cinq kilo-
mètres.

•2. a través selon la copie de la bibl.
d'Evora.

3. Selon Góis, Crónica, t. III, chap. 49,
p. 230-231, qui donne un autre récit de
cette expédition, Yahya Ou Tacfouft étant
allé jusqu'à trois lieues de Marrakech, avec
Lopo Barriga, cent cavaliers portugais et
des partisans indigènes, afin d'essayer de
razzier des douars ennemis, et ne les ayant
pas rencontrés, apprit au retour, en pas-
sant à Sidi Chiker (sur l'oued Tensift) que
les Ouled Mtac se trouvaient au pied du
Haut-Atlas, en un lieu appelé Aleborge
(c'est probablement el-Bordj er-Roumi,
chez les Mzouda, à peu de distance au

cm
2-20

, fol. U7. — Copie fin

nord de Dar Kaïd Mzoudi, à mi-chemin
entre Amismiz et Imi-n-Tanout, signalé par
R. de SEGONZAC, Excursion au Sous, Chal-
lamel, 1901, p. 141 et croquis n° 6. Voir
aussi cartes du Maroc au 100 000e et au
200 000e). Aiaide prévenu envoya en ren-
fort son gendre, avec 200 lances, qui
rejoignirent, à Sidi Ghiker, Yahya et Lopo
Barriga. Ils rencontrèrent à 25 lieues de
Safi (125 kilomètres environ), non loin
d'Aleborge, plus de 40 douars ennemis
qu'ils pillèrent et d'où ils ramenèrent un
très considérable butin. Cette affaire eut
lieu, dit Góis, au commencement de
l'année 1524, ce qui paraît être une simple
faute de lecture ou d'impression pour 1514.

4. C'est le document suivant,

DE CENIVAL. XVII. — 31
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Accompagné de Rui Barreto, avec goo lances et 1 000 gens de pied, il est
allé attaquer deux bourgs situés à onze lieues d'Azemmour, en amont
sur la rivière. —-Le premier, nommé Beurugez, avait trois enceintes et
était défendu par 400 hommes, vivant sous la dépendance du roi de
Fès. -— Le combat fut aussitôt engagé par les cavaliers, avant l'arrivée
des gens de pied. La première porte ayant été prise de haute lutte, les
Maures durent se retirer dans la seconde enceinte, où les assaillants
entrèrent en même temps qu'eux et les forcèrent à fuir par une autre
porte du côté de la rivière. Beaucoup d'entre eux se sauvèrent à la nage,
avec les femmes et les enfants, et les autres se noyèrent. — Pendant ce
temps, une cinquantaine de cavaliers poussèrent jusqu'à un autre bourg,
nommé Tanfut, qui était près de là. — Les habitants, découragés par la
prise du premier village, ne tentèrent aucune résistance. Trois d'entre eux
furent tués ; les autres se sauvèrent à la nage.

S. 1. n. d. [Azemmour, vers le 15 février 15141]-

Por não estarmos ociossos, cavalgamos Ruy Barreto e eu
com novecentas lanças e mil piães e entramos ao lomguo
do rio com escalas contra duas villas cercadas 2 que estão onze le-

i. On vient de voir supra, p. 480, villages dont il est ici question, dit qu'elle
note 1, que cette lettre fut remise à vient d'avoir lieu (« ... que se aguora
Emmanuel Ier, ainsi que la précédente, le tomaram ... »). Il s'agit donc du samedi 11
lundi 27 février 1514. D'après Góis, et du mardi 14 février 1514.
Crónica, t. III, p. 179, qui donne un récit 2. Cette expédition est racontée avec
assez détaillé de l'expédition, celle-ci quitta plus de détail dans Góis., Crónica, t. III,
Azemmour un samedi de février I 5 I 4 et chap. 48, p. 170-171. D'après ce récit, les
rentra le mardi suivant. D'autre part, dans deux villages (aldeas), nommés Benacafiz
sa lettre du 18 février, infra, p. 486, João et Tafuf, étaient situés en Cherkiya, à
de Meneses, parlant de la prise des deux 15 lieues d'Azemmour, le long du fleuve.
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guoas1 d'esta çidade e aas oito oras do dia demos na primeira, por
nome Beurugez2, em que avia três cercas e quatrocentos homens
de peleja, e vivem sob a bamdeira d' el rei de Feez, e muito soberbos
por a fortaleza da villa. Forão logo combatidos pellos de cavallo,
porque os piães não poderão tanto andar. A primeira porta foy
emtrada por força e os Mouros recolhidos a outra çerqua : os
nossos emtrarão de volta com elles, os quaes pelejando os fezerão
fogir por outra porta contra o rio, e a nado se salvarão muitos con
molheres e filhos, e outros se afogarão. E era piedade ver morer
molheres e meninos.

Emquanto se isto passava, alguns dos nosos até çimcoenta de
cavallo 3 se forão mais adiamte contra outra villa que estava logo
açerqua, por nome Tanfut4. E em chegando a ella, acharão os

Un samedi [ l eu ] de février I 5 I 4 , J. de
Meneses et sa troupe partirent d'Azemmour
à la chute du jour, et se trouvèrent, à
l'aube du dimanche [12 février], à 7 lieues
de la ville. Ils y restèrent jusqu'à midi.
Ils atteignirent à la nuit la Serra Verde
(Djebel el-Akhdar) et en repartirent à
l'aube [du lundi 13 février] pour gagner le
village de Benacafiz, situé à deux lieues de
là, sur une colline ronde ; ils s'en empa-
rèrent et firent 180 prisonniers. Beaucoup
des habitants se noyèrent dans le fleuve, et
les autres se sauvèrent à la nage. Les vain-
queurs mirent le feu au village et l'incen-
dièrent entièrement.

Quant au second village, nommé Tafuf,
les Portugais le trouvèrent déjà abandonné.
Ils poussèrent jusqu'au fleuve où ils arri-
vèrent au moment où les habitants le
passaient à la nage. Une troupe d'environ
300 villageois armés de petits boucliers
tenta de résister, mais n'eut d'autre res-
source que de s'enfuir à la nage elle aussi.
Les vainqueurs, avec leur butin, vinrent
passer la nuit à Merçultão (Mers es-Soltan
chez les Ouled Zid, fraction des Ouled Fredj)
qui est à quatre lieues des deux villages. Ils
en partirent à l'aube du mardi [14 février],
vinrent à des douars des Ouled 'Amran et
rentrèrent à Azemmour à la fin du jour.

1. Quinze lieues d'Azemmour selon
Góis, ibid., p. 170. La lieue portugaise
mesure généralement 5 kilomètres. Les
deux bourgs étaient donc à une distance
de 60 à 70 kilomètres d'Azemmour, et
doivent être cherchés sur la rive sud de
l'Oumm Rebi', entre Bou-1-A'ouan et
Mechrac ben 'Abbou.

2. On a vu ci-dessus que D. de Góis
donne à ce village le nom de Benacafiz.
Marmol consacre un chapitre (livre III,
chap. LXVI ; trad. fr., t. II, p. 114-115) à
la « ville » de Benacafiz, mais sa notice
est entièrement tirée de Góis. Il est à
remarquer que les trois copies anciennes
de la lettre ci-dessus, à défaut de l'original
perdu, donnent des formes qui diffèrent
beaucoup de Benacafiz : Benruguez, d'après
la copie du Ms. Alcobacense 297 (ancien
476) de la Bibl. Nat. de Lisbonne ; Bea-
ruges, d'après la copie de la Bibl. d'Evora,

GUI
Ms. f. 47.

3. D'après Góis, ibid., p. 170, dès avant
d'arriver à Benacafiz, João de Meneses
avait détaché en avant, sur Tafuf, Dom
Bernardo Emanuel, camareiro mór du Roi
et João da Silva.

4. Tamfrit, forme erronée, dans la copie
du Ms. Alcobacense 297 ; Tafuf, dans
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Mouros tam quebrados pola tomada da outra que setn nenhûa
resistencia a entrarão e tomarão e matarão très Mouros e
outros se salvarão a nado. E assi forão estas duas villas tomadas
em espaço de très oras, e mortos noventa e quatro, e cento e
noventa cativos e grande despojo ; e com esta vittorea se tornarão
a Zamor.

Bibliothèque Nationale de Lisbonne. — Manuscrit 7638, pièce n° 65. —
Copie XVIe siècle.

Ibidem. — Manuscrit Alcobacense 297 (ancien 475), fol. 123. —
Copie XVIe siècle \

Bibliothèque d'Evora. — Manuscrit , fol. 47. — Copie fin
XVIe siècle. 2~20

Góis, ibid., p. 170 et dans Marmol, trad. «Tafuf» et que la particule berbère ou
fr., t. IT, p. 103. Ces formes Tanfut et représente ici, non pas la filiation, mais
Tafuf sont les mêmes que celles que les l'origine.
documents donnent au nom de Yahya Ou 1. Publié d'après cette copie par Affonso
Ta'fouft. Il n'est pas impossible que la de DORNELLAS, Historia e genealogia, t. V,
famille de celui-ci fût originaire de p. 15, Azamor, subsídios historicos.
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Les Maures de Bou-l-A'ouan lui ont fait savoir que deux villages, l'un
nommé Tejeste, situé en Chaouiya; l'autre nommé Ceita, situé sur la
rive gauche de l'Oumm Rebi', tous deux en amont des deux bourgs qui
ont été récemment conquis, venaient demander la paix : de même les
habitants de ces deux bourgs, qui désirent rentrer chez eux. — Audel-
nunar et la plus grande partie des Zenata désirent faire leur soumission,
à moins que le roi de Fès n'entre bientôt en campagne. — Amaco,
cheikh d'El-Khemis, écrit que les principaux cheikhs de la Chaouiya sont
venus lui déclarer qu'ils voulaient se soumettre ; ils en ont dit autant à
'Ali ben Ouachman. — Celui-ci est venu à Azemmour, mais n'a pas
parlé de ce désir de paix : d'après lui les Chaouiya se rendent à Salé pour
voir s'ils peuvent s'entendre ou non avec le roi de Fès et pour régler en
conséquence leur attitude à l'égard du Portugal. — 'Ali ben Ouachman
doit recevoir à Azemmour de mauvais conseils, en vue de retarder la
conclusion de la paix jusqu'après le départ de João de Meneses ; la nuit
même de son arrivée, il a eu deux heures d'entretien avec un Juif et
avec la personne qui mène cette intrigue ; le lendemain, dans un entre-
tien avec Meneses, il a mêlé les nouvelles de la venue du roi de Fès avec
les suggestions qu'il reçoit à Azemmour, langage bien différent de celui
de la lettre ci-jointe, envoyée au Roi. — Pour mettre fin à ces intrigues,
João de Meneses serait volontiers parti pour le Portugal; mais les
vaisseaux n'arrivent pas et les travaux du château ne seront pas ter-
minés avant la fin du mois prochain. — 11 serait des premiers à partir,
s'il n'était pas retenu par l'entreprise qu'il prépare de concert avec Nuno
Fernandes de Ataide. — S'il n'a entrepris jusqu'ici aucune expédition
ni sur Marrakech, ni en Chyadma, c'est que Nuno Fernandes de Ataide
n'a pas voulu. — Aujourd'hui, João de Meneses vient de recevoir une
lettre par laquelle Ataide lui demande 800 lances pour une expédition
dans le Chyadma, contre le Chérif ; Meneses venait précisément
d'écrire à Ataide pour lui annoncer son intention de partir d'Azemmour,
avant le 22 février, pour El-Mdina, et pour l'inviter à se joindre à lui,
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en vue d'une expédition soit sur Marrakech, soit dans le Chyadma. —
La récente expédition du gendre d'Ataide prouve que le pays est libre
et qu'il n'y a rien à craindre des Maures soumis.

Azemmour, 18 février [1514]-

Au dos : A el Rey noso senhor.
Alia manu: De Dom Joham de Meneses. — Pêra ver toda.

Senhor,

Per Mouros de Bulahaam1, soube que dous lugares acyma d'es-
tes que se aguora tomaram 2, hos quaeis se chamam hum Tejeste3,
que hee demtro na Emxouvia, e o outro Çeita, que hee d'esta
parte do rryo, vynham a pedir paz ; e asy a queriam pedir os
mesmos lugares que se aguora tomaram e tornar-se a povorar ; e
hiso mesmo que Audellnunar, com muyta parte de Çeneta4, lhe
vieram dizer que, se Moley Mafamede loguo nam vinha, que se
queryam fazer de paz.

E hiso mesmo m'escreveeo Amaco, que he o principall d'All-
femiz s, que todos os Emxouvios principaeis vieram a falar co ele
e a lhe dizer que queriam ser de pazes, e que outro tamto foram
falar com Alexymãao6. O quall veyo aquy e nam me deu tall rre-
cado, amte me dise que os Emxouvios hiam pêra sobre Çalee,
pêra se comeertar ou descomeertar com Moley Mafamede, e,
segumdo de laa viesem, asy o fariam comygo. Mas eu, Senhor,

i. Bou-1-Acouan, sur l'Oumm Rebi', à Villes et tribus du Maroc, Région des Douk-

60 kilomètres en amont d'Azemmour. Il y kala, t. I, 1932, p. 172-176.
existait à cette époque, une a petite cité » 2. Les bourgs fortifiés de Beurugez et
de 5oo feux environ : LÉON L'AFRICAIN, de Tanfut, cf. supra, p. 483.
éd. SCHEFER, t. I, p. 249,-250. MARMOL, 3. Sur ce village, cf. supra, p. 467.

trad. fr., t. II, p. 114, en attribue la 4- Les Zenata, supra, p. 45a.
construction à l'Almohade rAbd el-Mou- 5. C'est probablement le Souk el-Khe-
men (1130-1163) . La kasba qui existe mis des Ouled Fredj, situé à peu près à
aujourd'hui a été construite l'an 1122 de mi-chemin entre Azemmour et Bou-1-
l'Hégire (1710-1711), suivant l'inscription A'ouan: cf. GOULVEN, Le cercle des Douk-

qui se trouve au-dessus de la grande porte. kala, Larose, 1917, p. 292.
Cf. DOUTTÉ, Merrakech, p. 215-224; 6. cAliben Ouachman, cf. supra, p. 462.
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tenho neste caso a famtesia mail imcrynada a cuydar que aquy,
nesta cydade, o emsynam a temporizar comygo \ fazendo comta
que, depões de mynha hida, se fará nas pazes o que se nam faz
aguora. E, pera ornais afirmar, a noite que aquy cheguou, esteve
duas oras soo com hum Judeu e co a parte2 domde eu cuydo que
histo vem ; e, ao outro dia, falou comigo bem desviado do que
diz esa carta que laa mamdo3 a Vosa Alteza e mesturamdo novas
de novo da vymda de Moley Mafamede e outras muytas cousas
que verdadeiramente eu cuydo que aquy lhas emsynam.

E, por avitar histo, eu ouvera por voso serviço partir-me4, seja
pudera fazer ; mas os navios nam acabam de vir, nem o castelo
esta como Vosa Alteza cuyda, nem estará per todo este mes que
vem. Porem eu, Senhor, estou pera me hir com os primeiros, se
algum trato dos em que estava com Nuno Fernandez me nam deti-
ver, ou algüa cousa muyto de voso serviço ; e nenhüa d'elas
nam creio que me tolhera a partida em fim d'esté mes ata dez do
outro, co ajuda de Noso Senhor.

E nam deixarey por hiso de trabalhar por mamdar algüas
novas a Vosa Alteza demtro neste tempo de muyto serviço de
Deos e seu. Porque Duarte Rodriguez 5 dará todas estas comtas,
deixo de as por aquy mais mehudamente [escrever] a Vosa Alteza,
cuja vyda e reall estado Noso Senhor acrecemte.

D'esta cydade, oje xbiij de fevereiro.

E se nam tenho feito ataguora em Marrocos ou em Xyatyma
algüa cousa de muyto voso serviço, he porque Nuno Fernandez
nam quis, mas a mym me parece que se podia muy bem fazer. E
muytas vezes lho tenho escryto, e sempre m'o desviou com rezoeis
que ja aguora confesa o contrairo d'elas. E oje me deram hüa

1. L'accusation est portée contre Rui 3. Cette lettre d'cAli ben Ouachman,
Barreto, soupçonné de donner de mauvais écrite avant son arrivée à Azemmour et
conseils à cAli ben Ouachman, pour se envoyée au Roi, n'a pas été retrouvée,
réserver le mérite de la soumission des 4. Estevão Rodrigues Berrio était arrivé
Chaouiya, après que João de Meneses aura le 8 février à Azemmour, porteur d'une
quitté Azemmour. Sur les différends entre lettre du Roi rappelant João de Meneses,
les deux gouverneurs d'Azemmour, cf. Cf. infra, p. 491.
supra, p. 464. 5. Sur Duarte Rodrigues, cf. supra,

2. Il s'agit encore ici de Rui Barreto. p. 465, n. 4.
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carta sua, que lhe mamdase até oitemta lamças pera emtrarem Xia-
tyma comtra o Xerife ; e laa hera outra mynha em que lhe fazia
saber que, ata quarta feira que vem, que seram xxij d'esté mes1,
parteria d'aquy camynho d'Almedyna, pera nos ajumtarmos a fazer
em Marrocos ou em Xiatyma o que nos parecese serviço de Deos
e de Vosa Alteza.

Nam sey o que me rrespomdera ; mas a mym certo, Senhor,
me parece que sumos senhores do campo per omdequer que quyser-
mos amdar. E, o emcomvinyemte que ele punha de se nam fiar dos
Mouros das pazes, ja confesa que he muy pequeno, mostrando que
nesta hida de seu jemrro a os esprementou, a quall espiriencia
fora escusada ha muytos dias, se eu fora crido.

Aquy senhor, até agora nam he chegada embarcaçam pera tre-
zemtas lamças nem pera duzemtas e cymquoemta, de maneira
que eu nam poso deixar a Ruy Barreto menos de setecemtos ou
oitocemtos cavalos ; e creyo que os mais d'eles ficaram sem donos,
per que todas estas pesoas homrradas, ou as mais d'elas, estam por
que meu nam vou.

Ho servidor e feytura de V. A., que suas mãos beiga.

Signé : Dom Joam de Menezes.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Gover-
nadores de Africa, n° 422. — Original.

1. João de Meneses dut retarder son après en être parti.
départ de trois jours et quitter Azemmour 2. Il s'agit de l'expédition de D. Af-
non le mercredi 22 février, mais le fonso de Noronha contre les douars des
samedi 20 ou le dimanche 26, s'il est vrai Ouled Mtar, racontée dans le document
qu'il y rentra, comme il est dit infra, LXXXVIII, supra, p. 481.
p. 528 et 536, le 22 mars, vingt-cinq jours
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Estevão Rodrigues Berrio est arrivé à Azemmour porteur d'un ordre du
Roi à D. João de Meneses de rentrer au Portugal, en laissant à
Rui Barreto 300 lances, 300 arbalétriers et 100 arquebusiers. —
João de Meneses prétend maintenant ne partir d' Azemmour qu'une fois
que toutes les troupes qui doivent être rapatriées seront embarquées et
que le château sera achevé, alors qu'il disait jusqu'ici qu'étant inutile à
Azemmour, il voulait s'en aller immédiatement et en avait demandé la
permission au Roi. — Sa mauvaise humeur l'a empêché de tenter
jusqu'ici aucune expédition hors de la ville, à l'exception de celle qui a
eu lieu récemment sur deux villages. — Encore l'a-t-il si mal conduite
et avec tant de désordre, qu'il serait allé à un désastre, si Barreto
n'avait accepté de prendre le commandement de la troupe, Meneses
s'estimant trop grand personnage pour commander vingt cavaliers. —
Barreto a été obligé d'user de ruse pour modérer l'indiscipline des gen-
tilshommes ; encore l'avant-garde est-elle arrivée aussi en désordre
qu'une troupe de Maures. — On n'a fait que 260 prisonniers ; Barreto
ne s'en plaint pas, car il estime qu'il vaudrait mieux, dans l'intérêt du
Roi, voir ces villages soumis et payant tribut, plutôt que détruits. — Au
retour Barreto a exposé à Meneses quelques-unes des raisons qu'il y
aurait pour que celui-ci quittât Azemmour ; il lui a dit en particulier
qu'il y avait trop de deux capitaines dans la même enceinte et que mieux
vaudrait que Meneses partît à la première occasion pour aller renseigner
le Roi sur la situation de la place et sur la quantité de troupes qu'il
convient d'y laisser en attendant que la Chaouiya se soumette, comme il
est probable qu'elle fera. — II y a à Azemmour assez de troupes pour
conquérir Salé, si elles sont bien commandées. — Ces troupes pourront
bien aller à Marrakech comme le Roi le désire, mais il faut qu'il envoie
de Portugal quelqu'un pour les commander. — Quant aux tribus sou-
mises, elles n'ont donné pour otages que des fils de gens de basse condi-
tion: on a bien voulu s'en contenter pour empêcher les tribus de partir
en dissidence et pour avoir occasion de les apprivoiser. Actuellement
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Barreto est en relations amicales avec tous les cheikhs, qui feront tout
ce qu'il leur commandera pour le service du Roi, pourvu qu'il reste à
Azemmour des forces suffisantes pour leur imposer le respect. C'est
pourquoi le Roi ne doit pas, pendant un certain temps, retirer trop de
troupes d'Azemmour. — Quand Salé sera conquis il n'y aura plus
besoin de gens de guerre. — Au contraire, les Chaouiya et les autres
tribus soumises, avec quelque peu de troupes portugaises, pourront
si l'on veut conquérir Fès. Marrakech n'a d'autre ressource que de
se soumettre au roi de Portugal. — Si le Roi voyait ce pays, il
en aurait grand contentement et ne regarderait pas aux moyens de
s'en assurer la possession. La région est riche et peut être de grand
profit pour le Portugal. Barreto croit même qu'on pourrait tirer des
Doukkala 2 000 cavaliers maures pour aller servir le Roi en Portugal.
Ces perspectives d'avenir valent que l'on fasse pendant quelque temps
des sacrifices. — 77 est possible de renvoyer au Roi trois des six grosses
bombardes qu'il réclame; mais il serait très utile d'en laisser deux
dans chacun des bastions de São Christovão et de la Foudre que l'on
construit en ce moment et qui, bien pourvus d'artillerie assureront la
sécurité de la ville. — L e Roi ne veut pas que des chrétiens nouveaux
habitent Azemmour : il n'y en a que dix, qui sont les uns artisans, les
autres marchands. Ils ont presque tous pris part à la conquête de la
ville et y sont restés. Barreto demande au moins qu'on lui laisse les
artisans, car il n'y a pas de vieux chrétiens pour les remplacer. —
Avis défavorable à l'établissement de trois couvents à Azemmour. Il n'y
a pas de maisons où les installer et il ne paraît pas opportun de dépenser
de grosses sommes d'argent pour cela. Barreto craint les désordres et
les disputes entre moines et estime qu'il a assez de choses à faire sans
avoir encore ce souci. — // sera temps de s'occuper des couvents quand
la ville sera entièrement organisée. — A son avis, il suffirait d'un cou-
vent de Saint-Augustin, installé dans une mosquée près de la citadelle.
— Quant aux maisons à construire dans le château, personne ne parle
encore d'en bâtir, sauf Diogo de Arruda qui demande un terrain. —
Barreto n'en donnera à personne avant que le Roi ait décidé s'il réduit
l'enceinte de la ville ou s'il lui laisse ses dimensions anciennes. — Il a
choisi un emplacement pour les greniers et l'arsenal que le Roi veut
faire construire dans le château. Il faut y bâtir tout de suite une maison
pour le gouverneur, car actuellement le château est vide. — // ne faut
pas autoriser l'exportation des grains. El-Mdina, Tit et les villages
d'alentour ont été vidés et pillés au moment de la conquête d'Azemmour.
Sur ce qui leur reste, les habitants ont payé leurs tributs. Ils n'ont
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semé que peu et tardivement, en raison des bruits qui courent de la venue
du roi de Fès. — Le Roi donne ordre de commencer la construction du
château de Mazagan, dès que le château d'Azemmour sera terminé ;
Barreto estime qu'il faut d'abord achever de mettre la ville d'Azemmour
en état de défense, et examiner pendant ce temps si un château à
Mazagan est vraiment nécessaire. Barreto croit qu'Azemmour, pourvu
qu'on y laisse une garnison assez forte, suffit à tenir le pays jusqu'à
Safi, même au cas improbable où la Chaouiya ne se soumettrait pas. —
Nécessité de payer promptement leurs pensions aux gentilshommes. La
plupart n'ont pas d'autres ressources. — Contestations avec João de
Meneses pour le droit de quint sur les esclaves capturés au cours de
l'expédition sur les deux villages. — On aurait pu utiliser beaucoup
mieux la garnison de la place. A la suite de l'unique expédition qu'elle
a faite, les Maures, impressionnés par cette manifestation de force, sont
venus engager des négociations de paix.

Azemmour, 21 février [1514]-

Au dos : A el Rey nosso senhor.

Senhor,

Estevam Rodriguez Berrio1 chegou a esta cidade a oyto dias do
mes de fevereiro, com recado de Vossa Alteza a Dom Joam2 que
se fosse e que me deixasse trezentas lanças e trezentos besteiros e
cem espimgardeiros. E, porque Dom Joam dizia que Vosa Alteza
lhe espreve que esta jente me leixe, depois de toda ser despidida,
fazendo fundamento d'estar atee derradeira embarquaçarn, e mais
que ho castelo nom era ainda forte que Vossa Alteza o mandava
a ese, fazendo fundamento que estava jaa acabado, de que me muyto
espantey, porque atee este rrecado de Vossa Alteza nunqua me
dezia ssenam que sse avia d'ir loguo, porque nom era qua necesa-
rio e que asy o pedia a Vossa Alteza em suas cartas.

E mais, com ssuas doenças, nom estava em disposyçam pêra
fazer nada, como de feito numqua sse com esta jente bolio atee

1. Sur Estevão Rodrigues Berrio, cf. p. 51 et suiv.
SOUSA VITERBO, Trabalhos náuticos, t. I, 2. D. João de Meneses.
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hüua legoa da cidade, ssenam agora que fomos dar n'huas
aldeãs1, como elle a Vossa Alteza esprevera mais largamente; e
nom ssey sse diraa, sse eu nom fora, que de très legoas o quiseram
fazer correr a ellas, duas oras ante soll posto, ssem saberem onde
eram. Deos me nam faça bem, se a jente ssoltaram d'aquela maneira,
sse ao outro dia poderam achar a meetade d'ela : onde algüas
pessoas lhe diseram que eu lhe dizia aquilo por elle perder aquela
honrra ; e ainda que lhe isto digam e outras cousas muitas, quando
se ele acha nestes tenpos, numqua põoe pedra em nada ssenam
por meu parecer. Aquela tarde, depois de per meu conselho elle
nom soltar a jente, preguntou que me parecia. Eu lhe disse que,
pois jaa hy estávamos e nam éramos sentidos e as aldeãs nom
podiam ser ssenam muy acerqua, como saisse a luua, mandase
velas, e sse nam fossemos sentidos, como de rrezam ho parecia, nom
podíamos leixar de as tomar anbas, e que eu tomaria carreguo
d'aquilo em que parecesse que mais podia aproveitar naquele feito.
Ficamos nisso; como saio a luua, levantamo-nos, começamos
d'andar. Pedi-me que tomasse carrego da jente toda, porque elle
nom tem condiçam pêra mamdar vinte de cavalo. O que eu fiz por
sse nom hyr tudo a perder mais que por folgar de tomar aquele
carrego, porque jente d'outrem e de tanta pressunçam como esta
nom sse pode mandar ssem muytas paixõoes, como Vosa Alteza ho
pode preguntar. A quall jente eu tive elevey em tanto concerto que
por nossa parte nom falleceo hüa palha por fazer, nam tam ssoo-
mente teelas condiçõoes e pressunçõoes d'esta jente era necesario
Vossa Alteza ser pressente, mas ainda porque Joam da Silva avia
de correr diante. Hiam todos tam alvoraçados a quem hiria pri-
meiro, que nom avia hy rremedio de os poder teer, que me foy
necesario nesta pressa asacar a Aires Telez e a Dom Bernaldo 2 e
a Dom Francisco 3 que hos chamava Dom Joam laa diante, e,

1. Il s'agit de l'expédition contre les p. 171. Autre acte d'indiscipline du même
deux villages de Beuruguez et de Tanfut, D. Bernardo Emanuel, infra, p. 537.
cf. supra, p. 483. 3. Il s'agit probablement de D. Fran-

2. Voir, comme exemple de l'indisci- cisco de Portugal, futur comte de Vimioso,
pline des gentilshommes, l'attitude de que le duc de Bragance avait laissé, en
D. Bernardo Emanuel, camareiro mór du quittant Azemmour, à la tête de sa maison :
Roi, dont il est ici question, lors de la Góis, ibid., p. 169.
prise de Tafuf. Góis, Crónica, t. III,
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como estes foram fora da sua jente, pedy a Joam da Sylva e ao
capitam da Ilha1 e a Dom Garcia2 que ajudassem a teer a jente e
asy ative. Deran-sse na dianteira tanto a vagar por onde chega-
mos a oras e em tam maao concerto que sse foram os Mouros.
Ssoomente tomamos duzentas e sassenta almas, com que me nam
pessou, porque melhor estaram aquelas aldeãs depaazes e pagaram
trebuto a Vosa Alteza que destruidas.

Da tornada, Senhor, que tornamos, faley a Dom Joam, pre-
ssente Joam Ssoarez3 que lhe pedia que holhasse bem quam pouca
necessydade avia d'ele aquy estar, e quamtas perdas rrecebia esta
cidade, e quam pouco era serviço de Vossa Alteza dous capitâaes
nhüa parede ; que bem sabia que sse quisesse catar rrazõoes
pêra estar aquy, nam dizia elle ; mas eu, que sabia bem
pouco, sse quisesse catar achaques e dar-lhe entendimentos as car-
tas de Vosa Alteza, nenhüa cousa poode vir tam decrarada que
lhe nom achem rrezõoes pêra o que homem quiser fazer ; e que eu
nom lhe achava nenhüa pêra sse elle nom hyr, ssenam nom
abastar minha pessoa pêra ficar em guarda d'esta cidade antes de
ficar este castelo de todo forte ; pois despidia a jente, em ssua pes-
soa ssoo parecia que estava a nosa necessydade ; que lhe pedia por
mercee que holhasse bem tudo, porque elle bem sabia que eu era
homem que abastaria pêra outro maior carreguo qu'este, porque
milhor seria hyr elle nesta primeira embarquaçam pêra Vosa
Alteza, por elle saber as cousas d'esta cidade e se ssera vosso ser-
viço leixar mais jente nela em quanto a Enxovia sse nom detri-
mina, o que Vossa Alteza nom poderá fazer, ss' ele levar a jente
toda diante ssobre sua ida.

Pasamos muitas praticas, sendo Joam Ssoarez a isto pressente,
que pêra isto chamey. A que me rrespondeo que lhe parecia rre-
zam tudo ho que eu dizia e que asy ho queria fazer. Faço saber a
Vossa Alteza como isto passa. Nom ssey sse em suas cartas dará
outro jeito pêra que fure isto per outra parte. Vosa Alteza aja por

1. João Gonçalves da Camara; cf. 1514, dans un combat contre les caïds du
supra, p. 45o. roi de Fès : Góis, ibid., p. 177.

2. D. Garcia de Meneses, neveu de João 3. João Soares est cite par Góis, p. 162,
de Meneses, cf. supra, p. 449. D. Garcia de parmi les gentilshommes qui assistèrent à
Meneses fut tué le vendredi saint, 14 avril la prise d'Azemmour.



21 FÉVRIER l 5 l 4

certo que eu ey jaa de sofrer tudo o que me Dom Joam fizer e
tudo o que me, Senhor, quiserdes fazer, pois a isso me despus.
Certefico a Vossa Alteza que, por nenhuum bem do mundo, o fizera
nem o quisera ter feito, sse nom fora ver o Duque doente partir-sse
e Dom Joam dizer que, sse lhe nom deixavam o carreguo tam in-
teiro como ho Duque, que sse hyria. Deixo isto, Senhor, pêra em
algum tempo lhe eu dizer quanto nisto vos servy, e que neste trato
sam pasadas cousas que as lagrimas apunhadas me tem saltado
pelos holhos muitas vezes.

Ssoomente quero falar na maneira de que a terra estaa, pêra
que Vosa Alteza ssaiba ho que compre a sseu serviço e d'ahy avamte
mamde o que lhe parecer. A Enxouvia, Senhor, me parece que sse
faraa depaazes, ainda que nom queira ; laa sabem ter ssuas maneiras
que lhe fundem mais do que he rrezam, por hum pouco nos avermos
com elles mais cortesmente do que a nossa força demanda. Jente
estamos aquy pêra, bem mandada e bem hordenada, hyrmos a Çalee ;
e, asy como estaa, Deos me nam faça bem sse he pêra cometer
com ela cousa que antes nom cometesse com quatrocentas lanças
concertadas como ham de ser. Esta culpa he de Vossa Alteza, por-
que Dom Joam nom negua que nom tem condiçam pêra mandar
jente pêra outras cousas. He o mais espiciall homem que ha no
mundo, e outros, que nam sam pêra o que elle he, sseram pêra
isto. Certo, Senhor, esta jente hyra a Marrocos, como elle diz que
quer fazer, mas pêra isso he necesario mandar Vossa Alteza de la i

quem a mande e a governe, porque certefico a Vosa Alteza que
aquele pedaço de tempo que aly teve carreguo de a levar, eu vy
bem que a culpa de nom sserem hordenados nom he neles. Isto
diguo, nom deixamdo de me lenbrar que Vosa Alteza poderá cui-
dar que parte d'esté parecer meu me fara meu descontentamento de
ssua estada aquy. Nom olhe Vosa Alteza a isso ; pregunte que ho-
mens tendes qua que vos diram a verdade.

Quanto, Senhor, as nosas paazes, as arrafeens que tem dadas
sam filhos d'omens baixos e nenhúa domem principall, paga-
das por ovelhas e vacas a seus paays. Fez-sse asy na primeira, por
hüa vez começarem de gostar de nos e nom fazerem de ssy outros

i. de lá : de Portugal.
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partidos que nom fosem vosso serviço que estem huum pouco
mail inssynados, e mingoa d'alguum pequeno de castiguo, por
nom quererem guardar ho que comiguo e corn Pero Gorrea asen-
taram. Estam porem tam meus amiguos todos estes xeques que
creo que, toda cousa que por vosso serviço lhe mandar, a faram,
se a força d'aquy nom for tam pouca que hos faça mudar em ou-
tra maneira. Por isso, nom deve Vossa Alteza d'apertar tanto a
mãao na jente por huuns dias, porque Çafim tem quatrocentas
lamças e parece-lhe que estaa ssoo, tendo-nos diante. Tomara
Vosa Alteza Çalee e nom averes qua mester nenhüa jente. Pois
isto ha de ser por poucos dias, nom aja Vossa Alteza por mall gas-
tado ho que aquy for necesario. Agora eu ey por certo que, sse
Vossa Alteza visse esta terra, que huum ssoo dia que estivesse em
Lixboa e em Portugall averia por mall gastado ; quanto mais, pela
ssegurar e asentar, alargar mais algüa cousa, que nom pareça que
ficamos horfãaaos, porque, tirando os olhos de duas mill lanças e
em tanta jente de pee, como agora aquy esteve, que pareceram tre-
zentas lanças !

Azamor, Senhor, nom he o que nos parecya, porque em ssua
tomada sse descobrio ei rrey de Fez nom poder viver ; porque, to-
mando Çalee, ficara esta jente toda, asy a Enxoviia como istoutra,
pêra com ella e muy pouca da nossa Vosa Alteza mandar a Fez se
quiser. Marrocos, que pode fazer de ssy, ssenam estar a ordenança
de Vosa Alteza ?

Os trebutos que agora pagam nom vem a conto, porque sseram
aqueles que lhe Vosa Alteza hordenar, pois a jente he tanta que
ssoo hüa alheela d'Oley de Farax, que he a mais pequena que a
nesta terra, he mais pêra ver que Lisboa, quando a cafila d'eles vem
com lenha pêra os fornos de call.

Nam tomando Vossa Alteza Çalee, as cousas de ssua vinda pare-
cem moodos pêra deteer a Enxoviia e alvoraçar estes nossos Alar-
ves, como de feito faz. Porem esta bulrra nom pode muito durar ;
e porem, quanto ella asy anda, nom deve Vosa Alteza d'aver por
mall enpregado algum mais gasto do que parecera necesario a
quem nom vee as cousas de qua ; porque tall mercadaria com esta
deve-sse ssenpre de ssegurar.

Eu creo, Senhor, sse Vossa Alteza visse o que qua tem, que teeria
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d'isso tanto gosto e contentamento que ho quereria antes soster
com hüa capa de pardo, que com todolos brocados do mundo
tirar hum ponto do que qua conpre, em casso que isto nom fosse
mais que por serviço de Deos e por honrra ; quanto mais que, sse
isto for granjeado, como ha de ser, eu nom ssey nenhüa coussa
no mundo que posa vir a ser de mais proveito que o d'esta terra,
depois que for asentada, como de rrezam nom poode leixar de
ser. Aquy, Senhor, nom avees de teer gastos de jente que vos
ajam qua de matar nem cativar, antes esta terra ha de fazer mui-
tos ricos e o reino muito abastado. E nom duvidarey, antes de
pouco tenpo, sse a Vosa Alteza conprir, tirardes d'aquy com os
capitãaes d'estes lugares dous mill de cavalo mouros e mais, pêra
vos irem laa servir, sse conprir, e os mais valentes homens e des-
pachados e guerreiros que sse poderam achar. Os quaes sam estes
d'esta Duquela, o que pêra os outros lugares d'alem he pelo contrairo,
que vos ssera entam necesario mandardes a elles jente e manti-
mento, com que estes entam acudiram a vosos reinos. Pêra quem
sse d'isto espera, devem de ssegurar ssua mercadaria e nam estar
Vossa Alteza apertando em mais quatro homens, por quatro dias
em que estas cousas todas sse decrararam e acabaram d'asentar
estas paazes e as cousas d'esta terra. Sse a Vosa Alteza lhe parecer
d'outra maneira, depois de lhe dizer meu parecer, farey o que
mais ouver por seu serviço.

CE Quanto a Vosa Alteza mandar hyr todalas sseis bonbardas
grossas e toda outra muniçam, ainda que Vosa Alteza digua por-
quanto a forteleza jaa ssera forte, ainda que ho ela nam sseja, bem
me parece que podemos escussar très d'elas, as quaes vam com
todas as outras cousas que Vosa Alteza manda, tirando algüa mais
pólvora que pareceo necesaria ao Condestabre pêra estas bonbardas
grosas que ficam. Sse per ventura Vosa Alteza quiser que sse vam
depois da cidade forte, sseraa mais no verãao e iram mais sseguras,
ainda que eu nom ssey como Vosa Alteza quererá tirar de huum
baluarte que se faz no canto do castelo da parte de dentro da cidade
muy grande e muy fremosso, a que chamam Sam Cristovam,
hum par de bonbardas grosas ; e ao canto onde o muro da
cidade vem entestar, onde foy o conbate, se faz outro, a que
chamam o baluarte do Rayo (onde veio cair huum rayo de foguo
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do ceeo, o dya que conbatemos pela menhãa cedo, que verda-
deyramente nunqua vy maior milagre, e em memória d'isto lhe pus
este nome), também muy fremosso, que, com outras duas bonbar-
das grosas d'aly, aja Vosa Alteza por certo que em toda a cidade
nom poderá entrar nenhüa jente com estes dous baluartes, ainda
que lbe abram as portas da cidade. E tanto necesario me parecem,
que ho capitam que aquy estiveras deve de pagar porás nom tira-
rem d'aquy ; pois, pêra as verem jente estranjeira, nom sey trace-
nas em que milhor posam estar, pois, guardadas onde as cousas
servem, aly as estimam mais.

CL Quanto he esprever a Vossa Alteza por meudo as cousas que
Estevam Rodriguez leva, a Nuno Gato, que ho entregua, dey carrego
de ho fazer.

CL Quanto aos cristãaos novosl que Vosa Alteza nom ha por seu
serviço viverem qua, eu nom tinha mais nesta cidade por vizinhos
que atee dez cristãaos novos, a saber : huum cerieiro e huum ten-
tureiro e dous alfaiates e huum tosador e huum sserralheiro ; e este
nom he cristãao novo n'arte nem no coraçam, que ho conheço,
que hee de Laguos. Os outros sam mercadores, aos quaes nom dey
ssenam chãaos pêra fazerem cassas e dous ou três pardieiros ; alguns
d'eles tem ssuas cassas feitas. Nom me parece que podemos escusar
hoficiaaes d'estes hoficios, que nom temos cristãaos velhos pêra
estes, deve Vosa Alteza de dar lugar, e mais d'eles foram na tomada
d'esta cidade e ficaram loguo aquy. Sse Vosa Alteza ha por que lhe
parece que nom seram qua tam boons cristãaos por respeito dos
Judeus, onde eu estiver, aja Vosa Alteza por certo que o ham de
parecer mais que llaa, onde nom olhara ningem por elles. Sse he
pela rraçam estarem fora de la, sse Vosa Alteza mandar, nom nos
mandey logo, Senhor, que he inverno e tem qua ssuas molheres e
mais nom hay enbarquaçam pêra jente que Vosa Alteza manda hyr.
Veja Vosa Alteza sse ha por bem que fiquem e estes hofyciaaes,
como diguo, e os mercadores hyr-sse-am, que hy a cristãaos que
traatem, e hoficiaes nom nos temos.

CE Quanto aos três moesteiros que Vosa Alteza quer que sse façam
nesta cidade, far-sse-a como Vosa Alteza manda, mas eu nom

i . On donnait ce nom aux fils des Juifs convertis.

DE CENIVAL. XVII. — 32
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sey como poderá ser, Senhor, ssenam meteren-sse de cada hordem
nuas cassas huum golpe de frades pêra andarem toda a noyte
pela vila, como agora fazem estes poucos que qua estam ; e estes
sseram aqueles que em Portugall nom podem estar em ordem.
Cassas pêra igreja nom ha nenhüas, em feiçam que nom aja mester
gastar-sse muito dinheiro nelas. As esmolas de qua sam muy pou-
cas, pois pêra Vosa Alteza gastar dinheiro nisso, nom me parece
cousa que tanto cumpra, principallmente nestas partes, onde o sseu
maior os nunqua vee pêra correger ssuas dessordes e desconcertos.
Pois os capitãaes tem tanto que fazer, que lhe nom deve Vosa Alteza
dar trabalho d'entender neles. Parrece-me que nom avera mester
nesta cidade outra gerra, ssenam a que eles faram. E mais as cassas
em que pousa Dom Franciscoí, que estavam hordenadas pêra
huum moesteiro, manda-as Vossalteza agora tomar per alfandegua ;
e eu tinh'as dadas a Nuno Gato per carta, sse nam ouvessem de ser
moesteiro, estando aquy quatro annos primeiro, porque com esta
condiçam dou as cassas. Veja Vosa Alteza bem ssobre estes moes-
teiros, sse sse ham de fazer todos três, e mande dar maneira de
como sse façam, pêra os fraades andarem soltos pela cidade, ssem
cousa azada em que sse rrecolham, sseraa hüua desordem muy
gramde. Depois da cidade ser atalhada ou aver de ficar toda como
Vosa Alteza ordenar, e depois de tudo asentado, entam devia Vosa
Alteza ordenar os moesteiros, ssegundo a jente nela vivesse. Decra-
radamente me mande Vosalteza dizer o que ha por serviço de Deos
e vosso neste casso, porque a minha tençam era huum moesteiro
de Santo Agostinho, pois he naturall d'esta terra2, laa perto d'alca-
çova, n'üa mezquita que hy estaa ; e isto abastava com a see3.
Ssera necesario, sse hy ouver tantos moesteiros, nom ser tan bem
provida, e ela he hüa peça muy to espiciall e tem necessydade de

1. Probablement D. Francisco de Por- Hespéris 1927, p. 247), dès 1506-1508,
tugal, ut supra, p. 492, note 3. donne Marrakech comme le lieu de nais-

2. Sur les légendes qui identifiaient saint sance de saint Augustin.
Augustin avec Sidi Bel cAbbas es-Sebti, 3. La Se, du latin sedes, est d'ordinaire
patron de Marrakech, cf. Sources Inédites, la cathédrale. Azemmour, dépendant de
ire série, France, t. III, p. 213, note 3. l'évêché de San, n'avait pas de cathédrale.
Elles avaient cours dès le début du xvie II s'agit de l'église paroissiale, ancienne
siècle, car Duarte PACHECO PEREIRA (Esme- mosquée consacrée sous le vocable du
raldo de Situ Orbis, trad. R. RICARD dans Saint-Esprit.
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corregimento de muytas cousas. Por enxempro, Senhor, teemos
que a cera ssobeja queima a igreja.

C Quanto as cassas que Vosa Alteza manda que sse façam no
castelo, sse me parecer bem, ssera muy bom fazerem-sse ; mas
ainda ningem no cometer quera hy fazer nada, ssenam Dioguo
d'Arruda, que me disse que queria hy tomar huum chãao pêra fazer
hüas cassas. Poderam dentro, Senhor, viver trinta moradores,
depois do castelo acabado ; que antes d'ysso nom sse poderá fazer.
Darey chãaos aos que quiserem fazer hobra dentro, ainda que nisto
nom sse devia de fazer nada, atee Vosa Alteza nom detriminar o
atalho ou de que maneira esta cidade ha de ficar1. Como as cousas
sse nam fazem por ordem, hüas apoias outras, de muitas se
arrepende o que as faz d'outra maneira.

C Senhor, quanto aos celeiros e cassa d'artelharia que Vosa
Alteza manda fazer no castelo, jaa hos teemos Nuno Gato e Dioguo
d'Arruda e Francesco d'Arruda e eu asynados onde ham de ser ;
e a grandura mostrey-o a Dom Joam e Joam Ssoarez e pareçeo-lhe
que estavam aly bem. Mande Vosa Alteza loguo vir telha e madeira,
porque oje xx dias do mes, sse põoe foguo a huum forno muy grande
que fizemos; d aquy avante me parece que avera hy call, efar-sse-ha
prestesmente toda cousa. As cassas do Capitam nom mandou Vossa
Alteza rrecado pêra sse fazerem ; ainda que sse nam façam loguo,
ssenam pêra rrecolher no castelo cousas necesarias pêra sse comprir,
sse deviam loguo fazer, porque o castelo he ermo, ssem nenhüa
cousa, ssenam hüas cassas que hy estavam descubertas, pêra sse
rrecolher fazenda de Vossa Alteza. Nuno Gato e Dioguo d'Arruda
esprevem a Vosa Alteza a grandura dos celeiros e ho que he nece-
sario pêra elles.

C Quanto a Vossa Alteza mandar dar ssaca a todos os que quy-
serem levar triguo, pagando vossos direitos, nom me pareceo vosso
serviço, nem Vosa Alteza nom deve de dar licença a nyngem,
porque Almedina e Tite e todas estas vilas e aldeãs derredor com
nossa chegada foram dessemparadas, as quaes todas foram roubadas
e do que lhe ficou pagaram sseus trebutos. E, com alvoroços d'el

i . Aucune décision n'avait donc encore très étendue, ou si on créerait dans un coin
été prise sur la question de savoir si on de l'enceinte, près du château, un réduit
laisserait à la ville son enceinte ancienne, défensif ; cf. supra, p. 463, note 2.
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rey de Feez, que nunqua cessa d'isso, nom lavraram ssenam muito
tarde e pouco. Achamos as ssuas ssementeiras agora, por onde
fomos a estas aldeãs, o pãao tamanino e com tanta erva que me
pareceo que nom ha de prestar pêra nada, ainda que eles o principal
adobio que dam ao pãao he mondar o menos até homem ver os
sseus pãaes onde sse põoe. Nom deve Vosa Alteza neste lugar dar
ssaca, e eu por este rrespeito tenho mãao nela, atee Vosa Alteza me
mandar o que faça *.

CE Quanto ao castelo de Mazagam, que Vosa Alteza manda
que sse ponha logo mãao nele, acabando-sse o castelo d'alcaçava 2,
eu certefico a Vosa Alteza que nom digo isto por nenhum rrespeito,
ssenam por me parecer asy vosso serviço, e asy he o parecer de
quantos homens ho qua praticam ; nom ssey como laa dizem outra
cousa. Vosa Alteza nom devia de mandar alevantar mãao das obras
d'esta cidade atee a pôr naquela força e ssegurança que he neçesaria
e d'aquy atee laa olhar-sse-ha bem a obra de Mazagam quam nece-
saria he e onde sse fará, porque, pêra ssegurança d'esta terra, Aza-
mor seguro e forte, d'aquy pêra Çafim nom hay empedimento,
ainda que a Enxovia sse nom fizesse de paaz, quanto mais que de
rrezam nom pode leixar de a fazer, salvo sse ficar esta cidade com
tam pouca jente que de todo lhe percam a vergonha. Pois, pêra
carrega de trigo, em que parte pode ser no mundo milhor que
aquy ? Carregam os navios a porta do castelo em sseco ssem lhe
roerem amarra nem nenhüa outra opresam, pois a barra nenhüa
he milhor pêra mercadores e homens que agardam tempo. A call
fa-sse-a a grande presa e quanta poder ser, que ssera quanta quiser,
como Vosa Alteza manda.

CE As moradias que Vosa Alteza diz que qua mandara pagar aos
cortesãaos, e asy quallquer outro ordenado que tiverem, mande
Vosa Alteza loguo rrecado disso, porque os mais d'eles nom tem

i. Un ordre royal daté du palais de de 100 reis par muid de blé et de 5o reis
Santos, à Lisbonne, le 15 mars 1514, par muid d'orge ; pour les étrangers de
Corpo chronologico, parte 1, maço 14, n° 88 200 reis par muid de blé et de 100 reis
(minute), publ. par A. BAIÃO, Documentos par muid d'orge.
do Corpo chron., p. 74-75, fixe un droit de 2. La kasba d'Azemmour transformée
sortie sur les céréales à exporter de Safi. en château portugais.
Ce droit sera pour les nationaux portugais

Manuel Lobato
Sources inedites
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mais de que viver que da merçe que lhe Vosa Alteza faz. D'estes
Mouros, Senhor, que sse tomaram nestas aldeãs, tomou Dom Joam
ho quinto e laa teve ssuas maneiras atee gora em muitas cousas que
podia fazer que os moradores nom sse assentassem por moradores,
por eu ter pouca jente, asy pêra vos servir com ella, como pêra os
quintos, porque diz que Vosa Alteza lhe manda que eu nom levasse
quintos ssenam dos moradores asentados. D'isto e d'outras cousas
me ouvira Vosa Alteza com elle e me fará justiça, porque nunqua
comiguo fala nenhüa cousa, nem de guerra nem de paaz, ssenam
quando tem neçessydade de mym ; e quando a tem, a mim
ss'encomenda, como agora eu levey o trabalho de todo e elle rre-
colheo o quinto ; e de trinta e sseis almas escolhydas que ouve,
como por me fazer merçe me deu três ; as quaes eu nom tomara
nem tentara nisso senam fora por me serem necesarias pêra me
ficarem pêra algüas cousas que conprem pêra guerra e paz desta
cidade. E pêra Vosa Alteza ver quanto proveyto sse fizera com esta
jente, sse sse com ela bolira e sse trilhara a terra como sse bem
poderá fazer, esta ssoo vez que fomos fora, loguo os Mouros come-
çaram a vir com mill tratos de paazes que nom ssoiam, pois as nam
fizeram por guerra, nam nas ham de fazer jaa, ssenam depois de
nos verem aquy estar fortes, e que per tempo pagaram, ainda que
ajentesseja pouca, o que nam pagaram agora com ela muyta. E
este rreçeo ey por certo que os faraa aver ssysso pêra virem a o que
he vosso serviço.

D'Azamor aos xxj dias do mes de fevereiro.
Beyyo as mãos de Vosa Alteza.

Signé : Ruy Bareto.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 114. — Original.
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// n'a encore reça aucune réponse aux trois ou quatre messages qu'il a
envoyés à D. João de Meneses depuis le départ de celui-ci. — // envoie
au Roi la dernière lettre reçue de lui, le mercredi ier mars, datée d'El-
Mdina. Depuis lors il n'a eu aucune nouvelle de lui ni de Nuno Fer-
nandes de Ataide, sauf par une lettre reçue hier des cheikhs de Tit. —
Cette lettre, qu'il envoie également au Roi, montre qu'on peut avoir
confiance dans les Maures soumis, si le roi de Fès vient comme on le dit
avec des ponts tout préparés pour traverser le fleuve en un lieu où il
est très étroit. Ce sont des Maures de Targa qui ont donné au roi de
Fès les mesures pour ces ponts : l'un de ces Maures s'appelle rAli ben
Amacor ; il a reçu cinq onces en récompense. — On dit aussi que le roi
de Fès amène avec lui deux cheikhs de Chaouiya et que Moulay en-Naser
est à Salé. — Les Maures tiennent pour certain que le roi de Fès vient
attaquer Azemmour. — Moulay Zayyan négocie avec lui. S'il ne lui
donne pas, dans le royaume de Fès, un endroit pour s'y retirer, Moulay
Zayyan se fera vassal du roi de Portugal et donnera ses fils en otages.

Azemmour, 10 mars [1514]-

Au dos : A el Rey noso senhor.

grandes despessas. Depois de ter esta esprita, aguardey
dous dias sem partir o navio por esperar reposta de D. Joam de
três ou quatro rrecados que lhe tenho mandados des que sse d'aquy
foy 2, dos quaes o primeiro devera aquy de ser o[n]tem oyto dias

i. Il manque à cette lettre une pre- mour le 25 ou le 26 février, cf. supra,
mière page qui a été déchirée et perdue. p. 488, pour appuyer Nuno Fernandes de

3. Joâo de Meneses était parti d'Azem- Ataide au cours de l'expédition qui aboutit
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do mes de março pêra mandar a Vosa Alteza certo do que laa
antre eles passa, e Dom Joam tem parece tam pouco cuydado de
m'avissar do que sseria bem necesario, que despois d'esta carta
ssua que a Vosa Alteza mando, que m escreveo d' Almedina,
que me foy dada quarta feyra primeiro de março, numqua mais
ssoube d'ele nem de Nuno Fernandez nenhum recado certo, sse-
nam o[n]tem que me mandaram os xeques de Tite huum Mouro
com esta carta que a Vossa Alteza mando1, em que veraa como dos
nossos Alarves devemos d'estar confiados se ei rey de Fez vier
com pontes que dizem que traz pêra o rio, num lugar que dizem que
he muy estreito, do quall lhe levaram as medidas Mouros de Targa,
dos quaes me diseram o nome d'uum d'eles que sse chama Ale
Benamacor e que lhe dera ei rrey de Fez cinquo onças.

Bem creio que sera isto fontes d'aguoa nas mantas, como nos
ja aquy diseram que trazia, porem dous principaes da Emxovia
estarem com ele e lhe ter feito mercês e Moley Naçar [estar]2 em
Çalee. Ysto nom aja Vossa Alteza por duvyda e de os Mouros
terem por certo aver de vir ssobre esta cidade. E asy dizem que
Moley Ziem 3 sse contrata agora com elle, que se quiser dar-lhe no
reyno de Fez aquela parte em que elle possa viver, ssenam que se
fará vassalo de Vossa Alteza e lhe dará sseus filhos e que Vossa
Alteza o metera de posse do sseu.

Estas novas todas sam aquy vimdas muyto certeficadas e tem asy
mãao depois de Dom Joam ser d'aquy ido e ssem mais poder aver
nova d'ele.

D'Azamor aos ix dias do mes de março.
Beyjo as mãos de Vossa Alteza.

Signé : Ruy Barreto.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. •— Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 89. — Original.

à la prise de Tednest. On trouve le récit de João de Meneses citée supra.
détaillé de cette entreprise dans Góis, Cró- 2. Ce mot manque par suite d'une
nica, t. III, chap. 49, p- 171-174. déchirure.

1. Cette lettre des cheikhs de Tit n'a 3. Moulay Zayyan, l'ancien seigneur
pas été retrouvée, non plus que la lettre d'Azemmour, cf. supra, p. 400.
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Aujourd'hui mardi 14 mars, Barreto a décidé d'envoyer une caravelle
en Algarve pour contremander les troupes qu'il avait appelées au
secours d'Azemmour. — Une caravane est arrivée aujourd'hui, appor-
tant le tribut dû par Targa pour cette année. Dans cette caravane est
venu un homme de confiance d' 'Alli ben Ouachman qui, de la part de
celui-ci, a dit à Barreto que le roi de Fès est à Salé et Moulay en-
Naser à cinq ou six lieues en deçà. Le caïd de Moulay en-Naser, qui
est avec Mohammed ben Mohammed, vient préparer la venue de son
maître auprès des tribus soumises au Portugal; la venue du roi de Fès
dans la région dépend de l'accueil que trouvera le caïd auprès de ces tribus.
— *Ali ben Ouachman tient ces nouvelles d'Hamaco qui, dit-il, est plus
responsable que personne de la venue du roi de Fès, et qui avant six jours
sera devant Azemmour avec 1 500 lances pour couper le chemin à
Dom João de Meneses et l'empêcher de rentrer. — Mais cet après-midi
sont arrivés trente arbalétriers venant de l'endroit où se trouve Dom
João. Il est très rassurant de voir, en temps de trouble, venir trente
hommes à pied de quarante-cinq lieues de distance. Les seules nou-
velles qu'ils rapportent de Dom João sont qu'ils l'ont laissé à Tednest
recevant tranquillement les soumissions des gens de cette montagne. Ses
troupes, très fatiguées dorment pêle-mêle avec les Arabes dans leurs
tentes : et pendant ce temps, le caïd du roi de Fès incite les vassaux
du Portugal à la révolte. Saji est vide de troupes et Azemmour
n'en a guère. — Barreto étant donc décidé à demander du secours,
'Isa est arrivé. C'est un Maure qui sait l'aljamia et se prétend
grand serviteur du roi de Portugal, encore que certains Maures pré-
tendent qu'il ne l'est pas. Barreto il y a huit jours l'avait dépêché
à Bou-l-A 'ouan, dont il est originaire, pour qu'il envoie un marabout
du lieu au camp du roi de Fès, afin d'en rapporter des nouvelles. Ce
marabout est rentré [à Bou-l-A'ouan] le dimanche 12 mars. Il dit que
le roi de Fès est à une journée de Salé et son frère à six lieues en deçà.
— On a reçu au camp du roi de Fès la nouvelle que les caïds d'El-Ksar
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el-Kebir et de Larache avaient attaqué Tanger, que D. João Coutinho
l'ayant appris s'était joint pendant la nuit avec D. Duarte de Meneses,
qu'ils avaient le lendemain défait les Arabes, à la suite de quoi le roi
de Fès avait envoyé un message à son frère Moulay en-Naser, pour lui
interdire de poursuivre sa marche. — De plus, 3 000 chameaux sont
morts à la suite des dernières pluies et le blé vaut là-bas 2 000 reis le
muid. — 'Isa a également rapporté que le caïd du roi de Fès est
mécontent de l'accueil qu'il a trouvé à Bou-l-A'ouan. On l'a laissé jus-
qu'à midi sur Vautre rive du fleuve sans vouloir le faire passer ; beau-
coup d'Arabes soumis au Portugal ne sont pas allés l'accueillir au bord
du fleuve, ils n'ont pas voulu l'autoriser à établir sa tente à l'intérieur
de Bou-l-A'ouan. Aucun des notables n'a consenti à le recevoir, sauf les
parents de Mohammed ben Mohammed. El-Kourimat, qui est des mêmes
Ouled 'Amran que celui-ci, et son parent, dit qu'il est serviteur du
roi de Portugal : qu'il verra, si le roi de Fès vient en personne, s'il
doit lui obéir ou s'écarter de lui, mais qu'il n'a pas à rendre compte
de ses intentions à un caïd accompagné de trente lances. Beaucoup de
cheikhs soumis au Portugal sont de cet avis ; ils sont réunis près
d' El-Khemis, à 8 ou 9 lieues d'Azemmour. — Barreto a écrit à quel-
ques-uns d'entre eux de venir le voir. Il essaiera de traiter avec eux
en leur donnant de l'argent pour rester fidèles au service du Roi,
puisqu'il n'a pas de forces à leur fournir. — Si ces nouvelles sont
vraies, tout se passera bien. Il faut espérer que D. João de Meneses
pourra revenir en sûreté, comme ont fait les trente hommes. Si au
contraire le roi de Fès arrive avant le retour de D. João, la garnison
d'Azemmour se défendra. — Depuis que João de Meneses est parti
en expédition, on n'a pas renvoyé de soldats en Portugal. — Ceux qui
n'accompagnent pas D. João s'occupent de mettre la ville en état de
défense. Mais Barreto n'a pas d'argent pour payer leurs soldes, ni les
travaux : il faut que le Roi en envoie en toute hâte. — // n'a pas reçu
d'autres nouvelles de João de Meneses, sinon celles qui ont été données
plus haut, qui datent de dix jours. João de Meneses quittait alors
Tednest pour aller au delà recevoir des soumissions dans la montagne.
— La menace du roi de Fès est au fond moins grave qu'il ne pour-
rait sembler, puisqu ayant trouvé des circonstances si favorables et
sachant depuis trente jours que D. João de Meneses est absent, les
troupes ennemies n'ont pas changé de place. — Si ces nouvelles sont
vraies, le roi de Portugal sera bientôt maître de Fès et de Marrakech.
— Au moment où Barreto allait fermer sa lettre, il a reçu deux lettres
des cheikhs de Tit, l'informant que des rôdeurs de Bou-l-A 'ouan sont
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venus attendre sur le chemin les gens qui viennent de l'endroit où est
D. João de Meneses : ils ont tué un ou deux hommes et ont fait un
captif. — L'alarme a été donnée à Tit. Les habitants ont couru après
les rôdeurs, mais n'ont pas pu les rejoindre.

Azemmour, 14 mars [1514] .

Senhor,

Oje, terça feira xiiij0 dias do mes de março, tinha determinado
mandar hüa caravela ao Algarve, pêra a jente que a Vosa Alteza
esprivy que mandava chamar que ssocorresse a esta cidade, da
parte de Vossa Alteza, sse leixasse estar ; e isto, por oje cheguar
hüa cafila de Targua com a pagua que sam hobriguados d'esté
anno, que creio que por aqui acabam, em que vinha huum criado
d'Ale Ximam, em que elle muito confia, o quall me tinha man-
dado dizer, que mandaria com cousa certa acerqua d'el rrey de
Feez, e me disse da sua parte, que ei rrey de Feez era em Çalee e
Moley Naçar hüa jornada pêra qua de cinquo ou sseis leguoas, e
que este sseu alcaide, que veio com Mafomede Mafomede1, vinha
aparelhar as nosas paazes, que tivesse maneira como d'elas nom
fosse contente, porque nisto estava a pasada d'el rrey de Feez qua,
e ainda que d'elle estava avisado por Hamaco 2, dizendo-me que
elle era o que fazia vir el rey de Feez mais que ningem, e que ho
veeria a elle em pessoa com mill e quinhentas lanças d'el rrey de
Feez, como com ele tinha tratado, antes de sseis dias diante d'esta
cidade, e Dom Joam atalhado ao caminho, que nam podesse vir,
como a Vosa Alteza tenho esprito ; e por também esta tarde me
chegarem trinta besteiros e espingardeiros donde Dom Joam
estaa, que he pêra Vosa Alteza muito louvar Deos, veer homem
vir trinta homens a pee quarenta e cinquo legoas daquy por toda
essa terra estando com estes alvoroços ; o que me faz a mim alar-

i. Ce personnage qui devait s'appeler dans sa tribu le caïd du roi de Fès.
Mohammed ben Mohammed était comme 2. On a vu supra, p. 486, que ce Amaco »
on le verra infra, p. 536, un notable des était le cheikh d'Allfemiz (el-Khemis).
Ouled 'Amran qui travaillait à introduire



LETTRE DE RUI BARRETO A EMMANUEL Ier 5 0 7

gar a vontade mais huum pedaço, ainda que a muito apertada
tenho nas cousas em que tanto vay, como he na guarda de hüa
cidade tall como esta, cousa que tanto conpre a serviço de Deos e
vosso, porque certeíico a Vosa Alteza que as vidas dos que nela
estamos nom estimo em nada a rrespeito d'isto, os quaes me nam
trouveram nenhüa nova de Dom Joham mais que leixarem-no
em Tedenez de vagar asentando paazes d'aquela serra como a Vossa
Alteza tenho esprito, com a j en te muy cansada e mui afadiguada,
dormindo todos de volta com esses Alarves nas suas tendas e nos
com alcaide d'el rrey de Feez nas nossas paazes alevantando-as e
conçertando-as pera contra nos, e Çafim ssem nenhüa jente e
nos corn muy pouca, como a Vosa Alteza tenho esprito, e pera o
que compre pera estar a boom recado.

E estando neste prepossyto de mandar a Vossa Alteza e assym ao
Bispo1 e a estes fidalguos a que tinha esprito, chegou Iça, hum
Mouro que sabe aljemia2, que se quer mostrar gram servidor
de Vossa Alteza, e alguns Mouros me dizem o contrairo
d'elle, ainda que eles sam tam mexiriqueiros e tam bulrrõoes, e
tiranos, que todos huuns dos outros sse gabam d'esta maneira. Nas
taaes cousas, estando esta cidade como estaa, ey por vosso serviço,
pera guarda d'ela, e pera sse poor todo bom recado avelas ssuas
cousas por Evanjelho. Ao quall Yça eu tinha mandado, d'aqui
avéra oyto dias, a Bulauam, donde ele he, pera que d'aly me man-
dasse logo hum Mouro d'estes sseus caçizes dentro ao arraiall d'el
rrey de Feez, e me trouvesse nova certa donde estava e do que fazia.

O quall Mouro chegou dominguo xij dias do mes e diz que ei
rrey de Fez estava hüa jornada de Çalee e o irmãao sseis legoas
pera qua, e que ao arraiall chegou nova que o alcaide d'Alcacere
Quibir3 e de Larache4 entraram a Tanjere e que Dom Joam5 o

i . L'évêque de Silves en Algarve. GUES, Anais de Arzila, t. I, p. 125.
a. aljemia : c'est-à-dire le portugais ou £. Amim, caïd de Larache, est cité à

l'espagnol. L' aljamia, pour les Musulmans, diverses reprises par B. RODRIGUES, ibid.,
désigne, en opposition à la langue arabe, p. 69 et 125.
toutes les langues européennes. Cf. D. 5. D. João Coutinho, fils de D. Vasco
LOPES, Textos em Aljamia portuguesa, pré- Coutinho, comte de Redondo (supra,
face, p. xi et xii. p. 405, n. 4), lui avait succédé, en janvier

3. Si Ahmed el-cArousi (de la tribu 1514, comme gouverneur d'Arzila. Cf. D.
djebalienne des Beni cArous), cf. B. RODRI- LOPES, Hisl. de Arzila, p. 161.
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ssoubera em Arzila, e sse fora ajuntar aquella noyte com Dom
Duarte1, e que ao outro dia pelejaram com elles e os desbarata-
ram 2 em que mataram quarenta e cinquo e cativaram cincoenta e
lhe tomaram noventa e cinquo cavalos, e que elles mataram alguns
Christãaos e cativaram dous fidalguos, que diziam que dariam por
ssy todolos Mouros que aly foram cativos ; e que com esta nova
el rrey de Fez mandara loguo recado a seu irmãao Moley Naçar que,
pela bençam de sseu pay e pelo leite que mamara de ssua may,
nam passasse d'aly hüa ssoo pasada, e que assy ficava ao tempo
que elle partio, e corn mais de très mill camelos mortos d'estas
agoas pasadas, que diz que foy laa cousa de nom crer, com valer o
trigo antre eles a dous mill reis ho moio, o quall lhe levavam
de qua desta parte.

Antes d'esta nova, era partido este alcaide, que aquy teemos
nove legoas de nos, nas tendas e aduaresde Mafomede Mafomede,
que tem feito todas estas revoltas, que, sse eu aquy tivera as tre-
zentas lanças que Vossa Alteza me mandava ficar, poderá ser que
pagarem ele e o alcaide estas malfeitorias e as pasadas, porque per
as taaes couzas loguo he per aventurar hüa noyte, e nam tantas
quarenta e cinquo legooas d'aquy, a fazer sserras de paazes nom
dando as nossas por nos nada, estando na meetade do canpo em
coviis.

Este Iça me contou do que dixera em Bulauam ao Alcaide e que
o preguntasse e acharia que era asy, que sse espantava muito dele
fiar-sse el rrey de Feez em palavras d'Alarves, que nam eram tudo
ssenam bulrras os quaes nunqua estavam nua coussa que sse tor-
nasse, que tudo eram mentiras, e outras muitas cousas, que lhe
eu jaa todas creo : e com estaar atee meio dia da parte d'aalem
ssem ho quererem passar, por antre eles aver ssobrisso debaates,
e com nom no virem rreceber d'estoutra parte muitos dos nossos
Alarves, e eles nom quererem teer ssua tenda dentro em Bulauam,
nem nenhum dos principaaes o querer agassalhar, ssoomente huns
parentes d'esté Mafomede Mafomede, diz que hya muy descontente.

1. Dom Duarte de Meneses, gouver- qui eut Heu le 22 février 1514, dans
neur de Tanger. B. RODRIGUES, Anais de Arzila, t. I,

2. Voir le récit détaillé de ce combat, p. 118-126.
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E mais diz que Algoromate1, o quall he d'Oley d'Anbram, d'estes
de Mafomede Mafomede, e he a parenteira d'ele, disera que era ser-
vidor de Vossa Alteza e que, quando visse el rrey de Fez em
pessoa, entam o serviria ou sse arradaria d'ele ; ssua determinação
nom avia de dizer a hum alcaide com trinta lanças, e que nisto
estavam muitos xeques dos nossos, que naquela parte d'al Hemiz2

estam juntos, estam d'aquy oyto ou nove legoas.
Tenho esprito alguns d'eles que compre a serviço de Vossa

Alteza e a seus proveitos virem falar comiguo loguo, pêra ver
sse tratarey com elles algüa cousa por dinheiro, por jeito que
sseja vosso serviço, porque a força nom quis Vosa Alteza que a
tivesse, nem na tive atee quy mais que pêra poder comiguo.

Sse esta nova que este Mouro traz he assy, tudo sse fará como
Nosso Senhor atee quy quer que ssejam as cousas de Vossa Alteza
feitas, ainda que Dom Joãm determine da vinda que vyer, que
prazera a Deos que sseraa tam sseguro, como vem poucos e poucos
d i r caminho de Çalee com carouchas carregadas de triguo, asy como
agora foy com asninhos carregados de bizcoito ajudando a isso o
gram poder, e de boa jente nossa, que com ssyguo leva, a quall he
tam boa que disso lhe tive ssenpre grande reçeo, porque quanto os
bois, Senhor, sam mais fortes o apeiro carregado os segura, e com
o contrairo nam tam ssoomente nom fazem proveito, mas perden-
sse. D'estas novas todas, Senhor, tiro parecer-me que Dom Joãm
poderá vir sseguro, ou, asy como agora vieram estes trinta homens,
poderam vir alguuns mais5 ainda que ele nom venha. Sse esta
nova da largua dei rrey de Fez nom he verdadeira e vier mais cedo
qu'ele, parece-me que nos, segundo jaa estamos aparelhados, e
estes fidalgos que aquy.ficaram e a jente tem boa vontade que com
ajuda de Deos nos defenderemos e ainda que neste tempo he tam
lonje o socorro, pode mall vir, e a jente pouca, e cerqua grande he
e maa de soster, com ajuda de Nosso Senhor, e com a boa ventura
de Vosa Alteza nos esforçaremos.

Da jente de ssoldo, Senhor, era despedida hüa parte d'ela, d'ela

i. On croit reconnaître dans le nom de Chyadma.
ce cheikh l'ethnique de la tribu El-Kouri- 2. El-Khemis, voir supra, p. 486,
mat, qui fait actuellement partie des note 5.



ficou aqui, e algüa foy com Dom Joam ; nom quis Dom Joam
que sse fosse, nem eu o conssentira, depois de ssua ida. Os que
aquy ficaram velam e rroldam e servem em encher baluartes de
terra, que tínhamos feitos e fazemos, e outros serviços que
comprem pêra nossa defensam. Nom ha y dinheiro pêra lhe pagarem
e asy pêra outras muitas cousas. Mande-o Vossa Alteza a grande
pressa, porque afora eles nom poderem viver ssem isso, as obras
tardaram mais, e far-sse a muito mais custa, porque, de hüa
maneira, serve a jente com ho dinheiro na mãao e sse fazem as
couzas, e d'outranom no avendo hy.

Dom Joam, Senhor, a feitura desta nam tenho nenhüa nova
d'elle, ssenam de dez dias, por estes que agora vieram, como em
cima diguo ; os quaes me diseram que partia de Tedenez pêra
mais adiante, a fazerem paazes nessa sserra, estando nas nossas
alcayde d'el rrey de Feez, ssete legoas de nos, e ele que também
poodya estar aquy ; mas sam Mouros de Feez, que sam muito
menos do que Vosa Alteza ainda cuida, pois acharam tall despos-
syçam, e nam sam jaa aqui, avendo trinta dias que sam certeficados
d'esta ida de Dom Joam e nos d'eles sserem, pouco mais ou menos,
onde aguora estam. Sse isto he verdade que este Mouro diz, averey
por muito certo, ou que a costolaçam de Vossa Alteza ssobre eles
he tamanha, que cedo nom hay d'aver maçãas em Marrocos,
nem espada em Feez1 que tudo Vosa Alteza nom mande trazer
pêra ssua guarda-roupa. Esta nova mando loguo a Dom Joam.

Antes d'esta carta cerrar, me chegaram duas cartas dos Xeques
de Tite, em que me faziam saber que certos moçaferes2 de

i. Ce passage obscur paraît faire allu- de la mosquée d'El-Karaouiyin à Fès (IBN
sion à deux trésors légendaires de Marra- ABI ZAR', Raoud el-Kirtas, trad. BEAUMIER,
kech et de Fès : d'une part les trois p. 69-70 ; IBN KHALDOUN, Prolégomènes,
fameuses « pommes d'or » (djamour ou trad. SLANE,t. I, p. 51). Les pommes d'or
tefajih) fichées sur une broche de fer au de Marrakech en particulier étaient si
sommet du minaret de la mosquée de la célèbres qu'il en est question dès le xvie

Kasba, à Marrakech (cf. LÉON L'AFRICAIN, siècle dans la plupart des ouvrages de vul-
éd. SCHEFER, t. I, p. 198 ; MARMOL, trad. garisation : Sébastien MUNSTER, Cosmo-
fr., t. II, p. 52; TORRES, Relation p. 32, graphie éd. Bàle 1628, in-fol., p. 1633 ;
80-81 ; et Sources Inédites, France, t. II, André THEVET, La cosmographie univer-
p. 407 et Pays-Bas, t. IV, p. 595 et 636); selle, Paris, 1575, in-fol., fol. 13 v°.
d'autre part l'épée d'Idris II, qui ornait de 2. moçaferes, de l'arabe msafir, voya-
la même manière le sommet du minaret geur, qui part en expédition.
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Buïauam foram aguardar ao caminho esla jente que vem asy per-
dida donde Dom Joam estaa, e que mataram hum homem ou
dous e levaram hum ; foy o rrepique hy em Tite, e quavalgaram
todos, e foram apos elles, e os nom poderam achar, ou o que for
achado em booa verdade, ainda que elles certo sse mostram agora
milhores servidores que todos, certefico a Vosa Alteza que com
esta ida de D. Joam he a deshordem tanta, e as novas antreles
mesturado a isto tudo com a nosa necessydade, que nom ssey quem
abaste a dar saida a tantos rrastros, cruzados huns por cima dos
outros, ssenam quem tem muito poder, porque este faaz tudo
chãao. E por estes respeitos, epor esta hyr esprita muito depressa
e ssobre cousas de pessoas de tanto desconcerto, lhe beijarey as
mãaos me perdoar o nom hir muito ordenada e comprida.

D'Azamor aos xiiij0 dias do mes de março.
Beyyo as mãaos de Vosalteza.

Signé : Ruy Barreto.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. -— Gaveta 20, maço 1,
n° 39. — Original.
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XCIV

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A JOÃO

DE MENESES

/ / vient d'apprendre par un Juif le départ en dissidence de huit douars,
dont le cheikh est Sidi 'Abd Allah, qui ont quitté les environs d'El-
Mdina pour aller rejoindre les Arabes qui attendent le roi de Fès ou
ses caïds. — Des Arabes des Ouled Soubeita sont venus chercher du blé
à El-Mdina. Mimoun craignant qu'ils n'eussent l'intention de trahir, a
refusé de leur en livrer sans l'autorisation de Nuno Fernandes de Ataide.

Safi, 28 [mars 1514] -

Au dos : Ao muyto manyfyco senhor o senhor Dom Joam de
Meneses, capytão jerall do exersyto d'Azamor.

Senhor.

Depoys de ter escryta esta carta grande ' a Vosa Mercê, me che-
gou aquy huum Judeu, que me disse que oyto aduares de Gyde
Abedela que estavam junto d'Almedyna sse levantarão e sse florão
pêra os outros Alarves que estão esperando el rey de Ffez ou hos
sseus alcaydes, e prazera a Deos que todas estas voltas e payxões
se tornarão ssobreles, e heu dygo este Gyde Abedele, porque o
tynha por muyto meu e haquy tenho seu filho, aynda que por
rroym o tenho ; e o Contador2 ho conhece bem.

Emcomendo-me, Senhor, em vossa mão muytas vezes.
De Çafym oje xxbiij a tarde.

Signé : Nuno Fernandes da Tayde.

1. Cette lettre n'a pas été retrouvée. était alors à Azemmour, et y remplissait
2. Nuno Gato, contador de Safi, qui provisoirement la même fonction.
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E muytos Alarves de Oley Çobete vyerâo alevantar pâo Alme-
dyna, e Meymãoí não lhe deu lagar nysso e dysse que prymeyro
ouvesem lycença de mym, avendo que andavam ja com mao pre-
posyto ; e heles sse forão ssem nenhuum pão e não quyserão espe-
rar meu rrecado e heu lhe dava lycença pera ysso e sseguro, assy
como Vossa Mercê vê na carta que vos mandey.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 301. — Original.

i . Mimoun, cheikh d'El-Mdina, cf. supra, p. 221 et 386

D E CEMIVAL. XVII. — 33
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XCV

LETTRE DE YAHYA OU TA 'FOUFT A SON ONCLE

YAHYA BEN ABD ALLAH ET AUX HABITANTS DE SERNOU

// est campé au bord [du Tensift], attentif aux nouvelles de la venue du
roi de Fès. Il a l'intention de rentrer à Sernou en passant au-dessus des
villages qui dominent Es-Soubeit, le long du cours [de VOumm Rebi'].

S. 1. n. d. [peu avant le 28 mars 1514].

Au dos1, eadem manu : 4J

U j ôlkiw ^ llaij j ^ «

;*J (J/--^ i^fj^J <—0*'' L?

1. C'est-à-dire du même côté que le doc. XCVI (v. infra, p. 515, n. 2).
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£* <ü̂  ^ tj\ òy^ ^ ^ *

^ Ü U ̂  j ^ L.VIJUI ^ Ü U ̂  ^ V I

< 1 Jülc ̂ J l j JL̂ Ll J : j i-1 -l^i llUlàl ^ V I iCc L

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governadores

de Africa, n° 2: — Copie de l'époque2.

1. Metathèse maghrébine de {JZ^OÙA(cf. Ta'fouft est écrite au dos de la lettre de
DOZT et BEAUSSIER, S. V.). Nuno Fernandes de Ataide à João de

2. Cette copie de la lettre de Yahya Ou Meneses, infra, n° XCVI.
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XCVbis

LETTRE DE YAHYA OU TA 'FOUFT A SON ONGLE

YAHYA BEN 'ABD ALLAH ET AUX HABITANTS DE SERNOU

(TRADUCTION)

S. 1. n. d. [peu avant le 28 mars 1514].

Au dos, eadem manu: [Cette lettre parviendra] aux mains de
notre oncle paternel Yahya ben'\Abd Allah à Sernou — que Dieu
l'assiste I

Louange à Dieu seul, et bénédiction sur notre Seigneur Moham-
med son prophète ! Ce que Dieu a voulu a été, ce qu'il n'a point
voulu n'a pas été ; [II est l']Ordonnateur de toutes choses, et II les
connaît avant qu'elles n'existent.

De la part de l'esclave de Dieu, qui espère la miséricorde de son
Maître, qui se passe grâce à Lui de quiconque n'est pas Lui, Abou
Zakariya Yahya Ben Mohammed Ou TVfouft, — que Dieu l'as-
siste ! — ; à notre oncle paternel Yahya Ben 'Abd Allah et à la
djema'a1 des habitants de Sernou2.

Que le salut soit sur vous, ainsi que la miséricorde et les béné-

1. Gf. supra, p. 328, n. 4. se contredit, p. 179, en disant que « Ger-
2. Sernou, village ruiné situé à 18 kilo- nu » est à trois lieues de Safi, ce qui cor-

mètres environ au nord-est de Safi, non respond à peu près à la réalité. João de
loin du marabout de Sidi Mbarek Moul ei- Meneses, lettre à Emmanuel Ier, du 6 mai
Oulid ; identifié par DOUTTÉ, Merrakech, 1514, infra, p. 546, place Sernou à quatre
p. 185-187. (Gf. aussi Villes et Tribus, lieues de Safi. Description de « Gernu »
Doukkala, t. I, p. 56 et Mis. de SEGONZAC, dans MARMOL, éd. esp., t. II, f. 60 v° ;

Au cœur de l'Atlas, p. 457). Góis, Cró- trad. fr., p. 110. On trouve aussi les for-
nica, t. III, p. 174, situe par erreur « Ger- mes : Cernaum, infra, p. 602 ; Çarnom,
nu » entre Azemmour et El-Mdina, mais infra, p. 742.
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dictions de Dieu — qu'il soit exalté ! —-, dans le bien, la paix, et
la louange à Dieu !

Votre lettre nous est parvenue, et nous en avons examiné la te-
neur. Vous nous y parlez de ce « mauvais vent » qui vous est venu
de la part du Maître du Gharb1, et de votre grande frayeur à Ser-
nou : sachez que seuls nos visages sont loin de vous, mais que nos
esprits sont auprès de vous, et que nous sommes informés de ces
nouvelles mieux que vous.

Quant à nous, nous sommes dans le Haouz, campés au bord
du fleuve2, attentifs à ces nouvelles. Nous voulons traverser par
Taouzert, et notre retour de ce pays se fera, — si Dieu veut ! —
[en passant] au-dessus des villages [qui se trouvent] au-dessus
d'Es-Soubeit3, le long du cours du fleuve.

Pour vous, n'envisagez en vous-mêmes que du bien et ne vous
mettez en tête que du bien. Toute notre attention est retenue par
vous. Nous ne nous attarderons point en ce pays, et nous n'avons
été retenus loin de vous que parce que nous avons dû nous occu-
per d'acheter des chevaux autant qu'il a été possible.

A nouveau, salut, miséricorde et bénédiction !

1. Le roi de Fès. sur le fleuve Ommirabih devers midy et
2. Le Tensift, comme l'explique la distante de Elmedine environ quarante

lettre de Nuno Fernandes de Ataide, infra, milles », dans LÉON L'AFRICAIN, éd.
n° XCVI. SCHEFER, t. I, p. 247. Sur les Ouled Sou-

3. Description de « Subeit ... petite cité beita, cf. supra, p. 260, note 5.
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XCVI

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE
A [JOÃO DE MENESES]

communique à João de Meneses la lettre qui précède, envoyée par
Yahya Ou Ta 'fouft à un autre Maure qui est à Sernou, pour l'engager
à ne pas s'inquiéter des nouvelles que l'on reçoit d'une venue du roi de
Fès. — Yahya, ayant traversé le Tensift aux environs de Marrakech et
passant au-dessus de Soubeit, va s'établir près de Bou-l-A'ouan. — //
convient que Meneses corresponde avec Yahya et s'entende directement
avec lui pour s'assurer de ses services. —- Ataide demande à Meneses de
lui faire envoyer des renforts, en prévision de l'entrée du roi de Fès en
Doukkala.

Safi, 28 mars [1514]-

Au dos, alia manu (XVIe siècle) : Que espreve Ayatafu a huum
mouro sobre a vymda d'el rey de Fez.

Esta carta mando Yehea Tafuft a un moro de Çarno.
Alia manu (XVIIIe siècle) : Carta de Yeheatafuf para hum

Mouro de Çarno, em que lhe disse não tivesse medo das novas que
avia d'el rey de Fez e lhe advertio o que devia fazer no cazo que
elle passasse. Escrita em Çafim a 28 de março.

Sem era.
Armario 25 do interior da Caza da Coroa. Maço unico, n° 2º.

Senhor.

Esta carta mando Çady Yeheatafuft a otro Moro que esta en
Çarno, en que le dize que no aya miedo d'estas nuevas que
dizen dei rrey de Fez e que el corta el rryo por çirca de Marruecos
e de ay se viene con las alheias por cima de Çabit e asentar
sobre Bulaguan. Sy asy for, conpre, Senhor, que vos carteys



LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A JOÃO DE MENESES

con ele, pêra verdes o favor que le aveys de dar e tanbien el que
del reçebireys, e lo que en eso determinardes, faze-me-lo saber e
asy tanbyen lo que yo devo de hazer ; e lenbros, Senhor, que
tengo aqui poça jente de pie, e de Portogall me la deviades de man-
dar, e asy vos pido, Senhor, por merced que la mandeys pedir
pêra my, porque la he bien menester, e asy vos podré mejor ayu-
dar e servir en yr con la jente de cavallo fuera, porque dexare la
cidade con jente. E la nueva que Vuestra Merced tyene de pasar
jente del rey de Fez en Duquela, asy la tengo yo por Tazarote e
sy el rey de Fez todavia pasa e verdes, Senhor, que non va sobre
vos, non seria maio mandardes aqui nombres por mar.

Encomiendo me, Senhor, en vuestra [mercê]1.
De Çafy, terça feira xxbiij de março.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 2. — Original.

i. Nous ne savons pas avec certitude à D'ailleurs les allusions et les renseigne-
qui cette lettre était adressée : ce n'était ments contenus dans la lettre ne paraissent
pas, en tout cas, au Roi, car Ataide donne pouvoir concerner que le gouverneur
à son correspondant le titre de « Vuestra d'Azemmour, D. João de Meneses.
Merced» et non pas de « Vossa Alteza ».
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XCVII

LETTRE DE FRANCISCO DE PEDROSA A EMMANUEL Ier

// a toujours regardé comme facile de conquérir rapidement Marrakech,
avec les troupes dont le Roi dispose dans la région. En conséquence il
a toujours engagé João de Meneses à réaliser l'entreprise. — Si elle
n'a pas réussi, c'est que certains paraissent avoir oublié qu'il s'agit en
l'affaire des intérêts du Roi et non de ceux des capitaines.

Azemmour, 30 mars [1514] .

A a dos : A el Rey noso senhor.

Senhor.

Porque me parece que V. A. ha de crer que vos escrevo verdade
nesta, como vos sempre escrevy e dyse nas cousas de voso servyço,
ho faço. Eu, senhor, ouve senpre, polo que d'esta terra sey, por
facyl ha empresa de Marrocos i aver muy hasynha concrusam co a
jente que Vosalteza ca teve estes dyas nestes lugares e com vosos
vasalos, esperando huum pouco de tenpo que era necesareo. E por-
que me asy pareceo, senpre yncytey Dom Joam pêra iso, ho que
era escusado pela vontade que lhe senpre vy, hatee que ho pos em
hobra ; e nam se fez, Senhor, ho que estava feyto e bem ordenado,
e nam se leyxou de fazer por myngoa d'alguuns nosos capytãaes e

i. João de Meneses, lorsqu'il partit (Cf. BAIÃO, Documentos do Corpo chron.,
d'Azemmour le 25 ou le 26 février (cf. p. 80). Voir aussi Góis, Crónica, t. III,
supra, p. 488) pour rejoindre Nuno Fer- p. 172-173. Il était déjà arrivé à Sidi
nandes de Ataide, pensait que le but de Chiker, sur l'oued Tensift, lorsqu'un mes-
l'expédition était la conquête de Marra- sage de Nuno Fernandes de Ataide le força
kech : « levávamos presunçam de Marro- à renoncer à son entreprise et à gagner
cos » écrit-il au Roi le 31 mars [1514] Tednest.
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de vosa jente, ha quai Vosalteza mays pode chamar fylhos que vasa-
los, e ha outros lenbro pouco que este jogo era voso e nam de ca-
pytãaes1 ; e canto nele hya e como se desviou, eu cuydo que ha
Vosalteza sera dada conta muyta e per muytos de como pasou. Ha
mynha leyxo pera cando ho Vosalteza quyzer saber de mym,
porque nam he pera dar ha papel.

Noso Senhor acrecente a vyda e estado de Vosa rreal Alteza.
D'Azamor, a xxx dias de março.
Feytura de Vosa rreal Alteza.

Signé : Ho Adayl Moor2.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 337. — Original.

i. Allusion aux rivalités et aux jalou- de même ne pas partager avec João de
sies entre João de Meneses et Nuno Fer- Meneses l'honneur de conquérir la ville
nandes de Ataide. Selon Góis (ibid., (p. 173).
p. 172), João de Meneses espérait s'empa- 2. Francisco de Pedrosa, adail mór
rer de Marrakech sans l'aide de Nuno du royaume de Portugal : Góis, t. III,
Fernandes de Ataide; et celui-ci désirait p. 162.



522 30 MARS 1514

XCVIII

LETTRE DE VASCO DE PINA A EMMANUEL Ier

Les travaux du château d'Azemmour ne pourront pas être achevés cette
année. — II a écrit au Roi qu'avant la fin d'avril on pourrait mettre en
état le château avec ses murs et ses bastions : il juge maintenant que ce
travail durera bien jusqu'à la fin de mai. C'est également l'avis de
Diogo et de Francisco de Arruda. — On manque de servants pour
aider les ouvriers, parce qu'ils se plaignent de n'être pas payés. —
Pero Corrêa a chargé Nuno Gato de faire tous les paiements relatifs
aux travaux. Vasco de Pina estime qu'il pousserait ceux-ci plus active-
ment s'il avait autorité pour cela. — Si le Roi veut qu'on commence à
bâtir le château de Mazagan dès que celui d'Azemmour sera achevé, il
faut qu'il envoie des matériaux. — Qu'il envoie aussi de l'argent. Sur
i ooo cruzados reçus, Vasco de Pina a employé 130 000 reis en bois
pour cuire la chaux. — // demande que les vaisseaux du Roi, qui sont
sur la rivière d'Azemmour, soient employés à porter à Mazagan la
chaux et les autres matériaux nécessaires aux travaux. — Mieux vau-
drait du reste que le Roi envoyât la chaux de Portugal : celle d'Azem-
mour est de qualité inférieure. — L'expédition de D. João de
Meneses a empêché que l'on fasse la chaux à Mazagan, car il a emmené
les indigènes employés ordinairement à ce travail.

Azemmour, 30 mars 1514

Senhor,

Eu tenho esprito a Vossalteza per Duarte Rodryguez1 que as
obras d'esté castelo d'Azamor avendo-sse de ffazer perfeytamente,
que sse nom podyam acabar este ano, e que até ffym d'abrill sse
podya ffazer o castelo, a saber com seus boluartes e o murro rre-

T, Cf. supra, p. 487.
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payrado, ssem fazer outra mais obra ; e aguora me parece que até
ffym de mayo hay bem que fazer nysto que dyguo somente, e
asym o dyzem Diogo d'Arruda e seu irmão1, porque as obras
andam tam froxamente que os offycyaes servem huuns aos outros,
porque nom hay servidores, e nom nos hay por o que se queixam
os homens que lhe nom pagam. A mim, Senhor, nestas obras
nom me conhecem por veador2, nem faço nenhuum paga-
mento, porque Pero Correa3 ordenou que Nuno Gato fyzesse os
pagamentos todos, como ja tenho esprito a Vossa Alteza ; assy,
Senhor, que a ele conhecem por veador e o que ele manda sse
faz ; eu nom posso mais fazer que dyzer a Nuno Gato o que he bem
que faça, e esprever a Vosalteza o que sse faz, e sse Vossalteza
mamdar que ffaça outra coussa, espreve-mo. Et a mim me parece
que, sse os pagamentos fforão em minha mão, que da obra que
dyguo estyvese mui pouco por fazer, poys ay ha dinheiro de Vosa
Alteza.

Se Vossalteza mamdar que sse ponha mão no castelo de Mazagam
a este tempo que dyguo que sse acabara de rrepayrar este, mande
vyr madeyra e tavoado e pregadura e telha asy como de Ia o trazya,
e Andre Vaz sera lenbrado por que lhe ffycou huum rroll das
coussas que eu trouxe, e isto venha loguo, porque tudo o que de Ia
trouxe se gastou neste castelo.

Também mande Vossalteza dinheiro, porque, de mill cruzados
que trouxe, tenho empregados cento e trrymta mill rreaes em
lenha pêra call ; e se ouver de pagar a lenha que tynha comprada
o Judeu que tenho esprito a Vosalteza, que dyz que lhe custou sesenta
mill reaes, sam duzemtos. Porem eu nom sey se lhe pagarey,

1. Cf. supra, p. 455 etinfra, p. 525 et suiv. 2 000 cruzados d'or pour la dépense des-
2. D'après ce passage, Vasco de Pina dits travaux (Corpo chron., p. 1, maço i5,

exerçait à l'époque les fonctions de « vea- n°82, publ. par A. BAIÃO, Documentos do
dor das obras », c'est-à-dire d'inspecteur Corpo chron., p. 94)- Vasco de Pina fut
des travaux d'Azemmour. Il joua le même nommé le 27 juillet 1514 « alcayde do
rôle durant la construction du château de mar e do çoquo de Mazagam » (Chancel-
Mazagan. Un alvará d'Emmanuel Ier, daté laria de D. Manuel, livre 17, fol. 111 v°).
de Lisbonne 6 juillet I 5 I 4 , ordonne à II paraîtra infra, p. 5g8, dans un ordre de
Alvaro do Cadava], almoxarife d'Azem- paiement du 8-23 août 1514 avec le titre
mour, de remettre « à Vasco de Pyna de feitor de Mazagan.
veador e pagador da obra de Mazagam » 3. Supra, p. 462, note 2.
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porque me parece muito preço pêra lenha que ha ; porem em sse
fazer esta call se a de gastar muito dinheiro. E pêra a obra, tanto
que a começarmos andar como deve e se fazer mui prestes como eu
espero em Deus que se íFara, sera necessário que mande Vossalteza
alguum dinheiro.

E mande Vossalteza que estes navios que aqui estam neste rryo1,
a que Vossalteza paga ssoldo, levem d'aquy a call que ouvermos
mester e assy outras coussas que pêra obra ssam necesarias.
Porem, sse Vossalteza de Ia mamdasse call pêra começarmos, em
maneyra que a que mais ouvesemos mester se fyzesse em Mazagam,
milhor seria, porque esta barra nom he certa e pode nos inpydir
ao tempo que quisermos ir. E a call, que se aqui fyzer, fycara pêra
as obras d'aqui, que toda se avera mester. E se se nom poder fazer,
mamde-me Vossalteza loguo rrecado porque nos façamos prestes
com cedo e nam sse perca o tempo e todavya me parece que de Ia
deve de vyr call, porque a d'aqui he muito roym.

Esta yda, que aguora fez Dom Joham, fez que se nom poderá
fazer call em Mazagão, porque se rrehalaram d'aly os Alarves e o
homem que fazya partydo comigo nom ma pode fazer sem elles.

De Zamor a xxx dias de março de bcxiiij anos.
Da feyturra e cryaçarn de Vosalteza.

Signé : Vasco de Pina.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 14. — Original2.

1. Cf. infra, p. 528. Corpo chronologico, p. 75-79.
2. Publié par A. BAIÃO, Documentos do
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XGIX

LETTRE DE FRANCISCO ET DE DIOGO DE ARRUDA

A EMMANUEL Ier

État des travaux du château d'Azemmour. — Une fournée a donné
350 muids de chaux, alors qu'elle aurait dû en donner 500, si la
pierre avait été de bonne qualité. — Le mieux paraît être d'employer
cette chaux, que l'on pourra faire sur place, à achever les travaux du
château. — La partie essentielle, c'est-à-dire les fondations de quatre
bastions, a été faite avec de la chaux apportée du Portugal. — La
chaux de moins bonne qualité suffit pour réparer les murailles. — Vasco
de Pina avait l'intention de faire, dans les fours d'Azemmour, de la
chaux pour Mazagan ; mais mieux vaut que le Roi envoie de Por-
tugal au moins 2 ooo muids de chaux pour Mazagan, afin que le tra-
vail soit solide et durable. — Dans toutes les anciennes constructions
d'Azemmour, faites du temps des Maures, tous les murs sont revêtus
déplâtre, pour protéger la chaux qui est à l'intérieur ; sans cela la
pluie la délite comme de la terre battue. — Avec la chaux faite à
Azemmour, on ne peut rien faire de solide, d'autant qu'il faut compter
avec l'humidité due au voisinage de la mer. — La chaux qui viendra
de Portugal sera un peu plus chère, mais si on l'emploie, les travaux
seront mieux faits et plus rapidement. — Si le Roi est d'accord, il faudra
que la chaux soit portée à Mazagan pour la fin de mai. A ce moment
les murs et les bastions du château d'Azemmour seront achevés, et on
pourra bâtir Mazagan en juin, juillet et août. Il faut aussi du bois de
construction pour Mazagan. — Quant au fossé d'Azemmour, on n'y
a pas travaillé ces derniers temps, parce que la plupart des gens qui y
étaient employés ont accompagné João de Meneses dans son expédition.
Ceux qui sont restés ont travaillé pendant ce temps à réparer la vieille
enceinte. — Le Roi a ordonné au frère de Berrio de rester sur la
rivière avec trois vaisseaux de la flotte. Il serait bon de les employer à
porter de la brique et d'autres matériaux à Mazagan et aussi à pro-
téger les travailleurs, tant que les murs de la forteresse n'auront pas
une hauteur permettant de la défendre. — Il est impossible de faire de
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la chaux à Mazagan : celle qu'on y fait ressemble à de la cendre. -—
Ils demandent au Boi de leur faire payer le traitement qui leur est dû.

Azemmour, 31 mars 1514.

Au dos : A el Rey nosso Senhor.

Senhor,

O pomto em que ora estaa o castello d'Azamor saberá Vosa
Alteza. O que se fez na call que Vossa Alteza mamdou que ca tra-
balhássemos por se fazer, cozemos huum forno que nos lamçarya
trezemtos cimquoemta moyos, o quall forno, sse a pedra fomdyra
como fumde a de Purtugall, ouveramos quinhemtos moyos, assy
que esta quebra nos parece que jaz na pedra nam ser muyto natu-
rall de call, e a call em ssy he fraca. Asy, Senhor, que nos parece
pêra Vosa Alteza sser milhor servido, que com a call que aquy
podermos fazer repairemos este castello do que fica por fazer, que
he o menos, porque o mais e mais forte, que ssam os aliçeçes de
quatro baluartes, fezemos com a call que de Purtugall veyo, e por
ysso nos atrevemos acabai-los com estoutra que aquy fazemos, e
assy também com ella repayraremos os muros de demtro e de fora,
que pêra ysto abasta a bomdade da call. E posto que a pedra he
pouca e nam se acha, todavya trabalharemos de aver a que pêra
este castello nos seja necessarya, porque temos a llenha que
abaste pêra feytio da call que aqui he necessarya a redor dos for-
nos que Vasco de Pyna l comprava com temçam de fazer call pêra
Mazagam, o que me parece que Vossa Alteza serya milhor servydo
mandai-la de llaa pêra Mazagam, ao menos dous mill moyos,
pêra que a obra que sse com ella fezesse fosse segura e duravell, o
que com estoutra, por sser tam fraca como he, nam ssera ssegura
a obra com ella começada e acabada. Porque ssabera Vosa Alteza
que quamta obra amtyga os Mouros tem feyta nesta cidade, todahe
cuberta de jesso pêra que segure a call de demtro da parede, eom-
dequer que o jesso mimgoa, logo agoa a defFaz como se fosse

I. L'inspecteur des travaux ou « veador das obras », cf. supra, p . 523.
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barro: asy, Senhor, que, pêra Vossa Alteza fazer obra duravell,
comvem que seja ao menos os aliçeses da call de Purtugall, e
pêra ser acabada na forma que Vosa Alteza ordenou, mamde-nos
dous mill moyos de call e faremos obra como compre a serviço de
Vosa Alteza, porque com a call d'esta terra, seja Vossa Alteza
desemganado que se nam pode fazer ally coussa segura, assy por a
call sser tam fraca, como porque he a borda do mar, que mays
assynha a a de gastar. E se Vossa Alteza lhe parecer que, mam-
dando de lia a call, sserya algüa coussa mais custossa que fazer-
sse caa, saberá Vosa Alteza que agora he verãm è pode-sse aver
quamta Vosa Alteza quisser emvyar em breve tempo, por sser
verãoo, e o que mays custa a call, vymdo de Purtugall, se appro-
veitara no fazymento da obra e na brevydade d'ella, porque vyra
em tempo bom, em que todas nossas forças podemos pôr. E
ssendo Vossa Alteza d'isto servido, comvem que mamde a call que
seja posta em Mazagam na fym de mayo, porque fazemos fumda-
memto que neste tempo podemos repairar este castello d'Azamor,
sem a cava nem outra cousa algüa, somente os muros e baluartes
que ao castello ssam necessaryos e esta por agora ordenado, porque
fazemos comta de fazer Mazagam em junho e julho e agosto, que he
o tempo em que milhor Vosa Alteza sera servido, porque alem-
temdo-nos nesta cidade mays tempo que até mayo, nam sse pode-
rya tam bem fazer Mazagam nem com tamto servyço de Vosa
Alteza.

Item. Senhor, mandamdo Vosa Alteza a call, mamde também
loguo a madeira pêra Mazagam, porque a que pêra la trouxemos he
gastada neste castello. E na mão d'Andre Vaaz1 ficou o rroll da
madeira que hera necessarya pêra obra que Vosa Alteza tem orde-
nada em Mazagam e per elle nolla pode envyar.

Item. Senhor, nam dou nesta comta a Vosa Alteza da cava em
que pomto vay, porque ja a dey em outras e assy o tempo em que
se poderya acabar. Nam sse fez mais nella cousa nenhüa porque
Dom Joam foy fora, como Vossa Alteza milhor ssabera, e levou
toda a jemte que nela servya e esses que ficamos amdamos a rre-

i. André Vaz était « recebedor da Casa índia ». Arch. hist. port,, t. IX, p. 449 et
de Cepta em Lixboa». Il remplit plus tard t. V, p. 474 et 475.
es fonctions de « tesoureiro da Casa da
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pairar o muro velho todo a roda, de pedra e barro, fazemdo
baluartes e repairamdo torres e ameas todo o tempo que Dom
Joham amdou fora, que foram xxb dias do mes de março1, porque
tynhamos nova de cerco ; porque sse nos não acuparamos no
rrepairo do muro velho este[s] dias, jaa este castello agora fora em
milhor pomto.

Item. Senhor, tem Vosa Alteza aquy três navyos d'armada, em
que Vossa Alteza mamda que fique o irmão do Berryo 2 neste ryo
d'Azamor. Parece-nos, Senhor, que pêra o começo d'esté castello
de Mazagam, serya muyto servyço de Vosa Alteza mamdal-los que
neste tempo nos llevem muyto tygollo, assy o que trouxemos
como outro que a pella cidade, que he necessaryo pêra a obra, e
assy pêra nos levarem feramenta e fato dos pedreiros e sservydores
e também pêra estarem no mar em quamto a obra nam for em
altura que sse posa defemder, porque estam ben armados e aquy
nam fazem tamto serviço como llaa podem fazer, porque comtyno-
amente o ryo esta acompanhado de muytos navyos que vam e vem.

CC Senhor, veja Vossa Alteza o que aquy dezemos acerca d'esta
call vyr de lia e assy a madeira, porque nam fazemos fumdamento
de a fazer aquy pêra Mazagam, somente a que aquy for necessarya
atee vermos recado de Vosa Alteza ; nem créa Vosa Alteza que se
pode em Mazagam fazer call de que Vosa Alteza seja servido, por-
que pareece cimza. Assy a faziam os Mouros nesta cidade e a que
agora fezemos he de muyta avamtajem da que os Mouros faziam, e
comtudo nam he boa, como ja dizemos.

Item. Senhor, nos nam trouxemos provyssam de Vosa Alteza pêra
ssermos pagos do que avyamos d'aver por dya, por amdarmos
acupados ao tempo da partyda, avyamdo as cousas necessaryas a
serviço de Vosa Alteza, e agora Nuno Gato nam quer pagar-nos
cousa nenhüa, dizemdo que lhe mostremos por omde e quamto
Vosa Alteza mamda dar. Beigar-lh-emos as mãos nos mamdar pro-
visam pêra que nos page Nuno Gato nosso ordenado, porque até
quy o nam recebemos, Diogo d'Arruda, nem Francisco d'Arruda.
Os pedreiros e servidores tem sua provyssam.

i. João de Meneses était resté absent 2. Il s'agit semble-t-il d'Estevao Rodri-
20 jours, du 25 ou 26 février au 22 mars, gués Berrio, dont on trouvera une lettre
cf. supra, p. 488 et infra, p. 536. infra, doc. CVI.
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Item. A fraqueza e comdiçom d'esta call nam fezemos ssaber a
Vossa Alteza mais cedo, porque a nam tynhamos espermemtada e
agora o temos espermentado. Por ysso ho fazemos assy saber
a Vossa Alteza pera mamdar o que vyr que he mais sseu sserviço.

D'esta cidade d'Azamor, ao derradeiro dia de março de
jmbcxiiij anos.

Signé: Francisco d'Arruda. — Diogo d'Arruda.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 14. — Original1.

i . Cette lettre est conservée sous la SOUSA VITERBO, Diccionario dos Architectes,
même cote que la précédente (doc. XCVIII). t. I, p. 48-49. Cet ouvrage consacre une
Elle a été publiée par A. BAIÃO, Documentos longue et importante notice à Diogo et à
do Corpo chronologico, p . 75-78 et par Francisco de Arruda.

DE CENIVAL. XVII — 34
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La chaux faite à Azemmour est de moins bonne qualité que celle de Safi.
— On a cuit déjà deux fournées et on en prépare deux autres, plus
une petite fournée, pour essayer une autre qualité de pierre. — Les
travaux du château avancent, mais la pierre dans laquelle il faut creuser
le fossé est terriblement dure. — Le plus petit des bastions, vers l'inté-
rieur [de l'ancienne ville] est achevé ; le grand est arrivé à la hauteur
de la terrasse, où doit être placée la grosse artillerie. Il reste à faire
tout autour un parapet en encorbellement avec des vues interdisant
l'accès au pied du bastion. — Tous les matériaux appointés pour les tra-
vaux de Mazagan ont été déjà dépensés à ces travaux d'Azemmour. —
Faute de paniers et de hottes on est obligé d'enlever sur des brancards
la terre que Von tire du fossé. — On ne sait trop que dire des nouvelles
du roi deFès. Tous les Arabes se sont éloignés d'Azemmour, auprès de
ces Maures, qui, dit-on, ont passé de ce côté-ci du fleuve. — // y a très
peu de blé dans les greniers. Nuno Gato a proposé à João de Meneses
d'aller piller, du côté de Tit et d'Agylez, les grains des Arabes qui font
mine de vouloir se révolter. — Si le roi de Fès ne vient pas, on aura
du blé à ne savoir qu'en faire.

Azemmour, 31 mars 1514

Senhor,

A cal que veo do Algarve não nos supre nada, porque por vezes
tenho esprito a Vosalteza quam pouco seu serviço hera tomar as
caravelas por arqueaçam. Temos cozidos ja dous fornos de cal e
nam nos rrespomdeo a cal asy como nos parecya, porque nam
funde bem a pedra nem he tam boa a cal como cuydavamos. A de
Çafym he muito de ventagem de forte e alva, porem, Senhor, ainda
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trabalhamos pêra fazer hum dos fornos que esperávamos que lan-
çase de bc moios pera cyma ; parece-me que chegarya até quatro-
çemtos. Oje, que he derradeiro de março, abrymos o outro e
começaremos de rregar. Sera forno que lançara trezemtos moios.
He gramde. Se çarrou abobeda d'ele no dito dia. Empedra-o Adibe1

ho Judeu por hum partydo que fez Pedro Correa, que ho tynha posto
ho moio a duzemtos e oytemta e eu lho tenho posto a ije xxx ; e
porque tynha lenha e pedra gunta pera ho cozer, lho leixamos fazer,
ho qual se começara a cozer aos dous d'abryl, prazemdo a Deos.
Tenho hum fornynho feito pequeno que levara très barquadegas
de pedra pera apalparmos pedra d'outra sorte e como rrespomde :
aquela que nos pareçer que he mais serviço de Vosa Alteza, aquela
nos apegaremos.

A obra, Senhor, do castelo vay avante quanto pode ser. A cava
da parte de fora he de pedra tam indiabrada que certamente, Sen-
hor, se a Vosa Alteza ouver de levar asy até o fundo e hela asy
for, he de muita despesa e trabalho. E porem, Senhor, faz-se nela
e temos rreçebydo muyta apresão com esta gente que nam quer
trabalhar. E sobre muito estormentos e apreções que lhes tenho
dado, agora começão de vyr alguns, porque lhe nom dava mais que
a vymte e cynco reaes.

Dos baluartes de demtro ho mais pequeno he acabado de todo.
O gramde, que tenho esprito a Vosalteza, esta agora emgalgado no
derradeiro sobrado, domde a de jugar artelharya grosa, fycamdo
em bayxo duas andaynas d'artelharya meuda : he hüa das formosas
peças que no mumdo pode ser. Queremos lhe fazer depois de cer-
rarmos as janelas por onde a de gugar artelharya grosa, que a de ir na
grosura da mesma parede, que he nove palmos, e d'ahy pera cyma
avemos de lançar hüas sacadas como quaes todo a rroda, que fyque
hum peytorylde dous palmos e meio de fora de toda a parede, e antre
hopeytoryl e a parede grosa antre quão e quão fyque hüa vysta, que
nam posa nymgem chegar ao pé do baluarte, porque, Senhor, he hüa
peça tam rreal esta, que sogyga toda a çydade. Posto que seja de
mais despesa, faz-se asy porque Vosalteza nas cousas do castelo nam
taxou nada, somente o que os capitães ordenassem de fazer. No ai,

i . Sur la famille Adibe (ben ed-Dib), cf. supra, p. 176, 408 et infra, p. 605 et 609.
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Senhor, se rrepayra ese castelo e se trabalha quamto cumpre a ser-
viço de Vosa Alteza, de que eu sam muito avorrecydo, porque
afirmo a Vosa Alteza que he menos trabalho e custo fazer-se de
novo que rrememdar cousas velhas e podres.

Toda a madeira e pegadurad e ta voado e cousas que iam pêra
Mazagam, todas se despemde em estas obras. Esta he terra nova,
d'isto se furta quamto se pode furtar : nam nos valem escumunhões
nem guardas, por que ferramemtas e madeiras que podem aver,
porque nam ha hy outras ferraryas domde se aja, tudo se leva espy-
cyalmemte onde a a deversydade da gemte. Que a nesta cydade
cestos e alcofas nom temos nenhuns, a terra que se tyra da cava
tyra-se em padiolas. Mamde-nos Vosa Alteza pruver com alguns
cestos e alcofas, porque temos neçesydade d'iso.

As cousas de Mazagam nam bolymos nada co elas até ver pro-
visam de Vosa Alteza. Das cousas da terra nom decraro a Vosa
Alteza polo meudo, por que estam tam devisas com estas novas
que me parecem boas d'ei rey de Fez, que se não sabe o man-
dar a conselho. Os Alarves todos estão arredados d'esta cydade com
estes mourynhos que dizem que pasaram aquém do ryo. Prazera
Deos que, se vierem, que elles averam bom castygo.

Tenho esprito a Vosa Alteza por quatro vezes decraradamemte
muitas cousas de seu servyço. Ategora nam tenho nenhüa pro-
visam de que ey de fazer. Proveja Vosa Alteza das cousas de seu
servyço, porque he muyto neçesareo pêra governamça d'esta cydade,
segumdo lhe tenho esprito, porque anda tudo com vontade de cada
hum. Neste[s] cyleyros, Senhor, a muy pouco pão : tenho rre-
querydo a Dom Joham que eses Alarves que fezeram algum rros-
tero de se levantarem co esta nova, que fosemos poios seus pães
que estam em Tyte e Agylez e eses castelos de rredor. Nam sabe
ainda nyso ho que a de fazer. Este sera o derradeiro rremedeo.
Parece-me que teremos pão ainda pêra ho mes de março d'ahy
avante. Senhor, trabalharemos porque ou por compra ou pola
henha2 de avermos de comer ; porque como esta terra estever
segura de nam vyr ei rey de Fez, parece-me que sera aquy hopam
tamto que se nam poderá rrecolher. Nas obras, em todalas outras

i . pegadura, pour pregadura, les clous. 2. henha, pour unha, de vive force.
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cousas nam se pode mais fazer, porque se trabalha quamto cum-
pre a servyço de Vosa Alteza.

D'Azamor ao derradeiro de março de bcxiiij.
Beijo as mãos de Vosa Alteza.

Signé : Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte i, maço, 15, doc. 16. — Original1.

i. Publié par A. BAIÃO, Documentos do Corpo chronologico, p. 81-83.
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II a demandé des renforts en Algarve, puis les a contremandés, ayant reçu
quelques arbalétriers et espérant que João de Meneses pourrait rentrer
à Azemmour sans trouver sa route coupée. — Celui-ci, effectivement, a
pu rentrer dans la place ; ayant eu en cours de route des nouvelles alar-
mantes, il a fait tout le chemin depuis El-Mdina en formation de combat:
une marche de nuit l'a amené au matin à Azemmour. — Chaque jour
arrivent des nouvelles annonçant que la venue du roi de Fès est certaine,

. à bref délai. — Déjà se trouvent sur la rive gauche de l'Oumm Rebi' un
caïd et un marabout, qui n'est autre que Sidi 'Ali, ancien cheikh d'Azem-
mour, avec 150 cavaliers et 150 arbalétriers. Ils ont soulevé Bou-l-A 'ouan
et y ont mis cinquante arbalétriers. — Le caïd a avec lui trois ou quatre
tribus, c'est-à-dire environ 700 lances.— 'Ali ben Ouachman a averti
Barreto que le caïd a envoyé un courrier à Moulay en-Naser, pour se
plaindre que les Maures se moquent des faibles troupes qu'il a amenées,
qu'il faut lui en envoyer d'autres ou lui permettre de quitter la région ;
à la suite de quoi Moulay en-Naser a envoyé 600 de ses cavaliers arabes
qui, le 2 ou le 3 avril, viendront établir leur camp près de Bou-l-A 'ouan.
— Une partie des Arabes soumis au Portugal, les Ouled Fredj et les
Ouled Ya'koub, se sont retirés dans la direction d'El-Mdina; les autres, à
savoir El-Kourimat, Salem ben 'Omar et Haberrii sont à une lieue de
ceux qui suivent le caïd du roi de Fès : ce caïd est Mohammed ben
Mohammed, parlent d'El-Kourimat et des fractions passées en dissidence.
Celles-ci faisaient jusqu'ici partie de la tribu d'El-Kourimat. Ce cheikh,
les voyant mal disposées, a fait dire à João de Meneses qu'il les éloi-
gnait d'Azemmour. Cela date déjà de quelque temps, alors que Pero
Correa était encore à Azemmour. — Depuis la venue du caïd du roi de
Fès, Barreto a convoqué El-Kourimat, qui lui a assuré que lui-même et
les autres cheikhs nommés ci-dessus étaient tous dans l'intention de servir
le roi de Portugal, bien que très effrayés. — Les Doukkala pensent que
le roi de Fès va venir dévaster la région. — El-Kourimat a promis
d'agir par des présents sur les cheikhs ralliés au roi de Fès, pour les
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engager à abandonner sa cause, — D'autres Maures ont promis de tuer
le caïd ; d'autres encore de lui tuer ses chevaux. — Chaque jour arrivent
des nouvelles auxquelles on n'ajoute pas foi et qu'il n'y a pas moyen de
contrôler : mais il faut en faire état pour se tenir sur ses gardes. —
Les gentilshommes et tous les gens de guerre, qui ont grand désir de s'en
aller, ne se soucient pas de croire à la venue possible du roi de Fès. —
Si João da Silva, qui avait les meilleures raisons de s'embarquer, le
Regedor son père étant à la mort, n'avait pas, en restant, donné le bon
exemple, la plupart seraient déjà partis. Tous sont si désireux de le
faire que le Roi doit aviser à ce qu'il reste à Azemmour des forces suffi-
santes, au moins jusqu'à l'achèvement des travaux du château. — Il ne
faut pas que les effectifs descendent au-dessous de 3 000 hommes: il
faudrait même 4 000 hommes, car Azemmour est en fait une ville située
à l'intérieur des terres et ne peut être secourue comme Tanger ou Arzila.
— Si le roi de Fès ne vient pas contre Azemmour, cet aveu d'impuissance
ruinera entièrement son prestige auprès des indigènes qui demain, si on
le leur ordonne, iront attaquer Salé, tandis que les gens de Salé aban-
donneront la ville dès que des vaisseaux paraîtront sur leur rade. —
Une affaire de si grande conséquence mérite qu'on ne laisse rien au
hasard. — Les greniers sont vides. Il faut envoyer de l'argent pour
payer les soldes et les travaux ; du bois de construction pour les greniers
du château et pour la maison du Gouverneur. — II y a à Azemmour
environ 4 000 hommes. Si João de Meneses s'en va, il en partira près de
2 000. Que le Roi soit bien assuré que, s'il veut garder la ville telle
qu'elle est, Il y faut les effectifs ci-dessus indiqués. — Nécessité de laisser
Bastião Gonçalves à Azemmour, où les bons services qu'il rend sont de
la plus grande utilité.

Azemmour, Ier avril [1514].

Senhor,

Depois de ter esprito a Vossa Alteza hüa carta que tinha
mandado pedir j ente ao Algarve e outra em que lhe tornara a espre-
ver que nam viesse, porquanto me vieram alguns besteiros e espe-
rava que Dom Joam viesse antes de hy aver quem lhe tolhesse o
caminho1, veio como me parecia, e com muytas novas que achou

i. João de Meneses, revenant de Ted- dont le nom a probablement été défiguré
nest, apprit à « Aberamboer » (localité par Góis, t. III, p. 173, située au sud du
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no caminho d'achar jente diante que lho tolhese, d'Almedina vie-
ram em batalhas e andaram toda a noyte e vieram aquy amanhe-
cer. Estes receos trouveram ssem embargo de lhe eu jaa ter tor-
nado a esprever que ainda a terra qua estava de paz. Depois
que aquy chegou, cada dia teemos novas de ssua vinda ser certa e
com praazo tam curto que se lhe nom poode leixar de rreceber sua
auçam, ajuntando a isto termos huum alcaide e huum preegador1

d'esta banda do rio ; e o pregador he Cide Ale2, o xeque que era
d'esta cidade, com cemto e cinquoenta de cavalo e cemto e cin-
quoenta besteiros e Bulauam que tem alevantado com cinquoenta
besteiros nele. Com ho Alcaide estam três ou quatro cabildas em
que avera sete centas lanças.

E mandou-me Ale Ximam3 agora huum recado que passara huum
troteiro d'ele pera Moley Naçar, em que lhe mandava dizer que hos
Mouros faziam zonbaria de tam pouca jente como levaram, que
lhe mandasse mais jemte ou os mandasse hyr, que lhe mandava
seis centos de cavalo dos seus Alarves que pasaram a dous ou três
dias d'esté mes d'abrill d'esté cabo, e que se viriam poor sseus aze-
mees junto com Bulauam, em guarda d'ele, com a mais jente que
esperavam que lhe acodisse. Os nossos Alarves, hüua parte d'eles
que he Oley de Farax e Oley de Acoo arredaram-sse de laa contra
Almedina ; estes ey por verdadeiros. Algoromate4 e Celme Bena-
mor5 e Haberrii que he a outra parte, os quaes agora estam muy
pelejados, estam hüua legoa dos com que agora estaa o alcaide
d'el rrey de Feez, que he Mafomede bem Mafomede, parente
d'Algoromate e d'estes, e atee gora foram da cabilda d'Algoromate,
os quaes Algoromate, quando os vio andar mail concertados nas
paazes, mandou dizer a Dom Joam que hos alargava pois anda-
vam fora da verdade. Isto haa dias, estando qua Pero Corrêa6. De-

Tensift, chez les Chyadma) que le roi de guerre sainte.
Fès et Moulay en-Naser venaient assiéger 2. Sur ce personnage, cf. supra, p. 252
Azemmour. Il dut attendre trois jours 3.. 'Ali ben Ouachman, ancien caïd de
avant de pouvoir passer la rivière d'Agouz Safi, seigneur de Targa, cf. supra, p. 462.
(ou Tensift) alors en crue, puis, par la /j. Cf. supra, p. 5og.
montagne des Béni Mager, El-Mdina et 5. Salem ben cOmar, cheikh de Gher-
Tit, rentra à Azemmour le mercredi 22 tiya, était dès 1502 alforma du roi de Por-
mars. Cf. supra, p. 488 et 528. tugal. Cf. supra, p. 74.

1. pregador, marabout prêchant la 6. Pero Correa, vedor da Fazenda,
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pois d'o alcaide d'el rrey de Fez aquy ser, mandey chamar Algoro-
mate. Veio aquy e me deu conta do que laa pasava, dizendo-me
que elle e estes xeques que diguo estam corn elle apartados e todos
em huum prepossyto a servyço de Vossa Alteza, porem muy ame-
drontados todos quantos ha nesta Duquela. Verdadeiramente lhe
pareece que el rrey de Fez ha de vir e que os pode destruir. Algo-
romate ficou comiguo de trabalhar com dadivas, que lhe dysse que
prometesse, a fazer apartar os xeques que com este alcaide d'el rrey
de Fez estam e leixarem-no ssoo. Outros Mouros mandey que me
ficaram de matarem ho Alcaide ou cousa muy to chegada a elle, e
outros que lhe matariam cavalos ; nom ssey ho que faram. Hyrem
de qua d'esta maneira agassalhados, lhes fariam perder a saudade
d'esta terra.

Estamos, Senhor, asy com muitas novas cada dia, as quaaes
nam creemos, nem hay outra maneira de as saber mais certas. A
mim parece-me vosso serviço cre-los pêra sse homem poor a bom
rrecado. Estes fidalgos e asy toda a outra jente estam jaa tanto de
caminho, e alguns com causas tam necesarias pêra sse deverem
d'ir, que nom querem crer em nenhüa maneira que ei rrey de
Fez pode vir. Parece-me que, sse Joam da Sylva, que tinha a mais
causa de sse partir que todos, por teer nova do Regedor1 estar tam
mall que parece nom no achar vivo, em que todos tinham ho olho,
ssem embarguo disso sse nom detevera, parece-me que nom pode-
ram teer a mor parte de toda a jente. Asy estam toodos tam desse-

était chargé dans l'expédition d'Azemmour 15: Azemmour 31 mars [1514]). Le bon
des services financiers. Góis, t. III, p. 162. exemple donné par João da Silva ne fut pas

1. Aires da Silva, regedor da casa da suivi par D. Bernardo Emanuel, cama-
Supplicação, père de João da Silva : Gois, reiro mór du roi de Portugal. João de
t. III, p. 161. Voir aussi dans A. BAIÃO, Meneses se plaint vivement, dansune lettre
Documentos do Corpo chronol., p. 80, une au Roi du 2 avril I 5 I 4 (Corpo chron.,
lettre de João de Meneses au Roi, lui signa- parle 1, maço 15, n° 17, avec ordre joint
lant que João da Silva, bien que le Rege- de même date, publ. par A. BAIÃO, Docum.
dor son père soit en danger de mort, a do Corpo chron., p. 83-84), que ce gentil-
accompagné Meneses dans l'expédition homme se soit embarqué de nuit pour le
entreprise sur Marrakech (cf. supra, p. 520, Portugal avec ses gens, malgré l'ordre reçu
note 1) et que depuis, bien qu'ayant de rester à Azemmour, en raison de la
obtenu l'autorisation de rentrer en Portu- présence à Lhamiz (el-Khemis), entre Bou-
gal, il a décidé de rester à Azemmour en 1-A'ouan et Azemmour, des caïds et des
raison de la venue annoncée du roi de Fès troupes du roi de Fès.
(Corpo chronologico, parte 1, maço 15, n°
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josos de sse hyrem, que deve Vossa Alteza de dar maneira como
nesta cidade fique a jente que he necesaria, porque, atee este cas-
telo ser forte pêra d'ele fazer fundamento, o quall ainda nom sera
por todo maio, nom deve Vossa Alteza de tirar três mill homens
d'aquy, ainda que nom lhe fazíamos menos necesarios de quatro
mill, porque esta cidade, Senhor, fazey conta que estaa em sertam
e que sse nom ha de ssocorrer como Tanjere e Arzila ; por isso em
ssy ha de ter quem ha defenda.

Em casso que ei rrey de Fez sseja mentira poder qua vir, eu
cuydo que ssey também as contas d'yso como cada huum, ainda
agora o nom jujarey, e por ysso ey por vosso serviço segurar a
mercadaria em que tanto vay. Se ei rrey de Fez qua nam vem,
aja Vossa Alteza por certo que nom poode nada, porque lhe
rreleva tanto vir o menos a destruir estas nosas paazes, porque
elle sabe bem certo que hos Mouros de toda esta terra ho teeram
em tam pouca estima que amenhãa lhe iram correr a Çalee sse lho
mandarem, e os de Çalee nom ousaram estar hy ssenam pêra o
leixarem com hos primeiros navios que virem. Aja Vossa Alteza
por certo que Azamor he pêra cortar o pescoço a el rrey de Fez sse
estas nossas pazes e a Enxouvía ficam conhecemdo que elle nom
abasta pêra vir qua ; e pois lhe tanto vay, nom deve Vossa Alteza
de querer que cuydemos que elle nom viraa qua, ssenam com
muita certidam d'espiriencia e nam de rrazõoes.

Esta jente, Senhor, leixao celeiro ssem nenhum trigo ; dinheiro,
como a Vossa Alteza esprevy, pêra jente toda e obras nom no ha ;
deve-o Vossa Alteza de mandar a gram pressa e assy a madeira
pêra os celeiros do castelo e pêra as cassas do Capitam, e outra
muyta pêra jente tomar no ssolldo como Vossa Alteza mandou em
Çafim. Aquy, Senhor, avera quatro mill homens ; parece-me que,
hymdo-sse Dom Joam, que se hyram perto de dous mill ; sse
Vossa Alteza ha por seu serviço a cidade ficar asy, aja por certo
que a ningem qua parece que deve de ficar com menos jente d'esta
que diguo, ainda que, como de qua partem ou pooem em ssua
vontade de partir logo, lhe parece que nom ha rey de Fez no
mundo, e asy lhe parecera que quallquer jente abastara. Ss'ele,
Senhor, qua nom pode vir, elle esta pior do que ninguém pode cui-
dar ; em tempo estamos que sse nam pode muito negar a verdade.
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Bastiam Gonçalves, por ser muy necesario pêra dar rrezam das
cousas de sseu hoficio, as quaes ha mester huum oficiall muy
grande como elle pelo pressente nesta cidade, eu lhe disse que
compria a serviço de Vossa Alteza nom sse hyr, o que ele fez com
aquella vontade que tem de servir Vossa Alteza, e atee as cousas
qua serem a sentadas, devia-lhe Vossa Alteza de mandar que estee,
porque he omem pêra dar rrecado de toda cousa que conprir a
vosso serviço, o que he muy necesario omde as cousas sam novas,
como as d'esta cidade estam.

D'Azamor, ao primeiro dia d'abrill.
Beyyo as mãos de Vossa Alteza.

Signé : Ruy Barreto.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n° 80. — Original.
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Le vendredi saint, il a, avec Nuno Fernandes de Ataide, livré combat,

à huit lieues d'Azemmour, à Moulay en-Naser, frère du roi de Fès, qui

venait mettre le siège devant Azemmour. — L'ennemi a été vaincu et

mis en fuite. Les Portugais l'ont poursuivi l'espace d'une lieue. — Les

pertes montent pour les Musulmans à plus de 4 000 morts ; pour les

Portugais à seulement 32 cavaliers tués, dont 12 gentilshommes.

[Azemmour , vers le 16 avril 1514] 1

En tête : Outra2 de Dom João de Menezes, capitão de Azamor, da

victoria que Nuno Fernandez de Ataide, capitão de Safim, e elle

ouveram de Mulei Nacere, irmão d'el rey de Fez.

Sesta feira de Endoenças3, nos ajuntamos, Nuno Fernandez de

Ataide e eu, corn mil lanças de Christãos e mil dos Mouros de

pazes e mil piõis e ouvimos batalha com Muley Nacere, irmão d'el

rey de Fez4, oito legoas de Azamor5, para onde vinhão a o tomar,

1. D'après Góis, Crónica, t. III, p. 177, 4. D'après Góis, Crónica, t. III, p. 174,
João de Meneses rentra à Azemmour le João de Meneses, en ce combat, aurait eu
matin de Pâques, 16 avril 1514. Cette pour adversaires non pas Moulay En-Na-
lettre dut être écrite le jour même, ou ser, mais les caïds ce Latar e Lutete »
très peu de temps après. envoyés en avant-garde d'En-Naser. Gelui-

2. Cette lettre est précédée dans le ci ne serait arrivé au bord de l'Oumm Rebi'
»» CIII ,m ,,. , . s , , .. que le lendemain samedi 15 avril (ibid.,
Ms. d Evora (fol. 47), par la lettre " v '

2-20 p. 178). Góis (chap. 50, p. 174-177)
de João de Meneses au Roi, supra, p. 482. donne un récit détaillé du combat. On en

3. Ses la feira de Endoenças, ou selon trouve un autre dans Bernardo RODRIGUES,
GÓIS, Crónica, t. III, p. 170, sesta j'eira Anais de Arzila, t. I, p. 112-116, rédigé
de Indulgências, c'est-à-dire le vendredi d'après deux témoins oculaires du combat,
saint, 14 avril 1514 ; cf. Dr Antonio de D'après ce récit, le combat aurait été livré
VASCONCELLOS, Origem histórica da pala- contre Moulay En-Naser en personne, qui
vra « Enduenças », dans Biblos, Revista da « avait déjà pénétré sur le territoire
Fac. de Letras de Coimbra, 1927, t. III, d'Azemmour» (p. 113).
p. 225-236. 5. Au pied de la Serra Verde ou Djebel
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com cuatro mil lanças e novecentos espingardeiros vestidos de
libre e dez mil piõis. Da nossa gente fizemos très batalhas, e elles
da sua sinquo da gente de cavalo e très dados piois, e os espingar-
deiros detras d'elles. E d'esta maneira abalarão contra nos. Prouve
a Nosso Senhor que os rompemos e com tamanha furia que dos
espingardeiros não trarão cento, por não terem para isso vagar,
e huns aos outros ho medo se acabarão de desbaratar e pôr em
fugido1. Seguimos-lhe o alcansse por espasso de hüa legoa. Ouve
muitos mortos, passarião de quatro mil e dos nossos trinta e dous
de cavalo, em que entrarão esses doze fidalgos, de que aqui mando
os nomes2 a V. A. Ouve arezoado despojo de armas e cavalos
somente e muitos capacetes, e alguns de prata, e espingardas.
Nosso Senhor guarde a pessoa e real estado de V. A.

CHI
Bibliothèque d'Evora. — Manuscrit , fol. Ü8, — Copie fin

XVIe siècle3. 2~20

el-Akhdar, non loin de Bou-l-A'ouan, Aires Brandão, João Gonçalves de Lemos
selon Góis, ibid., p. 174. et Pero Homem de Figueiredo.

1. LÉON L'AFRICAIN, témoin oculaire, a 3. Un récit de ce combat du 14 avril
laissé un récit de cette bataille : éd. 1514 contre les caïds du roi de Fès est
SCHEFER, t. I, p. 250-251. conservé par deux copies du xvie siècle

2. D'après Góis, ibid., p. 177, ces douze (Bibl. Nacional de Lisbonne, Ms. 7638, fol.
morts furent: D. Garcia de Meneses (supra, 123, et Ms. Alcobacense n° 297 (ancien 475)
p. 493), fils du comte de Cantanhede, fol. 123). Ce texte a été publié, d'après
D. Fernando de Meneses, fils de D. Ro- cette dernière copie, par Affonso de DOR-
drigo de Meneses, tous deux neveux de NELLAS, Azamor, Subsídios historicos, dans
D. João de Meneses, Aires Tellez de Historia e genealogia, t. V, p. 16-17. Ce
Meneses, fils de Rui Tellez, D. Francisco n'est qu'un développement littéraire de la
d'Eça, fils de D. João d'Eça, d'Estrempz, lettre de João de Meneses, sans aucun
Fernam Coutinho, de Santarem, Diogo détail nouveau, sinon une erreur de date,
de Sousa, Antonio de Sampaio, Martim le vendredi saint 1514 étant situé au mois
Galado, de Setubal, George Barbudo, de mars, au lieu du 14 avril.
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Accuse réception des lettres de João de Meneses des 26 et 31 mars et du
ier avril, relatives aux mouvements et aux projets du roi de Fès et de
son frère Moulay en-Naser et aux rapports de João de Meneses avec
Nuno Fernandes de Ataide et Rui Barreto. — Si le roi de Fès est venu
attaquer Azemmour, Emmanuel Ier espère qu'il a été reçu comme il faut
et qu'il a échoué dans son entreprise ; s'il n'est pas venu, on doit compter
qu'il ne viendra pas, car le temps travaille contre lui. — Emmanuel Ier

juge peu probable la venue du roi de Fès. — // maintient l'ordre donné
à Meneses de regagner au plus tôt le Portugal avec les troupes désignées
pour cela. — Envoi de 4 000 cruzados pour payer la solde des troupes.

S. 1. n. d. [fin d'avril 1514].

Dom Joham amigo, nos el Rey vos emviamos muyto saudar.
Vymos vosas cartas feitas de xxbj dias de março e de deradeiro do
dito mes1 e do primeiro dia d'abrill, pellas quaes nos destes
conta, depois de vosa tornada a esa cidade2, das novas que achaseis
da vymda de Moley Mafamede, e despois de hy serdes, as que
mais ouvestes e do que tynheys sabido dos Mouros que se ajum-
tavam com hos seus alcaides e da esperança que tynheys de
todavia vyr, e d'homde ja estava e asy Moley Nacer, e voso parecer
acerqua do que se devya fazer co esa gente que laa esta e prove-
cermos corn outra, com todo o mais em vosas cartas declarado ; e
asy o que se pasara e pasava d'amtre vos e Nuno Fernamdez e tam-
bem o que tocava a noso serviço acerqua de Ruy Bareto.

1. Sur cette lettre du 31 mars, cf. dition de Tednest, le 22 mars, cf. supra,

supra, p. 537, note 1. p. 536, note.
2. C'est-à-dire depuis le retour de l'expé-
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E nam ficou por veer nada de todas vosas cartas, as quaes,
segumdo o tempo a que espeeraveis que ouvese de vyr Moley
Mafamede, que era aos dez da lüua, nom nos parece que comvem
outra reposta soomente que, se elle se veyo, como se esperava,
que nos esperamos em Noso Senhor que vos leixaria obrar asy
como elle fose muyto servido e nos comtemte, nem ficarya por
fazer cousa algüa d'aquelas que nos sabemos que por serviço de
Deos e noso desejamos. E parece-nos que, se vio, que sera tornado
com sua paga e nom muy comtemte e se nom he vyndo, que nam
deve vyr, pois lhe nom serve o tempo.

E aimda que noso parecer he mais chegado ha nom vyr que ha
outra cousa, porem o que sobre tudo avemos por mais noso serviço
he que vos vos veenhaees em booa ora, asy como vollo temos
esprito e mandado, e que se venham todos eses fydallguos e gente
que Ia estaa, asy como tendes nosa detryminaçam por nosas
cartas, e nam fiquem mais gente nesa cidade, asy de cavalo como
de pee, besteiros e espimgardeiros que os que vos temos spryto e
mandado, porque asy o aveemos por noso serviço ; nem esperes
por outro noso recado acerqua de vosa vynda nem d'esa geente, e
vymde-vos em booa ora e asy a dita gente, e nom ha detenhaes Ia
mais, e venha-se cada hum como milhor poder e achar a embarca-
çam ; e encomendamos-vos e mandamos que asy ho façaes e,
como dizemos, nom esperes mais por outro noso recado, porque,
aliem de o avermos asy por muyto noso serviço, folgaremos de
vyrdes ho mais em breve que seja posyvel pera nos dardes por vos
mais inteira conta de todas as cousas, e porque folgaremos muyto
praticar e falar comvosquo em todo ho de laa.

E vos mandamos agora quatro mil cruzados, dos quaes se pague
todo o devido a gente de solido, e logo se espeça e despache e
primeiro que nenhüa outra, e asy vos emcomendamos que logo
se faça; e porque esperamos que venhaes muy cedo, prazendo a
Deos, nom avemos por necesaria a vosas cartas outra reposta.

Do que nos esprevestes de Joham da Sylva1 ouvemos muyto
prazer, e asy esperamos d'elle nas cousas de noso serviço, nam fez
niso cousa que nom deve de folgar de ter feita e asy lho dise de

i . Sur João da Silva, cf. supra, p. 537.
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nosa parte, se aimda la estever, e de Dom Francisco certo somos
do que nos dizees, nem esperamos d'elle senom que fará tudo muy
bem feito.

Esprito...

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 15. — Minute \

i . Cette pièce est conservée sous la Documentos do Corpo chron., p . 80-81, v.
même cote que la lettre de João de Me- supra, p. 537, n. 1. Elle a elle-même été
neses à Emmanuel Ie r publ. par BAIÃO, publiée par BAIÃO, ibid., p . 81-82.
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Il n'a reçu aucune nouvelle de Safi. — // en devait recevoir par la
caravelle qui a conduit Nuno Gato, mais elle n'est pas revenue. — Des
Maures de Tit ont fait savoir que Yahya OuTa 'fouft avait soutenu, à Ser-
nou, contre Moulay en-Naser, un combat meurtrier à la suite duquel il
s'était replié sur un lieu proche de Safi, où il avait déjà installé son
camp antérieurement. — Si Nuno Fernandes de Ataide avait besoin de
secours, il pourrait en demander, car le temps est favorable et on a vu
passer au large d'Azemmour des navires qui doivent amener des renforts
de l'Algarve. — Des indigènes envoyés par terre aux nouvelles ne sont
pas revenus ; mais des gens de Tit, venus vendre leurs denrées à Azem-
mour, ont rapporté que Moulay en-Naser serait parti en direction de
Marrakech et que ni le Chérif, ni le roi de Marrakech, ni aucun de ceux
sur lesquels il comptait ne seraient venus le rejoindre. — Si demain
matin Meneses n'a pas reçu de nouvelles, craignant que Saji ne soit
assiégé, il y enverra deux autres navires avec des renforts. Il y serait
déjà allé lui-même si la barre était moins mauvaise, mais il craint que
le mauvais temps ne le retienne en mer avec la moitié des troupes dont
il dispose, alors qu'en cas de siège la totalité suffirait à peine à la garde
d'Azemmour. — Le temps permettrait de recevoir les messages de Safi,
si on y était en danger. D'ailleurs, outre la garnison ordinaire, Ataide y
dispose de plus de 600 hommes en surnombre, à savoir 200 arbalétriers
de Madère, 140 d'Azemmour, qui ont accompagné Nuno Gato, et
4oo hommes à prélever sur les équipages des 50 navires mouillés en rade,
sans compter ce qu'on pourra tirer des caravelles qu'on a vues passer au
large d'Azemmour. — Meneses voudrait connaître les intentions du Roi
au sujet d'Azemmour : les gens de guerre qui y sont actuellement n'y
peuvent pas rester. Les gentilshommes, dès quils'agit non de combattre,
mais d'assurer un service normal, ne valent rien : ils n'ont ni discipline
ni endurance. Tous veulent s'en aller. — Quant à la population civile,
elle appréhende, à cause de l'étendue de la place, de rester à Azemmour,
tant qu'on n'y aura pas aménagé un réduit défensif. Les habitants avaient

D E CENIVAL, XVII. — 35
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commencé à se construire des maisons dans la citadelle et dans le quar-
tier qui paraît devoir être aménagé en réduit. Là-dessus est intervenue
une décision royale leur attribuant la même solde que celle qui est payée
dans les autres places, soit la moitié de leur solde actuelle. Bien peu
d'entre eux acceptent de rester à Azemmour. — Il ne faut pas que le Roi
croie que Nuno Barreto puisse garder la place avec les 300 lances que
Meneses a reçu l'ordre de lui laisser, plus ses gens et quelques habitants
de la ville. — Dans l'état où est la place, et tant que le réduit ne sera pas
fait, il faut au moins 2 000 hommes pour la défendre.

[Azemmour,] 6 mai [1514.]

Senhor,

Despois de ter esoutra carta esprita a Vosa Alteza1 ata oje sabado,
seis dias do mes de mayo, nom me veyo nenhum recado de Çafym
per mar nem per terra; e a caravela, em que foi Nuno Gato, que
avya logo de tornar com rrecado, nom tornou. E hos Mouros de
Tyte me espriveram que Gide Ahea ou vera hüa peleja ou esquara-
muça com Moley Nacer sobre Gernu2 ; em que morrera muita
jente d'ambas as partes, e que Moley Nacer fycara no mesmo
Cernu, que ssam quatro leguoas de Çafym, e Cyde Ahea se
rrecolhera pêra junto de Çafym, homde ja tynha seu arrayal em
hüa terra forte. E isto foi ja a segunda feira pasada, domde he de
crer que, se Nuno Fernandez tevera necesydade, bem me poderá
mandar rrecado, porque os tempos deram logar a ysso, e mais
nos vymos pasar por aqui per vezes navyos, os quais hyam na
volta de Çafym, e parece que avyam de ser de soccorro do
Algarve.

Eu, Senhor, tenho mandado per terra açaz de Mouros, e até oje
nenhum veyo, senam hontem vieram aqui os de Tyte a vemder, e
disseram que tinham nova que Moley Nacer se hya na volta de
Marroquos, e que lhe nam acudyra o Xaryfe, nem o mesmorre y
de Marroquos, nem a mais jente por que esperava ; e porem nam

1. Cette lettre n'a pas été retrouvée. nica, t. III, chap. LI, p. 178-179, donne
2. Sernou, cf. supra, p. 516. Góis, Cró- un récit de ce combat de Sernou.



LETTRE DE JOÃO DE MENESES A EMMANUEL Ie r 547

davam d'isto mais certeza que ouvyrem-no dizer, e a mim meparece,
que, se tall fora, ouvera ja muitos rrecados de sua hyda. E também
me parece que, se Nuno Fernandez tevese algüa necesydade,
que cada dya o rrecado seu me verya per mar ; asy que amtre estas
duvydas estou esperando em Noso Senhor por algüa boa nova.
E se tardar d'oje até menhãa, sera necessaryo mamdar outros dous
navyos com mais jente, porque me parecera synall de cerco tamta
tardamça ; e se esta barra nam fosse tam maa d'emtrar e de sair,
eu, Senhor, fora ja ver o que era; mas nam querya que, sem Ia
aver necesydade, m'acolhese o tempo fora d'esté logar com metade
da jemte d'ele, pois toda camta he nom abasta pêra o guardar, se o
cercassem.

Berryo1 afirma-se que os tempos sam muito bõos pêra me vir
recado, e que cada dous dias me podya vyr, s'eles tevesem necesy-
dade, e mais, Nosso Senhor seja louvado, afora a jemte do logar,
eles tem mais de seis cemtos omens de fora, a saber: da Ylha2,
dozentos besteiros ou pouco menos, e d'aqui foram com Nuno Gato
bem cemto e corenta besteiros, e alguns omens homrrados ; e de
cyncoenta navyos que estavam no porto fazya-sse fundamento de
tyrarem quatro centos omens, e fycarem mareados ; e de caravelas,
que nos despois vymos pasar, temos esperamça que avéra mais
jemte, porque deviam de ser de socorro, a segundo o tempo que ha
que o mandou pydir ao Algarve.

E isto, Senhor, he o que sse pode espriver a Vossa Alteza acerca
do que agora pasa. Ao porvyr, nom sey que rremedyo Vosa Alteza
ordena de dar a esta terra e a esta cydade, porque a jemte, que
ateguora nela esteve, em nenhüa maneira pode mais estar. E
os fydalguos e pessoas homrradas, posto que pêra hum dia valham
muito, pêra todos os outros tempos da guerra, que nam ssam
combater e peleijar, desaproveytam porque, se dous perdem a
verguonha a se quererem hir, todos a perdem, e sam cryados e
acustumados a menos sojeyçam que os outros omens, e nom querem
nem podem assi sofrer as necesydades. Dizem aguora todos aber-
tamente que nom ham de ficar aqui a começar guerra de novo ;

i. Estevão Rodrigues Berrio, cf. supra, 2. L'île de Madère.
p. 491 et infra, p. 552 et suiv. et 585.
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e ainda que Moley Nacer sse ssegue nesta terra, se ham d'yr todos,
como os nam cercarem, e que mande Vossa Alteza outros que
venham estar outro tamto tempo. E aguora se poderá Vosa Alteza
lembrar de quamtas vezes lhe pydi por merçe e acomselhey que
nom curase de mais fydalguos na guerra c' aqueles que abastasem
pêra ter algum carreguo nela. Nam dyguo isto poios omens de sua
lamça, posto que sejam fydalgos, mas por os que, como tem mais
quatro omens, sam alevantadores d'ouniõees, e fazem saltar os
outros por homde eles saltam ; asy que comveem que Vosa Alteza
sayba que nom tem ca dous omens que ajam de ficar aqui.

E se cuyda que hahy moradores, nam o créa : esses que hy avya,
a mayor parte d'eles se querem hir, porque vem esta cydade muy
gramde, e que a nom atalham e ham medo de ficar nela asy como
estaa ; e pêra se acolherem ao castello, tinham ja feitas algüas
casas, e outras avydas por homde cuydavam que o atalho avya de
ser, e aimda mais largas do que eu quisera, ha maneira que Pedro
Correa e Roy Barreto o ordenavam. E sobre tudo isto vyeram de
Ia dous rrejymentos asynados por Vosa Alteza, em que lhe manda
dar o solido que suyam d'aver os outros logares, que he menos a
metade do que aguora todos tem, e parece-lhes tamanho agravo.
Juntando estas rrezoes com outras, avera muy poucos que queiram
ficar aqui.

Por isto desengano Vosa Alteza que faça fundamento de mandar
que lhe garde este logar; e que com Roy Barreto eu poderey deixar
até as trezentas lamças que Vosa Alteza hordena de besteiros de
cavalo, e de muyto poucos cryados de Vosa Alteza que ao presemte
nam poderam aver embarcaçam, e d'alguns moradores, e d'ele e
d'alguns paremtes e omeens seus, mas estes nom creo que o
aturaram muitos dias; e este logar, assy como esta, nam ha mester
menos de dous mill omeens pêra o gardarem da jemte da terra, ata
o Vosa Alteza nom atalhar, e isto nom cuyde que pode deixar de ser,
porque nom vyvera nenhum ornem neste logar.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 15, maço 1,
n° 52. — Original*.

i. La lettre, qui est de la main de n'a ni formules finales ni signature. Une
D. João de Meneses, est incomplète. Elle dernière page doit être perdue.
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cv

LETTRE D'ANTONIO CORREA A EMMANUEL Ier

(EXTRAIT)

Nouvelles apportées par Antonio da Silva, arrivé aujourd'hui 10 mai sur
un navire venant d'Azemmour.— La semaine passée, alors qu'on s'at-
tendait à voir Azemmour assiégé, on a appris que Moulay en-Naser se
dirigeait vers Safi et était à El-Mdina. — João de Meneses a aussitôt
envoyé Nuno Gato porter cette nouvelle à Safi. — Depuis on a su que le
but de Moulay en-Naser était de ruiner Yahya Ou Ta 'fouft et Sernou,
qui lui appartient. Yahya aidé de quelques Chrétiens de Safi a attaqué
l'avant-garde d'En-Naser, l'a défaite et s'est retiré. — Moulay en-Naser
l'a sollicité d'abandonner le service du roi de Portugal, mais il a refusé.
— Aux dernières nouvelles, Moulay en-Naser est à six ou sept lieues de
Safi, marchant vers Marrakech, avec l'intention de s'en emparer, ainsi
que de tout le pays. — Azemmour ni Safi n'étaient assiégés au moment
où Antonio da Silva a quitté Azemmour. — En recevant cette nouvelle,
et conformément aux instructions du Roi, Antonio Correa a contremandé
l'envoi de renforts. — A raison d'instructions précédentes, quelques
navires sont déjà partis, notamment ceux de Garcia de Mello, de Jorge
Viegas, et de João de Mello. Ils sont déjà arrivés à Safi.

Tavira 10 mai 1514

Au dos, alia manu: Do Coregedor do Algarve, das novas que
vieram de Çafy e d'Azamor por Antonio da Sylva.

Senhor

Oje dez dias de mayo chegou a esta cidade huum navyo, oras de
meo dia, que vinha d'Azamor, em o quall veo Antonio da Sillva da
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Chamusqua1, que vem doente; o quall deu nova e contou como,
a outra somana pasada, esperaram toda per cerquo, e que lhe viera
requado como Molle Nacer era pasado caminho de Çafim e fora
ter em Almidina e que Dom Joham mandara loguo Nuno Guato
em huum navio avisar a Çafim e dar-lhe aquella nova ; e que depois
lhe viera requado como Molle Nacer sua detrimanaçam era ir des-
truir Cide Ea2 e huum lugua[r] seu que se chama Çernu ; e que
Cide Ea, com alguuns Christãos de Çafim, lhe vieram dar na
dianteyra de sua gente e lhe fezera huum grande desbarato e se
tornara a recolher. E que depois Mole Nacer lhe mandara cometer
que se alevamtase das pazes e quisese ser com elle e que lhe perdoaria
o mall que tinha feito aos Mouros e lhe faria muito bem ; e que
elle lhe respondera que lhe nom mandase mais tall requado, senam
que mataria quem lho trouxese, porque elle nom avia de ser senam
vasallo de Vosa Alteza ; e que aguora viera nova que Mule Nacer
estava seys ou sete leguoas de Çafim e ja com detriminaçam de
nom ir a elle, somente que se hya caminho de Maroquos, pêra ser
senhor de Maroquos e d'ahy senhorear toda a terra ; e que esta era
a nova e que Azamor nem Çafim nom eram cerquados a sua partida ;
e que partira de lia sabado, que foram seys dias d'esté mes de mayo,
e que até entam nom avia outra nova.

Eu, Senhor, polia carta que me Vosa Alteza escpreveo que, se
tevese requado certo que Azamor nom era cerquado, nom mandase
nenhüa gente, cesey loguo com esta nova de mandar dous navios
que ja estavam prestes pera corn esta mare d'aquy partirem carre-
guados de gente ; e asy o mandarey loguo per todo este Algarve
que cesem outros que aviam de partir : porque, ante que a carta de
Vosalteza viese, em que esto mandava, que me foy dada dominguo
a noute, polia primeira carta que me Vosa Alteza mamdou que
mamdase socorro, era ja partido, como ja a Vosa Alteza escprivy,
Garcia de Mello3, e depois foy apos elle outro navio de besteiros, e
asy partio também Jorge Vieguas com dous navios d'espinguardeyros,
e asy partio Joham de Mello com os cem homes e asy a gente do

1. Chamusca, petite ville située sur Ja 3. Sur Garcia de Mello, cf. supra, p. 114.
rive gauche du Tage, à n o kilomètres II devint plus tard gouverneur de Safi
environ en amont de Lisbonne. (1525-I527) .

2. Yahya Ou Ta 'fouft.
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Bispo1, e sam ja la ; e Garcia de Mello achou este navio sobre a
barra d'Azamor e os outros nam topou no mar; e asy dominguo
sete d'esté mes partio Dom Bernalldo de Vila Nova2, onde veo ter.
A mais gente que estava pera ir cesara, como acima digo a Vosa
Alteza, até ver o que Vosa Alteza niso ha mais por seu serviço, porque
de Dom Joham nom veo requado nenhuum3

De Tavilla, a x de mayo de 1514,

C Senhor, hos maços das cartas que me Vosa Alteza mamdou
que mamdase, huum a Dom Joham, outro a Nuno Fernandez,
logo lhas mandey per dous navios, huum que hya pera Azamor e
outro pera Çafim, e ja la sam.

Ho voso corregedor do Algarve.

Signé : Ho bachaler Antonio Correa.

Archives Nationales de la Torre do Tombo — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, doe. 31. — Original1*.

1. L'évèque de Silves : supra, p. 507. 3. Nous avons supprimé ici un passage
2, Villa Nova de Portimão, petit port sans rapport avec les affaires du Maroc,

situé sur la côte sud de l'Algarve, près 4. Public par A. BAIÃO, Documentos do
de Lagos. Corpo chron., p. 88-89.
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CVI

LETTRE D'ESTEVÃO RODRIGUES BERRIO A EMMANUEL Ier

Arrivé aujourd'hui 19 mai à Tavira et comptant y rester quelques jours, il
écrit au Roi pour lui donner les bonnes nouvelles dont il est porteur. —
Depuis le combat de Moulay en-Naser contre Yahya Ou Ta 'fouft, le fils
d'El-Kourimat, qui a toute sa famille en otage à Azemmour, a demandé
à João de Meneses un sauf-conduit pour venir lui parler. — Son père
a été tué dans le combat du Vendredi saint, près de Bou-l-A 'ouan, et il
est devenu, à sa place, cheikh des Ouled 'Amran. — Meneses lui a dit
que, puisque les Ouled cAmran se repentaient de s'être révoltés, ils devaient
faire preuve de leur loyauté et, pour cela, lui livrer Moulay en-Naser. —
Le fils d'El-Kourimat a répondu qu'il ne pouvait que servir le roi de
Portugal avec sa tribu, et qu'il ignorait quelle décision prendraient les
autres tribus de Doukkala. En fait, étant parti avec ses gens, accompa-
gné des autres Doukkala, il a poursuivi Moulay en-Naser, lui a pris
1 500 chevaux, un grand nombre d'esclaves des deux sexes et un butin
très important. — Moulay en-Naser, se jugeant perdu, a pris la fuite et
est allé jusque chez les Haskoura, où il a passé la rivière à un endroit où
il y a un pont. Il n'aurait pas pu s'échapper s'il avait essayé de passer
le fleuve en aval, tant lés Arabes le serraient de près. — Ichchou, qui
est un Arabe de Chaouiya, beau-père de Moulay en-Naser, a essayé de
s'emparer de Targa, dont le cheikh, 'Ali ben Ouachman, a été emmené
captif par En-Naser, ainsi que quatre ou cinq notables de Doukkala.
Les gens de Targa se sont défendus contre Ichchou, lui disant qu'ils vou-
laient se soumettre aux Chrétiens et qu'il eût à faire de même, sinon
qu ils iraient le chercher chez lui pour le vendre aux Chrétiens. — Les
Doukkala sont dans les mêmes dispositions. — Le roi de Marrakech et
le seigneur de la montagne n'ont pas répondu à l'appel de Moulay en-
Naser : ils seraient plutôt disposés à se ranger du côté du roi de Portu-
gal. — Yahya Ou Ta 'fouft est un excellent serviteur du Roi. Il a mené
une rude guerre contre En-Naser, avec beaucoup d'habileté, ayant
empoisonné les points d'eau de Doukkala, sur tout le passage des enva-
hisseurs. — Le Roi doit le récompenser, lui donner par exemple une
pension, car dans le combat qu'il a livré à En-Naser, il lui a tué
60 cavaliers, dont un caïd de Fès, homme très important. — II faut
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aussi lui donner une garde de cent cavaliers pour augmenter son prestige
aux yeux des Arabes, car Yahya est berbère et à cause de cela on ne
lui obéit pas toujours. — Ces cent cavaliers maures coûteront très peu
de chose, car ils obtiendront de nouvelles soumissions de tribus, et sur
les redevances que celles-ci paieront, il sera facile de trouver ce qu'il faut
pour entretenir la qarde de Yahya. — Le Roi devrait, pour la région
d'Azemmour, nommer un autre caïd pour commander les Arabes comme
fait Yahya Ou Ta 'fouft dans la région de Safi. — En entreposant les
grains des 'Abda et des Gharbiya à El-Mdina, où le Roi aurait une
forteresse avec une garnison portugaise, on serait maître absolu du pays.
On ferait de même à Tit pour la région d'Azemmour. — Hommes ni
chevaux ne peuvent supporter de rester plus de trois jours en campagne,
s'ils n'ont pas à leur disposition le matériel de campement des Maures.
Si on veut pousser jusqu'à Marrakech et au-delà, les gens de guerre
portugais ne peuvent le faire qu'en allant avec les Maures et avec leurs
tentes. C'est ainsi seulement qu'on pourra conquérir le pays. — Bien
que disposant de i ooo lances, Nuno Fernandes de Ataide n'a pas osé
attaquer les Chyadma, qui cependant sont peu nombreux ; tandis que
maintenant qu'ils ont chez eux le Chérif avec des forces considérables,
Ataide avec 250 lances seulement l'a défait et a soumis tout le pays : c'est
qu'il dispose des tentes des 'Abda et des Gharbiya, avec lesquelles il a
poussé jusqu'à l'Atlas et pourra aller partout où le Roi jugera bon. —
Avec des dépôts de blé à El-Mdina et à Tit, on pourra entreposer à Tit
tout le blé acheté par le Roi et celai qui sera payé comme tribut : à Tit
se trouve un bon mouillage d'été, qui en permettra l'embarquement. En
hiver on portera le blé à Mazagan. — Tit abonde en pierre à chaux et
ses environs immédiats en bois propre à alimenter les fours. — // ne faut
rien construire d'important à Mazagan, on y dépenserait un million de
reis par an sans profit : mais seulement un fondouk pour les gens venant
de Tit et d'El-Mdina et pour les navires qui mouilleront en rade

Tavira, 19 mai 1514.

Senhor

Estevam Rrodrigues Berryo \ com aquelle acatamento que devo,
beijo mãos de Vossarreal Allteza.

Eu achegey a esta cydade de Tavila, oje dezanove de mayo, da

1. Il a été déjà question de lui supra, station devant Azemmour. On le retrou-
p. 491 et 547. Il devait alors commander vera plus loin à Azemmour à la fin de
des vaisseaux de guerre portugais en juillet I 5 I 4 .
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cydade de Azamor ; e por quamto a llomgos tempos que amde
ffora de mynha cassa e quys descamçar nella allguns dez dyas,
quys fazer a saber a Vossa Allteza da booa nova que em a Ducella
ja, porque Vossa Alteza ssoubesse toda a nova ; ssabera Vossa Alteza
que, depoys d'este Mouro 1 ir dar com cyde Haha, hum filho de
Allgromte2 espreveo pera hum espravo sseu a Dom Joham de
Menesses que lhe mandasse hum sseguro, porque querya vyr fallar
corn elle; e porque este Mouro erra dos Delley Dambrram e tynha
catyvo em Azamor ssua molher e irmãos e toda ssua cassa, e
comtamto lhe mandou Dom Joham ho sseguro ; e tamto que ho
Mouro vyo ho seguro, veyo llogo. E porquamto ho pay d'este
Allgrromate era morto em a batalha de ssesta feyra de Emdoemças3,
quedou este sseu filho por cabyceyra dos Delley Dambrram ; e Dom
Joham ffallou corn elle e lhe dyxe que, poys elles eram arrapemdydos
do allavamtamento que cometerrom, que agorra, poys vyam a
verdade dos Crystãos, fïyzessem como fïossem lleaes pera os
Crystãos e que lhe trrouxesse Molley Nasserre catyvo, por mays sse
lhe mostrar a verdade. E ho Mouro lhe rrespomdeo que elle nom
podya mays que com ssua cabylla servyr Ssua Allteza, que a gemte
da Duquella nom ssabya que detremynava toda, porrem que Dom
Joham verya ho que elle fïarrya nysso ; como de ffeyto llogo partyo
e com a ssua gemte e corn a da Duquella e derrom em Molley
Nacerre e lhe tomarrom mill e quynhemtos cavallos elhe tomarrom
gram ssoma de espravos e espravas que vynham em ho arraall pera
sservyrrem essa gemte de Molley Nasserre, e lhe tomarrom muyto
despojo outrro ; e Moley Nasserre ffogyo porque sse ouve por
perdydo e foy pasar por Escurra 4 per hum llugar que tem hüa
pomte, e aquyllo ffoy comcelho, porque de outra arte sse perderrom
sse cometerrom ho ryo de Azamor, porque ho trrazyam ja os
Allarves amtrre os demtes, porque nom podyam amyzynhar este
jogo ssem fazerrem ma obrra a Molley Nasserre. Estes novas
ssoubemos por Targa e pera outros muytos Mourros de as pazes, e
isto he assy ssem nenhüa duvyda.

1. Moulay En-Naser. 4. La tribu des Haskoura (supra, p. 260,
2. Sur ce personnage, cf. supra, p. 509 note 8) occupait le territoire actuel des

et 536. Rehamna.
3. Récit de ce combat, supra, doc. CII
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E Exu1, hum Allarve da Emxouvya, ssogrro de Molley Nasserre,
veyo com muyta gemte ssobrre Targa pera a tomar, porquamto
Aile Xymam2 vay caty vo em poder de Molley Nasserre e assy qua-
tro ou cymquo Allarves da Duquella os prrymcypaes ; e os de Targa
sse pusserrom em armas comtrra ho Exu Allarve, dyzemdo que ho
Mexyas por que elles agardarrom ategorra hya mail trratado, que
elles ffycavam em poder dos Crystãos e que lhe comvynha sserrem
Crrystãos como elles e que nyso estavam, e fyzerrom a ssaber ao
dyto Exu Allarve que, sse sse nom comssertava com os Grrystãos
em booa paz, que elles os irryam buscar e trrazel-los a vemder aos
Grrystãos, porque elles lhe chamassem d'aquy avamte Grrystãos,
porque ho erram, e d'esté bordo queda toda a terra da Duquella.

Ffaço a ssaber a Vossa Alteza que ho senhor de Marocos e ho
senhor da Sserra nom quysserrom vyr a chamada do Molley Nas-
serre. Parresse-me que estam mays do bordo de Vossa Alltezaa
querrerrem comssertassom mays que outrra coussa nenhüa.

Ffaço ssaber a Vossa Alteza que temdes hum grramde servydor
em Gyde Haha Taffu, porque ffez a este Mourro muyta gerra e
com muyta ssagydade, topymdo-lhe 3 as agoas da Duquella pera
homde vynha ho arraall pera homde ho arraall passava. Grram
ffortuna a Gyde Haha Taffu deve Vossa Alteza de ho acrrecemtar
e de lhe dar rremta por emxemprro e porque elle merresse tudo ;
porque, em a pelleja que ffez com Molle Nasserre, lhe matou
sacemta 4 de cavallo, em que morreo hum alcayde homrrado de
Ffez, e como boom servydor deffemdeo a terra de Vossa Allteza e, pera
hum homem mourro que tam bem tem servydo Vossa Allteza, he
nessessarryo de lhe dar Vossa Allteza cemto de cavallo pera ssua
guarda, porque Vossa Allteza sserra servydo e ho Mourro sserra

1. Sur le cheikh Ichchou, cheikh des donne un récit assez détaillé de cette cam-
Zenata en Chaouiya (cf. supra, p. 452). Il pagne d'En-Naser en Doukkala.
est appelé ci-dessous à deux reprises :« Exu 4. C'est à peu près le chiffre indiqué
Allarve », qui semble correspondre à par Góis, ibid., p. 179, plus de cinquante
Ichchou el-cArbi. cavaliers parmi lesquels était un cheikh

2. cAli ben Ouachman, l'ancien caïd de de Moulay Mohammed, roi de Fès, géné-
Safi, devenu cheikh de Targa, cf. supra, rai de toutes ses troupes, qui accompa-
p. 462 et 486. gnait alors le roi de Meknès (c'est-à-dire

3. Ce fait est confirmé par Góis, Cró- Moulay En-Naser).
nica, t. III, chap. LI, p. 179 et suiv., qui
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estymado amtrre os Allarrves, e as coussas que comprrem a vosso
servyço sserram ffeytas, porque este Mourro he Barbarro e nom
sse ffaz as vezes ho que elle mamda pêra isto. Oulhe Vossa Allteza
quam pouco lhe custarram cem llamças deMourros emtrrege a elle,
porque as pazes que vos elle ssozygar mays das que temdes, poderra
Vossa Allteza tomar hüa ssoma pera as dytas cem llamças e sserra
hum gramde emxemprro pera os Mourros.

Senhor, nesta Ducella, na parte d'Azamor e comarca, deve Vosa
Allteza poor outrro allcayde d'arte de Cyde Haha Tafïu que
mamde estes Allarves da prropya maneyra de Cyde Haha. E
emcovando os d'Abyda e Garrabya em Allmedyna ho sseu pam, e
temdo ally Vossa Allteza hüa fortelleza com Crrystãos pera
guarda do pam dos dytos Allarves, nos sserremos ssemprre sen-
horres d'elles e Vossa Allteza lhe poderra ter os sseus cavallos gordos
ou magrros, como elle quysser. E em a parte de Azamor, deve
Vosa Allteza mamdar que emcovem sseu pam em Tyte ; e ally
fFeyta outrra ffortelleza por guarda do dyto pam, sserra Vosa Allteza
senhor da Duquella, porque estas duas cydades, que he Allmedyna
e Tyte, estam pavoadas de Mourros e ssam ospedes dos Allarves,
e guardar-lha-am bem sseu pam, porque elles comffyarram mays
nos Mourros que nos Crrystãos e ho averram por bem, porque a
gerra d'esta Duquella he lomge, que os homens nom podem ssof-
frryr amdar trres noytes no campo, nem menos os cavallos, sse-
nam nas prropyas hallgamas1, que ssam as temdas dos Mourros.
E, sse quysserrem ir a Marrocos e aliem, pode a vossa gemte
ir com os Mourros nas dytas temdas e assy os cavallos e assy
llevam sseus mamtymentos muyto bem guardados, e os Mourros

llevam sseus gados e ssuas molherres e ffylhos am de deffem-
derrem hos sseus e tam bem gosta 2 em ssenhorres dos
pastos da terra. E d'esta maneyra deve Vossa Allteza ffazer, sse quer
ganhar toda a tera de Mourros, porque outrra maneyrra nom na ay ;
porque Nuno Fernamdez teveja mill llamças em Ssaffym e nom
ouzou ir cometer Xatyma, ssemto tam pouca gemte em Xatyma ;
e agorra que estava ho Xarryffe com grram poder em Xatyma,

1. De l'arabe el-khaima, tente. lures, qui ont détérioré le papier.
2. Deux lacunes provenant de mouil-
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ffoy Nuno Fernamdez e desbarratou com dozemtos e cymquoenta
llanças e ffez pazes toda a tera. Isto caussou ir metydos nas temdas
d'Abyda e Garrabya e asy fforrom aos momtes Cr[rarro]s e podem ir
a quall parte que Vossa Allteza quysser. E desta maneyra sserra Vosa
Allteza senhor de toda esta terra com muy pouca despessa.

Senhor, temdo Vosa Allteza ho trrygo em Allmedyna e em
Tyte, ho de Allmedyna pode vyr a Tyte ; e cada vez que Vossa
Allteza quysser comprrar trrygo aos Allarves, e a s s'y ho das vossas
parryas, podel-lo-es ter todo em Tyte, e de ally tem muy bom porto
de verram pêra ho embarcarrem e de imverno pode-o Vosa Allteza
mamdar llevar por terra ao porto de Mazagam, que he muyto
perto. Em Tyte tem Vossa Allteza muyta pedrra de call e muyto
booa e muyta llenha a porta pêra os ffornos da call. Em Mazagam
parresse-me que Vosa Allteza nom deve de ffazer nada, porque ífarres
gasto cada hum ano de hum comto de reaes, ssem averdes nenhum
prroveyto. Parresse-me que Vosa Allteza a de ffazer em Magezam
hüa vemda nova, pêra os que vyerrem de Tyte e da Duque[lla]
terem ally hum rresfollegadorro, e assy pêra os navios que vem
buscar ho boom porto, e outra cousa nom ffaça Vosa Allteza, porque
ffazendo ffarres gasto escussado ssem averdes nenhum prroveyto.

Senhor, lla ssam ssertos navios carregados de polvorra e de
outrros artyffycyos da gera, tudo ho que nom erra nessessarryo em
Azamor, isto comtrra vomtade de Rruy Barreto e Nuno Gato.

Ffaço ssaber a Vosa Allteza que estou aquy cydade de
Tavila pêra rrepousar allguns dyas com [minha molher e] meus
fylhos e Vossa Allteza, sse allgüa nessecydade portador me
pode Vosa Allteza mamdar.

Das coussas da Emxovya nom esprrevo a Vosa Allteza por l

que grramdes contrratos de pazes, ho quall pêra my vos sserra
llargamente contado tudo por ho meudo como passa, e assy de
outrras coussas d'essa Berberrya que cumprrem a vosso servysso,
e assy da cydade d'Azamor dos grramdes agrravos que ffazem aos
morradores, ho quall pêra my vos sserra comtado.

Ffyco rrogamdo a Deos pêra vyda e acressemtamento de vosso
rreall estado.

i. Ces lacunes proviennent également de mouillures.
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De Tavilla oje xix de mayo de bcxiiij.

Signé: Estevam Rodrigues Beryo.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 39. — Original1.

i . Publié par A. BAIÃO, Documentos do VITERBO, Trabalhos Nauticos dos Portu-
Corpo chronologico, p. 90-93 et par SOUSA guezes, i r e partie, p . 58-6o.
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CVII

LETTRE D'EMMANUEL Ier A JOÃO DE MENESES1

// révoque l'ordre par lequel il a chargé João de Meneses d'exercer deux
mois durant la charge de gouverneur d'Azemmour, pendant que Rui
Barreto est en Portugal. — // nomme à cette fonction Pedro de Sousa
membre de son conseil, qui arrivera à Azemmour à la fin de juin.

Lisbonne, 24 mai 1514

Au dos : Por el Rey. A Dom Joham de Menezes do seu conselho
e camareiro moor do Principe.

Dom Joham amiguo, nos el Rey vos emviamos muyto saudar.
Despois de vos teermos sprito que vos emcomemdavamos que
aceitaseys o careguo da capitania d'esa cidade por os dous meses
que vos teemos sprito que la estees2, por mandarmos vyr Ruy
Bareto3, detryminamos de emviar por o capitam a esa cidade

i . Au moment ou Emmanuel Ier lui 1514, Cartas dos Governadores de Africa,
adressait cette lettre, D.João de Meneses n° 97) dit que João de Meneses, « si flegma-
était mort depuis neuf jours. Il rendit son tique qu'il fût, ne mourut pas d'autre
âme à Dieu, dit Góis, t. III, p. 180, le maladie que des ennuis que donnent les
lundi 15 mai 1514, et son corps fut enterré affaires d'ici ».
dans l'église (Sé) de la ville d'Azemmour. 2. Mention de cette lettre du Roi dans
On lit dans les Anais de Arzila que João Góis, ibid., p. 179.
de Meneses, très impressionné par les 3. Rui Barreto rentra à Azemmour
pertes subies au cours du combat du ven- avant le 18 juillet 1514. Une lettre de lui
dredi saint (supra, p. 541), dans lequel il (Cartas dos Governadores de Africa, n° 97),
avait en particulier perdu deux de ses datée de ce jour et adressée au Roi, fait
neveux, ne sortit plus de sa maison et allusion à de graves difficultés qu'il a eues,
ne se leva plus de son lit jusqu'à sa à son retour, avec João Soares (sur lequel,
mort, refusant de voir personne. Rui Bar- cf. supra, p. 479) qui remplissait, par
reto (lettre au Roi, Azemmour, 18 juin intérim, les fonctions de gouverneur.
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Dom Pedro de Sousa1 do nosso comselho, o qual sseera nesa
cidade, prazeendo a Deos, em fim do mes de junho que ora
vem. Noteficamos-vo-lo asy pêra o saberdes e até este tempo, como
vos esprevemos, teerdes o dito cuydado. Sprita em Lixboa a
xxiiij dias do mes de maio, o secretario a fez, I 5 I A-

Signé : Rey.

Et plus bas : Pêra Dom Joham de Meneses, de noteficaçam da
ida de Dom Pedro de Sousa.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 8, n° 9. — Minute.

1. Des lettres patentes d'Emmanuel Ier

datées de Lisbonne, 2 juin 1514 (Chancel-
laria de D. Manuel, livre 15. fol. 115 v° ;
autre exemplaire dans Cartas missivas,
maço 3, n° 427), nomment à la charge de
gouverneur d'Azemmour Dom Pedro de
Sousa, membre du conseil du Roi, alcayde
mór de Beja. Il pourra donner les offices
d'alcaide mór et d'adail, mais devra faire
agréer par le Roi les titulaires qu'il choi-
sira. 11 distribuera aussi les autres offices
qui concernent la garde etl'administration
de la ville : (« alfaqueque e sobrerolda,
juiz, tabaliam, alcayde mor, alcayde pe-
queno, medydor do celeiro e porteiros das
portas »). Il aura le quint de tout le butin
conquis dans les expéditions sur terre et
sur mer. Nous ne ne savons pas à quel

moment exact Pedro de Sousa vint prendre
possession de sa charge. Il n'était pas
encore arrivé le 12 août, date à laquelle João
Soares, gouverneur intérimaire, ordonna
à l'almoxarife Alvaro do Cadaval de rem-
bourser à Fernão Gonçalves, « esprivam »,
36o reis dépensés « avec les Maures qui
sont venus vendredi de l'azemel qui se
trouve à Tequeny » (lieu non identifié,
voisin de Mazagan, cité sous la forme
Tequenim dans R. RICARD, Un doc. port,
sur la place de Mazagan) ; ni le 30 août,

d'après une lettre de Nuno Fernandes de
Ataide de cette date, infra, p. 6o5 ; mais
il est en fonctions le 16 octobre 1514, infra,
p. 647. Pedro de Sousa fut créé en 1525
comte do Prado (BRAAMCAMP FREIRE, Bra

sões da sala de Sintra, t. III, p. 390).
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CVIII

LETTRE D'AFFONSO RODRIGUES

ET DE FRANCISCO FERNANDES1 A EMMANUEL Ier

Réponse à une lettre du Roi datée du 14 avril, apportée le g mai par la
caravelle « Santa Cruz ». — Ils ont déjà indiqué à diverses reprises
quelles sont les marchandises de bonne vente dans la région. Si on leur
avait envoyé de Portugal celles qu'ils demandaient, on n'aurait pas
abandonné le bénéfice de la vente aux vaisseaux qui de temps en temps
viennent de São Jorge da Mina. — // était temps qu'arrivassent les mille
pièces de bordais et les cent « quartilhas » apportées par la « Santa
Cruz », car déjà beaucoup de marchands s'en étaient allés, faute de
marchandises à la factorerie. Si on avait consenti à vendre seulement
les bordats, toute la cargaison serait déjà écoulée ; mais les feitores
exigent des acheteurs qu'ils prennent en même temps d'autres marchan-
dises laissées par João de Ferreira. — La « Santa Cruz » remporte en
Portugal2 600 mitkals d'or de toute espèce, six cent quarante et quelques
arrobas de cire et une certaine quantité de cuirs. — A peine la cara-
velle avait-elle déchargé sa cargaison, qu'on apprit l'arrivée à Tarkoukou
de deux ou trois navires chargés de marchandises. — Le Gouverneur
et le Feitor y ont envoyé la « Santa Cruz », bien qu'elle fût mal armée,
sachant qu'à Tarkoukou il n'y a que de mauvaises pièces d'artillerie et
que les vaisseaux qui arrivaient n'étaient pas armés. — Il y aurait
grand intérêt à envoyer cet été à Tarkoukou une caravelle très bien
armée, car si les marchands continuent à venir à Tarkoukou, c'est la
ruine du commerce de Santa-Cruz du Cap de Gué. — La caravelle
« Santa Cruz », donc, s'en fut au port de Tarkoukou, ou elle trouva un
vaisseau déjà déchargé, et le marchand, qui s'appelle Francisco de
Minho, de Cadix, déjà descendu à terre. — Mais un second navire
plein de marchandises, arrivé peu après, a été saisi, comme le Roi le
verra dans le procès-verbal qui lui est adressé. — Le Gouverneur lui
envoie en même temps l'équipage génois et le maître du navire, afin

1. Voir une autre lettre des mêmes, Fernandes probablement « escrivão » de la
sapra, p. 470. Affonso Rodrigues était feitor factorerie,
de Santa-Gruz du Cap de Gué, et Francisco

DE CENIVAL. XVII. — 36
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qu'il les châtie comme il le jugera opportun. Ils se proposaient d'aller
et de venir entre Cadix et Tarkoukou, avec des marchandises, afin de
ruiner le commerce de Santa-Cruz du Cap de Gué. — Une partie des
étoffes apportées par la caravelle « Santa Cruz » étant gâtées, il a fallu,
pour que la factorerie ne perde pas ses clients, mettre en vente les mar-
chandises trouvées sur le vaisseau saisi. On en dressera un compte à
part. — Jusqu'à présent, les Maures ne veulent pas vendre de blé à
Santa-Cruz : ils attendent qu'El-Mansour soit revenu de chez le Chérif,
auquel ils obéissent encore. —El-Mansour est rentré sur les entrefaites.
Le Gouverneur et le Feitor lui ont demandé de donner du blé, comme
il s'est engagé à le faire par ses accords avec les Portugais. Après quel-
ques négociations, il a été décidé que le Gouverneur donnerait chaque
année à El-Mansour cinquante onces comme présent du Roi, et que les
Maures vont commencer à livrer du blé. — Le Feitor se plaint de
n'avoir jamais eu de réponse aux demandes d'argent qu'il a faites pour
payer les soldes et les travaux et pour changer contre de l'or, opération
qui rapporte autant que la vente des bordats. — Le Roi a ordonné de
construire un bourg à Santa-Cruz ; mais il est nécessaire d'envoyer de
Portugal de l'argent, des ouvriers et certains matériaux. — Le commerce
avec les Maures s'est développé de telle façon qu'il faut que le Roi envoie
un homme pour s'occuper des approvisionnements et des magasins, ou
qu'il donne au Feitor deux adjoints pour s'en occuper. Il a été obligé
d'en prendre un provisoirement, en attendant les ordres royaux. —
Il a déjà demandé l'envoi de deux pêcheurs qui sont très nécessaires,
car on meurt de faim, tandis qu'il y a du poisson à la porte. —Affonso
Rodrigues est en désaccord avec le Gouverneur au sujet des travaux.
Le Gouverneur veut bâtir un bourg neuf; le Feitor juge plus avantageux
de réparer ce qui existe déjà, et de bâtir des maisons pour la factorerie
et des fondouks pour les marchands qui viennent commercer. — Que
le Roi veuille bien ordonner au Gouverneur de faire d'abord les répa-
rations nécessaires au château et quand seront arrivés des ouvriers en
nombre suffisant, ils commenceront à creuser les fondations dans le
quartier maure. — Les rares ouvriers qui sont déjà ici ont refait la
chape de la muraille du côté du quartier maure et avec deux poutres ils
ont construit un pont conduisant au quartier maure, afin de s'approvi-
sionner par là de pierre et de chaux pour réparer le mur vers l'intérieur,
afin de faire des magasins à approvisionnements et des logements. — Il
a entre les mains trois esclaves mauresques, dont certaines ont envie de se
racheter. Il juge avantageux de les négocier ici plutôt que de les envoyer
en Portugal. — Manoel Jorge, qui arrive de Massa, en donnera au Roi
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des nouvelles. Les habitants promettent de donner du blé et méritent la
reconnaissance pour avoir ouvert ce chemin au commerce: cependant,
Affonso Rodrigues demande que le feitor de Safi reçoive l'ordre de lui
envoyer du blé, s'il lui en demande. — On lui a apporté deux pains de
cuivre qu'il envoie au Roi, comme échantillons. Des marchands indigènes
proposent de lui en fournir, malgré la défense du Cherif, mais ils en
demandent 5 mitkals par quintal, c'est-à-dire 100 livres castillanes. —
Les Maures, à la suite des promesses du Gouverneur, ont commencé à
apporter beaucoup de bois.

Santa-Cruz du Cap de Gué, 4 juin 1514.

Au dos : A el Rey, nosso senhor.
Alia manu : D'Afonso Rodrigues, feitor de Santa Cruz, pera res-

ponder.
De Santa Cruz.

Senhor,

Aos nove dias de maio, chegou aquy a caravela « Santa Cruz »,
em que nos foy dada hüua carta feita a quatorze dias d'abrill : e
respomdemdo ao que d'ellas Vosa Alteza deve aver reposta, pri-
meiramente ao que scpreve sobre as mercadorias que nesta terra
milhor se levam e que sam mays provey tosas, pera esta feytorya ser
provida d'elas, nos ho temos scprito largamemte per muytas vezes a
Vosalteza e asy aos vosos feytores que m'as mamdasem, e créa
Vosalteza que nam íiqua por mingoa de deligemcia, porque se
m'as mandaram como as tenho mamdadas pedir, segumdo hos
tempos soçederam, esta caravela de Vosalteza nom derra avamtajem
a algüas que as vezes vem da Mina ', porque as duas mill
peças de bordates e cem qúoartylhas, que nesta caravela vieram,
vieram a muyto boom tempo, posto que jaa tardavam e eram ydos
d'aquy muitos mercadores por mymgoa de roupa, e comtudo,
depois que esta veo, numqüa deixamos de comer as duas orras
depois de meyo dia com Mourros e Judeus, e se quyseramos so
vemder hos bordâtes, loguo foram gastados, mas sostenh-os por

i. São Jorge da Mina, comptoir portugais sur la côte de Guinée (Côte d'Or).
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me levarem outras mercadorias que me aquy deixou Joam de
Ferreira1, que sam muyto mas. E comtudo leva a dita caravella a
dous mill e seis çemtos meticaes d'ouro de toda sorte e seis çemtas
e quoremta e tantas arrobas de cerra e asy levara algüa courama,
mas tem-na Vosalteza dada a estes moradores, que fora muyto
mais voso serviço acrecemtar-lhe ho soldo que lhe dar nenhüas
peles, por nom estar com eles em deferemças.

E asy sabera Vosalteza como, tamto que esta caravella desca-
regou ha roupa, fomos aquy avisados como vynham a Taracuquo2

dous navios ou três, carregados de roupa, e o Capitam3 e a nos
nos pareceo bem de mandar « Santa Cruz » sobre ho porto de
Taracuquo mall armada, porque neste castelo nom ha nenhüa
bombarda grossa de metall e esta mall provydo d'alguns tyros
grossos de metall, e levarem huns que aquy deixou Joam Lopez4

de coronhas que servyram nas naos de Vosalteza e aquy nom
aproveytam, mamdamdo Vosalteza outros pêra este castello estar
como cunpre a voso serviço. A quall caravella mamdamos asy
por termos sabydo que vynham nos ditos navios desarmados em
lhe parecer que aquy nom avya navio nenhuum de Vosalteza. E
créa Vosalteza que nenhüa despesa pudera fazer mylhor que em
este verrão mamdar aquy hüa caravella muito bem armada, por-
que estes mercadores nom am de deixar de vir a Tarucuquo, e
todo negocio d'esla casa he perdydo e danado, como mercadores
forem a Taracuquo. E semdo çarado este porto, que aly nom
venha mercadores, recebera Vosalteza d'aquy gramde proveyto. He
fazemdo-se aquy a villa, que Vosalteza ordena, com muyta dely-
gemçia, e mamdamdo pêra ella as cousas que sam neçesareas, estes
Mourros tomaram outro caminho. De maneyra, Senhor, que a
caravella se foy ao porto de Taracuquo e achou hum navio jaa
descaregamdo e o mercador em terra, que se chama Francisco de
Minho, de Calez5, e lhe fogyo por « Samta Cruz » nom vir da

i. Prédécesseur d'Affonso Rodrigues 3. Probablement D. Francisco de Cas-
comme feitor de Santa-Cruz, cf. supra, tro, cf. supra, p. 473.
472. k- João Lopes de Sequeira, cf. supra,

1. Tarkoukou, port situé à 20 kil. au doc. LXVI, l'acte d'achat du château de
nord d'Agadir ; cf. P. de CENIVAL, Chron. Santa-Cruz par Emmanuel Ier.
de S. Cruz du Cap de Gué, p. 26. 5. Cadix.
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maneyra que soya amdar. E loguo fomos avysados per huum Mouro
de Taracuquo e asy Pero Banha ho mamdou dizer, posto que esta
hy comtra voso servyço, que outro navio vynha apos aquelle,
muito caregado de roupa ; e esperaram e quys Deos que ho to-
maram com calma, parecemdo-lhe aimda que « Samta Cruz »
era algum navio de pescar, a quall, segumdo dizem, nom querya
amaynar, senam quamdo viram no batell hum tyrro de foguo para
lhe tyrar. Emtam amaynaram, a quall trouveram aquy caregada
de roupa, que Vosalteza verra llaa per hüa imquyryção que la o
Capitam mamda. E asy os Jenoeses e mestre do navio e o mesmo
navio levam, para Vosalteza d'elles fazer o que vir que he justiça e
vir que he seu servyço, porque créa Vosalteza que, alem d'elles
perderem sua fazemda, elles mereçyam muyto boom castiguo, por-
que vynham de maneyra pêra aly asemtarem casas, e esta cara-
vella comprada de hum Jenoes pêra ir e vir a Calez por mercado-
ryas, e como hos Mouros lia semtiram mercadorias, nenhuns nom
vieram aquy, e fyquaramos de todo cerrados, sem aquy nunqua
vir Mouro, porque nom vem aquy senam por muyta neçesydade.
E deve Vosalteza fazer ao mestre merçe, pois nos tyrou d'esta
fadiga, porque aos Mouros lhes pareceo tam bem que desejam de
Vosalteza trazer aquy huum navio d'armada pêra tolher estes mer-
cadores, que nom venham a Taracuquo.

Esta roupa, que esta caravella trouve, he muyta d'ella rota.
Mamde Vosalteza aos feytores que para esta terra nom tomem se-
nam boa roupa, e comtudo creo que nom durara nada, segumdo se
gasta, e pêra ysto he neçesareo, como esta se gastar, por a casa
nom ficar desafreygesada, nom deixaremos de vemder d'esta d'estes
homens e far-s-a diso hum caderno sobre sy, em que se todo
asemte. E avise-nos Vosalteza do que ha por seu serviço do que
nysto se faça, e nom deixe Vosalteza de mandar aos ofyciaes que
me mandem as cousas que lhe mamdo pedir, por que sam qua
neçesareas, porque, se as cousas dos Mourros durarem da
maneyra que estam, tudo se despendera, posto que suas cousas
sejam imçertas ; e até ho presemte nom nos querem dar triguo, até
vyr Almançor do Xarife, em quem elles ainda crem.

O quall, temdo esta feita, veo domde esta ho Xaryfe, e o Capi-
tam e eu lhe mandamos dizer que, se avia de dar tryguo, como
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ficaram no comcerto da paaz que aquy fizeram comnosquo, o
quall veo a par da mouraria, mamdamdo dizer ao Capitam que
lhe mamdase hum Christâo e que veria falar com elle. E o Capi-
tam se escusou de maneira que Manoell Jorge o dira a Vosal-
teza, e vieram a comcrusam que nos lhe aviamos de dar cim-
quoemta omças, que lhe o Capitam pormeteo quamdo fez com
elles ho comcerto que se elles bem servisem e abrysem hos
caminhos lhes darrya, repartidas per todo ho anno, e asy alguas
per outros, que nom relevam muito, e compre a vosso servyço
dar-lh-as e o Capitam he nysso quobardo e per hüa parte lhas
promete e per outra lhas nega, o que hos Mouros nom querem,
que querem sempre que lhe falem verdade e elles que lhe levem
homem em comta suas memtiras, de maneira que ho Capitam
lhe ha de dar as cimquoemta omças por anno, como merçe de
Vosalteza, e fyquam de começar de daar triguo.

E quamto, Senhor, a algüas cartas que temos scriptas a Vosal-
teza, de cousas de que esperava reposta, creo que nom foram
dadas a Vosalteza, pois que d'elas nom veyo reposta, porque eu
scprevy a Vosalteza, alem das mercadarias que aquy eram nece-
sareas, me mamdase prover com dinheiro pêra ho soldo d'esta
jemte e asy pêras obras e pêra trocar por ouro, em que me parece
que se ganha tamto como nos bordâtes e mais certo, do que nom
veio nenhum recado, e o Capitam me tem emprestado algum
dinheiro. He muito necesareo que Vosalteza me mande prover
d'iso, seja ho me nom tem mamdado prover d'iso, pois que Vosal-
teza ordena de aquy se fazer esta villa, do que he bem comselhado
fazer-se, mas he necesareo servydores de llaa e algüas cousas
outras que scprevo ha Amdre Vaaz, que sam muito necesareas pêra
esta obra. Mamde-lhe Vosalteza que mas mamde. O negocio,
Senhor, d'estes Mouros crese de maneira que me fará merçe em
mamdar algum homem que tenha careguo dos mamtymemtos e do
almazem ou me acrecemte dous homens pêra yso, porque os
que tenho nom abastam pêra yso. Em quallquer d'estas me fará
mercê, alem de ser seu servyço e de serem escusos da vella. E
tenho ja tomado hum homem, por me ser muyto nesesareo, até
ver recado de Vosalteza.

E asy scprevemos a Vosalteza como aquy tynha ordenado dous



LETTRE D'AFFONSO RODRIGUES A EMMANUEL Ier 567

pescadores e aquy nom nos ha, e outrem leva o soldo d'elles e elles
sam aquy muito nesesareos, porque toda a jemte more aquy de
fome, temdo o pescado a porta. Far-nos-ha merçe, alem de ser seu
serviço, mamdar aos feytores que nolos mamdem de lla.

E asy sabera Vosalteza como ho Capitam e eu somos deferenites
nestas obras, porque elle quer villa e a mim parece-me que he
mais voso serviço reformar-se o que he ja feito, primcipallmemte
da bamda do maar e das alquaçarias, porque aguora far-ss-a com
menos despesa amte que se denefyque mais, e asy fazerem-se casas
pera ho negocio d'esta feytoria e vosa fazenda estar a boom recado,
e asy casas pera agasalhar mercadores que aquy vem cada dya com
suas mercadorias pera terem omde se aguasalharem, posto que
algüas casas estam aquy acupadas com algüas pesoas que aquy
eram pouquo necesareas. Scpreva Vosalteza ao Capitam que deve
fazer primeiramemte as cousas que no castello sam necesareas, e
em tamto se poderam acheguar, has acheguase.

Se vierem servidores em abastamça, começarão abrir alguns ali-
çeses na mouraria, porque com estes pouquos servidores que aquy
ha, chaparam o lamço da bamda da mouraria e fyzeram hüa
pomte pera mouraria com duas vigas, por emtamto pera per ella
se servirem de pedra e quall pera se reformar ho muro da bamda
de demtro e se fazerem casas pera os mamtymemtos e fazemda de
Vosalteza e em çyma pera estar algüa jemte, que nestas casas
estava apousemtada.

E asy scprevy a Vosalteza como aquy ouvera três peças de
sopravas e que algüas se queriam resgatar e nos parecia que era
mais voso serviço fazer-se d'ellas aquy algüa cousa que as mamdar,
porque nom sam pera yso, ou se vemderem qua. Veja Vosalteza
o que nyso ha por seu serviço e asy de todas estas cousas nos res-
ponda. E asy saberá Vosalteza que ho anno pasado nom veram
aquy vemder pelles, e aguora que vem, me pedem hos moradores
que lhe dê has do anno pasado, e eu nom lhas ey de dar até ver
recado de Vosalteza, se ha por bem que lhas resgate, o que me
parece que nom he muyto voso desservyço mandar-lhas dar, pois
am de ser resgatadas a sua custa.

Das cousas d'estes Mouros e novas la d'amtrelles, Manoell Jorge
veo aquy ter de Meça e dira a Vosalteza o que pasa amtrelles ; e
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posto que elles fiquem de dar triguo e mereçam toda mercê por
terem aberto este caminho, nom deixe Vosalteza de mamdar ao
feytor de Çafym que, se me vir em necesydade e lho mamdar
pedir, que m'o mamde, porque nom tenho mamtymemto senam
pêra estoutro mes meado e, se ho elles derem, sera gramde voso
serviço, porque sera de barato. Mamde Vosalteza a prata, por que
estou em muyta necesydade d'ellaa.

A feytura d'esta, me trouveram dous pães de cobre que ca mamdo
mostrar a Vosalteza, e se for boom e for necesareo pêra os tra-
tos de Vosalteza, poder-lhe-ey aver aquy algüa soma d'elle a
troquo das mercadarias, mas porem ho nom quererem daar sse
nom a preço de çinquo meticais o quymtall, que sam çem lyvras
castelhanas ho quimtall. Veja Vosalteza o que ha niso por seu
serviço e asy m'o scprevaa, porque estes mercadores o querem fazer
sem embarguo do Xaryfe ho ter defeso.

D'esté castelo de Samta Cruz de Vosalteza, oje iiij dias de
junho de 1514.

E asy fazemos saber a Vosalteza como os Mouros, com esta
promesa do Capitam de lhes daar algüa cousa, trazem aguora
muyta lenha, de que espero em Deos de se fazer o que Vosa Alteza
deseja.

Signé : Afomso Rodrigues. — Francisco Fernandes.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 5,
n° 32. — Original'.

i. Sur une feuille jointe se trouve une texte. Elle n'a pas paru digne d'être repro-
analyse de cette pièce, contemporaine du duite.
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CIX

BREF DE LÉON X A EMMANUEL Ier

Il prie Emmanuel ier de mettre Don Martin, évêque de Marrakech, en
possession de son évêché.

Rome, 17 juin 1514.

Au dos : Charissimo in Christo filio Emanueli Portugalie et
Algarbiorum regi illustri.

LEO PAPA X.

Charissime in Christo fili, salutem et apostolicam benedictio-
nem.

Alias ecclesie Marrochitane, tune certo modo pastoris solatio
destitute et Sarracenorum tyrannide oppresse, de persona venera-
bilis fratris nostri Martini episcopi Marrochitanii apostolica fuit
auctoritate provisum, ipseque illi prefectus in episcopum et pasto-
rem, prout in litteris apostolicis desuper confectis plenius contine-
tur.

Et deinde, sicut accepimus, licet dictus Martinus episcopus,
postquam magestas tua, dextera Domini tibi assistente, civitatem
Marrochitanam a dictorum Sarracenorum manibus eripuerat2, ad

1. D. Martin Cabeça de Vaca, évêque premiers succès de l'expédition avaient
de Marrakech de 1508 à 1534. Cf. Le P. valu au roi de Portugal d'abord un bref
Atanasio LÓPEZ, Los obispos de Marruecos de félicitations de Léon X (18 janvier 1514,
desde el siglo XIII, Madrid, 1920, in-8, texte dans Alguns Documentos, p. 350-351
p. 87 (extrait de Archiva Ibero-americano, et dans REBELLO DA SILVA, Corpo diplo-
n° XLII, 1920). matico portugnez, t. I, p. 214-216), ensuite

2. Le but avoué d'Emmanuel Ier, en une bulle (8 mars 1514, analysée dans
s'emparant d'Azemmour, était d'en faire Alguns Documentos, p. 352) concédant l'in-
un point de départ pour la conquête du dulgence de la croisade à tous les chrétiens
royaume de Marrakech (supra, p. 399). Les de Portugal qui l'aideraient dans sa lutte
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te recurrerit, tuumque pro dicte ecclesie sue regiminis et adminis-
trationis possessione vel quasi adipiscenda favorem et presidium
imploraverit, tamen magestas tua ejus preces audire hactenus
recusavit et recusat.

Cum autem, fili charissime, regie conveniat dignitati Dei minis-
tros pro Régis eterni, quo auctore tu predictam liberasti et eo fa-
vente plures alias civitates et provincias ab eorumdem Sarraceno-
rum et aliorum infidelium tyrannide liberabis, gloria venerari,
eisque, quos sedes Apostolica ecclesiis pastoribus viduatis in spon-
sos dedit, opportunis adesse favoribus, ut in commissis sibi eccle-
siarum earumdem regiminibus se possint liberius exercere, eandem
magestatem tuam regiam hortamur in Domino et enixe rogamus,
ut eidem Martino episcopo, in apprehendenda possessione vel
quasi regiminis et administrationis ecclesie Marrochitane hujus-
modi omni oportuno favore adesse velit eumque illa faciat pacifice
frui et gaudere, ita ut idem Martinus episcopus, tue celsitudinis
ful tus presidio, ecclesiam predictam, que tamdiu pastoris fuit

contre les infidèles d'Afrique. L'ambassa-
deur de Portugal à Rome, João de Faria,
avait de plus été chargé de solliciter une
autre bulle, qu'il obtint non sans frais
(voir sa lettre du 11 avril 1514, Corpo chron.,
parte 1, maço i5, n° 23, publ. par BAIÃO,
Docamentos do Corpo chron., p. 85), et qui
fut promulguée le 7 juin 1514. Léon X
soumettait à la juridiction de l'ordre du
Christ toutes les églises existant ou à créer
sur le territoire du royaume de Marrakech
et en donnait le patronage au roi de Por-
tugal (texte de cette bulle dans Alguns
Documentos, p. 358-361, ainsi que dans
PAIVA MANSO, Hist. eccles. ultramarina,

p. 163-166 et dans Bullarium patronatus
Portugalliae, t. I, p. 98). Mais il existait
un évêque de Marrakech, dont les droits,
purement théoriques, ne pouvaient man-
quer d'être lésés par les concessions faites
à l'ordre du Christ. L'évêché, créé au
xiiie siècle (en 1225 semble-t-il, voir le
P. Atanasio LOPES, op. cit., p. 3 et 4 et
P. de CENIVAL, La mission franciscaine du

Maroc, dans Saint François d'Assise, son

œuvre, son influence, 1927, p . 312), pour
assurer la vie religieuse des miliciens et
des esclaves chrétiens résidant dans l'em-
pire, n'avait plus depuis le xive siècle
aucune juridiction en terre africaine; mais
le titulaire, qui exerçait les fonctions d'évê-
que auxiliaire de Séville, conservait la jouis-
sance d'une mense épiscopale située dans
cette ville (San Telmo, au bord du Gua-
dalquivir), donation faite autrefois par le
roi Alphonse X de Castille à l'évêque
de Marrakech. L'évêque, à n'en pas dou-
ter, en prévision de la conquête de son
diocèse par le roi de Portugal, revendiqua
ses droits et la chancellerie pontificale,
anticipant sur les événements, expédia ce
bref, afin que, aussitôt qu'Emmanuel Ier

entrerait dans Marrakech, l'évêque espa-
gnol pût être intronisé. Mais Marrakech
ne fut pas conquis et le bref de Léon X
présente la singularité d'attester en forme
solennelle un événement historique qui
n'a jamais eu lieu.
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orbata regimine, ad debitum cultum reducat, tuque exinde a
nobis benedictionem et gratiam et a Deo eterne vite premium
merito consequaris.

Datum Rome, apud Sanctum Petrum, sub annulo Piscatoris,
die XVIIa junii M°.D.XIIH°, pontificatus nostri anno secundo.

Signé: Ia. Sadoletus.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Bailas, maço 37, n° 40.
— Original^.

i . Publié par REBELLO DA SILVA, Corpo analysé dans Alguns Documentos, p. 363.
Diplomatico Portuguez, t. I, p . 262-262 ;



572 29 J Ü I N 1514

CX

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE

A EMMANUEL Ier

L'incursion de Moulay En-Naser a eu des conséquences favorables aux
intérêts du roi de Portugal. — Les Cherkiya sont beaucoup plus soumis
qu'auparavant. Bien qu' Ataide n'ait pas encore en eux pleine confiance,
ils seront du moins à l'endroit qu'il leur assignera, en prévision de l'en-
treprise sur Marrakech. — // envoie en Portugal Ishak ben Zamirou,
afin d'entretenir le Roi de cette entreprise. — C'est un homme de
confiance qui connaît parfaitement toutes les affaires de la région. — //
est grand ami de Yahya Ou Ta' fouft et a sur lui une bonne influence.
— Ataide lui a confié le secret de l'expédition d'Azemmour et c'est lui
qui, à cette occasion, a négocié avec les Cherkiya pour les tenir écartés
d'Azemmour, et avec le roi de Marrakech, afin de conclure avec lui une
trêve pour qu'il ne vînt pas dans la région. — C'est lui aussi qui a
décidé Ataide à aller en expédition contre le Chérif. — Que le Roi
veuille bien donner crédit à tout ce que Ishak ben Zamirou lui dira, tant
au sujet de l'entreprise contre Marrakech qu'au sujet de la délimitation
des territoires de Safi et d'Azemmour.

Safi, 29 juin 1514

Senhor,

A mim me parece, com ajuda de Deos, que as coussas sse des-
poem ca ategora como compre a seu serviço e contentamento de
Vossalteza porque esta vinda de Molei Naçer por conta de Vossal-
teza vyo, porque Xarquia esta agora mays assegada que nunca e
mays mendada ; porque, em caso que não sseja pera me sservyr
d'ele, porque me não fiarei d'elles, al de menos estarão onde lh'eu
ordenar para as coussas de Marrocos.
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E coesta enpressa de Marrocos1, eu mando la Yssaque Bem
Zamerro2, aiïalar nisso com Vossalteza, para que veja o que compre
a seu serviço, Eu, Senhor, ho escolhy per este negocio, porque
lie pessoa em qu'eu muito confyo nas coussas de vosso serviço, e
tenho nessecydade d'ele per estas coussas, e tem descryção pêra
ysto, e ssabe bem as coussas de ca ; e tambem por muita amizade
que tem com Ihea, de quallo eu tenho desobrigado que yndo Ehea
em alguum erro mas eu ssei bem qu'ele fez canto pode porque elle
não caya nele.

E assi, Senhor, lhe descobri o ssegredo qu'eu tynha sabido de
Vossalteza pêra a tomada de Zamor, porque comprya assi a vosso
serviço pêra as negociações dos Alarves de Xarquia os desviarmos
d'Azamor, e assy tãobem fazer as tregoas d'ei rey de Marrocos,
pêra que sse não chegasse pêra ca, em quem sey qu'ele gastou
alguns dinheiros de sua cassa pêra se fazerem. E assy elle foi caussa,
sem nenhüa duvyda, pêra eu ir ao Xariffe 3, e hele foy comiguo,
porque me descarregou por então de duvidas, qu'eu tynha de mui-
tos dias. E por estas coussas vera Vossalteza se tenho eu rrezão
de comffyar d'ele este ffeyto de Marrocos, e mays, sse eu mais
ouvesse ; e Vossalteza tem mays rrezão de confyar d'ele qu'eu, poys
tudo isto he por vosso servyço, e a Vossalteza sse ffaz, e o qu'ele
ssobreste casso lhe disser, beijarey as rreaes mãos de Vossalteza
dar-lhe credyto, porque em tudo tenho ffalado coele largo ; e assy
nos termos d'antre Çaffym e Azamor.

Eu, Senhor, nomeei aqui a Vossalteza estes coussas em que tem
servido Issaque Bem Zamerro a Vossalteza, e são de sostancya, e
assy tem sservydo em outras coussas, que tãobem o são, e sserve
cada dia, e por lhe ffazer ffavor e mercê, eu a rreceberey mui
grande, porqu'eu afyrmo a Vossalteza qu'ele a merece, e hespero
em Deos de rreceber d'ele ao diante mores servyços qu'estes ja
ffeitos.

Nosso Senhor acrecente a vyda e o rreal estado de Vossalteza
a sseu ssanto sservyço.

i . Il s'agit des négociations engagées 2. Sur Ishak ben Zamirou, cf. supra,
en vue d'obtenir du roi de Marrakech p. 443.
qu'il accepte la suzeraineté du roi de Por- 3. Il s'agit de l'expédition de Tednest,
tugal, infra, p. 587 et suiv. en février-mars 1514, cf. supra, p. 502.
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De Çaffym, a xxix de j'unho de bcxiiij.
Beijo as rreaes mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Ffernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 5,
n° 12. — Original.
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LETTRE D'ANTONIO LEITE1 A EMMANUEL 1er

Le Roi a été mécontent qu'Antonio Leite ait envoyé des troupes d'Azem-
mour pour aider aux travaux de Mazagan et prétend lui faire payer la
solde de ces troupes. — Antonio Leite s'excuse et se disculpe : la pré-
sence de ces gens a fait gagner beaucoup de temps. Si on ne les avait
pas enlevés de Mazagan, le château aurait été achevé dès la fin du mois
de juillet ; d'ailleurs il aurait fallu de toute manière envoyer des troupes
à Mazagan pour assurer, contre les Maures, la sécurité pendant les
travaux. Architectes ni maçons n'auraient jamais voulu se mettre à
l'œuvre sans troupes pour les défendre. Quand Antonio Leite est allé à
Mazagan pour retirer les troupes, sur l'ordre du Roi, les maçons ont
voulu quitter le travail et Diogo de A rruda parlait d'aller trouver le Roi.
— Rui Barreto et Alvaro do Cadaval étaient d'avis de maintenir les
troupes à Mazagan, mais Antonio Leite s'y est opposé, ne voulant pas
aller contre un ordre exprès du Roi. — Le 8 juillet, Rui Barreto et
João Soares se sont mis d'accord pour aller razzier des douars dissi-
dents des Ouled Fredj. Quatre jours auparavant, Rui Barreto avait
envoyé contre eux Pero Lourenço de Mello avec 200 lances. Les douars,
loin de se soumettre, lui ayant résisté, Pero Lourenço dut demander du
secours: João Soares partit donc à la rescousse avec 200 autres lances.
— A six lieues d'Azemmour, à un point d'eau nommé Mougres, la
troupe rencontra Pero Lourenço qui revenait de l'endroit où il avait
laissé les douars, à six lieues au delà, après avoir conclu avec eux un
accord, selon lequel ils promettaient de payer l'amende que Barreto leur
avait infligée. — Cet accord avait surtout pour but de les retenir sur
leur territoire jusqu'à l'arrivée des renforts, car ils avaient l'intention de
repartir en dissidence, dans la montagne. — Antonio Leite conseilla à

1. Antonio Leite avait été nommé conta- septembre 1524, Chancellaria de João III,
dor d'Azemmour par lettres du 12 janvier livre 37, f. 130), puis à deux reprises gou-
I 5 I 4 (Chancellaria de D. Manuel, livre 15, verneur d'Azemmour, en 1525-1530 et en
f. 172). Il devint plus tard gouverneur de 1537-1541. On le retrouve comme gou-
Mazagan (Lettres du ao janvier 1520, verneur du fort du Seinal, près d'El-Ksar
Livro das Ilhas, f. 165 v°, confirmées le 10 es-Seghir, en août 1549.
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João Soares de ne pas pousser plus loin, mais Soares passa outre et
gagna le point où Pero Lourenço avait laissé les douars. — Ceux-ci
avaient décampé pour gagner la montagne. Il y eut avec quelques-uns
d'entre eux un combat, où les Portugais éprouvèrent quelques pertes,
mais d'où ils ramenèrent un important butin. — Travaux de la douane
et de la factorerie. — Il y a lieu d'envoyer d'urgence à Azemmour des
secrétaires pour les divers services. — Conflit entre João Soares et
Rui Barreto au sujet de la transmission des fonctions de gouverneur de
la ville. Les torts sont de part et d'autre. — // n'y a pas à Azemmour
de blé disponible pour être envoyé en Portugal. La région est loin d'être
aussi soumise qu'on a dû le dire au Roi. — Quant aux taxes à perce-
voir par divers officiers, Antonio Leite dira au Roi, après enquête,
quels taux semblent devoir être fixés. Le mieux serait de déclarer appli-
cable, sauf modifications, la vieille ordonnance de Ceuta. — Leite
d'ailleurs n'a guère le temps de s'occuper de cette question, constam-
ment occupé à rédiger des pièces relatives au conflit entre Rui Barreto
et João Soares. Celui-ci a sommé, à l'église, Rui Barreto de lui
remettre le gouvernement de la ville; mais il n'a pas demandé à Leite
d'en dresser procès-verbal. — Rui Barreto ayant conclu un accord avec
des Maures de Cherkiya soumis autrefois à Safi, Nuno Fernandes
de Ataide les réclame dans sa juridiction. Barreto a dit qu'il rendrait
compte- au Roi. — Ces Maures ont payé des amendes en blé et en orge,
qui ont été reçues dans le grenier d'Azemmour. Ils ont donné aussi des
chevaux et du bétail. Antonio Leite a demandé à João Soares de faire
une montre de 300 cavaliers qui doivent rester dans la ville lorsque
Rui Barreto la quittera et de ceux qui doivent être embarqués. Il
enverra aussi une liste des gens de la maison du Roi, afin que celui-ci
leur fasse payer leurs pensions. — Emprisonnement d'un faussaire,
nommé Gomes Aranha et d'un complice. — Recommandation en faveur
de Duarte Rodrigues, écrivain des travaux de Mazagan, pour remplir
les fonctions d'écrivain des comptes à Azemmour. — Le Roi a donné
ordre de bâtir une enceinte sur la rive droite du fleuve, du côté de la
Chaouiya, et d'y placer un écuyer. Antonio Leite propose de nommer à
ce poste un chevalier nommé João Folguado, qui est alcaide du souk qui
se tient sur la même rive. — Quant aux négociations avec les Chaouiya,
Barreto n'a jusqu'ici reçu que la soumission de deux villages nommés
Tageste et Benagure, situés à vingt lieues en amont sur la rivière,
qui comptent ensemble environ 120 feux. Le tribut a été fixé à une
charge de chameau par maison. L'un des villages a déjà payé sa contri-
bution. Vautre ne la paiera probablement pas, la Chaouiya étant en
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révolte. — Le 20 juillet, 50 cavaliers sont venus tenter une attaque,
sur l'autre rive, jusqu'auprès des mâts à signaux. Ils ont pu se retirer
sans pertes. — Le 24 ils ont enlevé cinq Chrétiens qui péchaient tout
près de la ville. — Telle est la paix dont on jouit à Azemmour :.
jamais, à Tanger ni à Arzila, Leite n'a été si souvent alerté. — Le 26,
Lopo Cabreira et Estevão Rodrigues Berrio sont arrivés au port de
Mazagan. Berrio apresente une lettre du Roi ordonnant de lui remettre
deux caravelles de la flotte qui se trouvent à Azemmour. Vordre a
été exécuté.

Azemmour, 27 juillet 1514.

Senhor,

Pesa-me de en tam curto tenpo fazer cousa em que Vossa Alteza
fosse deservido, como me mostrou per sua carta sobre a gente
quue se tomou pêra Mazaguam, e eu estava niso emguanado, que
crya quue nunca a Vossa Allteza fezera servyço por quue tamta
merçee mereçese como pelo quue niso fiz, usando do quue me
Vosa Alteza mandou, porquue eu tenho carta de Vosallteza, em
quue me mandou que requerise besteiros e espimgardeiros ao
Capitam pêra seguramça d'aquella obra. E pareceo-me que,
segundo me Vosa Allteza mandou emcaraguadamente, se ho eu
assy nam fezera, que me dera Vosa Allteza por ysso castigo; e pois
eu em fazer bem o que me Vosa Allteza mandou errey, nam seey
no quue poderey acertar. Isto mande Vosa Alteza de mim jullguar
a quallquer pessoa que disso quiser que thome conhecimento,
porque eu me quero sem cullpa mostrar. E nam hei de pidir por
merçee a Vosa Allteza que me quite a pena que por yso mereço,
mas quue me emmende a culpa que sem rezam me daa. E mais
Vosa Alteza saberaa per outrem o que se perdeo e perde no que
mais sobe a despesa pollo tenpo que a obra mais haa de durar sem
a gente que de lia tirei, como Vosa Allteza mandou, ou se fora
sem ella feito a obra quue se ffez em tam pouquo tenpo, e crea
Vosa Allteza quue, se a gemte se nam tirara de como andava, ho
castello fora acabaado de todo na fim d'esté mes de julho ; e oito
fornos de call que se fezerom e cozerom se foram ffeitos sem a

D E CENIVAL. XVII. — 37
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jemte quue llaa amdou, ou se foraam abertos os aliceses com tanta
presteeza como tudo ouve efeito com a mayor dilligemcia. quue
nunqua se pos em obra, e asy todolos outros maneos. Amdava
tudo em taal concerto que eu me afirmo quue nunqua em semel-
hante obra se pos tall dilligemcia, porque a gemte era toda que
servia em todollos maneos e serviço, e se Vosa Allteza quuizer ver
solido a livra a despesa homde sobe pela via que hordenou, he
cousa crara, quanto mais que pollo despacho da obra ho devera
Vosa Allteza de querer, e ssem ysso era neçesario aquela jemte pêra
seguramça da obra1, ainda que em ali nam servira, porquue nam
estavom seguros nem era rezaam que ho estevesem em tall lluguar
com Mouros darredor de sy, [n]em nenhüuas rrefens d'elles teem
e com muitos emconvenientes outros pêra terem rezam de se
guardar ; e hum dia d'amtes que sobre iso Vossa Allteza me
escrevese, me mandarom de lia pedir mais gente, a quall lhes eu
nam mandei. E mande Vosa Allteza saber dos mestres se come-
çarom aquella obra sem lhes darem aquella gemte, que elles
ouveram por pouca, e se haa quaa homem de boom comselho, a
que pareçese bem de se começar com tam pouca força como se
começou, e isto se haa de jullguar pellos que ho quua vêem e ho
intendem. E créa V. A. que pêra as cousas de voso servyço eu
traguo os olhos abertos e ponho-as em pesso que nam tem ofiçiall
quue milhor tento tragua nas cousas de voso serviço, nem que
milhor as proveja e o que eu niso tenho ffeito, Deus o sabe e me
jullgue segumdo minha tençam. E em satisfaçam de meu trabalho,
me manda V. A. quue pague o solido da jemte que lia foi, a quall
foy hordenada pello Capitam a requerimento dos mestres.

E parecer de pesoas que bem emtemdem tanto a servyço de
V. A. compria de ser asi, como foy, tiramdo aimda do que mais

1. Les tribus soumises du voisinage col- gam, sempre as teve com sua cabylda
laborèrent à l'œuvre de sécurité. Des sobre o dito castelo e tomou sobre sy e
lettres du 14 août 1514 nomment cheikh sobre sua cabeça nosa gemte e todas as
de Mazagan « Mafamede Benelim Chabe- cousas d'ella e de noso serviço que comprir
rim, xeque pryncipall da cabilda d'Ole a governaçam da dita obra, fazemos noso
Doy », pour services rendus pendant la cheque pryncipall de a sua cabylda d'Ole
construction du château de Mazagan : Duy » (Chancellaria de D. Manuel, livre 15,
« ... como agora no fazymento do castelo f. 115v0*). Les Ole Duy ou Doy paraissent
e fortaleza que mandamos fazer em Maza- être les Ouled Douïb,cf.sipra, p. 346 et 417.
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fora necesaryo. E quanto aos bonbardeiros, hiam pera as caravellas
que levavom artelharya e fustas, e passados sseis dias, foy ffeito
obra em terra que foy necesaryo asentarem artelharya, a quall
nom era bem que estevesse sem bombardeiro. E quando fuy fazer
ho despidimento, os mestres e todallos pedreiros quiseram leixar a
obra e Diogo d'Aruda se quisera hir a V. A. E Rui Bareto, visto
a neçesydade e descomçerto e desserviço de V. A. quue recrecia
nyso, quisera tornar a meter a gemte e Allvaro do Cadavall1 dizia
que a tornassem a meter e que careguasse sobre sua fazenda, e eu
ho nam quis comsemtir, em que me pareceo que errava e em a
tirar, e porque vi o mandado de V. A. tam apertaado, damdo-me
tanta cullpa, nam ousei de comsemtir nisto.

Item. Em oito dias d'esté mes de julho, comcertou Rui Barreto
com Joham Soarez de irem tomar huuns aduares d'Ollei de Farax
que tinham dessobedecido e emcorrido em muitas cullpas ; e amtes
quatro dias tinha lla mamdado Rui Barreto Pero Lourenço de Mello
com ijc lanças, e os Mouros tiveram maneyra de se defemder
d'elles. E elle hia pera os adquerir a paz, e de hüa nem d'outra
maneira os nam poderam entrar e mandarom para iso pidir
socorro a Ruy Barreto; ao qual socorro foy Joham Soarez com
outras ijc lanças. E himdo-nos desta cidade seis leguaas a hüua
auguada que se chama Moguaruz2, achamos Pero Louremço que
se viera donde os Mouros estavom alem outro tanto ; ho quall
Pero Lourenço dise quue fiquara com elles concertado nesta
maneira, comvem a saber quue os Mouros fyquavom pera paguarem
a pena que lhes era posta per Rui Bareto ; e que este concerto
fezera com elles pelos deteer, atee nos hirmos, porque seu propó-
sito era acolherem a serra.

E comtudo eu dise a Joham Soarez que me parecia que nam
devia pasar d'ally : a hüua, porque os Mouros teveram tenpo de

1. Alvaro do Cadaval avait été nommé limite des Ouled Bou cAziz et des Ouled
almoxarife(chargédel'intendance)d'Azem- Fredj. On trouve les formes Muguroz et
mour par lettres du 22 décembre 1513 Mugurez dans Góis, Crónica, t. IV, p. 67-
(Chancellaria de D. Manuel, livre 42, 68 ; Mugurus dans Sources Inéd., i r e série,
f. 121 v°). t. II, p. 246-248, 262, 308 ; Megrous,

2. Actuellement Souk el-cArba de Mou- ibid., t. III , p . XLVII ; Mokris, dans HÕST,
grés, à 45 kilomètres d'Azemmour, à la Nachrichten von Marokos und Fes, p. 92.
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se allevamtar, e a outra por aquelle concerto em quue ficavom, que
poderiam aleguar que ficavom de paz, e mais que nos metíamos
muyto demtro honde de hüua bamda e d'outra avia muitos
aduares, e que nam sabia bem quaes lhe queririam guardar
verdade, e com sermos semtidos avia seis dias, nom era bem que
se cometese aquelle ffeito e quue olhase bem a serem Mouros e
nam muy firmes na paz e quue a cidade ficava sem gente. Todos
estes emcoveniemtes lhe apresentei perante fidallguos e cavaleiros
que me ouvyram ; e comtudo fomos, e amanhecemos sobre o
luguar honde Pedro Lourenço os leixava asemtados, e achamos
que eram allevamtados e hiam-se pêra a serra, ao pee da quual
estavom, e alguuns d'eles travarom com os nosos e os nosos com
eles, honde morreo huum fidalgo que avia nome Diogo de Sousa
e alguuns outros homês ferydos, e depois quaa nesta cidade se
acharom menos seis besteiros e hum cryado de Joham Soarez. Da
qual emtrada vyerom a esta cidade bc allmas e ijm ijc e tantas
cabeças de guado vaquum e cemto e sesemta |_ca]mello[s], pou-
quo mais ou menos.

E em cheguando a esta cidade como Joham Soarez1... va ser
feito isto per mandado de Rui Bareto, eu lhe fiz hum requeri-
mento sobre o dito casso, de que mando com esta carta ho
trellaado e a reposta que me deu Rui Bareto.

Item. Respomdendo a hüua carta que me V. A. mandou, cosida
como caderno, com certos apontamentos, feita pelo sacretairo a
oito de junho, e foy-me dada per hum homem que V. A. mandei
a xxbiij do dito mes :

C Quanto aas casas d'allfamdegua e feitorya e comtos que
V. A. mandou dar, ja se faz nellas o que V. A. manda, em que
saeem pequenas pêra tudo e compriraa fazer-se huum sobraado
emcima de hüa açotea ssomente pêra os comtos e alfamdegua e
feitoria se poderaa servir no baixo do amdar das casas, e isto veja
Vossa Alteza se haa por seu serviço.

C Quanto aos escrivães dos ofícios que V. A. diz que nam
tardarom, conpre muito a vosso serviço mandai-los e Bastiam
Gonçallvez que escrepvia nos comtos se vaai agora de quaa des-

1. Un mot déchiré.



LETTRE D'ANTONIO LEITE A EMMANUEL Ie r 581

contente, como a Yosa Alltesa diraa, se lhe d'iso tomar conta, e eu
pus em seu luguar outro que haa nome Vicente Pirez, que ora de
V. A. he e foy do Baram1, e nam quis Joham Soarez que escrevese
sem que se leixar de servir hy o officio ; e mais por quue em
hüua referta quue Joham Soarez teve com Rui Bareto2, sobre a
emtregua da cidade, disse a todolos ofîciaes e a mym que, em que
lhe Rui Barreto nam entreguasse a cidade, se lhe nos nam obede-
cesemos, que nos mandarya meter em hüua masmorra ; e correo
nos asy tanto de rosto que nam esperariamos de V. A. ser tam
mal tratados em caso que ho merecêramos. Em cousas da em-
tregua d'esta capitanya pasarom de hüua parte e d'outra cousas
em quue sera bem que V. A. atemte e dee castiguo a quem o
merecer.

C Ao que V. A. diz que folguaraa de lhe eu mandar outro
caderno mais decrarado dos soldos que quua ssom devydas, eu
mandei a conta d'iso meudamente a V. A. per Antonio Fernandez.

ÍE Quanto ao trigo que V. A. diz que faça toda deligemcia que
for possivel, eu nam poso fazer outra senam mandar navios a
Çafim com mando pello que V. A. mandou que de Ia viese, e
quanto ao que d'esta terra se pode aver, por agora nam estaa nada
certo nem assentado com os Mouros pêra acudirem com nenhüa
pagua, e o pam que estaa em Tite, que he bem pouco, nam sei se
aimda ho terço d'elle poderemos aver roguamdo muyto os Mouros,
e Joam Soarez tem llaa mandaado. E nam cuide V. A. que esta
terra estaa asemlada como por suas cartas mostra que lhe laa
fazem crer, nem pêra mais ao presente que pêra os Mouros virem
a esta cidade vemder suas llãas e mercadoryas que follguam de
llamçar de sy, de que lhes vêem bem, e pêra paguarem, nem
quem lho quaa hordene nam vejo muyto certo. Isto diguo porque
ha de ser feito pelo Capitam, e porque também os Mouros estam
esquivos e nesta cidade se nom acha ja nenhum trigo nem cevada.

ÍL Quanto ao que V. A. diz que lhe mande o que levam aguora
os oficiaaes, comvem a saber ho allquaide do mar3 e allmo-

1. Diogo Lobo, baron de Alvito. n'avait pas encore pris possession effective
2. On voit par ce passage que Pedro de de sa charge et était suppléé dans ses fonc-

Sousa, nommé gouverneur titulaire d'Azem- tions par João Soares (cf. supra, p. 559).
mour (lettre du 2 juin 1514 supra, p. 560), 3. Lettres du 15 nov. 1513 donnant la
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tacelll e alcaide do coco o que levam como o que parece bem que
deveem levar, tudo mandarei a V. A. com parecer de pesoas
que se escolherom de boom emtemder e saber niso. E por mais
certo, me parece que V. A. devia de mandar levar a hordenamça
amtigua de Ceyta, que foy o primeiro luguar, e per hy ememdar e
correjer o que a V. A. parecer seu serviço. Eu não pude ao presente
nisto emtemder nem em algüuas outras cousas d'esta qualidade
que toquam a serviço de V. A. e bem d'esta cidade, porque com
cartas testemunhaves e requerimentos d'amtre Joham Soarez e Rui
Bareto, de noite nem de dia nunqua me leixavom. E tem ffeito
sobre isso processos que avera bem que ver na casa da Sopricaçam2

huums [deles] se tudo a V. A. ffor.

€C V. A. me escreveo que eu nam queria dar a Joham Soarez
hüua carta testamunhavel que me ele pedira ; e ssegundo me
parece, ele hy o terá asy escrito a V. A. E ele nunca me tall carta
pidio nem cousa que em tal caso lhe deneguasse de meu ofycio ;
e a falia que elle ffez a Rui Bareto na igreja, em que lhe requeria
que lhe entreguasse a cidade, pidio d'isso hum estromento, mas o
pidio ao Prior3, o quall lhe respomdeo que nom era de sseu officio ;
e depois, meteo nisso ho tabeliam da cidade, pêra que me pedirom
respostas e testemunhos meus, que eu nam deneguei nem tinha
rezam pêra ysso; e nas coussas que a serviço de V. A. toquam,
eu nom tenho afeiçam com nenhüa parte.

€C Quanto aos bombardeiros e jemte, tenho espedida como me
V. A. mandou.

(E V. A. me escpriveo per Antonio do Couto sobre o concerto
que Rui Barreto fez com hos Mouros da Xerquya, que eram das
pazes de Çafim e que Nuno Fernandez diz quue sam da sua
comarca. Eu requery a Rruy Bareto que fezese e conprise assy
tudo como V. A. mandava e que eu nom avya d'estar pello com-

charge d' « alcayde do mar » à Lopo Vaz : fixer le prix des denrées et de vérifier les
Chancellaria de D. Manuel, livre 42, f. 121). poids et mesures : de l'arabe el-mohtasib.
Lopo Vaz vendit plus tard sa charge à Pedro 2. Tribunal jugeant en appel certaines
Homem, « criado » de D. Pedro de Sousa affaires évoquées devant la cour royale.
(Lettres de confirmation du 12 août 1517 : 3. Probablement Gonçalo Ribeiro de
Chanc. de D. Manuel, livre 10, f. 73). Almeida, prieur de Lagos : cf. supra,

1. L' almotacel était l'officier chargé de p. 451, note 3.
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certo que elle com eles tinha ffeito, mas que antes o noteficarya
assy aos ditos Mouros. E Rui Bareto me respondeo que eu nom
fezese fazer nenhüa mudança, porque compria asy a voso serviço,
e que elle hia dar a V. A. comta. E quanto ao que os Mouros
tem paguo, foy recolhido a esta cidade certo trigo e cevada que
elles trouxerom de penas e nam de pagua. Isto se recolheo no
celeyro de V. A. e assy trouxerom certos cavallos e guado, e dos
cavalos e guaado leva Rui Bareto pêra sua casa parte, do que diz
que haa d'estar com V. A. ssobre isso, porque lhe parece que as
penas sam suas. E em meu poder fficam.trinta cavallos e dozentas
e ssesemta cabeças de guado vaquun e cento e sesemta carneiros.
E d'isto mande V. A. o que ha por seu serviço que se faça.

C Quamto aos trezemtos de cavalo que V. A. diz quue fiquem
nesta cidade, como Rui Bareto sahir, e os que estaam aguora pêra
embarcar, eu tenho ja sobre ysso requerido a Joham Soarez que
faça alardo e o ffaça assy como V. A. manda ; e loguo poderey
escrever a V. A. [os]i moradores de sua casa que quaa ficam
servindo, de que V. A. quer saber, pêra qua lhes mandar paguar
suas moradias.

Item. Eu tenho escripto a V. A. sobre hum Guomez Aranha que
aqui achei que fazia certidões falsas e as vemdia e premdi-o com o
outro que pelo semelhante fazia pproes, de que huum e ho outro
eram concertados, e os mando ambos a V. A. pressos, com hüua
enquiriçam que de suas culpas fiz tirar. V. A. mande d'elles
fazer o que for justiça, e estas cousas e outras per semelhante
manheira assy ffeytas pola mayor parte passaam quando nam haa
quem lhes corra. Isto créa V. A. que ho faziam com tam sotil arte
que ffoy maravilha pode-los alcamçar.

Item. Pêra estes comtos, deve V. A. de mandar huum homem
bem aucto por escrivam, porquue em que eu sempre este sobre
obras, poderaa ele em hum soo ponto danar ou aproveitar muito
em vosa fazemda, sem ser ffeito com malicia. E a Bastiam Gon-
çallvez deve V. S. quaa de mandar tornar pêra algüuas duvidas
quue acho em verbas postas por ele, quue nom fiquam bem craras
e poder-se-a logo tornar, se V. A. ouver por bem. E se V. A.

i. Un mot déchiré.
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quiser emcarreguar este oficio a Duarte Rrodriguez, que he escrip-
varn das obras de Mazaguam, emcareguamdo outra pesoa do seu,
seria muito voso serviço, porquue eu conheço d'elle ser pêra ysso
bem aucto. E o emcareguei aqui d'escprivam do almoxarifado do
almazem, emquanto nam servia nas obras, e vio ter tam boom
cuidado e com tanto avisso que me parece que, em hüua cousa
que tanto releva a vossa fazemda como a d'estes comtos, ho deve
V. A. d'encareguar ao menos emquanto durarem estes solldos ; e no
seu careguo qualquer homem poderaa fazer, que nom he mais que
receita e despesa e avisso a V. A. d'isto, por quue conpre muyto a
voso serviço, e eu nom poso ser boom oficiall se nam tever tall
escrivam asy pêra o despacho das partes como de vosa fazemda, ou
mande V. A. d'eses contos outra qualquer pesoa que pêra isto lhe
parecer tall, em que eu sei que se nam poderaa laa milhor escolher
que este que a V. A. digo.

Item. Joham Soarez me dise que V. A. mandava fazer hüua
cerqua da bamda da Emxouvya1 e que queria ahi mandar poer hum
escudeiro, e porque aquy esta hum cavaleiro morador nesta cidade,
que haa nome Joham Follguaado e he alquaide do çoquo d'aquela
bamda e he homem que tem feito muito serviço a V. A. na guera
d'Arezilla, merece que lhe faça V. A. mercê e homra d'aquele
careguo sem outro mantimento somente com o percallço do seu
oficio. Lembro isto a Y. A., porque me parece voso serviço.

Item. Quanto aas pazes da Emxouvia nom haa com eles feito
nelmm comcerto, somente com dous luguaretes que vierom aqui
concertar com Rui Bareto e estam ao lomguo deste rio vinte leguoas,
e hum haa nome Tageste2 e outro Benagure ; e comcertarom em hum
camello por cada casa e averaa cento xx casas em ambos e nom
derom reféns, dizemdo que queriam logo vir com a pagua ; e hum
d'elles haa tem ja nesta cidade. E segundo me parece que a
Emxouvia ao presente esta alevamtaada, nom viraa o outro ; e vem

i. Il a déjà été question supra, p. 456, avemos de mamdar fazer em a cidade
d'une tour à construire à l'embouchure de d'Azamor, da bamda da Enxouvia, e assi a
l'Oumm Rebic, sur la rive droite, du côté alcajdaria do çoquo que na dita torre se
de la Chaouiya. Des lettres du 14 juillet ouvera de fazer » (Chancellari a de D. Manuel,
1514 donnent à Fernam Caldeira 1' « alcay- livre 15, f. 97).
daria da torre que ora, prazemdo a Deos, i. Tageste ou Tejeste, cf. supra, p. 467.
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nos correr da bamda d'allem. E a xx d'este mes, emtrarom cincoenta
de cavallo e se vierom lançar bem junto dos nosos fachos d'esta
bamda e foram sentidos e sahirom-se em salvo ; e oje, xxiiij d'esté
mes, levarom cinquo Christãos de junto com esta cidade que anda-
vom a pesquar d'esta bamda. Asy com toda a paz que haa nesta
terra, nunqua me tantas vezes armei nem tam ameude a repiques
en Tanjere e em Arzilla, honde estive muito tempo.

Item. Quanto ao escripvam dos contos, em que aqui a V. A. fallo,
hee vimdo a feitoria d'esta Martim Vaz de Tangere, a que V. A.
d'isto fez mercê. Porem cumpre com todo vyr Bastiam Gonçallvez
como a V. A. digo e a mim cumpriraa, se bem ouver de olhar pelo
que conpre a fazemda, ser contador e escrivam.

Item. Pêra esta feitorya, devia V. A. de mandar vyr panos de coor
e de lynho, pêra se darem as moradias aos moradores de V. A.
que os tomarom, e asy gente de soldo, assy moradores como toda a
outra jemte.

Item. Em xxbj d'este mes, cheguou ao porto de Mazaguam Lopo
Cabreira e Estevom Rodriguez Birrio 1, e me mandarom chamar a
esta cidade e Birrio me deu hüa carta de V. A., em que me man-
dara que lhe dese as duas caravellas que aqui esteverom d'armaada,
e asy certidom do tempo que aqui servirom e loguo o ffiz, como
me V. A. mandou ; e assy me pidirom xxx besteiros pêra irem com
eles nas ditas caravellas, e porque me diseram e requereram estre-
madamente que cunpria muito a voso serviço, eu previ nyso, como
a Vosa Alteza dirom, e asy lhes fiz dar allguum mamtimento que
tambem me requereraam, e isto fiz, posto que de V. A. pêra ysso
nam vi mandaado, somente por me certificarem que relevava muyto
a voso serviço, o que eu per semelhante maneira mais nam farei
sem de V. A. ver seu especiall mandado, porque nas cousas de
vosa fazenda extrahordenaryas nam me cumpriraa fazel-lo d'outra
maneira. .

Item. Mando a Vosa Alteza ho aucto que fiz da noteficaçam aos
oficiaaes que nesta cidade servem, convem a saber alcayde do mar,
porteiros das portas e almotace e allcayde do çoquo, asy como me
V. A. mandou per sua carta : e o que parece que devem de levar,

i . Cf. supra, p . 547 et doc. CVI.
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e asy a barca da pasajem1, mandarei a V. A. na primeira passajem,

e hey-o de fazer com pesoas quue antigamente tem servido nas

partes d'Africa, respeitamdo mais ou menos o que seraa bem e

voso serviço.

Feito em Azamor, a xxbij de julho de bc xiiij.

Signé : Antonyo Leite.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,

parte 1, maço 15, n° 97. — Original2.

i. Par lettres du 3o juin 1514, Emma- assurer ledit passage. Chanc. de D. Manuel,
nucl Ier avait donné à Estevão Rodrigues livre 15, f. 137 v° ; livro das Ilhas, f. 143 ;
Berrio, chevalier de la maison du Roi, en publié par SOUSA VITERBO, Trabalhos nau-
récompense de ses services, le monopole ticos dos Portuguezes, ire partie, p. 55.
des barques de passage sur la rivière 2. Publié par A. BAIÃO, Documentos do
d'Azemmour, sous condition d'avoir tou- Corpo chronologico, p. 108-115.
jours un nombre de barques suffisant pour
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CXII

LETTRE D'EMMANUEL Ier A MOULAY EN-NASER,

ROI DE MARRAKECH

Fernão Dias lui a apporté une lettre du roi de Marrakech. Celui-ci se
montre disposé à servir la couronne de Portugal et demande des lettres
de sauvegarde pour envoyer ses ambassadeurs en Portugal, afin de
conclure un traité. — Emmanuel Ier préfère renvoyer à Marrakech
Fernão Dias, porteur des conditions de l' accord. Si le roi de Marrakech
les accepte, il pourra envoyer ses ambassadeurs, munis de pleins pouvoirs
pour signer le traité.

Lisbonne, 8 août 1514.

Muito honrrado amtre os Mouros rrey de Marocos1, nos Dom
Manuel, etc., vos fazeemos saber que vimos vosa carta, que nos
emviastes per Fernam Diaz, noso cavaleiro, e ouvemos prazer
de ver por ella vosa booa vomtade que temdes pera as cousas de
noso serviço e as obras com que vos oferecees a nos servir, e tudo
recebemos de vos em muyto serviço.

E çerto, llouvores a Noso Senhor, nunqua aqueles que a noso
serviço s'achegaram, se segio de o fazerem senam todo prazer,
descanso e segurança de suas vydas e fazemdas e de todas suas
cousas, nem d'iso teveram numqua outro arrepemdimento, salivo
de o fazerem tarde, e creemos que, com ajuda de Deos, que vos
asy o sentirees, asentando nas cousas de noso serviço, pois d'iso
todo beem vos pode vyr ; e porque por vosa carta nos pidiis por
merce que vos emvieemos noso seguro pera emviardes a nos vosos
embaixadores com voso poder pera comnosco asemtarem em voso
nome, a nos nos pareçeeo melhor vos emviarmos pelo dito Fernam
Rroiz (sic)2 allguns apontamentos da maneira em que averemos por

1. Abou 'Ali en-Naser el-Hintati, roi 2. Le secrétaire a écrit par erreur Rroiz
de Marrakech. (Rodrigues) au lieu de Diaz.
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beem vos rrecebeer em nosa paz e serviço, os quaees lhe mamdamos
que vos mostrasse, podel-los-es ver, e parecendo vos que vos vem
beem asemtar comnosco na maneira que he decllarado nos ditos
nosos apomtamentos, poderees emviar-nos os ditos vosos embaixa-
dores, pera os quaes elle lleva o dito noso seguro ; os quaees
emviay com voso poder abastamte pera afirmarem e aseemtarem
em voso nome com todas as obrigações em nosos apontamentos
declarados e esperamos em Noso Senhor que de o fazerdes se vos
sigua todo bem e proveito e descanso e seguramça de todas vosas
cousas com todos os outros beens que se seguem aos reis, principes
e senhores que comnosco tem paz e amizade, asy nas partes da
Imdia como em Guinee e em Africa, segundo que a todo ho
mundo, louvores a Deos, he notoryo.

Scripta em Lisboa a biij dias d'agosto de 514.

Lettres de sauvegarde pour deux ambassadeurs du roi de Marrakech
et leur suite.

Dom Manuell, etc., fazemos saber a todos nosos capitãees das
nosas cidades, villas e llugares d'Africa e aos capitãees de nosos
eixercitos e geemtes d'armas e a nosos capitãees do mar e a todas
outras nosas gemtes de geerrà a que esta nosa carta for mostrada,
que el rey de Marroquos nos scpreveo e fez saber por sua carta
que elle desejava muito e estava em detrymynaçam de sse aseemtar
em noso serviço e nos ser fiell e verdadeiro servidor ; e que, pera
se comclludir e acabar aseenío d isso, nos pidia por mercê que lhe
emviasemos noso seguro pera com elle poder emviar a nos seus
embaixadores seguramente e comnosco asemtareem em seu nome
todas aquellas cousas que fosem necesareas ao dito aseento, asy
pera seguramça de noso serviço como pello que a elle comprise ;
pela quall cousa nos emviamos a ele Fernam Diaz, noso cavaleiro,
com nosa reposta do que acerqua de seu requyrimento avemos por
noso serviço. Poreem, por esta presemte carta por nos asynada
e aseellada do sseello de nosas armas, seguramos e avemos reeall-
mente por seguros dous embaixadores do dito rei de Marocos,
que ele a nos emviar, e todos os servidores mouros que consigo
quiserem trazer e todas suas cousas que trouxerem ; e queremos
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e nos praz que livre e seguramente posam vyr a nos ; e reeallmente
os seguramos em sua vymda, estada e tornada, que nam receberam
de nosas geemtes, asy na terra como no mar, nenhum dano neem
semrezam, amtes seram honrados, favorecidos e bem tratados, como
sempre follgamos que seja feito aos embaixadores e misygeiros que
os reis a nos emvyam. Porem vollo noteficamos asy e vos mam-
damos a todos em gerall e a cada huum de vos em espiciall que,
emviamdo o dito rey de Marroquos a nos os ditos seus embaixa-
dores, em todo lhe cumpraees e gardees este noso seguro reall que
lhe damos, e lhe nam façaees nem comsemtaees fazer nenhum
mall nem dano, amtes vos mamdamos que sejam de vos honrrados,
favorecidos e beem trautados e em todas suas cousas recebam honrra
e favor, como aos taees se deve fazer, creemdo que, de asy o fazerdes,
receberemos muito prazer e serviço ; e do contrairo, que nam
esperamos que façaees, vos dariamos por yso tall castigo como me-
recem aqueles que nam cumprem os mamdados de seu rey e senhor.

E por esta yso mesmo rogamos e emcomendamos a quaeesquer
capitâees do mar, asy d'el Rey meu muito amado e preçado padre i,
como de quaeesquer outros reis cristãos, que sendo casso de
toparem no mar o navio em que asy vierem a nos os ditos
embaixadores, lhe nam façam mall nem dano allguum e livre-
mente os leixem pasar e vyr e lhe façam honra e favor, crendo que
aliem de fazerem o que devem e sam obrigados fazer a nosas
cousas e especiallmente aos embaixadores que a nos sam enviados
e comprirem niso a obrigaçam que tem pela paz e amizade que,
llouvores a Noso Senhor, com todos os reis cristãaos teemos, o
receberemos d'elles em muito prazer e serviço e cousa que lhe
muito gradeceremos.

Dada em a nosa cidade de Lisboa, a biij0 dias d'agosto, Antonio
Fernandez a fez, de mil bc xiiij0.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 107. — Minute*.

i. Ferdinand le Catholique, roi de 1497 et Dona Maria, le 24 août 1500.
Castille et d'Aragon, beau-père d'Emma- 2. Publiée par A. BAIÃO, Documentos
nuel Ier, qui avait successivement épousé do Corpo chron., p. 103-104 et analysée
deux de ses filles : Dona Isabel en octobre dans Alguns Documentos, p . 362.
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CXIII

INSTRUCTIONS POUR FERNÃO DIAS

Fernão Dias, passant par Azemmour, gagnera Marrakech dans le plus
bref délai. — 1l remettra au roi de Marrakech la lettre d'Emmanuel Ier

et lui dira la joie qu'éprouve celui-ci à voir qu'il a l'intention de se faire
vassal de la couronne de Portugal. — Le roi de Marrakech devra s'en-
gager par serment à servir Emmanuel /er en fidèle vassal. — Il prendra
la bannière du roi de Portugal. — // fera la guerre aux Maures
ennemis du Portugal et sera l'allié des autres Maures de paix. — //
paiera chaque année une once d'argent pour chaque maison de Maures
ou de Juifs établie dans la ville de Marrakech. — Il offrira chaque
année au Roi cinq chevaux en signe de vasselage. — Emmanuel Ier aura
le droit de bâtir à Marrakech, à ses frais, une forteresse, à l'endroit de
son choix. — Le roi de Marrakech livrera en otage un de ses fils et trois
ou quatre autres personnes. — Moyennant ces conditions, le roi de
Portugal le défendra et protégera, et lui donnera des lettres patentes de
sauvegarde. — Fernão Dias pourra communiquer au roi de Marrakech
les présentes intructions.

Lisbonne, 10 août 1514.

YSTRUÇAM QUE LEVOU FERNAM DIAZ.

O que vos, Fernam Diaz, noso cavaleiro, avees de fazer em
Marroquos, onde vos ora emviamos a el rey de Marroquos com
nosos recados, he o segimte :

C Como em booa ora fordes em Azamor, darees llogo como
chegardes nosa carta ao capitam da dita cidade, pella quall lhe
noteficamos como emviamos ao dito rey e que a vosa ida vos dee
todo boom aviamento, asy pêra llogo pasardes como pêra irdes
seguramente. E vos nam farees nenhüa detemça, e com toda
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brevidade vos despachay e ffazee voso caminho o mais em breve
que poderdes e em tall maneira que, o mais cedo que vos sseja
posyvell, sejaees com o dito rey.

C Logo como chegardes a ele, lhe darees nosa carta que lhe
llevaees em reposta da sua que nos trouxestes, e aliem do que por
ella lhe scpreveemos, vos lhe dizee, da nosa parte, que com sua
carta ouvemos prazer por vermos a booa vomtade que nos mostra
pêra follgar de nos servir e se asemtar em noso serviço e que nos
avemos por certo que Noso Senhor lhe mostrara o melhor e mais
seguro caminho pêra todo seu bem, descanso e seguramça de
todas suas cousas, e que, llouvado seja Deos, numqua nymguem
em noso serviço se aseemtou que lhe nam viese d'iso todo bem,
como esperamos que a elle se siga, fazemdo-se as cousas a noso
prazer e contentamento e em tall maneira que nos follgeemos
de ho receber em nosa booa vomtade e no conto de nosos
vasallos e servidores ; e que, pois isto estaa em sua mãao e Noso
Senhor lhe mostra o melhor e mais seguro, elle o deve fazer, de
modo que ganhe nosa booa vomtade, com a quall ganhada, de todo
m ali, com ajuda de Deos, poderá ficar seguro, e sem ella, pella
ventura do bem e seguramça de sua vyda e de todas suas cousas,
muyto dovidoso.

<[ Lhe direes que, por nosa carta que lhe llevaees, pode veer
nosa vomtade acerqua do que por vos nos scpreveo de sse querer
asemtar em noso serviço e nos ser fiell vasallo e servidor, e que,
por nos pareceer melhor pêra elle nestas cousas se tomar logo
conclusam pêra mais seu descanso, ouvemos por noso serviço lhe
apomtar logo por vos as cousas e comdiçõees com que nos prazera
o receber em noso serviço por noso vasallo e fiell servidor, as
quaees ssam estas, a saber :

C Que ele se asemtara e obrigara de nos servir como noso
vasallo e naturall e fiell servidor, e pêra synall d'iso tomara nosa
bandeira e com ella fará aquellas obrigações e juramentos em sua
lley que costumam fazer e nos fazem aquelles que em noso
serviço se aseemtam por nosos vasalos e servidores.

CE Que, como noso vasallo e fiell servidor, fará gerra aquelles
Mouros que fora de noso serviço estevereem e que nos lhe mam-
darmos e por nosos capitãees da nosa parte for requerido que ha
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faça, e mamlera e gardara paz aquelles que em nosa paz e serviço
esteverem.

C Que, de cada casa de Mouros e Judeus que viverem em a
cidade de Marroquos, nos pagara em cada huum anno hüa
omça.

C Que, em cada huum anno, nos pagara e dara, por reconhe-
cimento de sua vasalajem e de ser asy noso fiell servidor, cinquo
cavallos os melhores que se poderem aveer e taees quaees se
requerem pêra d'elles nos servirmos.

C Que nos leixara, lyvremente e sem impidimento allgum,
fazer hüa forteleza a nosa vomtade de muro em Marroquos e no
lugar omde nos ou vermos por mais noso serviço, a qual mamda-
remos fazer a nosa propia custa e despesa, e soomente elle dará
toda ajuda e boom aviamento que de nosa parte lhe for requerida,
pêra niso podermos ser melhor servido e com mais brevidade.

C Que, pêra seguramça de todas estas cousas, ele nos dará e
emtregara por arrefem hum seu filho, quail nos lhe nomearmos,
e mais três ou quatro outros arefeens, quaees por nosa parte lhe
forem requeridos.

E que, asemtando elle nestas cousas e segurando-as com os ditos
arrefeis e em quallquer outra maneira em que lhe for apontado e
em tall modo que nos posamos ficar de todo seguro das ditas
cousas, a nos nos prazera o receber em noso serviço e por noso
vasallo e fiell servidor; e como noso vasallo e naturall o recebemos
em nosa garda, emparo e defensam, e asy o defenderemos de todo
o mall e dano, como noso vasallo e naturall, naquela propia
forma e com a obrigaçam que teemos aos nosos vasallos e naturaes,
e d'iso lhe mamdareemos dar nosa carta patente por nos asynada
e asellada do noso seello.

E esta propia istruçam poderees mostrar ao dito rey e aquellas
pesoas com que elle sobre estas cousas fallar e as praticar.

Scprito em Lixboa, a x dias d'agosto, o secretario o fez,
de 1514.
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Instructions secrètes pour Fernão Dias. — Il fera entendre au roi de
Marrakech l'avantage qu'il a à se mettre sous la protection du roi de
Portugal, et les dangers qui le menacent, s'il ne le fait pas. — Exemple
du roi de Fès et de son frère Moulay En-Naser, réduits à l'impuis-
sance, tandis que les gouverneurs de Tanger et d'Arzila ont récemment
razzié le territoire d'El-Ksar el-Kebir. — Si le roi de Marrakech
accepte de se soumettre, mais juge trop élevée la redevance d'une once
par maison, Fernão Dias est autorisé à réduire cette somme de moitié. —
Si le roi de Marrakech veut envoyer en Portugal des ambassadeurs pour
conclure le traité, Fernão Dias lui remettra la lettre de sauvegarde
dont il est chargé pour eux. — Ils devront être porteurs de pleins pou-
voirs. — Fernão Dias devra s'informer des fils du roi de Marrakech,
de leur âge, et si le roi préfère l'un d'entre eux, — // devra de même
se renseigner sur les principaux personnages de l'entourage du Roi, sur
la puissance du Roi, l'importance des troupes qu'il peut lever; sur le
seigneur de la Montagne, sa puissance et ses troupes ; sur la population
de Marrakech, l'emplacement du principal quartier de la ville et du
palais du Roi, les points faibles de la défense. Y a-t-il une forteresse ?
Où se trouve-t-elle et quelle est sa force ? Quel est le nombre des tours
de la muraille ? Y a-t-il des tours sur les portes de la ville ? En quel
étal sont les murailles ? Quel est le lieu à choisir pour la construction
d'une forteresse ?

Lisbonne, 8 août 1514|.

LENBRANÇAS QUE LEVA [FERNA]M DIAZ.

Fernam Diaz, aliem das cousas que llevaees por outra nosa
istruçam do que avees de fallar a el rey de Marocos. sobre seu
asemto em noso serviço, ou vemos por bem vos dar mais estas
lenbranças.

C Quamto em vos fo[r, faree l]s entender ao dito rrey quanto
bem e segurança [pros]egue a sua vida e a todas suas cousas
de se [asemjtar em noso serviço e quamto mall e dano [nam]
fazendo ; e asy mesmo o direes aquelles pr[imci]paees, com que
elle estas cousas fallar, poemdo [em] diamte noso poder e a detri-
minaçam que tem[os to]mada nas cousas da guerra e lembrando

i . Les lacunes de ce document sont dues à des déchirures du papier.

DE CENIVAL. XVII. — 38
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lhe [como] pouco agora aproveitaram as cousas de M[ole]y Naçar1,
pera daneficarem a noso serviço, e o [po]uco que pode fazer ei rrey
de Feez nas cousas [de] esas partes; e que. olhamdo bem ca por
as suas, homde comtenuadamente lhe he feita a gerra, nam faz
pouco ; e dizendo-lhe como os nosos capitãees de Tanjeer e Arzilla
coreram agora as partes d'Allcaçeer2 e ha gramde cavallgada que
trouxeram e annoestamdo 3 que procure d'assemtar em nosso
serviço e que, pois Noso Senhor lhe abryo seu coraçam pera
tomar caminho de seu descansso e segurarnça de sua vida e de
todas suas coussas, o nam leixe de tomar, pois, leixando-o, nam
deve esperar senam toda sua perdiçam, com todas outras pallavras
comformes a este fim.

tC Aseemtando elle nas cousas que lhe requeremos que faça e
com que ho receberemos a noso serviço, se pella vemtura vissees
que elle se pejava em nos dar hüa onça por casa, como lho
requeremos, trabalhay por toda via o asemta[rdes ] e asemtando,
dize-lhe que a nos praz [ele] dar cada anno a metade das onças
qu[e ] se recadarem, e esto porem asemtando em todas
as outras cousas.

C Se pella vemtura asemtar em todas as cousas que por
no[s] sam apomtadas, e pera se fazer e asemtar a capitollaçam
d'isso, quiser emviar a nos seus embaixadores com seu poder abas-
tamte, em t[all] caso lhe dares o seguro que llevaees e viram
comvosco, avisamdo ao dito rey que os emvi[e] com seu poder e
procuraçam abastamte, no quall vinha decllarado o seu maior
juramento, pera por elle todo conprir e manter asy como for
capitollado e asemtado.

E dizendo o dito rey que elle quer emviar a nos todavia seus
embaixadores, posto que logo comvosco nam asemte e afirme as
cousas por nos apom[tad]as, pera ca comnosco ho asentarem e

1. L'invasion de la région de Doukkala Jean (23 juin 1514) sur le village d' « Al-
par Moulay en-Naser, frère du roi de Fès, mazcar » proche d'El-Ksar el-Kebir. Ils en
en avril I 5 I 4 . avaient rapporté un butin très important.

2. Allusion à l'expédition que João Cf. B. RODRIGUES, Anais de Arzila, t. I,
Coutinho, gouverneur d'Arzila, et Dom chap. v, p. 128-131.
Duarte de Meneses, gouverneur de Tan- 3. annoestando pour ammoestando ou
ger, avaient faite à l'époque de la Saint- admoestando.
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pera yso os [mandar] com seu poder, em tall caso avemos por
noso serviço que vinham comvosco per vertude do dito seguro
que lhe darees.

C Vos emformay dos f[ilhos] que tem o rey de Marocos e as
idades d'elles e quaees [tem] em maior ystimaçam.

€L Ssabee quaees sam [os] primcipaees ante elle e quaes sam os
[com que] estas cousas falia e d'anbas estas cousas trazee
recado, e os nomes dos filhos e d'es[tes princijpaes de que
queremos saber.

C Saberees do poder [do di]to rrei, e que jemte pode ajuntar e
como he obe[decido] na cidade e se fora mamda allgüa cousa.

C Sabee como estaa o senhor de fora1 e este que jente pode
ajuntar, asy de cavallo como de pee.

C Olhay mui bem por todas as cousas da cidade, a saber da
gente que ha nella e homde he a maior povoraçam, e das casas do
Rei, a que parte sam e se sam fracas se fortes, e se tem a cidade
forteleza e como repairada e a que parte estaa; e pellas tores da
cidade quamtas sam e quaees sam mais fortes e [se es]tam tores
sobre as portas da cidade; e os muro[s co]mo estam repairados e
tudo muy parti[cular]mente, pera de todas as cousas nos saberdes
dar rezam.

Sprito em Lixboa a biij dias d'agosto, o secretario o fez, de 1514.
E asy olhares por o llugar onde vos parecer que se podera fazer

forteleza que seja forte e seguro.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 107. — Minute2.

i . Il s'agit de Moulay Mohammed ei- Mohammed était seigneur des environs de
Hintati, généralement appelé seigneur de Marrakech, tandis que son cousin En-Naser
la Montagne (senhor da Serra). On l'a déjà ne régnait que sur la ville elle-même,
vu supra, p. 260, appelé senhor de fora : 2. Publiée par A. BAIÃO, Documentos do
par ce mot (la lecture serra, au lieu de Corpo chronologico, p. 105-108 et analysée
Jora, est dans ces deux cas inadmissible) dans Alguns Documentos, p. 362.
il faut entendre sans doute que Moulay
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CXIV

LETTRE D'EMMANUEL Ier A YAHYA OU TA' FOUFT

Yahya Ou Ta' fouft s'est plaint de Nuno Fernandes de Ataide. — Le Roi
désirant être plus précisément informé, et aussi avoir l'avis de Yahya
sur les affaires de Safi et des Maures, lui ordonne de s'embarquer immé-
diatement pour venir à la Cour.

Lisbonne, août 1514.

Au dos : A Yhea Tafuu, em Çafy.

Yhea Tafuu.

Nos Dom Manuell, per graça de Deos, rey de Purtugall e dos
Allgarves d'aqueem e d'alleem mar em Afryca, senor de Guinee e
da comquista, navegaçam, comercio de Etheopia, Arabia, Persya
e da Imdia : vos fazeemos ssaber que vimos a cartai que estes dias
pasados nos emviastes acerqua do descomtemtamento que mos-
traees que teemdes de Nuno Fernandez da Tayde, do nosso com-
selho, capitam e governador da nosa cidade de Çafy, polias causas
em vosa carta apomtadas, e nos pidiees por mercee que acerqua de
vos tomasemos detriminaçam e demtro de xxx dias vos mamda-
semos responder, porque asy vos compra pellas causas que nos
apomtaveys.

E certo que de vos vermos descontente de Nuno Fernandez nos
maravilhamos muyto, polio muito comtemtamento que elle sem-
pre nos spreveo e fez saber que tinha de vos2 e de vosa pesoa e de
voso serviço e desejo de em todas vossas cousas fordes aproveitado,
asy como voso serviço ho merece.

i. Cette lettre n'a pas été retrouvée. Elle 2. En fait Nuno Fernandes de Ataide
devait dater de 1512, si, comme il paraît avait prévenu le Roi au moins depuis le
(cf. page suivante, note i), cette lettre, uti- 19 août 1512 qu'il regardait Yahya Ou
lisée en 1514, fut rédigée dès le 22 août Ta'fouft comme un traître. Cf. supra, doc.
1512. LX.
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E como elle sabe de nossa vomtade que ho nos teemos de vos, e
por allgüas ocupações que sse ofereceram de muito nosso serviço,
nam podemos emtemder na resposta de vosa carta como nos prou-
vera, nem agora nos parreceo mais necesario que ssoomente saber-
des que certo recebemos desprazer de estardes asy descomtemte,
e quando for com rezam o receberemos aimda muito mais.

E porque, de todo o que vos conpre, posamos ser mais ynteira-
mente emformado, ffollgaremos de loguo vos vyrdes a nos pêra nos
fallardes vosas coussas e vos ouvirmos em tudo, com aquella booa
vontade que senpre vos tevemos e teemos, com a quall nos prouve
asy vos honrrar, favoreceer e fazer mercee, como vos sabees. E
com vosa vynda sse poderam fazer melhor vosas cousas do que em
outra maneira, nas quaees avemos de follgar de asy vos fazer mer-
cee, como vos o merecerdes, e como sempre folgamos de o fazer a-
queles que nos beem servem, como aveemos por certo que vos
tendes fecto. E alleem de pollo que vos conpre follgarmos de
vyrdes a nos, aimda nos prazera pêra fallarmos comvosco nas
cousas d'esa cidade e dos Mouros, e nos dardes em tudo vosso pare-
ceer e comselho, assy fiellmente como comfiamos de vos, que em
tudo o de noso serviço ssenpre o avees de fazer.

Poreem, vos emcomendamos e mandamos que, logo na caravella
em que esta carta vay, vos embarquees e venhaees a nos pellas
rezõees que dizeemos, e muito nos prazera de asy o fazerdes, e
vollo teremos muito em serviço.

Sprita em Lyxboa, agosto de 1514 [?]1.

Signé: El Rey.

Et plus bas : Pêra Yhea Tafuu, sobre sua vymda a Vosa Alteza.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 12, n° 31. — Minute2.

i. La date a été corrigée. On avait d'à- de Ataide. On verra infra, p. 631, que
bord écrit : « Évora, xxij dias de novembro celui-ci garda longtemps cette lettre par
de 1512 » ; on a rajouté en surcharge : devers lui et ne l'utilisa qu'en août 1514.
« Lixboa... agosto 1514 [?] ». Il semble On a donc rajouté sur la minute la date à
donc que cette lettre a été rédigée dès laquelle le document fut remis à Yahya.
le 22 novembre 1512, lors des premières 2. Publiée par David LOPES, Textos em
difficultés entre Yahya et Nuno Fernandes Aljamia portuguesa, p. 100-102.
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CXV

ALVARA D'EMMANUEL I"

Emmanuel Ier ordonne à Rui Leite, receveur du Trésor, de remettre à
Martini Affonso de Mello un mobilier d'église destiné à la forteresse de
Mazagan. — Reçu délivré par Martim Affonso de Mello.

Lisbonne, 8-23 août 1514.

Nos el Rey, mandamos a vos, Ruy Leite, cavaleiro de nosa casa
e noso recebedor do Tesoureiro d'ela e ao sprivam d'ese oficio, que
entregues a Vasco de Pina, noso feitor em Mazagam, os ornamen-
tos e cousas seguyntes, que sam necesarias pêra servirem na dita
fortaleza.

{[ Hüas obradeiras.
C Hum sino de dous quintaes.
C Hum calez de prata de marco e meo.
CL Três vestimentas, a saber : hüa de seda rrosa de coor e outra

de chamalote ou de pano pintado de Frandes e outra de pano de
linho preto com suas pertenças e com suas franjas.

C Huum livro misai de forma.
C Hüa tavoa pintada com a ymajem de Nosa Senhora e com

Noso Senhor no colo no meo da tavoa e da outra parte a ymajem
de Sam Meguel e da outra parte Santo Antonio.

C Hüa cortina de sarja com sua franja.
C Dous frontaaes, a saber : hum de lambei e outro de pano de

linho pintado.
C Hüa cruz de latam.
C Dous castiçaees de latam.
C Duas galhetas d'estanho.
C Três alvas de pano de linho com suas pertenças.
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C Pedra d'ara e corporaaes em sua caixa e hum tribolo de latam.
É as cousas que nom teverdes nese tesouro e as ouver no esprital
ou em outra parte, fa-lo-eis saber em nosa fazemda, pêra vos
darem provisam a yso, e asy a qualquer outra cousa que falecer ; e
como todo teverdes feito, emtregares a Martim Afomso de Melo
pêra o levar e vos mandar conhecimento em forma do dito feitor,
e em tanto pêra vosa guarda vos leixara outro seu e per este e pelo
conhecimento do dito feitor, vos sera todo levado em conta.

Feito em Lixboa a biij dias d'agosto, ano de mil bcxiiij.

CE Hüua caldeira d'agoa bemta.
CE Huum bacio d'oferta.
CE Hüua alanpada.
CE Duas campainhas de latam.
CE Duas toalhas d'altar de comprido de xij pallmos e dancho

de quatro palmos.

Signé : Rey.

O Barão1.

Et plus bas : As cousas pêra a capela que a d'ir a Mazagão.

Recebeo o dito Martym Afonso de Meloa, de Ruy Leite, estas
cousas seguintes, a saber : huum syno que pesou cynquo arrobas
e mea ; e hüa vestimenta de cor carmesym com savastro de
veludo verde forrado de bocasym e franjado de retros de cores,
com sua alva e todos seus conprimentos ; e hüas obradeiras de
fazer osteas ; e hüa pedra d'area; e dous castiçaes de latam : e hüa
caixa pêra ter corporaes ; e duas galhetas e huum bacio de latam
pêra oferta ; e hüa alampada de vidro ; e hüa vestimenta de boca-
sym forrada d'ele mesmo ranjada de barbilho com cruz de lenço
com sua alva e todos seus comprimentos ; e outra vestimenta de

1. Diogo Lobo, baron de Alvito, vedor la forteresse de Mazagan, avec un traite-
da Fazenda. ment annuel de 114 000 reis, comme les

2. Martim Affonso de Mello, gentil- autres gouverneurs des places d'outre-mer
homme de la maison du Roi (cf. supra, (Livro das Ilhas, fol. 141 v°). Il se préparait
p. 107), venait d'être nommé, par lettres à aller prendre possession de son gouver-
patentes du 10 août 1514, gouverneur de nement.
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chamalote, forrada de bocasym, franjada de barbilho, corn sua
alva e todos seus conprimentos ; e hüa cortyna pêra altar de
pano pintado de Frandes de seis panos e de seis covados e meo
cada pano de comprido e seis alparavazes, franjada de barbilho e
forrado o ceo de canhamaço ; e hum frontal de pano pintado de
Frandes de seis panos, forrado de canhamaço e franjado de barbi-
lho ; e hum lanbel pintado pera frontall ; e hüa caldeira de latam
pêra agoa benta ; e duas campainhas tambem de latam ; e hüa cruz
de latam ; e huum misall de forma emcadernado ; e duas toalhas
pera altar que tem ambas quatro varas 3/4 de comprido ; e huum
tribolo de latam. A cortina, posto que diga de pano pintado, he
de sarja, asy forrada no ceo de canhamaço com argolas e fitas de
linhas ; e dous corporaes com suas paulas ; e mais huum calez de
prata com sua patena, que pesou huum marco e meo, as quaes
cousas recebeo asy pera lhe mamdar conhecimento feyto em forma,
segundo se contem neste mandado. E por verdade asynou aqui
em xxiij d'agosto de bc xiiij anos.

Signé: Jorge Correa, Martim Afomso de Melo.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 117. — Original.

Manuel Lobato
Sources inedites
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CXVI

LETTRE D'EMMANUEL Ier A YAHYA OU TAFOUFT

En récompense de ses services et particulièrement de la victoire qu'il a
remportée sur Moulay En-Naser lorsque celui-ci est venu envahir la
Doukkala, Yahya Ou Ta'fouft reçoit d'Emmanuel Ior, pour lui et
ses descendants directs, Sernou avec tous les revenus et droits qui en
dépendent.

Lisbonne, 25 août 1514.

Au dos: A Yhea Tafuu seu cavaleiro e alcaide de Cernaum.

Yhea Tafuu,

Nos, Dom Manuell, per graça de Deos rey de Purtugall e dos Allgar-
vees d'aquem [e d'allem] mar em Africa, sennor de Guinee e da com-
quista, navegaçam, comercio d'Eeteopia, Arabya, Persya e da Imdia,
vos fazeemos saber que, pollo bõo começo que vymos de vosas obras
e serviços em todas as coussas em que nos começastes a servir, e
pollo que depois vymos e conheceemos de vosa pessoa, quando a nos
viestes1, seenpre teveemos imteira confiamça que aviamos de teer
em vos muy fieel e verdadeiro vasallo e servidor, e teemos recebydo
muito prazer de veermos que comrespomderam atee quy vosos servi-
ços com a comfiança que de vos ssenpre teveemos, nos quaees nos
teendes mostrado coraçam linpo e de muyto leall e verdadeiro vasallo.

E certo que, alleem de conprirdes corn vosa obrigaçam e como
que os cavalleiros honrrados e esforçados, como vos ssoees, devem,
asy mesmo compristes tambem como que nos devees, polla booa
vomtade que senpre vos teveemos e teemos e desejo de vos acre-
cemtar e fazer honrra e mercee. E posto que todos vossos serviços
fosem muito asynados e amte nos dignos de grande merecimento,
e por taees os tenhamos rrecebydos e d'elles esteemos lenbrado como

i. Yahya Ou Ta 'fouft avait fait un séjour Safi par les Portugais, cf. supra, p. 157.
en Portugal au moment de l'occupation de
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he rezam, o grande e asynado serviço que nos fezestes, quando
Molley Naçar, os dias pasados, emtrou na Duquella, pellejamdo
com sua geemte e corn aquelles Mouros que emtam o segiam, o des-
barato que nelles fizestes1 foy pera nos de tam gramde contenta-
mento, e o ystimamos tamto que muy mais nos teem acrecemtada
a booa vomtade que vos teemos e a comfiança de vosa llealldade.

E prazera a Noso Sennhor que ordenara as cousas d'esas partes
em tall maneira que, com mercees e acrecemtamento, conheçaees
que teemos muita llenbrança de vosos merecimentos, e pera começo
d'iso vos emviamos nosa carta da mercee e doaçam que vos fazee-
mos de Cernaum2 pera vos e vosso filho, com todas as remdas e
direitos, asy como nollo emviastes pidir ; mas porque conheçaees
o desejo que teemos de vos acrecentar e fazer mercee, como prazera
a Nosso Senhor vollo fazer em outras cousas maiores, as quaees,
nam soomente pollos serviços feitos, mas pollo que esperamos que
ainda vos façaees, aveemos por certo que vos mereceeres, sem isto
agora vos pidirdes, neem outreem por vosa parte, mas lenbramdo-
nos de vos e de vosos serviços, como he rezam e como seenpre
follgamos de o fazer a quelles que nos beem e lleallmente servem,
como vos teendes feito e esperamos que vos e todos os que de
vos deçenderem por vosso emxempro seenpre façam, nam soo-
mente nos praz vos fazer a dita mercee de Gernaum, pera vos e
voso filho, como nollo pidistes, mas aimda nos praz volla fazer e
de ffeito fazeemos de juro e d'erdade pera vos e pera todos os que
de vos descendereem per linha direita de barõees lydymos, asy e
naquella maneira que aguora vos fazeemos a dita mercee pera vos
e pera vosso filho, e por vosa guarda e nosa llenbramça ouveemos
por beem vollo fazer asy ssaber por esta nosa carta.

Scprita em Lixboa, a xxb dyas d'agosto de 514.
Signé: el Rey.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 118. — Minute*.

1. Supra, p. 546. les lettres patentes de nomination, datées
2. Sernou, cf. supra, p. 516. du 22 août, qui durent être expédiées en
3. Publiée par David LOPES, Textos em deux exemplaires sur parchemin: l'un ayant

Aljamia portuguesa, p. 83-85; analysée dans été envoyé à Yahya Ou Ta'fouft, l'autre
Alguns Documentos, p. 362-363. Ce docu- ayant été déposé dans les archives royales où
ment est une lettre d'envoi accompagnant il se trouve encore: Gaveta 15,maço 19, n°30.



LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL 1er 6 0 3

CXVII

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Le Roi lui a écrit de ne pas envoyer en Portugal les chevaux provenant
des amendes infligées aux Cherkiya ; comme ils sont déjà embarqués et
que leur transport a fait l'objet d'une convention d'affretement, Ataide
les laisse partir. Il les a confiés à Tomas de Bairos, à qui il a donné,
aujourd'hui même, l'autorisation de partir. — Tomas de Bairos
n'avait plus rien à faire à Safi, l'ordre à lui donné par le Roi d'y
acheter du blé ne pouvant être exécuté, faute d'argent et aussi parce
que, pour l'instant, il n'y a presque pas de blé sur le marché. — Ataide
a fait remettre à l' Almoxarife les quelque quatre-vingts muids dont
on dispose, car les Cherkiya n'ont rien donné cette année. — Une
partie des Chyadma, qui était autrefois soumise et qui a passé au
Chérif, reste en dissidence ; les autres, qui sont soumis, n'ont presque
pas de blé, car leurs réserves ont été consommées par les troupes, lors-
qu'Ataide est allé en expédition sur leur territoire: il n'y a donc pas
grand chose à attendre des Chyadma, et rien d'El-Mdina. — Quant
aux villages des environs de Safi, ils ont déjà payé leur dû. Il faut
espérer que les Ouled Mta', qui sont au pied de l'Atlas, paieront de bon
gré ce qu'ils doivent. Ataide compte envoyer chez eux, pour recouvrer
les tributs, des Chrétiens avec les campements des 'Abda et des
Gharbiya. — Tomas de Bairos donnera à Emmanuel Iev des nouvelles
du roideFès, qui confirment celles qu' Ataide a déjà envoyées à deux
reprises. — Que le Roi soit bien persuadé qu Ataide ne lui demande
pas de renforts sans de sérieuses raisons et qu'il n'a pas l'intention de
s'en servir, sans le dire, pour entreprendre des opérations. — Si le
Roi, mieux renseigné à Lisbonne qu'on ne l'est à Safi, est certain que
le roi de Fès ne viendra pas, qu'il n'envoie pas de renforts ; mais s'il y
a doute, l' affaire est de trop grande importance pour qu'on ne prenne
pas des mesures de précaution, étant donné surtout que Safi est loin et
que l'hiver approche. — D'après une lettre de João Soares, qu'Adibe
vient d'apporter à Ataide, des almogavares faits captifs à Azemmoùr ont
affirmé que le roi de Fès viendrait en septembre dans la région.
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Safi, 30 août 1514.

Senhor,

Vossalteza me mandou hüua carta sobre os cavalos, que lhe
não mandasse estes que ca ouve das penas de Xarquia. Porque este
rrecado me chegou depoys de ter embarcados estes cavalos, lhe os
mando ; e aymda que não ssejam pêra amostrar agora, aymda o
sserão, e bem nos ha V. A. la mester pêra caçadores ; e por yso os
não mandey desenbarcar, polas despessas que ja tynha ffeytas e
polos fretes que ja tynha comcertados de muitos dias. E hentrey-
gei-os a Tomas de Bayrros, porque ssei que os ssabera muy bem
levar, e hoj lhe dey licemça que sse ffosse, porque não tem ca que
ffazer, no que lhe Vossalteza ca encarregou na compra do trygo,
por não ter dinheiro e por vir agora mui pouco a esta cydade. E
hesse que lhe aqui ffycou, que creyoque ssão huuns oytenta moyos,
calhe mandey que os emtregasse no almoxariffe, porque nos estano
não temos de Xarquia nenhuum pão.

Do ai que devem a Vossalteza os Alarves de Xeatyma, huuns ssão
aymda de guerra que erão de paz, que sse lançarão co Xariffe, e
os das pazes ficou-lhe tão pouco pão, polo nos comermos estano
qu'eu la ffuy1, que d'esta parte de Xeatyma temos tão bem estano
pouco pão, d'Almedina2 nada e d'estes lugarinhos por aqui de rre-
dor, ja pagarão e mui bem. Oley de Meta, que he ao pé dos Montes
Craros, espero em Deos que pagem mui bem por sua vontade; e
por sser tão lonje não sey sse pagarão tudo em pão. E tãobem eu
espero em Deos de mandar la Cristãos co estes alheias de Vossalteza
e heles ho emprestarão Abyda e Garabya, e heles m'o pagarão ca
co ajuda de Deos.

Tomas de Bairos tem mui bem ca sservido e com boa delyjencia,

1. En mars 1514, pendant l'expédition (Crónica, t. III, p. 178), fit couper la tête
au cours de laquelle Nuno Fernandes à trois des notables qui avaient voulu y
de àtaide s'empara de Tednest, cf. supra, rester contre l'avis d'Alemeimão (cheikh
p. 503. d'El-Mdina), lequel, sachant avec quelles

2. El-Mdina avait été pillée en avril forces En-Naser venait, se réfugia à Safi
I 5 I 4 par Moulay En-Naser qui, dit Góis avec sa famille.
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como Vossalteza ssabe que o ele avya de ffazer, e hele lhe dyra das
novas que ca temos d'el rei de Fez, que ssão aquelles propryas e
mays vyvas huum pouco que eu escrevy por Alvaro de Faria, e
depoys por huum moço meu a Vossalteza e ysso escrevo agora*.
E ssayba Vossalteza e aja por certo que me doi n'aima e na vida
ffazer-lhe mandar gente a ssocorro, porque gasta nisso muito e he-
lhe trabalho de falar a omems que o venhão ca sservir, e pêra eu
ffazer ca alguum ffeito co ela não na ey de mandar pedyr por esta
galezya ssenão muito lympa e dizer-lhe o pêra que a quero, e ffara
Vossalteza nisso o que quisser ; e ja lhe asy mandey pydyr, e Vos-
salteza me deu nysso credito e per hüua soma de jemte que lhe
manday pedyr, me mandou duas vezes mays ; e, poys eu seo em
conhecimento de tamanha mercê, com esta, mal a servyrya em
pedyr jemte por engano. E se V. A. la ssabe esta nova d'el rey de
Fez mays certa que nos ca, e que não vem, não m'a mande nem eu
não na quero ; e sse esta em duvyda asy o estou ca, mas nestas
duvidas vay tamto que sse devem de ssegurar, porque o mar não
tem prazo e por[que] he mui longe d'aqui a Portugall e mays a
emtrada d'imverno e porque não temos hos mares d'Arzyla e mui
pouca jente.

E Hadibe2 me trouve agora hüua carta de Jam Soarez com
nova muito certa d'el rey de Ffez que lhe derão huums almogaveres
de pé qu'ele tomara em Azamor, em que sse afyrmão todos da
vynda d'el rey de Ffez este ssetembro, e porque me escreveo que Ia
mandara a Vossalteza esta nova, nam mando as suas cartas.

Noso Senhor crecente a vyda e o rreall estado de Vossalteza a
seu santo servyço.

De Çaffym, a xxx d'agosto de h° xiiij anos.
Beijo as mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 129. — Original3.

1. Ces lettres n'ont pas été retrouvées. famille, peut-être de Yousof Adibe, grand
2. On verra infra, p. 609, que l' inter- rabbin d'Azemmour : supra, p. 176 et 408.

prête Yahya Adibe était alors en Portugal. 3. Publié par A. BAIÃO, Documentos do
II s'agit donc d'un autre membre de la Corpo chron,, p. 101-103.
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CXVIII

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Il envoie en Portugal Yahya Ou Ta' fouft et expliquera plus tard les
motifs qui l'ont déterminé. — Il faut que le Roi le fasse bien sur-
veiller et bien traiter. — Yahya a de quoi subvenir lui-même à son
entretien.

Safi, 31 août 1514.

Senhor,

Eu mando la Yhea Tafïuu, porque me pareceo assy vosso sser-
vyço. Depoys mandarey dyzer ho porque. Mande-o Vossallteza
guardar bem e trata-lo bem. E do sseu bem tem que comer, do que
lhe Vossalteza tem ffeyto mercê.

De Çaffym, no derradeyro d'agosto de bc xiiij anos.
Beijo as rreaes mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 131. — Original1.

i . Publié par David LOPES, Textos em. Aljamia portuguesa, p. 86.
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CXIX

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Il a été obligé d'envoyer en Portugal l'interprète Souleïman pour
accompagner Yahya Ou Ta' fouft. — Il demande au Roi de lui ren-
voyer d'urgence Souleïman, qui est très nécessaire au camp des 'Abda
et qui sert fidèlement. — Il faut que le Roi écrive aux 'Abda et aux
Gharbiya pour leur recommander d'obéir à Ataide et d'accepter le chef
qu'il leur donnera.

Safi, 31 août 1514.

Senhor,

Eu não pude ffazer ail ssenâo deyxar yr Soleyma1 corn Yhea,
porque ele foy lingoa antre nos e hoffereceo-sse a yr co ele, porque
ja vyveo com ele. Porem, Senhor, mande-m'o logo Vossalteza,
porque me he ca muito nesseçaryo nallhela d'Abyda, e hassy lhe
encarregue Vossalteza o sseu sservyço e dê-lhe boa palavra, por-
qu'ele, Senhor, sserve mui bem, e hentendem os anbos.

E mande-m'o, Senhor, loguo, e mande hüa carta Abyda
d'encomenda sobre Çoleima, e que façâo o que lhele dysser, porque
eu lho mando, e mandando-lho eu, Vossalteza ho manda. E
mande-me Vossalteza loguo Çoleima e hassy mande outra carta a
Garabya, encomendando-lhe que ffação o que lh'eu disser, e que
rrecebam com boa vontade quem lh'eu aly posser, porque eu não
lhe porey aly senão pessoa que os trate bem, porque Vossalteza os
estyma como verdadeyros vassalos de seu reyno, e que asy ha
d'oulhar por eles.

Noso Senhor acresente a vyda e o rreal estado de Vossalteza a
seu santo servyço.

1. Sur l'interprète Souleïman, cf. infra, p. 629, 636, 646 et 651.
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De Çaffym, no derradeyro dya d'agosto de quinhentos e xiiij
anos.

Beijo as rreays mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 15, n° 100. — Original.

i . Publié par David LOPES, Textos em Aljamia portuguesa, p. 85-86.
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cxx

ALVARA D'EMMANUEL Ier

Ordre à Rui Leite de confier un vêtement d'honneur au Juif Yahya Adibe,
afin qu'il l'emporte à Azemmour et le remette au caïd ' Abd er-Rahman.
— Ce vêtement sera semblable à ceux qui ont été donnés aux cheikhs
venus avec Rui Barreto.

Lisbonne, 28 août - 9 septembre 1514.

Ruy Leite, mamdamos-vos que mandes loguo fazer hüa mar-
llota d'allgùa booa cor de pano de preço de oytocemtos reaes covodo
e huum ballandram do dito pano e preço e a marllota seja gar-
necida de seùs bocaes de seda e garniçam de rétros e asy o ballan-
dram de sua garniçam de rétros e duas camisas de pano de
sasemta reaes vara, todo feyto e tirado da costura e emtregay
tudo a Yheya Adiby1 judeu, pêra a llevar Azamor e emtregar
Audaramam2 noso alcaide, a que ho emviamos, e com o dito
vestido lhe emtregares huum barète e huum par de borzeguis e
çapatos pêra tanbem lhe levar, e logo o fazee e por este alvará
com seu conhecimento mamdamos aos contadores que vollo levem
em conta.

1. Voir dans SOUSA VITERBO, Noticia Crónica, p. 182-183,EmmanuelIerannonce
de alguns arabistas... (Ex.tr. de O Instituto, à Nuno Fernandes de Ataide, qu'il a nommé j
Coimbre, 1905, p. 13-14) le texte de let- pour commander sur toute la Cherkiya,
très royales du g septembre 1514 nom- dans les mêmes conditions que Yahya Ou
mant : « Ayheya Adibe », Juif d'Azem- Ta'fouft sur les fAbda et les Gbarbiya,
mour, interprète d'Azemmour, comme il Audaramão (cAbd er-Rahman), qui fut
l'est de San, avec un traitement annuel de serviteur (criado) de Yahya. Le Roi sui-
4 000 reis (Doações D. João III, livre 30, vait en cela les suggestions contenues dans

f. 34 v°). la lettre d'Estevão Rodrigues Berrio,
2. Dans une lettre datée de Lisbonne, supra, p. 556.

6 septembre 1514, reproduite par Góis,
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Sprito em Lixboa a xxbiij dias d'agosto, o secretario o fez, 1514.

Signé : Rey.

Recebeo o dito Adibe de Ruy Leite o balandram e marlote
acima conteúdos, acartelados e guarnecidos de retrós de cores e
a dita marlote com seus bocaes de seda, feytos e tirados de custura,
e asy calçado e camisas e barrete e todo o acima conteúdo, como
dito he e por verdade asynou aquy em Lixboa a ix dias de setembro
de iM bG xiiij.

Signé : Jorge Correa1.

Et plus bas : O vestido pêra Audaramão como o dos xeques que
vieram com Ruy Barreto2 e emtregar-se-a Adiby pêra lho levar.

Archives Nationales de la Torre do Tombo,
parte 1, maço 15, n° 125. — Original.

Corpo Chronologico,

1. Cette signature est accompagnée
d'une autre signature qui paraît être celle
de Yahva Adibe, en caractères hébraïques.

2. Ces cheikhs venus avec Rui Barreto,
en mai 1514, étaient, selon Góis (ibid.,
p. 182) « Mahamed Mahamed e Mahamed
Bençelme e Nacer Zagami, xeques princi-
paes da Xerquia ».

Le 15 sept. 1514, Emmanuel Ier or-
donna à Rui Leite de donner des vête-
ments d'honneur aux Maures venus d'Azem-
mour, à savoir, à « Mafamede Mafamede,
xeque principall d'eles », à quatre Maures
qui l'accompagnent, à leurs trois esclaves
et à un interprète maure. Les vêtements
leur furent remis, à Lisbonne, le 11
octobre (Corpo chron., parte 1, maço 16,
n° 15, publ. par A. BAIÃO, Documentos do
Corpo chron., p. 124-125). Mafamede Ma-
famede est probablement le notable des
Ouled 'Amran qui avait accueilli Moulay
En-Naser en Doukkala au printemps précé-
dent (supra, p. 506). Il avait donc fait
depuis lors sa soumission.

On trouve sous la cote Corpo chron,,

parte i, maço 15, n° 87 un alvara d'Em-
manuel Ier, du 11 juillet 1514, ordonnant
à Rui Leite de donner à « Yaco Belgara-
bit e Abuxta bem Ferez, Mouros que vie-
ram d'Azamor com o Camareiro mór, a
cada huum seu balandram e pellote de
panno de trezemtos reis covodo, garneci-
dos os ballamdrões de retrós e duas cami-
sas de panno de linho de sasenta reis a
vara, e huum par de borzegues e çapatos
e huum barrete vermelho ». Ces vêtements
leur seront donnés immédiatement, afin
qu'ils puissent s'en aller aussitôt. On son-
gerait à identifier « Yaco Belgarabit »
avec « Jaco bem Gariba », cité par les
Anais de Arzila (t. I, p. 112) comme un
des pins fidèles vassaux du Portugal, cheikh
des cAbda ou des Gharbiya ; mais Jaco bem
Gariba qui, selon la même source (p. 114),
prit part au combat du vendredi saint (14
avril 1514), près de Bou-1-Acouan, n'a pu
venir en Portugal avec le Camareiro mór
(Bernardo Emanuel), qui partit d'Azem-
mour le 2 avril, supra, p. 537.
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CXX1

LETTRE D'AFFONSO RODRIGUES

ET DE FRANCISCO FERNANDES A EMMANUEL Ier

Une caravelle arrivée le 24 août a apporté, avec une lettre du Roi, des
marchandises dont on avait grand besoin. — Ils demandent au Roi d'en
envoyer d'autres, de celles qui sont le plus demandées. Il ny a actuel-
lement à la factorerie que des bordais, encore n'en reste-t-il guère, bien
qu'on ait commencé à vendre ceux qui ont été confisqués aux Génois,
afin que la factorerie reste achalandée. — Les relations avec les Maures
demeurent incertaines. Ils viennent commercer à Santa-Cruz et y
apportent de la viande et des fruits, mais n'ont jamais voulu donner
de blé et font des difficultés pour fournir du bois, par crainte du
Chérif. — Celui-ci s'est emparé récemment de Tafetna et va conquérir
tout le pays si le Roi n'y met ordre. Les Maures disent que Yahya
Ou Ta'fouft va venir le combattre avec les troupes de Safi. Massa et
les gens de la vallée du Sous n'obéissent pas au Chérif Yahya Ou
Ta'fouft fera bien de venir aussi de ce côté. — El-Mansour dit qu'il
s'est entendu avec le Chérif pour entretenir des relations pacifiques
avec Santa-Cruz et pour donner du blé. S'il donne du blé et du bois
pour faire de la chaux, cela vaudra la peine de lui faire quelques
présents, car autrement il est impossible d'exécuter les travaux ordonnés
par le Roi. — On dit qu'El-Mansour s'accorde avec Melek. Plaise à
Dieu qu'il en soit ainsi. — Envoi au Roi de 1 000 mitkals d'or, de
680 et quelques arrobas de cire et de trois femmes esclaves. Il y a si
peu de blé à Santa-Cruz qu'ils se débarrassent de ces esclaves pour
n'avoir pas à les nourrir. Ce sont les gens de Melek qui les ont amenées
pour les vendre; dans ce pays on ne trouve d'esclaves qu'en temps de
famine, car les voleurs d'esclaves ne viennent plus, par crainte du
Chérif. — Le Roi a donné ordre d'effectuer les paiements avec l'or
obtenu en échange de marchandises ; mais les habitants ne veulent pas
l'accepter au prix de 450 reis le mitkal. Ils ne peuvent pas s'en servir
pour acheter chaque jour les choses nécessaires. Il faut que le Roi
envoie de la petite monnaie. — Le prix du mitkal étant fixé, par la
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Monnaie de Lisbonne à 450 reis, pourquoi le Roi n'envoie-t-il pas de
l'argent pour le changer contre de l'or, puisquà Santa-Cruz le mitkal
ne vaut que 360 reis : ce sont go reis de gain, c'est-à-dire un bénéfice
qui vaut celui que l'on fait sur la vente des bordats. — II faudrait
envoyer 200000 ou 300 000 reis, car chaque jour des indigènes
notables apportent à Santa-Cruz de l'or pour le changer contre de
l'argent et quand on leur répond qu'on n'en a pas, ils croient que l'on
y met de la mauvaise volonté et s'en vont mécontents. — Le Roi
annonce 200 000 reis pour payer les travaux: plus de la moitié est
déjà due. Il faut, pour cela encore, envoyer de la monnaie, car la paie
se fait tous les samedis. — État des travaux exécutés. — Le gou-
verneur ne veut pas que l'on fasse des aménagements qui seraient
utiles pour mieux protéger la source qui est à l'intérieur du château.
Il veut que Von commence les travaux du bourg. On s'y mettra dès
que l'on aura fait assez de chaux. — Que le Roi ne manque pas d'en-
voyer du blé. Quand les Maures verront que Santa-Cruz en reçoit de
Portugal, ils en apporteront. — Quels sont les ordres du Roi relative-
ment aux marchandises confisquées aux Génois ? Faut-il les vendre sur
place ? — Un plan sommaire des travaux à exécuter pour le château
et le bourg a été fait d'accord entre le feitor et le maître de l' œuvre
(nommé Bastião Fernandes), qui l'envoient au Roi et sollicitent son
approbation.

Santa-Gruz du Cap de Gué, 11 septembre 1514

Senhor,

Per dia de Sam Bertolameu1 me foy dada hüa carta de
Vosalteza de oyto dias d'agosto. E quamto as mercadarias que
Vosalteza ordenou que nesta caravela viesem, nom podiam vir a
milhor tempo, porque tynhamos d'elas necesydade, posto que nom
vem compridamente como as temos mamdadas pedir e sam nece-
sareas pêra esta vosa feytoria ; mas, com a esperança que Vosalteza
nos daa pêra nos aver de prover d'elas, contentaremos os merca-
dores, que as vem demamdar, em lhe dizermos que cada dia espe-
ramos por navio.

1. Le 24 août.
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E as cousas que pera esta terra sam mays proveytosas e nece-
sareas jaa em outras1 tenho escripto a Vosalteza, e asy agora
largamente ho screvemos aos vosos oficiaes que as mamdem, e se
a yso nom he dado provysam, mamde-lhe Vosalteza que as
mandem, principallmente bordates, quoartilhas, laçar preto e
lemãos larguos, algüas peças de pano largo, porque aguora
nom temos senam estes bordâtes de que se comesam a gastar,
posto que ja começavamos a vemder dos dos Janoeses2, por esta
casa nom fycar desafreygysada emquanto estaa paaz d'estes Mouros
duraa, posto que suas cousas sam todas imcertas, e a paaz e o
seguro tem-no eles de nos, e nos nenhüua certeza d'eles, senam
virem comprar e vender e nos trazerem carnes e frutas, somente
ho trigo nos nom quyseram numqua daar, e asy se tem aguora a
nos nom quererem trazer lenha com medo d'esté Xarife, que se
quer fazer rey d'esta terra.

O qual aguora foy sobre Tafetana, que esta da bamda do Castelo
Reall, e a tomou e roubou os principaes d'ela e lhe tomou os
filhos. Asy, Senhor, que leva caminho, se Vosalteza yso nom
acode, de sojigar esta terra toda. E se he verdade o que nos he
dito per alguuns Mouros, que ho Hetafut vem com jemte de
Çafym contra elle, créa Vosalteza que ele nom parara nesta terra,
segundo os Mouros estam escamdelizados d'elle. He Meça e todo
este rio de Çuz nom lhe obidece e sera gramde voso servyço
mamdar ao Hetafut que ho sygua d'aquela bamda.

Quamto ao Almonçor3, sobre que sprevemos a Vosalteza que o
Xaryfe ho tynha reteudo, nom foy verdade ; depois veo aquy,
dizemdo que trabalhava com ho Xaryfe de soster a paaz d'esta casa
e de dar triguo. O quall, Senhor, nos parece que, se ho derem,
que ha de ser com lhe peytarmos asy pera darem triguo com a
lenha, e se ouvese de dar saqua a lenha pera se aver de fazer
quall pera estas obras de Vosalteza, parece-nos que serya grande
voso servyço darem-lhe algüas dadivas, porque d'outra maneyra
nom se pode aquy fazer villa nem obras que Vosalteza deseja, e nom
vos emgane nymgem, porque esta he a verdade.

1. Cf. supra, p . 472 et 563. kou. Cf. supra, p. 565.
2. Marchandises confisquées sur un na- 3. Cf. supra, ibidem.

ire venant faire le commerce à Tarkou-
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Ao presente nos he dito que este Almonçor faaz com Meleque *.
Se asy for, yram nas cousas de Vosalteza pera milhor, e prazera a
Nosso Senhor que nos asy sera posto, que este Almonçor he ydo a
casa do Xarife, dizemdo que nom vay ali senam pera dar trigo pera
esta casa, porque pera boa paaz e pera ganhar a merce de Vosalteza
que nos lhe temos dito nom lhe falece outra cousa senam dar
triguo, porque do ali elle cumpre-a rezoadamente.

Per esta caravela emviamos a Vosalteza mill meticaes d' ouro e
seyscemtas e oytenta e tamtas arrobas de cera e hüas três espravas,
duas moças e hüa velha, as quaes nom quis mamdar ha jaa dias,
por nom serem pera mamdar2 ; e sobre yso screpvy a Vosalteza
que aqui as compravam muy bem, se queria Vosalteza que se
vemdesem ; e asy sobre esta velha, que he may de hum cryado do
Xarife, que derra hüa moça por ella ; e Vosalteza nehüa cousa me
mandou responder. E porque começamos ha jaa dias a comer bizcouto
e nom sey como Vosalteza nos mandara prover de triguo nem estes
Mouros ho faram comnosquo, as mamdo por nom ter tamto gasto,

E créa Vosalteza que nesta terra nom ha spravos senão em tempo
de fome, porque alguns ladrões, que hos sohyam aqui vir a
vemder, aguora nom vem com medo do Xarife, e estas vieram
aquy vemder hos de Meleque, que sam homes que desejam de
Vosalteza fazer aqui a guerra, pera serem em nosa ajuda.

E quanto ao pagamento que Vosalteza mamda que se faça do
ouro que resgatar, saberá Vosalteza que os moradores ho nom
querem tomar a quatrocentos e cynquoemta reaes o meticall. Dizem
que perdem nyso, nem se podem remedear com elle pera as
cousas que lhe sam necesareas de cada dia, porque nom he moeda
pera per ella se pagar as cousas meudas que cada dia compram ;
porque todo o soldo gastam e serya necesareo trazer cada huum
seu peso e çamja para ho aver de despemder ; o que seria gramde
voso desservyço e daneficamento de voso resgate ; porque, como
se avyse caminho pera o ouro amdar per mão de todos os mora-
dores e, temdo peso, poderyam resgatar com hos Mouros sem eu
d'iso saber parte e mandarem ho ourro a Castela e trazerem prata,

t. Sur le caïd Melek, cf. P. de CENIVAL, 2. Cf. supra, p. 567.
Chron. de S. Cruz du Cap de Gué, p. 28.
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pera daneficamento de voso trato. Asy que créa Vosalteza que esta
jemte nom se pode remedear com pagamento em ouro, pelo que
temos dito a Vosalteza, asy que deve Vosalteza de mandar prouver
loguo com dinheiro, pois la mando ouro pera yso, porque eles ho
nom quiseram receber ; e seram devidos, até este mes d'agosto,
dozemtos e cinquoemta mill reaes, pouquo mais ou menos, e asy
mamde pera estoutro quartell que emtra aguora.

E se Vosalteza mamdou saber na Moeda que valia tinha hum
meticall d'ourro e achou que se podia dar a quatrocemtos reaes e
cinquoemta reaes o meticall, nom sabemos porque Vosalteza nom
mamda prata apropriada pera se trocar per ouro, porque trezemtos
e sesemta reaes em prata de peso, que aqui vali ho meticall, se
ganham novemta reaes, que he tam boom ganho como os dos
bordâtes senam fosem comprados a troquo de mercadarias ; asy
que, pois Vosalteza soya mamdar a Meça e a outras partes, nos devia
mamdar aqui dozemtos ou trezemtos mill reaes aporpiados pera yso,
porque cada dia do mundo vem aqui xeques e mercadores prin-
cipaes desta terra e trazem ouro pera trocar por prata, e avemos
gramde vergonha de dizer que ha nom temos. Por ser esta feytorya
de Vosalteza, eles nom podem crer que ha nom podemos de deixar
de ter e vam muytas vezes agravados de nos. Aja Vosalteza a tudo
respeyto e o que se nyso ganha e proveja-ho como vir que he
mays seu servyço.

E quanto aos nc mil reaes que Vosalteza ordenou pera as obras,
nom podyam vir a milhor tempo, porque devia ja pasamte de cem
mill reaes, e, se Vosalteza quer que se façam estas obras como elle
deseja, mamde dinheiro pera yso, porque sam cousas que cada
sábado se faaz ferya e se pagam servydores e bestas que amdam
no negocio a pedra e área e quall. E pera mais proveyto de
Vosalteza, he necesareo mamdar mays outros dous cavouqueyros
pera arancarem a pedra que he necesarea pera as obras que Vosal-
teza mamda ffazer, porque ha tem muyto perto da obra e asy
ha mester mays servydores e atalahyas pera eles, porque a gemte
ordenada pera o castelo muita d'ella servem nas obras, e os Mouros
sam aquy tamtos muitas vezes que he bem necesarreo ho castelo
estar bem provydo de gemte.

E quamto as obras que se ateguora fizeram, foy acabarem-se
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huas casas pegadas com ho muro pêra provimento de vosa
fazemda e apousemtamemto d'algums moradores ; e asy sobre a
capella se acrecemtou hüa çotea com suas ameas e fyqua com a
torre pêra d'aly jugar ha artelharia pêra bamda da sera, que estava
muyto fraquo de pedra e barro, e fyqua muyto forte e formoso
e nam com muyta despesa ; e se vay acrecemtamdo ho muro da
capela até a feytoria, qua hera muyto bayxo por ser da bamda do
primcipall combate que tem esta fortaleza.

E quamto ha chapa que hya dereyta emtestar com ho cubelo
que esta sobre o mar da bamda da mouraria, a que fora muyto
necesareo acudir-se, pola agoa ficar mais guardada dentro no
castelo1, nom quer ho Capitam2 que se faça nada, nem no muro
que vem do castelo da bamda do mar emtestar com ho dito cubelo,
que também esta bayxo e ho mar bate nele he ho comee, também
nom quer que se acuda a elle. E aquy demtro ficam nas alcaçarias
pegadas com a fomte que vem pêra baixo da dita chapa da bamda
da mouraria, asy que, acabado este muro da capella, quer que se
meta mão na villa, e pois que Vosalteza asy lhe mamda que deixe
tudo e ponha mão na villa, asy o faremos. E créa Vosalteza que
nom ha de ficar per mingoa de deligemcia, se tivermos quall em
abastamça, porque esta he mais principall cousa que mais avemos
mester, que pêra se começar hüa tall obra avia mester gramde
soma de quall, posto que teremos feitos obra de trezemtos moyos ;
e oje, ix dias de setembro, se começou hüa fornada e temos
lenha pêra a outra.

Emtamto Deos provera como vir que he seu servyço e as cousas
d'estes Mouros, prazemdo a Deos, hyram pêra bem segumdo ao

i . La Chronique de Santa-Cruz du Cap possession de sa charge à la date du 11
de Gué (éd. P. de CENIVAL, p. 22-23) dit sept. 1514, c'est-à-dire près d'un mois
que la source avait été enclose par João avant la date des lettres patentes d'Emma-
Lopes de Sequeira dans l'enceinte du chà- nuel Ier (Lisbonne, 6 oct. 1514, Chancel-
teau de Santa-Cruz. laria de D. Manuel, livre 15, f. 148) qui lui
. a. 11 est appelé infra D. Francisco: donnent « la capitainerie de notre chà-

c'est D. Francisco de Castro. Il semble teau de Santa-Cruz d'Agoa de Narba, avec
qu'il fut nommé gouverneur de Santa- tous les pouvoirs et la juridiction civile
Cruz dès 1513, très peu de temps après et criminelle attachés aux autres capitai-
l'acquisition de la place par le Roi (supra, neries des places d'outre-mer ».
p. 473). En tout cas nous le voyons ici en
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presemte mostram. E mamde Vosalteza a Amdré Vaaz que me
mamde as cousas que lhe mamdamos pedir pêra as obras, de que
temos necesydade. E o triguo nom esqueça a Vosalteza de nos
mamdar prover com elle pola necesydade que d'ele temos, e como
estes Mouros virem que Vosalteza no lo mamda, emtam no lo daram.

E asy as mercadarias nom esqueçâo, porque créa Vosalteza que
muyto ouro lhe mamdaria, se as cousas aqui estiveram mais per-
feitamente. E quanto a estas mercadarias dos Janoeses, ordene
Vosalteza o que d'elas se fara, se ha yso no tem provido ; e se aquy
ouverem de vemder, nom sera nesesareo mamdarem laçar vermelho
nenhum, porque eles tem qua hüa soma d'ele muyto boom, e he
ho propio que estes Mouros querem, porque ho que aquy deixou
Joam de Ferreira ' ho emgeytaram hos Mouros, e Ia mamdo hüa
saqua d'elle, somente laçar preto, se veo da Imdia algum boom.

Aquy emvyamos a Vosalteza este castelo e vila que Vosalteza
quer que se faça, em huum papell nam muyto bem debuxada, que
ho mestre d'esta obra comtratou comnosquo, e na verdade sem nyso
darmos comta ao Capitam, porque cremos que ele ha emvia e ay
outro papell. Veja Vosalteza se lhe parece que vay bem asy d'esta
maneyra e far-se-ha, porque nom sey se tem vysto Dom Francisquo
mais fortalezas, que eu por yso me atrevy a esta mamdar a
Vosalteza, posto que nom va tam bem debuxada. Tome Vosalteza
a vomtade do mestre que se chama Bastiam Fernandez, o quall
qua ordenamos por mestre ; e certo, Senhor, que ele ho faz de
maneyra que merece a vamtajem dos outros oficiaes : Vosalteza lhe
deve de mamdar pêra que mais perfeitamente tenha cuydado de
vosas obras e hy say em proveyto a Vosalteza.

D'esté castelo Samta Cruz, aos xj dias de setembro de bc xiiij.

Depois d'esta ter escripta, pareceo bem ao Capitam e a mim de
mamdar neste navio três bombardas de corronha quebradas e hum
berço de metall quebrado. Mande Vosalteza prover-nos com outras
tamtas e sejam berços de metall, porque qua nom ha tamta arte-
lharia como Vosalteza cuyda, porque d'ela tomaram na caravela de
Dom Francisco hos Framceses e algums se perderam no arecyfe

1. L'ancien feitor de Santa-Cruz, prédécesseur d'Affonso Rodrigues. Cf. supra, p. 472.
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ao desembarquar dos que Joam Lopezl dise a Vosalteza que tynha
aquy.

Signé : Afomso Rodriguez e Francisco Fernandez.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico
parte 1, maço 16, n° 11. — Original2.

1. João Lopes de Sequeira. Corpo chron., p. 116-120.
2. Publié par A. BAIÃO, Documentos do
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CXXII

MÉMOIRE DU RABBIN IBRAHIM BEN ZAMIROU

Yahya Ou Ta'fouft, depuis qu'il a été nommé caïd, agit en souverain. —
// dit que le gouverneur portugais va quitter Safi ; que l'assassinat
d' 'Abd er-Rahman a été une grande faute, que la conquête du pays par
les Chrétiens en est le châtiment et qu'il travaille à restaurer la souve-
raineté des Musulmans. — S'il feint de servir les Chrétiens, c'est pour
leur inspirer confiance, et entraîner en expédition le Capitaine et les
gentilshommes, afin de s'emparer d'eux. — Quand le Capitaine l'a
envoyé avec les 'Abda et les Gharbiya, en compagnie de Nuno da Cunha,
chez les Chyadma, Yahya a accepté ou refusé les soumissions de sa
propre autorité, sans en référer à Nuno da Cunha. Il a reproché à
certains d'offrir leur soumission avec trop d'empressement, ce qui fait
la part trop belle aux Chrétiens. — Lorsque le roi de Marrakech est
venu à la rivière d'Agouz, beaucoup de Maures ont dit que Yahya
avait décidé de trahir les Chrétiens et qu'il correspondait secrètement
avec le roi de Marrakech. Des messagers ont avoué à Azdour qu'ils
avaient apporté à- Yahya des lettres du roi de Marrakech et du marabout
d'Aghmat, tendant à organiser la guerre confre les Portugais. Pendant
le combat, Yahya avec les Gharbiya a pris la fuite. Ce sont les lAbda
qui ont rétabli la situation. Après le combat, Yahya a relâché plus de
5oo prisonniers du Dra sans ordre du Capitaine. — Il a dissuadé les
gens d'El-Mdina et des villages de Doukkala de payer le tribut dû au
Roi et a prétendu le percevoir pour lui-même. — Il a nommé lui-même
les caïds. — Comme il trouvait dans El-Mdina de la résistance à ses
desseins, il y a placé un caïd nommé par lui et y a perçu les droits
comme un souverain. — El-Hadjdj, le caïd placé par Yahya à
El-Mdina, ayant son fils en otage à Safi, celui-ci a reçu du Capitaine,
sur les instances de Yahya qui se portait garant de son retour, Vauto-
risation d'aller voir sa mère. Yahya a refusé de le renvoyer, pour
donner à croire aux Maures que Vautorité lui appartient. — Envoyé
par le Capitaine pour percevoir le tribut d'El-Mdina, Yahya est venu à
Zerq, contre les ordres reçus, et là a engagé les habitants d'El-Mdina
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à attaquer, de nuit, le camp des Chrétiens qui l'accompagnaient. —
A son entrée dans El-Mdina, il s'est fait acclamer comme un roi.
Dardeiro ayant acclamé le roi de Portugal, Yahya l'a fait assassiner
trois ou quatre jours plus tard. — C'est Yahya qui, au moment de
la prise d'Azemmour, a engagé les habitants d'El-Mdina à partir en
dissidence et à évacuer la ville et qui, à la même époque, a exhorté
Sidi 'Amira es-Soubeiti à aller attaquer les Portugais à Mazagan. — Il
a fait tuer 'Abd el-Djelil, caïd de dix ou douze villages de Doukkala,
qui était sous la sauvegarde du Roi, du gouverneur de Safi et de
D. João de Meneses. La raison : c'est que ce caïd avait été nommé
non par lui mais par le Roi, et qu'il avait révélé au Capitaine que
Yahya gardait pour lui les redevances payées au Roi par cinq villages.
— Yahya ne tient aucun compte des lettres de sauvegarde ou des nomi-
nations de caïds émanant du roi de Portugal. Il a pillé Tarter, Sais et
El-Mdina, bien que ces villages fussent sous la sauvegarde du Roi.
Au contraire il a respecté les villages qui s'étaient placés sous sa sau-
vegarde personnelle. — En revenant d'Azemmour, où il avait été traité
en bon serviteur du Roi, il a mis le feu aux moissons des Ouled
Bou lAziz et de tous les Arabes des environs d'Azemmour, afin de les
empêcher de rentrer sur leurs terres. — Quand les Cherkiya revinrent
des environs de Marrakech sous la sauvegarde du Capitaine, il a essayé
d'obtenir des notables qu'ils vinssent faire leur soumission entre ses
mains et non entre celles du Capitaine. N'y ayant pas réussi il a
attaqué les Cherkiya sous divers prétextes. — Il avait décidé de partir
en dissidence chez les Chyadma, sous prétexte d'aller faire la guerre
au Chèrif, et de s'y établir dans une ou deux forteresses avec tout ce
qu'il pourrait emporter. — Tout, à Sernou, se faisait par son ordre
comme s'il était souverain et non par ordre du roi de Portugal. — Il
maltraitait tous les gens qui obéissaient au Capitaine. — // corres-
pondait avec les Maures, leur disant que sa manière d'être avec les
Chrétiens ne tendait qu'à leur faire payer le mal qu'ils avaient fait aux
Musulmans. — Le rabbin Ibrahim a entre les mains une lettre du
marabout d'Aghmat remerciant Yahya de ce qu'il a fait dans l'affaire
d'Agouz, lorsqu'il a libéré les prisonniers, et disant qu'il croit mainte-
nant que Yahya ne sert les Chrétiens que pour les trahir. — Sa'id ben
Lahsen, qui a son fils en otage à Safi, a entendu Yahya dire que,
s'il pouvait se fier aux Maures, il se serait depuis longtemps vengé des
Chrétiens. — Lahsen ben Zuaor et Rahho ben Chahmot attestent que
Yahya entretient des correspondances avec le roi de Marrakech. Mais
le roi de Marrakech se méfie de lui et le regarde comme un traître. —
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Tous les villages du bord de la mer paient un tribut et des présents
à Yahya comme à leur seigneur et ont reçu des caïds de sa main. —
Souleïman a révélé des faits qui paraissent contre le service du Roi :
Sa'id, neveu de Yahya, qui le remplace pendant qu'il est en Portugal, a
écrit en particulier qu'il n'obéit qu'à Yahya, qui est roi des Maures et
des Chrétiens.

[Safi], 11 septembre 1514.

Depues que este Moro1 foy posto por alcayde, logo determino
de fazer entender aos Moros que ho mando era seu, e que nom
avyam de conecer ao Capytam senom a ele, e logo se començo a
chamar rey, e que lhe beijasem todos ha mão e ho pé, e estando o
Capytam dyante, lhe beijavam a ele a mão e nom ao Capytam ; e
logo començo a dezir aos Moros que ele hera o senhor, e que ho
Capytam se avya de yr, e ele avya de ficar por senhor em Çafy e
que nom avya de aver mais de xxx Cristãos em a casa2, e que ele
y os Moros avyam de fycar na terra, e ysto muito dito e pregoado
na terra.

C Asy lies dezia que ele era Moro, e que tynhom feito hum pecado
grande em matar a Abedarramam 3, por a qual morte hos Cristãos
avyam tomado a terra, e que ele avya de trabalhar e a tornar aos
Moros, como de antes, e que por yso avya tomado este cargo de
servyr aos Cristãos, pêra que se fyasem nele, e que entrasem com
ele a terra de Moros pêra poder tomar la ho Capytam e hos fydalgos
queyvam com ele, e que com eles sacarya sua molher e fylhos e
todos os arrefes que em Çafy estavam, e que, fasta ysto fazer, tra-
zya barva, e que nunca a avya feyto nem a farya fasta ysto conqruyr ;
e asy he verdade que nunca fez a barva, pensando o que Deos
nom amostrara.

CL Quando o mando ho Capytam com Nuno da Qunha e com
Abeda e Garbia, pêra yr a terra de Xatma \ todos hos Moros que
vynham demandando paz e trazyam adiafos de mel e mantega e
gado e trigo e cevada, a ele vynham a sua tenda, e ele dava paz a

1. Yahya Ou Ta'fouft, 3. 'Abd er-Rahman, caïd de Safi.
2. Dans la factorerie. 4. Cf. Góis, Crónica, t. III, p. 126.
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quey querya, e gerra a quey querya, sem demandar parecer de
Nuno da Qunha, que ya por capytam, nem de nenhum Cristão otro
dos que com ele yvam, mays antes a alguns dos Moros, que vynham
a someter-se e com medo, dezya que porque vynhom com tanto
medo, que davam favor e punham fantasya aos Cristãos, e asy o
dyra Nuno da Qunha e eu tenho cartas de Moros de alem Tede-
neçte i que lie espreverom sobre ysto pêra se dar, e nom os rrecebeu
por a causa dyta, pesando-lhe porque se vynhom a dar tam
asynha.

C Asy mesmo quando veo el rey de Marrocos ao rryo de Aguz,
que mando o Capitam otra vez Nuno da Qunha e Dom Garcya de
Meneses e o Adayl2, e depoys muitos fidalgos otros, Álvaro de
Tayde por si e Manuel de Cervera por si e otros muitos, foy dyto
por muitos Moros estar determinado de fazer aly trayçam aos Crys-
tãos, e cartear-se de seqreto com el rey de Marrocos, e de noyte ho
acharom muitas vezes fazendo conselhos em o canpo e vyr-le men-
sajeros faqueres 3 com cartas de noyte donde estava.

E ysto dixo Azedor 4 ao Capytam perante my, que ele dito
Azedor avya achado os alfaqueres de noyte, andando ele velando
ho campo, e que conoceu dos o três que vynham, e que lhes
pregunto, e se fez de sua parte d'eles, e que lle dixerom que vynham
a Cide Hya com cartas de Muley Naçar5 e do Moro santo de
Gamat6 pêra concertar a gazua. E ysto foy muito certo. E prova
pêra ysto que, quando foy a batalla de rey de Marrocos com Abeda
e Garbya, ele se fez quebrado e abaxo sua bandera, e fujyam ele
e a Garbya que vynham com ele, e senom foram Abeda, que
pelejarom de verdade sobre seus lugares \ e eles foram causa

1. Tednest, cf. supra, p. 268. (Aghmat Ourika, à une trentaine de kilo-
2. Lopo Barriga. Voir sur cette affaire mètres au sud-est de Marrakech). De mon

Góis, Crónica, t. III, p. 127 et supra, p. 358. temps, écrit-il: ce Y résidoit un hermite
3. faqueres, personnages religieux, accompagné de cent disciples, qui estoyent

membres de confréries. tous fournis de beaux chevaux, commen-
l\. Cf. supra, doc. LXVIII, la déposition çans à s'en vouloir faire seigneurs, mais ils

d'Azdour, notable des Beni Mager. ne trouvoyent personne sur qui ils peussent
5. Le roi de Marrakech. dominer ni user de commandement ». Cf.
6. LÉON L'AFRICAIN (éd. SCHEFER, t. I, aussi MARMOL, texte espagnol, t. II, f° 35

p. 212), raconte qu'il eut l'occasion de pas- v°-36 ; trad. fr., t. II, p. 66-67.
ser dix jours chez le marabout d'Aghmat 7. Cf. supra, p. 359.
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de vencer la batalla, nunca por ele se vencera ; e depoys todos
hos presos que se tomarom dos de Dara, solto mas de quynhentas
almas sem mandado de seu capytam e senhor, senom como
presoa que ele era o rey, e nom tinha mando nem sojuçam de
nymgem.

C Quando as pagas de Almedina do tributo d'el Rey noso senhor,
es certo provado com todos hos Moros, ansi hos de Almedyna
mesmos, como hos Moros de Çafy, que ele foy causa de nom pagar,
e que lles dezya a todos que trouxesem a paga a ele e nom ao
Christâo, e que uvesem medo de ningem, que ho mando era seu e
nom do Capytam ; e pêra ysto achego asy Moros principaes de
Almedyna, e lies dava peytas porque estorvasem a paga, e asy o
fazyam que, quando se apannava a paga d'el rey, deostavam estes
que eram de sua parte a Maymom1 e a seus parentes e aos que
andavam achegando a paga, chamando-lles queferes2 cristãos,
servos dos Cristãos, e os deostavam, e nom lle queryam pagar, e
dezyam muito a vozes : « Deos nos guarde a Cide Hya, que nom
conecemos ao Cristão ». E quando algüa vez por muitas cartas do
Capytam que lies mandava sobre a paga, e determynavam trazer
algüa cafyla, vynham por donde ele estava pêra obedecer a ele
primero.

Ysto nom tam somente fez fazer ysto aos de Almedyna, mays
a todos os lugarinhos de Duquela. Dixo que nom conocesem
senam a ele e pos os alcaydes de sua mão, e deu-lles suas alvarás
e levava as penas d'eles e as adiafas, e quando lias nom davam,
esyqutava rryjo comtra eles ; e, sy algum d'eles se vynha a queyxar
ao Capytam de algüa symrrazam, levava-le muito boa pena, por-
que se avya aquexado ao Cristão, de manera que toda a terra a
ele chamava rey. E porque Almedina era de muita jente, e nom
podia com todos que levasem seu camynho, ordeno de pôr nela
hum alcayde de sua mão, e tomo as chaves das portas de Alme-
dyna e entrego-llas, e fez pregoar que todos lhe obedecesem. E le-
vava o dereyto das portas de trigo e cevada, e garramava o coco,
e lanço peyta sobre os Judeus, e demando dereyto dos que faziam
a moeda e a cera e de todas as otras cosas, e com todo ysto aqu-

i. Mimoun, cheikh d'El-Mdina. 2. queferes, de 1'arabe kajlr, idolatre.
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dya o Alcayde a ele ; e pêra fazer qrer a todos que todo era em
sua mão, veo ao Capytam com engano, e demando-lle o fyllo d'esté
Alhaje \ seu alcayde, que estava por arrefem aqy, pêra que fose
ver sua may, e que logo o trazerya. E o Capytam duvydo, e ele
dyse que ele o fyava, e quando nomvyese que darya seu fyllo por
ele, e quando depoys o demando ho Capytam ao tempo, nego que
ele nom o avya fyado, e nunca ho qys bolver : e ysto pêra dar a
qrer a todos que ho poder era seu.

C Quando ho Capytam ho mandou com ho zemel a Zerge, pêra
cobrar a paga de Almedyna, e Nuno da Qunha com ele com os
Cristãos, determyno ahy atentar ruyndad, e tynha fala com alguns
de Almedyna, que hüa noyte desem no arreai dos Cristãos, e com
a rrebolta grande dando de noyte fariam gazua nos Cristãos. E ysto
he muito certo, e se provara.

CE Mando o Gapytam antes disto que nom asentase em Zerge,
nem achegase la, e contra seu mandado foy no mostrar.

C Quando entro em Almedyna d'esta vez, entro com muita
jente de cavalo e com muitos tangeres de buzamares2 e suas ban-
deyras tendidas, e os de Almedyna o sayrom receber, e pregoavam
Deos : « Enxalce el rey Cide Hya ». E davam dinheiro aos que
tamjyam por amor de Cide Hya. E o meçqynho de Dardero,
como servidor leal, saco dinheros, e com grandes brados pregoo :
« Estes som por el rey de Portugal, noso senhor, quja he a terra ».
E quando entrarom por as portas de Almedyna, e pregoavam os
Moros : « Deos enxalce a el rey cide Hya », Dardero se puso a a
porta, e a grandes brados dixo-os de pregoar como a terra he de
rey de Portugal, nosso senhor, que Deos enxalce e guarde, e Cide
Hya he seu alcayde. E ele, como ysto uvyu, demudo-se muyto
como quey lie peso, e guardo ysto en sy, e ordeno de o matar de
ay a três o quatro dyas, nom mais. E ele o despediu de sua casa, e
mando trás ele quey o matase, que forom Bem Janylla, qryado do
Alhaje, e otro com ele e ho Alhaje ; e antes que o atymasem de
matar, o truxerom muyto ferydo dyante Cide Hya, e ele o degolo
por sua mão, e antes que ho degolase lhe dixo : « Dardero, dy a ei

i . Sur ce personnage, cf. supra, p. 2. De l'arabe mezrnar, sorte de fifre ou
386. bautbois.
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rey que tu pregoavas que te tyre de minha mão, o dy ao Capytam,
teu senhor, que te escape de my poder ». E degolo-ho por sua
mão e despyron-o os Negros e lançaron-o em hum poço encondydo,
donde non se podere achar, e a seu cavalo lançarom em hüa
matamorra, porque nom se achase em poder de nyngem, e que
nom se subese quem o fez. Ysto todo se provara muito larga e cra-
ramente1.

C Quanto Almedyna se perdeu, de que ele foy causa por seus
mãos conselhos que lles deu, e por as trayções que em seus cora-
ções enqryno, ele os avyso e lles dixo que fujysem, que eram ven-
didos, e que o Duque nom vinha senom pêra tomara Almedyna,
e por seu comselho se vazo a cidade : ysto dito por eles mesmos
oje.

€C Quando o Duque veo a Azamor, ele dise a Cide Amyra Cebyty2

que fose a a gazua a Mazagam3, e que levase comsygo os que
pudese, e por seu mandado foy. E ysto dixo o dito Cide Amyra
quando ho Gapytam ho prendeu e lhe lanço os ferros ; e depoys
que pago a pena ao Capytam e se rreconcillo com ele, comfeso
como por mandado de Gide Hya ho avya feyto. Ysto também se
provara.

C Agora estes dias com o pensamento mao que trazya, dise ao
dito Cide Amyra que esperase e calase que presto se avya de achar
com ele em hüa boa gazua, e quando se dize gazua por a aravya
nom se entende senam em Cristão.

CE Mato a Abedal Jelyl4, alcayde de dez o doze lugares de
Duquela, com hum syguro d'el Rey noso senhor, aselado com o
selo de sua camara, em que asygurava a ele e a seus parentes e
fazenda de todos os Cristãos e Moros que estavam debaxo de sua
bandera, e mandava nela a todos seus capytães e alcaydes e justiças
e de toda otra jente que a este Moro guardasem e anparasem, por
quanto ho tomava em seu syguro. Y asy tynha syguro do capytam
de Çafy ; e também tynha syguro de Dom Juam de Meneses, que

1. Cf. récit de 1'assassinat de Mousa Dar- les Portugais débarquant à Mazagan (27
deiro, supra, p. 385-386. août-ierseptembre 1513), cf. supra, p. 406.

2. Ethnique de la tribu d'Es-Soubeita, 4- Nommé Bedegerill, supra, p. 340 et
cf. supra, p. 260. Abedejarill, p. 343.

3. Sur ces attaques des indigènes contre

DE CENIVAL. XVII. - 40
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Deos aja. E com todos estes syguros ho mando.matar, porque
dezya que nom coneçia senam a el rey de Portugal e ao capytam
de Çafy.

<[ Mays porque este Moro descobryu ao Capytam cinco lugares
q'ele tynha, sem esprever d'os que pagavam a el Rey, y elle tynha
estes pera sy, e porque este os descobryu Ile tuvo esta tema, e mays
porque era alcayde per alvara d'el Rey e de seu capytam, e nom
tynha alvara sua.

C Todas as alvaras de syguro o de alcaydes que ho Capytam
dava, nunca as guardava, como fez a Tarter1, que ho rrobo sobre
syguro do Capytam, e lle tyro as portas de ferro que tynham e as
truxo a Çerno, e asy fez a Çays2 e Çaiz, que corn syguro do Capy-
tam os rrobo.

C Asy rrobo a Almedina, e lles fez comer os pães, mandando-
lle o Capytam que nom achegase a ela ; e todos os lugares otros
d'el derredor de Almedyna, a Conty3 e Ugerez4, Çorjydid5 e Ayer6

e Anamar7, porque tynham seu syguro, nom achego a eles, asy
que ho qu'ele asegurava era seguro, e nom ho do Capytam.

(E Quando foy a Azamor e lhe fyzerom os Cristãos muita honrra,
e ho receberom como a gran senhor, cudando hera grande servi-
dor d'el Rey, e quando se despediu de Azamor de hüa légua de
Azamor pera aca, puso fogo a todo ho pam de Uled Boazyz e de

1. Tarter, village des Ouled Bou cAziz, cf. ANTONA, La Région des Abda, p. 37.
situé à 55 kilomètres environ au sud de 4- Ugerez, et ailleurs Oeres (infra, p.
Mazagan. Cf. supra, p, 282. 743, et Oherez (lettre de Garcia de Mello

2. Saïs, zaouiya des Amghariyin, chez du 5 octobre 1526, Gaveta 20, maço í, n°
les Ouled Mes'oud, fraction des Ouled 24) : Ouirs chez les Behatra-nord (cAbda).
Bou cAziz : cf. Villes et tribus du Maroc, DOUTTÉ (Merrakech, p. 189) et ANTONA,
les Doukkala, t. I, p. 129. On verra infra, (La Région des Abda, p. 9, 37 et 107) y
p. 6g3, qu'il y avait deux Saïs, Sais le signalent des ruines prétendues portu-
grand et Saïs le petit, appartenant tous gaises.
deux, ainsi que Tarter, aux Mechenzaya. 5. Sour el-Djedid, localité non identi-

3. Conte, ville ruinée à 20 milles de fiée.
Safi (LÉON L'AFRICAIN, t. I, p. 242): éga- 6. La vieille kasba d'Ayer existe encore
lement citée par Góis, Crónica, t. III, p. à 8 kilomètres au sud de la kasba Ouali-
53 et 54 et par MARMOL texte esp. t. II, diya.
f. 51 ; trad. fr., t. II, p. 94. Elle était 7. Namer, dans Góis, Crónica, t. III,
située près du cap Gantin où des ruines de p. 56. Il existe encore, aux environs de la
remparts prétendus portugais sont signa- kasba Oualidiya une vieille enceinte en
lées aux lieux dits Kassin et Lalla Hadjdja : ruines nommée Anamer.
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todos os Alaraves dos derredores de Azamor, porque nom vyesem
aa terra, e parecendo que a ele avyam de obedecer, e nom aos Cris-
tãos.

C Quando Xarqya vierom das portas de Marrocos com syguro
do Capitam e sua bandera pêra vir syguros, que lles mando per
Maymon, ele mando muitas cartas aos prencipaes d'eles que vyesem
por sua mão e fyzesem a paz com ele, e que nom quracem de vyr
por mão do Cristão, e que eles lles relevarya as penas que ho Capy-
tam lles demandava per a trayçam que avyam feyto. E pêra ysto
gasto muito, e enbyo muitos mensajeyros ; e nom pudo com eles,
que lhe rresponderom que nom achavam verdade nynhüa senam
a do Capytam, e que a ele avyam de servir, que nunca acharrom
falta em palavra sua. E de que vyu que os não pode trazer a sy,
alevanto gerra com eles, e cada dia os fazya correr sobre achaques
que lles buscava, e ysto todo pêra ensenhorar sobre todos os
Alaraves. E de que nom pudo a trazer-los a sy, amaneçeu sobre
eles hüa manhã, estando sobre syguro e apregoada paz por man-
dado do Capytam, e tomo-lles cinco o seis aduares com gado e
todas suas fazendas, porque toda sua tençam era fazer todo hum
zemel, e meter o Xarqya comsygo, e ser senhor sobre toda a terra.

C He certo que tynha determynado de se yr a terra de Xatma,
e meter-se em hüa o dos fortalezas, e ajuntar asy muita jente e
levar todo ho que pudese de fazenda. E pêra ysto robava e depey-
tava os Alaraves sym rrazom nem justyça, por apanhar pêra levar,
e tynha feyto ja mais de cento de cavalo seus, e cada dia comprava
cavalos quantos podia, com tençam de se yr e muyto prestes, e pêra
ysto demandava cola ao Capytam que querya yr com Abeda e
Garbya sobre Xarife, e sua tençam era fycar-se la.

C Todos hos pregões e mandados que se davam em Çerno, nom
era senam de seu nome como rrey, e quando enforco hum Moro
em Çerno, nom querya dezyr por mandado d'el Rey, fasta que Dom
Rodrygo1 brado, e ele mesmo dixo ao pregoero que dixese por
mandado dei rey de Portugal. E quando dizem por mandado do
Rey, era por ele que asy se chamava ele antre os Moros.

C He certo pesal-le muito com quey se nomeava do Capytam, e

1. D. Rodrigo de Noronha.
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com quey trazia algüa cosa presentada pera o Capytam ; e hum
Moro, que se chama Bem Abara, que trazya hum dia dos alcolas
de mel pera ho Capytam, uvo nojo d'yso ; e quando este Moro veo
a ele a demandar-le hum poco de trigo que tynha em Almedyna,
lhe rrespondeu : « Va ao Cristão que t'o mande dar, poys a ele
levaste ho presente ». E ysto avya cada dia com queyquer que
achegava ao Capytam.

C Se carteava com hos Moros, fazendo-lles saber como ele era
Moro, e que ho que fazya por os Cristãos era porque se fyasem
nele, pera ver se poderya rremedyar seu pecado, que tynham feyto
contra os Moros.

C E eu tenho hüa carta do Moro santo de Gamat, agradecendo-
lle muito ho que avya feyto em a de Aguz e hos Moros que avya
soltado, que Deos lle pagase o galardom de sua boa obra, e que
agora qreya que era Moro verdadero e santo, e qreya ho que ele
dezya que nom servya aos Cristãos senom pera rremediar ho que
tynham feyto, e que, asy como ele qreya, asy ho pregoarya a todos,
e que Deos lhe dese lugar e manera pera compryr sua vontade.

C Agora quando vyerom aqy Uled Ambram e Xarqya, me dixo
Çehid bem Elhacem, que tem aqy seu filho em arrefem, que hum
dia, estando muitos ornes prencipaes com Hya, que lhe dixerom,
fazendo ele oraçam ; « Sy he verdade que tu, senhor, es Moro, que
fazes oraçam como bom Moro, como vas com os Cristãos a.ger-
rear contra hos Moros, e trazes os Moros catyvos ? » Y que ele rres-
pondeu : « Nom som eu Moro, porque nom acho Moros em quem
me fyar, que ja eu averya tomado meu pago dos Cristãos, e farya
ho que eu tenho em meu coraçom. Mays confyo em Deos, que ele
me dara lugar pera yso ».

C Haçem bem Zuaor1 e Roho bem Xahmot2 envyarom aqy a
dyzer ao Capytam que, estando eles Ia sobre Marrocos, como agora
estam, forom muitas cartas de Yehya pera el rey de Marrocos, e

1. Cf. supra, p. 3o/j. lay cAbd el-Kader fils de Moulay Moham-
2. C'est ce Rahho ben Chahmot, cheikh med ech-Cheikh. Elle est enterrée aux

des Ouled 'Amran, qui, en i5r6, tua tombeaux sa'diens de Marrakech. Rors-
Nuno Fernandes de Ataide. Góis, Crónica, SEAU et ARIN, Le Mausolée des princes
t. IV, p. I 3 - I 5 . Une fille de Rahho ben sa^diens, p. /j5.
Ghahmot, nommée Zahra, épousa Mou-
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que eles as vyrom e llas mostro el rey de Marrocos ; as quaes eram
pera se concertar com ele de seqreto. E que el rey de Marrocos
rrespondera que nom se avya de fyar d'ele, que era traydor, que
mato o seu senhor dentro em a aljama1, e que nom guardarya fyal-
dade a nynhum, nym era rrazom de se fyar d'ele. E que ysto eles
lio dyryam a ele diante o Capytam, as cartas que mando e com quey
as mando.

CE Todos os logares da beyra do mar pagavam a ele como a seu
senhor, asy paga como adyafas, e seus alcaydes postos de sua
mam.

CE Çuleyma2 me dise muytas cousas que a ele lhe parecyam
contra serviço d'el Rey ; e asy lhe escreveio Çayde que nom
conhece senam a Cidy Yhya, que era rey dos Moros e dos Grys-
tãos ; e este Çayde he seu sobrynho de Yhya, o que agora tem
cargo por ele, a quall carta esta em meu poder.

Feyto a xj de setembro de mil bc xiiij0 anos.

Signé : Raby Abrão.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 3, maço 5, n° 75. — Original3.

1. Allusion à l'assassinat du caïd de Ta'fouft, supra, p. 607.
Safi, cAbd er-Rahman, supra, p. 155. 3. Publié par David LOPES, Textos em

2. Souleïman, l'interprète de Yahya Ou aljamia portuguesa, p. 86-94.
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CXXIII

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Il y a longtemps qu'il a demandé au Roi une lettre appelant Yahya
Ou Tafouft en Portugal, afin de l'éloigner de Safi. Depuis qu'il a
reçu cette lettre il a tardé le plus longtemps possible avant de s'en
servir, craignant de ne pas réussir et d'aggraver les difficultés dans
lesquelles il se trouve. Il a donc dissimulé avec Yahya, feignant d'être
content de lui et de ne pas voir ses fautes. Mais toute l'attitude de
Yahya tend à faire croire aux Maures qu'il est leur souverain. Ataide
ayant fait pendre un Maure à Sernou, Don Rodrigo [de Noronha] et
Mail n'ont pu obtenir que la proclamation de la sentence soit faite au
nom du Roi. — Yahya a fait tuer Dardeiro parce que celui-ci avait
acclamé le roi de Portugal, lorsque Yahya entra à El-Mdina par ordre
de Nuno da Cunha, pour percevoir le tribut. — Il a combattu contre
les Cherkiya malgré la défense d'Ataide. — Il a acheté un grand
nombre de chevaux et recruté plus de cent mokhaznis avec l'intention de
partir une nuit en dissidence et d'aller s'établir dans un château des
Chyadma en emmenant avec lui une partie des Gharbiya et des 'Abda.
C'est parce qu'il allait mettre ce projet à exécution qu' Ataide a décidé
de l'envoyer en Portugal, sans lui rien découvrir et en lui disant seule-
ment que le Roi le faisait appeler. — Un Maure Gharbi a dit à
l'Almocadem que Yahya préparait une trahison contre Ataide sous
prétexte de venir lui parler à l'heure de la sieste, alors qu'il y a peu
de monde autour de lui et dans les rues de la ville. — Que le Roi
fasse surveiller étroitement Yahya. S'il pouvait mourir de quelque
fièvre, ce serait un bon débarras. — Quand Ataide fit emprisonner
Sidi 'Amira pour avoir attaqué le duc [de Bragance] alors que celui-ci
venait conquérir Azemmour, 'Amira avoua qu'il avait agi à l'instigation
de Yahya. — Celui-ci a essayé de faire assassiner Mimoun [le cheikh
d'El-Mdina]. — II a fait tuer 'Abd ei-Djelil parce qu'il était dévoué au
Capitaine. — Ayant obtenu d'Ataide qu'il laissât aller pour quelques
jours le fils de Mohammed el-Hadjdj qui était otage à Safi, en se por-
tant garant de son retour, Yahya non seulement ne l'a pas renvoyé mais
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l'a nommé caïd d'El-Mdina, afin d'avoir occasion de s'insinuer dans les
affaires d'El-Mdina et de gagner par là les Cherkiya. — Dans le
combat contre les caïds du roi de Fès et contre les Cherkiya, Yahya s'est
mal conduit. D. Rodrigo [de Noronha] a dû le reconnaître, bien qu'il
soit si bon ami de Yahya qu'il prend son parti contre le Capitaine. —
Récit d'une altercation entre Yahya et Christovão Correa. — Yahya a
malgré l'ordre du Capitaine installé à Zerg le camp des Gharbiya,
parce que lui et ses amis ayant annoncé qu'il l'y installerait, il a voulu
avoir eu liaison aux yeux du peuple. — Ataide s'en remet au témoignage
de Ben Zamirou. — Celui-ci, au moment où Ataide est parti pour
combattre le Chérif, lui a dit qu'il jugeait le Chérif moins dangereux
que Yahya, désireux comme il est de s'emparer du pays. — Ataide a eu
de graves difficultés avec Yahya au sujet du partage du droit de quint
du butin conquis sur le Chérif. —Des Maures d' 'Abda, bons serviteurs
du Roi, parmi lesquels était Souleïman, ayant prévenu Ataide qu'il ne
devait pas laisser de Chrétiens aller en expédition au delà de Marrakech,
parce que le seigneur de la Montagne les attendait dans la région,
Yahya a reproché à ces informateurs d'avoir écrit directement au
Capitaine sans passer par son intermédiaire. — Ataide demande au Roi
de renvoyer au plus tôt Souleïman qui est en Portugal, et d'envoyer aux
lAbda, aux Gharbiya et aux Sedja' des lettres de remerciement pour la
conduite qu'ils ont tenue.

San, 12 septembre 1514.

Senhor.

Ha dyas ou messes ou ano qu'eu mandey pedyr a Vossalteza
hüa carta em que mandasse chamar Ehea Taffuu, porque ssuas
coussas yam muy pessadas e muy mail asombradas, pêra o homem
ter por vesynho d'ante a porta, asy em Çaffym dentro como no
campo. E depoys de me Vossalteza mandar esta carta, eu não meti
mão nele a o mandar1, por não ffazer novidade em coussa de
Vossalteza, porque, não sse acertando bem, tynha eu a paixão

i. Le Roi avait donc envoyé à Ataide dont la date primitive paraît celle du
une lettre appelant Yahya Ou Ta' fouft en 22 novembre 1512. Cette date a été cor-
Portugal et Ataide l'avait longtemps gar- rigée en surcharge au moment où la let-
dée par devers lui avant de se décider à tre a été utilisée (août 1514).
s'en servir. Voir sujara cette lettre (p. 596)
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dobrada ; mas, sse este casso ffora meu propyo e que não ouvera
d'yso de dar conta, ja dias que heu não soffrera o sseu modo de
mandar, porque ssempre ffoy ffeyo e mail ordenado pêra o que
compre a serviço de Vossalteza.

E por ysso, Senhor, muitos dias ha que trago Ehea as costas por
ver sse podya escussar de vyr a ysto, ou polo matarem sseus
pecados, ou por sse emmendar do que cada dya ffazia, o que não
podya sser nem levava camynho, porque tocava ja em Luçaffell.
E hentanto o não matasse ou ho não mandasse a Vossalteza,
comprya-me mostrar a ele e a todos que era muy comtente d'ele, e
que não emtemdya sseus erros, e hysto me comprya ffazer assy
porque ele sse não chamava Pere Anes1, porque toda ssua tenção e
modo qu'ele tynha era ffazer emtemder a todolos Mouros que o
que Vossalteza tynha ganhado que ele o avya de governar, e que a
ele avyam de conhecer por sseu rrey, e asy se mostra, poys não
podya Dom Rodrigo2 nem Mayll3 que dessem os pregões da parte
de Vossalteza, cando em Çernu eu mandey enforcar hum Mouro.
E assi mandou matar Dardeyro por os mandar dar em Almedyna
da parte de Vossalteza, camdo ele entrou co ele dentro por mandado
de Nuno da Cunha, que emtão estava sobrele pêra arrecadar os
trebutos.

E por estas coussas e porque pelejou com Xarquia com cilada
e corredores comtra meu mandado, e ysto porque não vyerão por
ssua mão a paz ; e assy tãobem por comprar muitos cavalos e fazer
muitos mazagamis que pasavam de cemto tantos, sobre o eu avysar
dessemuladamente que os não tevesse, nem comprasse tantos
cavalos, o fazya; e disse a Mayll e a Yuçe em segredo que ele que
sse querya yr com toda ssua jente, ainda que lh'eu não desse
lycença, e que hüa noute tyrarya ssuas molheres e sseus filhos,

i. Nous ne comprenons pas le sens de 1507 : Corpo chron., parle 2, maço 13, n°
cette allusion. Un « Pero Anes » est men- 82. Pero Annes, de l'île São Miguel, est
tionné dans une lettre de Simão Gorrea, armé chevalier à la prise d'Azemmour :
datée du 10 août 1517, relative à Yahya Archivo dos Açores, t. IV, p. 126.
Ou Tacfouft. (D. LOPES, Aljamia, p. 119). 2. D. Rodrigo de Noronha, ami et
D'autre part Pero Annes, « mestre e piloto défenseur de Yahya, cf. supra, p. 339-340.
do navio Sam Pantaliam», porte à Safi 3. Probablement Mail ou Isma'ïl ben
un ravitaillement de 100 quintaux de bis- Zamirou.
cuit chargés à Lisbonne le 24 septembre



LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier 6 3 3

e que sse yrya pôr num castelo d'esses de Xeatyma, e tãobem
me disserâo que tynha esperança de levar algüa parte de Garabya
e alguns d'Abyda comsiguo.

E porque ysto estava ja assy abalado e com mui mão propossyto
e assy cavado, eu detremynava de o mandar a Vossalteza como
agora mandey ; mas pola ventura ffora mays tarde algüa dya ou
dias ssenão coussas derão nisso lugar. Mas ssegundo a nova que
me trouve o Almocadem1, eu não pude ai ffazer ssenão manda-lo, e
posto que o rrecado que m'ele trouve era pêra o eu atanazar, eu
não quis niso entender nada, porque se avya de ffazer por jostyça
ordenada, poys não tynha mays testemunhas que hüa soo. E não
quis andar nesses processos ssenão manda-lo loguo, porque, polas
mill culpas qu'eu ja d'ele tynha, abastava pêra o mandar ; e por
ysso o mandey ssem lhe descobryr nada dos sseus erros, somente
amostrey-lhe a carta de Vosalteza e que o mandava chamar ; e
hele ffycou d'yso muy cortado.

E dysse-me o Almocadem com aquele Mouro Garaby que trouve
pola mão, que soubesse certo que Yhea me querya ffazer trayção,
e que havya de sser pola ssesta, cando ay ouvesse pouca jente pola
cydade e comygo, e que ele avya de vir com corenta ou cincoent'
omens a falar-me dos sseus, e com quatro prencypays, a quem ele
tynha dado comta do casso e hum d'eles sse chama Benahuda e
heste Mouro he parente d'esté que m'o veio dizer, e disse ao Almo-
cadem que ele sse movya a me dizer ysto e a me avyssar polo bem
que lhe eu a todos ffazya e por minha verdade.

E cando eu, Senhor, vy tall nova com'esta, detremynei de logo o
mandar, e mandey chamar Alvaro d'Atayde e o Contador2, e disse-
lhe mynha detremynação. Pareceo-lhe bem, e mandey-o a Vosalteza
logo aquela ora que lho disse. E agora, Senhor, compre que Vossal-
teza tenha nele muy grande guarda, porque ele tem dinheiro pêra
prometer e pêra dar mays de três ou quatro mill onças, e a guarda
sseja mui boa e dessemulada por agora, mas prouvesse a Deos
que morresse duas ffebres, e sseryamos ffora destes acupações.

i . L'almocadem était chargé de guider verra, infra, p. 646 que l'almocadem de
les troupes au cours des sorties contre les Safi. était alors Diogo Lopes.
Maures. R. RICARD, Un document porta- 2. Nuno Gato.
gais sur la place de Mazagan, p. 25. On
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E carido eu ffuy prender Cyde Amyra, porque foy comtra o
Duque cando tomou Azamor1, Cyde Amyra disse que não ffora
ssenão por mandado de Yhea ; e a pena que lh'eu pus, a quall ainda
não pagou, que ssão corenta vacas, Ehea fficou em pagar quinze
por ele ; e asy lhe deu agora poucos dias ha dous camelos e disse-lhe
que estevesse prestes porque cerca era a gazua.

E asy disse Duma, hum Mouro que esta no azemell, que he seu
mazagany, que sse aparelhesse com alguns pêra matar Meimão2 que
estava aqui comygo e com Xarquia agora cando vyerão concertar
as pazes ; e heste Duma dyse ysto a molher de Dom Garcya d'Eça
que la3 he, porqu'ele he grande amigo de Dom Garcya, e hela m'o
mandou dizer e assi ho disse a minha molher. Eu pus niso boa
guarda até os pôr em Almedyna, e sse ysto não he trayção, he
querer poder mays que o capytão de Vosalteza.

E asy mandou matar Abedel Jely, hum Mouro que la ffoy com
Dia \ que hera muyto meu amigo, e que sservya bem hüas
aldeãs de que ele tynha carrego e hera apartado d'ele ; e hos
Mouros dizem por ysto que morrem os amigos do Capytão e os
sseus não.

E asy me pedyo o filho de Mafamede Alhache, prencypall d'Al-
medyna, qu'eu aquy tynha em arrafen, que lho desse, e que ele
deixava sseu filho por ele e que logo o tornarya. Nunca o mays
tornou, e dysse, cando lh'eu pedy este arraffen que não lhe desse
eu, e meteo por alcayde em Almedyna5 com achaque de sse arre-
cadar por aquela vya mylhor a paga, e ho achaque foy pôr aquele
Mouro aly por meter os pes em Almedyna, porque aquele Mouro
era toda ssu alma e as portas sse arrecadavam por le, porque todo
o seu fundamento hera meter os pes em Almedyna, porque, afora
a ganhar, parecya-lhe que tãobem por aly ganhava Xarquia.

E depoys que desbaratamos os alcaydes d'el rey de Ffez e6 Xar-
quia, eu disse a Dom Rodrigo : « Mail me parece o que ffez Ehea,
porque o ffez tão mall que sse não podya mays dizer e assy de
Garabya ». Ele me respondeo que nunca mays sse meterya em

1. Supra, p. 625. k- Sur ce voyage de Dia en Portugal,
2. Mimoun, cheikh d'El-Mdina, cf. su- en mai 1512, cf. supra, p. 302.

pra, p. 386. 5. Cf. supra> p. 386 et 624.
3. lá, en Portugal. 6. Le 14 avril 1514, cf. supra, p. 540.
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peleja com Mouros, e que sse Ehea o ffezera aly mail, que era
omem que trazya bem suas rrehalas e que andava bem co as alheias,
que os mandava bem. E Dom Rodrigo he, Senhor, tão amigo de
Ehea que não tenha nenhüa duvida a desculpar a ele e culpar a
mym, ssendo eu Christão e hele Mouro e devendo mays a mym ca
ele, e d'ysto he Vosalteza boa testemunha.

E a Dom João1, que Deos aja, pareceo ysto muito mail, e assy a
nos todos, porque naquele ffeyto não ouve ay caussa de mostrar
Ehea tamanho medo, porque parecya mays outra coussa que medo,
e assi o dysse Dom João a Lourenço Martinz outro sseu amigo.

E depoys que sse Dom João veyo2, e me deixou em Xeatyma,
estando eu no azemell ao pé dos Montes Craros, ouve hüa
demanda Crystovam Correa, escudeyro de Vosalteza que foy cry-
ado do Capytão, hüa briga com huum Mouro do azemell por
hüas cabeçadas que lhe achara que lhe furtarão, e pegou nele
pêra m'o trazer, e ho Mouro disse que não avya d'yr ssenão prazese
Ehea. E trazendo assy o Mouro a mim, topou Ehea no caminho,
e ho Mouro disse-lhe o negoceo como passara. Day-lhe Ehea huum
empuxão muito grande, e dysse-lhe Cristóvão Correa que o ouvisse.
Dey-lhe houtro muito mor com palavras denjurya, e veyo sse logo
a me ffazer queixume do que pasara, do que me muyto pezou, por-
que poys eu aquylo avya de dessemular não quyssera que m'o dys-
sera na praça.

E hestando o azemell de Garabya em Huumger, eu lhe mandey
dizer por o Contador que o não mudasse d'aly pêra Almedyna ssem
mynha lycença, e hele o mudou e puso em Zerque3 por compryr
ssua palavra que ele tynha dito, e asy sseus amigos qu'ele tynha
em Almedyna, que ho azemell que sse avya aly de pôr pêra a paga
d'Almedyna, porque era competyção que tynhão huns amigos de
Yhea com outros meus qu 'eu Ia tynha e hera Meimão huum d'eles,
porque querya ja ganhar este credyto.

Eu, Senhor, não acabarya de contar cousas d'esta arte e muito
mor sostancya ou tamanhas, mas he nunca acabar, e ysso que

1. D. João de Meneses. pièce précédente, p. 624. D'après un ren-
2. Retour de Tednest à Azemmour, en seignement recueilli à San parle comte de

mars 1514. Castries, il eixste un lieu dit Zerg chez les
3. Ce lieu est appelé Zerge dans la Gharbiya, fraction des Ouled cAmor.
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Bem Zamerro dysse a Vossalteza o que lhe parece e parecya de
Ehea, e ssendo ele grande sseu amigo eu me fyo do qu'ele nyso
dysser, porque o tenho por ornem de verdade e havissado.

E creo que lhe lembrara o que m'ele dyse, cando eu estava pêra
yr ao Xeriffe, que receava muito mays este Mouro, porque avya de
querer tomar esta terra pêra ssy e pôr aly sseus alcaydes, que o
perygo que nos podja vyr do Xariffe, ou cando menos por Mouro
em briga.

E hassi pasou muita payxão co ele em Ehea e heu partyrmos o
quinto do desbarato do Xariffe como sse lhe aquylo fficara de sseu
pai.

E assy me dysse Manuell de Melo que Çeba e Haçam Bem Barqe,
Mouros que andão no azemell d'Abyda, qu'eu acho grandes servi-
dores de Vossalteza, que Ehea estava muito merrencoreo d'eles,
porque me avisserão por hüa carta qu'eu não devya d'entrar nem
mandar entrar nenhuns Cristãos, porque aquela entrada era alem
de Marrocos atravez, e que fycava o senhor da Sserra1 através da
nosa jente. E asy me derão outras rrezões como boons vasalos,
per onde eu não quiz que entrassem, andando ja Dom Affonso2,
meu jenro, e todolos ffydalgos e jente que aquy esta armada
por este terreiro, e ja não faltava ssenão lançasem-lhe a benção
e tomar ssua agoa benta. E porque esta carta veio a mym d'este s
Mouros e não veyo nele, dysse-lhe a todo Abeda muitas palavras
d'injuria e d'escandolo, em que lhe meteo que tynhão eles de
ver co Capytão ssenão coele e que coele avyam de falar aquelas
coussas e não comigo.

E la esta Çoleyma3, que então estava no azemell d'Abyda, e hele
foy o pryncipall que aquela carta me ffez mandar ; e Hehea foy
todavya, que estava com os Alarves de Garabya, e não forão la
Abyda ssenão muy poucos, e Çoleima ffycou, e contara todo ysto
como pasou a Vossalteza.

Peço por mercê a Vossalteza que lo[go] como esta minha carta
vyr, me queira logo mandar Çoleima, porque compre muito a vosso
sserviço, e mande-o com contentamento sseu e com mercê e com

1. Sidi Mohammed el-Hintati, cf. su- p. 480, note 2.
pra,p. 595. 3. Souleïman, cf. supra, p. 607.

2. D. Affonso de Noronha, cf. supra,
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boa palavra, e asy venha carta d'encomenda a Habyda do que esta
pera ffazer, e agardecymentos do que fezerão. E assy a Garabya, e
a Çeja mesturado na carta com Garabya, e anbas sejam d'ûa
forma, e a carta de Garabya pode Çayde vir nomeado na carta com
toda Garabya, porque nele tenho eu aly posto depois que sse seu
tyo ffoy.

Noso Senhor acrescente a vyda e o rreall estado de Vossalteza a
seu santo serviço.

De Çaffym a xij de ssetembro de bc xiiij.
Beijo as rreaes mãos de Vossalteza.

Signé: Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 16, n° 13. — Original1.

i . Publié par David LOPES, Textos em A. BAIÃO, Documentos do Corpo cliron.,
Aljamia Portuguesa, p. 95-100 et par p. 120-124.
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CXXIV

INSTRUCTIONS POUR ESTEVÃO RODRIGUES BERRIO

ET JOÃO RODRIGUES

Estevão Rodrigues Berrio et João Rodrigues sont chargés d'aller étudier
l'embouchure de la rivière de La Mamora. — Leur examen devra porter
sur les points suivants : mesure des fonds à l'entrée de la rivière à
basse et à haute mer ; tracé du chenal ; largeur et disposition de la
rivière à l'embouchure et en amont ; combien de navires peuvent y tenir
à l'ancre ; examen de la configuration des deux rives ; y trouve-t-on du
bois et de quelle sorte ; aspect et dimensions de l'île de Santa-Maria ;
peut-on s'y retrancher; y a-t-il du bois; est-elle recouverte par l'eau
au moment des crues ; distance de l'île à la barre du fleuve, d'une
part, et d'autre part au coude du fleuve ; situation de la Vieille Mamora ;
y trouve-t-on de l'eau de source ou des puits ; y a-t-il de la pierre ;
quelle est la distance entre l'embouchure du fleuve et la Vieille
Mamora ; situation d'El-Ksar Fir'aoun ; relevé des villages situés
depuis l'embouchure du fleuve jusqu'à El-Ksar Fir'aoun ; aspect
des rives ; points d'eau ; jusqu'où remonte la marée en allant vers
El-Ksar Fir'aoun ? — Ils ne devront pas dépasser ce point. — Ils devront
rédiger de tout ce qu'ils auront observé une relation écrite, outre le
rapport qu'ils feront oralement au Roi. — Un maçon est joint à
l'expédition. Il a mission de choisir un site favorable pour une forteresse,
au cas où le Roi déciderait d'en construire une, et aussi de dresser un
plan de la rivière et du pays. — La mission devra être accomplie avec
prudence et sans éveiller l'attention, dans le plus bref délai. — Ils
devront aussi voir si de l'artillerie placée au coude de Santa-Maria peut
tirer facilement sur l'une et l'autre rive du fleuve, et relever la distance
qu'il y a du coude du fleuve à l'île et de celle-ci à la rive qui est du côté
de Lar ache.

Lisbonne, 27 septembre 1514.

Stevam Rodriguez Berio1 e Joham Rodriguez, estas sam as

1. Sur ce personnage, [cf. supra, p. 553. Il devait être alors à Azemmour, où il
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cousas que vos mamdamos que muy beern vejaaes no rio da Maa-
mora omde ora hiis.

C Vede muy beem a altura que teem ho fumdo do dito rio a
emtrada asy de baixa maar como d'alta maar e veede se tem canal
certo a emtrada ou se podem emtrar os navios por toda a barra
seem mais resgardo que gardarem-se do que vyrem.

C Vede a largura do dito ryo a emtrada camanha he, e asy por
todo o rio, atee o deradeiro lugar omde avees dachegar e quamtos
navios poderam nelle caber e estar ancorados sem ympydymento
de huns e dos outros.

C Vede asy por todo o rio o seu fumdo, asy d'alta mar como de
baixa mar.

CL Vede a teerra d'ambas as partes do dito rio quejamda he, a
saber, se he alta se baixa e se aos navios que forem pello rio ou
nelle esteverem pousados se poderá de teerra fazer nojo com pedras
de mãao.

C Vede a quall das bamdas do ryo he mais chegada a canal ou
se he o fundo ygual per todo ho ryo.

C Vede os lugares em que pelo dito rio ha madeira, e que sortes
de madeira, leenha ou mato teem.

C Vede a ilha de Samta Maria* camanha he asy da largura como
de comprymemto, e veede muy beem a pomta que faz camanha he
e a qual das bamdas do rio he mais chegada e omde se poderya
melhor cortar, e o espaço homde se ouvese de cortar camanho he;
e veede se nesta ilha ha madeira ou mato e a sorte de que he ; e

donne quittance à l' almoxarife Alvaro do vent qu'il s'agit d'une île du Sebou. On
Cadaval, le 10 octobre, pour vingt vaches n'en voit actuellement aucune dans la
dont le Roi lui fait don par un alvara du région ; mais il est probable, en raison de
7 octobre. Corpo chron,, parte i, maço 16, la nature alluvionnaire des terrains et
n° 31, publ. par À. BAIÃO, Documentos do des énormes crues du Sebou, que le tracé
Corpo chron., p. 125-126. du fleuve a été modifié. Cette île est d'ail-

Un autre membre de la même famille, leurs expressément mentionnée par Duarte
Sebastião Rodrigues Berrio, était déjà PACHECO PEREIRA, dans R. RICARD, Ins-
allé, en 507, relever l'embouchure de la tructions nautiques portugaises, Hespéris,
rivière de La Mamora (oued Sebou), et le 1927, p. 238 : « à une lieue de l'embou-
peintre Duarte Darmas, qui l'accompa- chure de cette rivière [en amont comme
gnait, en avait dessiné un croquis, cf. l'indique le contexte] se trouve une île où
supra, p. 163. l'on peut prendre du bois en abondance».

1. Les renseignements donnés ici prou-
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olhay se achaes nela synaes de quamto sobem as agoas das cheas
ou se he de todo com ellas alagada.

C Vede quamto ha da barra do dito ryo a esta ilha e asy ao torno
que aquy faz o rio e camanha he a teerra d'esté torno e se ha nelle
arvoredo ou mato e quejamdo.

C Vede Mamora a Velha1 e a disposisam da teerra e sytio d'ella
quejando he e se teem agoas de fomtes ou de poços e se ha aquy
peedra e se he muyta se pouca ; e veede quanto ha da emtrada do
rio a este lugar de Maamora a Velha e se tem arvoredos e quejamdos.

E neesta mesma maneira veede muy bem Allcacer Farão2.
E em todos os lugares desda boca do ryo até o dito Alcacer

Farão, veede beem a desposisam da terra d'ambas as banidas — a
saber — se he alta se baixa e em qual das partes vos parece a teerra
mais alagadiça e veede se achaaes synaes de quanto alevamta agoa
do rio com as cheas. E em todos os lugares asy de hüa bamda
como da outra, até Alcacer Farão, veede se ha agoas e quejamdas
e asy pello rio omde se pode tomar agoa doce.

C Olhay beem quamto sobe a maree pello rio açyma até Alcacer
Farão.

C DAlcacer Farão aveemos por bem que nam pasees neem
subaaes e asy vos mamdamos que ho cunpraes porque o aveemos
asy por muyto noso servyço. E todo o que d'estas cousas achardes
e vyrdes vos mandamos que esprevaes muyto declaradamente pera
nolo trazerdes por spryto e por hy veermos e sabermos compri-
damente todo o que d'estas cousas queremos saber, aliem da booa
rezam que confiamos de vos que de tudo nos saberes dar.

C Comvosquo vay huum pedreyro pera tambeem olhar pello
sytyo da teerra pera allgüa obra se ha ou vermos, prazeemdo a

1. Les cartes anciennes donnent le nom Encyclopédie de l'Islam et LÉON I'AFRIGAIN,
de « Vieille Mahmore », ou « Mamora Vec- éd. SCHEFER, t. II, p. 201-202; mais
chia » à l'endroit où est situé le sanctuaire Volubilis, situé à plus de cent kilomètres
de Moulay Bou Selham, entre l'embou- à l'intérieur des terres, est éloigné des
chure du Sebou et Larache, à l'entrée 'de rives du Sebou. Ou bien Emmanuel Ier

la Merdja ez-Zerga. Cf. Sources Inédites, n'avait sur la région que des renseigne-
ire série, Pays-Bas, t. V, p. 576. ments incertains, ou bien il désigne sous

2. El-Ksar Fir'aoun est le nom indigène le nom d'El-Ksar Fircaoun une localité
deVolubilis,cf. WINDUS, A journey toMequi- autre que Volubilis, peut-être les ruines
nez, 1725, p. 86 ; article de H. BASSET dans de Banasa.
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Deos, de mandar fazer e asy pellas acheguas da peedra homde ha
ha e a sorte de que he e tambem pêra terçar e pymtar o rio e a
teerra d'elle de cada bamda da feiçam que he e omde tem arvoredo
e o sitio dos lugares. Dai-lhe pêra yso toda ajuda e boom avya-
mento.

E todas estas cousas vos encomendamos e mandamos que façaes
com tall resgardo e desymulaçam quall compre por noso serviço e
nos confiamos de vos que ho farees e tudo muy bem visto, no que
vos deteres o menos teempo que poderdes, vos vymde em booa-ora
a nos e em quamto no ryo amdardes e neelle esteverdes asy de dia
como de noite estay com toda booa vigya e com grande recado e
em tall maneira que se vos nom posa seguir imcomveniente all-
guum.

Sprito em Lixboa a xxbij dias de setembro, o secretario o
fez, 1514.

E asy veres no torno de Ssamta Maria se a artelharia que hy este-
ver pode jugar sem ympydymento pêra hüua bamda e pêra outra
e se tem arvoredo ou coussa que o posa impedir e toda a feiçam da
terra de hüua parte e da outra e todas as medidas que aves de
ver e trazee per medida do cordel e vede quanto he do torno a ylha
e asy da ylha a outra bamda de comtra Larache.

Signé: Rey.

Et plus bas : Lembranças do que ham de fazer ho Beryo e Joham
Rodrigues.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 16, n° 19. — Minute1.

i . Publiée par SOUSA VITEKBO, Traba- 53 ; analysée dans Alguns Documentos,
lhos náuticos dos Portaguezes, t. I, p. 52. p 366-367.

D E GENIVAL. XVII. —
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cxxv

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

// serait bien malheureux si le Roi devait accorder à sa parole moins de
crédit qu'à celle de Yahya. — // ne s'est pas décidé à envoyer celui-ci
en Portugal sans avoir de bonnes raisons. — Que Yahya ne revienne au
Maroc sous aucun prétexte. — L'affaire a été menée avec toute la
prudence possible, car Yahya est revenu d'El-Mdina content d'y avoir
été accueilli comme un sultan, lorsqu'il y est allé avec Nuno da Cunha
pour percevoir le tribut. Il n'en a pas- ramené les quatre chevaux
qui étaient dus et il y a tué Dardeiro. Quand Ataide Va interrogé a ce
sujet, il a répondu que Dardeiro était mort de s'être enivré. — Si
Ataide avait été entièrement libre, il aurait fait pendre Yahya, mais
parce qu'il ne voulait pas agir sans rendre compte au Roi et que
d'ailleurs la situation était troublée, il a dissimulé au point de ne pas
même oser dire au Roi tout ce qui se passait parce que Yahya a des
amis à la Cour, qui l'auraient bientôt renseigné. — // ne peut être
question que Yahya revienne à Safi ; mais il ne faut pas qu'il remette
les pieds en Afrique, où que ce soit, car le crédit dont il dispose se
tourne confre le service du Roi. Dans le combat contre le Chérif, il
s'est enfui avec les Gharbiya, alors que les 'Abda, moins nombreux,
se sont mieux comportés. Dans le combat contre les caïds du roi
de Fès, son attitude et celle des Gharbiya ont paru une trahison. —
Yahya a tué traîtreusement son seigneur, comme Ishak [Ben Zamirou]

pourra le raconter au Roi. — Ataide a choisi pour envoyer Yahya en
Portugal le moment oà le pays était tranquille. — Il savait depuis
longtemps que Yahya dissuadait les Maures de faire leur soumission
avec trop d'empressement. — L'Almocadem l'a informé que Yahya
préparait une trahison. — Si D. Rodrigo [de Noronha] entreprend de
défendre la cause de Yahya, le mieux sera d'envoyer à Safi faire une
enquête et on s'apercevra que les fautes de Yahya sont plus graves
encore que n'a dit Ataide. — Que le Roi fasse surveiller étroitement
Yahya, car on dit que celui-ci a promis 2000 onces à qui le ferait

passer en territoire musulman. Il a un ami à Tavira, nommé Diogo
Esteves qui serait capable de s'en charger. — Souleïman et Ishak
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pourront donner au Roi des détails sur les agissements de Yahya. —
Ataide demande que Souleïman soit renvoyé au plus tôt. Son retour
engagera les Maures à faire leurs labours : il ne faut pas qu'ils
puissent le croire prisonnier. — Yahya a dit au Roi que Mimoun n'a
pas d'autorité sur les Cherkiya, ni Ataide sur les 'Abda et les
Gharbiya. C'est absolument faux. — Ces Maures n'ont jamais été aussi
soumis qu'ils le sont actuellement. — A la suite de l'expédition qui a eu
lieu récemment dans la région dé Marrakech, l'Almocadem a perçu le
droit de quint pour Ataide sur les troupeaux razziés et en a donné une
partie à Mimoun. — Ataide a envoyé ces tribus toutes ensemble à deux
ou trois lieues de Bou-l-A'ouan afin d'apporter le blé à Azemmour. Si
elles se sont dispersées, c'est parce que Dom Pedro [de Sousa] leur a
envoyé yo lances. Comme elles se méfient d'Azemmour, elles n'ont rien
voulu entendre et s'en sont allées. — II est également faux que les
'Abda et les Gharbiya aient refusé d'aller attaquer Marrakech. Ataide
ne leur a rien ordonné de tel. A cause du manque de blé, il n'a pas
voulu écarter de Safi une partie des Gharbiya et il a envoyé les 'Abda
au pied du Haut-Atlas percevoir pour leur compte les redevances des
Ouled Mta\ qui ont été presque entièrement payées. — Depuis que Yahya
est en Portugal, Ataide a reçu la soumission d'une dizaine de douars,
parmi lesquels le seigneur de la Montagne amène son camp ; et il entre-
tient une correspondance avec Ataide. — De même les Chyadma et
certains Arabes, qui étaient depuis longtemps en dissidence, sont venus
négocier dernièrement. Ils désirent qu Ataide les groupe tous ensemble,
bien qu'ils ne soient pas nombreux, et espèrent que tous ceux qui ont
embrassé le parti du Chérif viendront les rejoindre. Ataide leur a
donné Bou Djeina pour cheikh. — Le Contador a reçu ordre de porter
en compte à Abede Mula et à Hassoun ben Barka, Maures d'Abda,
ce qu'ils auront reçu des Ouled Mta'. — Ataide a envoyé Manoel
Cerveira pour voir s'il est possible de concentrer les Cherkiya auprès des
Salines. Il va y amener aussi les 'Abda et les Gharbiya, avec l'inten-
tion d'entreprendre une expédition contre Marrakech ; mais il craint de
ne pouvoir réaliser ce projet en raison de la famine dont souffrent les
Cherkiya, ou s'il survient des pluies, qui permettraient de commencer
les semailles.

Safi, 16 octobre 1514.

Senhor,

Grandes pecados sseryam os meus sse açerca d'esté Mouro
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cresseeis a outrem mais ca mim, e poys ho eu, Senhor, mando de
Çaffym ssendo ele comigo no desbarato do Xariffe, parece que o
ffyz por bem e por me parecer assy bem e poys, Senhor, ysto
assy ffaço, deves-me de dar credyto que ho ffaço porque me parece
assy sservyço de Deos e vosso ; e sse o não ffaço por este caminho
ffyco o mais ffalsso omem do mundo e, hem lugar d'ele yr presso,
eu mereço de o sser, e cando eu, Senhor, tall coussa como esta
fíaço, nenhum cryado de Vossalteza, do mayor até o menor, não
devya de dizer ssenão que eu ssei o que ffaço e que a mim sse
deve de dar credito, porque dizendo bem do vosso capytão,
dyzem bem de vossa verdade, qu'eu devo de guardar, e quem ffor
contra isto não no ffaz polo que compre a vosso sservico, porque
eles não ssabem o qu'eu ca ssei, poys ffazerem-no polo Mouro isso
he contra natureza, ssenão sse ffaz por yrem contra mim, pois
eu juro a Nosso Senhor que não esta nenhum omem em Portugall
a que queira mall, nem por nimguem não deixo de commungar,
Deos sseja louvado.

Esse Mouro, Senhor, não venha ca em nenhüa maneira do
mundo, nem nisso, Senhor, não aja nenhua outra novidade, nem
diga o Mouro la algüas bulrras, porque eu ssei que elle diz ca
muito grandes. E coreo isto mays assentado e mays dessemulado
que no mundo pode sser, por que veyo d'Almedina cando Nuno
da Cunha eu tinha as portas pêra me trazerem de la a paga e hele
veyo de la con contentemento de o rreceberem coma soltão, e não
trouxe quatro cavalos de paga, e matou-me la Dardeyro dentro
em Almedyna ou as porias; e cando lh'eu preguntei por Dardeyro,
disse-me que sse embebedara e que com abebado morrera. E sse
esta terra ffora minha assolutamente, eu ho mandara logo enffor-
car, mas porque vos avia de dar conta e as coussas estavam então
rrevoltas, dessemulei, como outras coussas que lhe dessemulei, e
tanto, Senhor, lhe dessemulei que a Yossalteza não oussava de
dizer as coussas d'ele, porque la tem amigos e não de verdade, mas
não no ssão meus, nem amão dereitamente vosso serviço, nem
temem parece a Deos em pequenas coussas. E por que ssei que
estes logo lhe aviam de ffazer ssaber o que lh'eu escrevo, o que
traria grande inconveniente, por isso lhe não oussava d'escrever,
porque mais assinha cay hüa carta da mão ; canto mays nas novas
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em qu'eu não podya dyzer ssenão muito bem, pois ssão coussas
pruvicas, e por isso, Senhor, correm-sse de vos ffallarem por este
Mouro. E ssempre, sse ja ffosse, ninguém não ffalaria, e não por
medo de mim, mas por vergonha de Vossalteza polo que de mim
ouviryam que ssei milhor as coussas de ca que os que ffalam por
Ehea. E das coussas de Ehea la não esta ninguém que as milhor
ssaiba qu'eu.

E não dygo, Senhor, que venha Ehea a Çaffym porque nisso
ja não he pera ffalar, mas não ha de pôr os pes em toda Affrica,
porque co a vossa gente e co a s sua barba e com faquer ter cá
credito, e heste credito não vem a Vossalteza bem, mas não no
tem ele comigo, porque na do Xariffe ele ffogyo e assi Grabia
primeiro que Abyda, e ssendo eles tanta jente e com mais lanças
que Abyda, Abyda o ffez muito milhor, e hera acerca de duas
oras da noute cando ele fFoy dar comigo ; e no ffeito dos Alcaydes1,
nisso ja não ffalo, porque ffoy tão ffeyo o sseu ffogyr e de todo
Garabya que ali vinham mui poucos d'Abyda, que nos não pareceo
ssenão traição, e assi o cuidou Dom João de Menesses.

E afora isto, Senhor, matou sseu Senhor com muita dessemu-
lação2, como vos Yssaque contara sse quisser, que ja ele m'o
contou, e assi me Deos ajude que, cando me isto contou, qu'eu
o notey pera eu sser o que desemulasse co elle, porque ja então
avya coussas para nysto cuydar, mas esperava sseu tempo, o quall
foy agora que volo mandei, porque me parecya que estava bem a
terra, mas antes outras coussas muitas ssabya que ele torvava que
não vyessem a paz, dizendo aos Mouros que sse não dessem tão
assinha. E alem de o ca mandar a boom tempo e que tynha bem
ssabydo ssuas culpas, mandey-o agora por a terra estar bem des-
posta pera isso e pera não darem mays por ele que por nada como
não dam, e porque me disse o Almocadem a trayção que me tynha
ordenado. E se Vossalteza quer desculpar a ssi mesmo de ter la
esse Mouro, ou a mim de o mandar la, polo que la pode dizer
Dom Rodrigo3, mande ca tyrar hüa emquerição por pessoa que

1. Le combat du 14 avril 1514, près 3. D. Rodrigo de Noronha, qui avait
de Bou-1-A'ouan. coutume de prendre le parti de Yahya

2. Allusion à l'assassinat d' 'Abd er- contre Nuno Fernandes de A-taide.
Rahman, caïd de Safi.
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seja pera ysso e creyo que lhe parecerão mais ffeyas ssuas coussas
do que lh'eu escrevo.

E mande Vossalteza ter bom rrecado nele, porque me disserão
que daria esse Mouro duas mill onças polo porem em terra de
Mouros e pode-as mui bem dar, que tem muito mais qua isto. E
hele tem hum grande amigo em Tavila, a que chamão Diogo
Esteves, e d'esté tenho eu rreceyo de o levar no sseu navyo, porque
ja assi levou alguns chrystãos novos sobre deffessa, como ffazem
alguns. E pola primeira, ponha-sse boom rrecado nele dessemu-
ladamente, até que assentemos bem estes Mouros nesta Ia voeira
d'estano.

O Çoleima me tem a mim dito d'ele algüas coussas ; d'elle diga
as tãobem a Vossalteza e assi o diga Yssaque1, que creio que dirão
assi como m'o ca tem dito, e Çoleima2 mande Vossalteza logo,
porque compre assi a sseu sservico e por bem d'esta sementeira, e
porque não cuidem os Mouros que o mandei presso. E porque me
disserram que esse Mouro mandou dizer a Vossalteza que Meimão
não mandava bem Xarquia, nem eu Abyda nem Garabya, poys
não hião onde os eu mandava, ffaço ssaber a Vossalteza que nunca
tão bem mandey estes Mouros como agora, nem fforão assi man-
dados como agora, Deos seja louvado, e heles o mays descanssados
omens do mundo e assi o dizem. E na cavalgada que agora sse
ffez as partes de Marrocos3 e de como o Almocadem quintou nos

1. Ishak ben Zamirou, cf. supra, p. 573. n'eût l'intention de les attaquer, se mirent
2. Sur l'interprète Souleïman qui avait en attitude de combat. Diogo Lopes essaya

accompagné Yahya en Portugal, cf. supra, de les calmer, mais ne put obtenir qu'ils
p. 607 et 629. portassent leur grain à Azemmour. Ils lui

3. Góis, Crónica, t. III, chap. 53, dirent qu'ils ne connaissaient pas d'autre
p. 184, donne un récit détaillé de cette capitaine qu'Ataide, que c'était avec lui
expédition. Au mois d'octobre 1514, qu'ils avaient traité et par amour de lui
écrit-il, Nuno Fernandes de Ataide envoya qu'ils étaient venus habiter en Cherkiya ;
Diogo Lopes, almocadem de Safi, en que si D. Pedro de Sousa, le capitaine
Gherkiya, avec mission de faire porter à d'Azemmour, ne voulait pas respecter
Azemmour, par les Gherkiya, le grain leurs libertés, ils retourneraient dans la
qu'ils devaient comme tribut. Gomme il se région de Marrakech, d'où ils venaient, et
trouvait à deux lieues de Bou-1-A'ouan avec qu'en conséquence les 60 cavaliers d'Azem-
les charges de grain qu'il était allé cher- mour fissent porter le grain par qui ils
cher, l'adail d'Azemmour [Francisco de Al- voudraient, car eux ne le feraient pas.
meida], avec 60 cavaliers, vint le trouver. Diogo Lopes,craignant de les voir repartir
Les Maures effrayés, craignant que l'Adail en dissidence, entreprit de les brouiller
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sseus gados pera mim, de que dou d'isso algua parte a Meymão,
sse mostra ; e assi em nos ter todos juntos a duas ou tres legoas de
Baluam pera levarem o trigo Azamor sse mostra, e com rrecados de
Dom Pedro1 m'os espalhou, porque lhe mandou ssatenta lanças, e
como estão asombrados d'Azamor, não ouvirão mays rrezão boa
nem ma ssenão forrem-sse. E sse diz que Abyda nem Garabya não
quisserão yr correr a Marro[cos] : nunca tall mandei, porque pola
nessecydade do pão, que não temos, não quis d'aqui tyrar parte de
Garabya d'esta cidade ; e Habyda mandei-a aos pes dos Montes
Craros arrecadar a paga de Oley de Meta, a quall tem acerca toda
rrecebida em ssi. E isto dos Alarves que erão de pazes e assi sse me
vierão fazer outros, depoys d'esse Mouro la sser, que são huns dez
aduares, em que traz o Senhor da Sserra sseu azemell, e tenho
mill rrecados dele e quartas e assi tãobem os de Xeatyma e alguns
Alarves que estavam afastados de mim ha dias sse vierão agora
concertar comiguo e que querem que lhe faça azemell coestes
poucos que ssão e que esperão que todos os que andão da parte do
Xariffe sse venhão par eles e dei-lhe por sseu xeque d'esté azemell a
Bogima2. Prazera a Deos que yra ysto em crecymento e todos
estes de ca. E eu mandei ao Contador que tomasse a conta Abede
Mula e a Çum bem Barca, Mouros d'Abyda, aquilo que receberão

avec les fractions restées dans la région de Diogo Lopes était le premier à conduire
Marrakech et fit tant qu'il leur persuada une expédition jusqu'aux portes de Marra-
d'aller razzier des douars de Marrakech. kech. Son succès suscita une foule de
Avec 423 cavaliers des Cherkiya et 28 Por- jalousies, en particulier celle de Nuno
tugais il partit un jeudi des environs de Fernandes de Ataide lui-même.
Tazarot [Tazrourt] et le vendredi au ma- 1. Dom Pedro de Sousa, nommé gou-
tin ils arrivèrent aux douars qu'ils cher- verneur d'Azemmour par lettres du 2 juin
chaient, campés à un peu plus d'une lieue 1514, supra, p. 560. C'est la première fois
de Marrakech. Ils tuèrent quelques Maures qu'il apparaît, dans les documents, en pos-
et firent un important butin. Quelques- session de ses fonctions. Pendant les pre-
uns des Maures de paix poussèrent si miers mois qui suivirent sa nomination,
avant qu'ils allèrent frapper avec le talon l'intérim fut assuré par João Soares, supra,
de leurs lances les portes de la ville en p. 559.
criant : « Vive le roi Emmanuel notre 2. Sur le caïd Bou Djema', cf. Góis,
Seigneur! » Sur quoi le roi de Marrakech Crónica, t. III, p. 233, 235, 236; t. IV,
sortit contre eux en personne avec la plus p. 152 et MARMOL, éd. esp., t. II, f. 7 v°,
grande partie de ses troupes. Mais les 8, 13 ; trad. fr., p. I I - I 3 , 23 et infra,
Maures de paix se défendirent si bien qu'ils p. 669 et 760.
lui tuèrent quatre cavaliers.
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dos de Olei de Meta. Estes estavam no azemell e hassi, depoys que
vier Açum, me dara conta o que eles rreceberão com outros
Aduares que estavam a outra parte, porque eu mandei que Olei de
Meta trouxe[se] a paga ao azemell ou aqueles aduares onde estava
Açum e ho que por sseus assinados me mostrassem, qu'eu lhe
levarya em conta o que devessem; e hestes dous lugares dei a Oley
de Meta que trouvesem ssuas pagas per que acodyssem aos que
estevessem mays perto de ssi, pêra sseu descansso e pêra o nosso
tãobem que ha pagarem-nos. E heu mandei ao Contador, que
isto escrevesse a Vossalteza. E heu tenho mandado Manuell
Cyrveira a Xarquia a ver sse m'os pode ajuntar contra a parte das
Ssalynas1 e assy ei de pôr aly Abyda e Garabya pêra ver sse pode
ffazer algüa coussa em Marrocos, com ajuda de Deos, mas ey
medo da muita fome que tem Xarquia nâo sse poder assi menear,
ou que nos torne a chuva, porque estamos ja em tempo de ssemen-
teira. Nosso Senhor governe pola ssua missericordea. O que d'isto
sse passar eu ho escreverei a Vossalteza.

Nosso Senhor acreccente a vida e o rreal estado de Vossalteza a
sseu ssanto sserviço.

De Çaffim, a xbj d'outubro de bc xiiij anos.
Beijo as rreays mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 15, maço 16,
n° 32. — Original.

i. Le lac Zima, lac salé, sur le terri- de Safi, sur la route de Marrakech,
toire des Ahmar, à 70 kilomètres environ
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CXXVI

LETTRE DE NUNO GATO A EMMANUEL Ier

Il annonce au Roi la mort du frère Fernando, gardien du couvent des
Franciscains de Safi, et lui demande d'envoyer un autre gardien. — Le
couvent est assez fourni de matériel pour cinquante frères et mieux
pourvu qu'aucun couvent de Portugal. — La construction de la maison
est bien commencée : une partie est déjà payée, ainsi que beaucoup de
pierre de taille. — On a nommé gardien un certain frère Vicente qui
est ici depuis des années ; mais il est très vieux et ne saurait vivre
longtemps.

Safi, 21 octobre 1514.

Au dos : A el Rey Nosso Senhor.

Senhor,

Quynta feyra dezanove d'oytubro se fynou frey Fernando guar-
dyam1. Beyjarey as mãos de Vossalteza nom sse esquecer d'esta
casynha e prover logo ssobre ela e mandar que venha outro guar-
dyam e sseja tam amygo da Igreja como era frey Fernando, por-
que afyrrno a Vosalteza que, quando fomos a fazer ho avemtayro,
que achamos tamta cousa que era bastamte pera servemtya de
cymcoemta frades de servymtya, de camas e de cozynha e de refer-
toryo, afora outras cousas muytas que nom tem nome, que me
pareçe que nom vy tamto em mosteyro nenhuum em Portugall ;
e a casa esta bem pryncypyada, por que tem ja algüa cousynha
paga e muyta pedra e camtarya yumta e parte d'ela lavrada. E
porque, Senhor, ysto he tamto servyço de Deos que mays nom
pode ser, beyjarey outra vez as mãos de Vosalteza faze-los vyr

i . Sur le couvent franciscain de Safi, VAL, La cathédrale portugaise de Safi, dans
dédié à Sainte Catherine, cf. P. DE GENI- Hespéris, 1929, p. 26-27.
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logo, porque lie casa pera estarem bem abastada até seys ou oyto
frades, e os boons sam nesta çydade muyto neçesaryos. Fyzemos
guardyam huum frey Vyçemte, que ha muyto tempo que esta quy,
e he muyto velho he heyssemto e quis Deos que tornasse logo pera
ordem e a de morrer logo, porque tem ydade ja pera yso e mays
agora esta na ordem metydo Ia.

Tenho escryto a Vosalteza polo meudo as cousas d'esta terra
e algüas de sseu servyço. Beyjar-lh-ey as mãos mandar logo pro-
ver, porque em allgüas cousas sam neçesaryas prover.

De Çafym, a xxj de oytubro de myll bcxiiij.
Beyjo as mãos de Vosalteza.

Signé : Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 16, n° 55. — Original1.

i . Publié par A. BAIÃO, Documentos do Corpo chron., p. 127.
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CXXVII

ALVARA D'EMMANUEL Ier

Don à Yahya Ou Ta'fouft d'an vêtement d'honneur.

Lisbonne, 4-14 novembre 1514.

Au dos :

Nos elRey, mamdamos avos Ruy Leite, recebedor do noso te-
souro, e ao sprivam de voso oficio que dees a Yhea Tafut, noso
cavaleiro e alcaide, hum balandram de lemiste1 ou fyna mercha
de preço de ;

E hua marlota de çatim ou damasquo da cor que elle quiser, de
preço de reis covodo ;

E sejam ambas as ditas peças garnecidas de seus retrós, como
comvem a feiçam dos vestidos, e a marllota com seus bocaes
d'outra seeda quai vos a vos melhor parecer e todo feyto e tirado
da costura. E mais lhe day duas peças d'olamda de preço de duzem-
tos reis vara ; e despachai-o loguo. E por este alvara com seu conhe-
cimento mamdamos aos contadores que vos levem todo em conta.

Sprito em Lixboa a quatro dias de novembro, o secretario o fez,

E dar-lhe estes vestydos do preço que vos bem parecer, posto
que em cyma nom vaa declarado e dar-lho sem esperardes pella
folha.

Signé : Rey.

Et plus bas : O vestido de Yhea Tafu2 e duas peças d'olanda.

1. Lemiste, drap noir fin. pano de Ruam... e hüua marlota do dito
2. L'interprète Souleïman, qui accom- pano, que nem seja todo d'huua cor ». Il

pagnait Yahya, reçut par un alvara daté du reçut ces vêtements le14 novembre 1514 :
4 novembre 1514 « huum balandram de Corpo chron., parte i, maço 16, n° 97.
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Sentado na folha do tesoureiro.
Registado.

Signé : Joam da Fonseca.

Recebeo o dito Yahea Tafut de Ruy Leite duas peças d'olamda,
em que ouve sesenta varas duas terças da vara, de dozemtos reis
vara ; e asy o ballandram e marlota feytos e tirados da costura e
guarnecidos de retroses e caires, a saber o balandram de lemiste e
a dita marlota de çatym preto e roxo.

Em Lixboa a xib dias de novembro de myl bcxiiij.

Signé : Jorge Correa.

Archives Nationales de là Torre do Tombo. —- Corpo Chronologico,
parte 1, maço 16, n° 99. — Original.
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CXXV1II

LETTRE DE MAÏR LEVI1 A EMMANUEL Ier

Maïr Lévi a effectué à Marrakech, pour le compte du Trésor royal,
d'importants achats d'articles destinés à Arguin. Il réclame le prompt
remboursement des sommes qu'il a dû avancer.

Safi, 14 novembre 1514

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor,

Pola necesydade que ho feytor m'espreveo aviam de roupa
d'Arguym, mandey a Marrocos fazer abanas2 e outra roupa, a
que me custou leyxar-m'a la comprar iijc onças de prata, e mandey,
ja haverá dous meses, hüa ssoma d'ela. E agora, Senhor, tenho
entrege mill peças de roupa d'Arguim e duzentos lanbens, que
aviam de levar hüa taforrea de Vosa Alteza.

Eu, Senhor, nam tenho tanta fazenda pêra que pola paga espere
muito tempo que a tenho espalhada em parte esta pouqua que he.
Ho feytor aquy nam tem a roupa em que eu ey de ser pago, que
he laçar preto e bordâtes. Beyjarey as reaes mãos a Vosa Alteza
mandar ao feytor envie d'esta roupa meus pagamentos e loguo,
porque, Senhor, ainda que me Vosa Alteza neste caso favorecese
mais que outro nestes partedos, eu o tenho bem servido. Bejarei
as reaes mãos a Vosa Alteza mandar-me logo soma de laquar preto
e bordâtes, huns dous mill cruzados, pões nos Vosa Alteza tyra a
feyturya que ssostinha a esta cidade e a honrava com muitas

i. Sur Maïr ou Meyer Lévi, cf. supra, 2. abanas, haiks de laine, du berbère
p. 367. a'aban.
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cafylas. Nisto, senhor, me fará Vosa Alteza muita mercê mandar
me pagar.

0 Senhor Deos [acrecente] a vida e reall estado de Vosa Alteza
a seu santo serviço.

De Çafy, xiiij de novembro 514.

Signé : Mayr Levy.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte i, maço 16, n° 410. — Original1.

i . Publié par A. BAIÃO, Documentos do Corpo chron., p. 126-127.
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CXXIX

LETTRE DE NUNO GATO A EMMANUEL Ier

Les officiers de la Casa da India demandent d'urgence des marchandises
pour Arguin. — Maïr [Lévï] et Yehouda, frère d'Ishak ben Zamirou, ont
entre les mains environ 2 000 haiks et ils en attendent d'autres. — Maïr a
de plus cent tapis à envoyer. Mais ils ne voulaient ni l'un ni l'autre livrer
ces marchandises parce qu'il n'y a dans la factorerie rien pour les leur
payer. — Nuno Gato les a prises en leur promettant que le Roi les
ferait payer. — Les marchandises étaient prêtes à être embarquées,
lorsqu'au cours d'une tempête, le navire qui devait les charger s'est
perdu par le travers du cap de Canaveal. L'équipage a été sauvé. — Le
Gouverneur écrit au Roi au sujet de la construction de la cathédrale.
Il est très nécessaire d'avoir une église dans le bas de la ville, car
personne ne va en haut. — Nuno Gato recommande à nouveau au Roi
le couvent de Saint-François dont les travaux sont commencés. — Le
2 novembre, le Gouverneur est parti en expédition chez les Chyadma. Il
a emmené de Safi plus de Soo lances et s'est rendu à Ruduam, près de
Sidi Chiker, où il a fait sa jonction avec les 'Abda et les Gharbiya, au
nombre de plus de 2 000 lances. Ils sont revenus en arrière environ
huit lieues vers Mramer. Ils sont restés quatre jours dans la région. Les
douars ont pu s'échapper, abandonnant seulement des tentes et quelque
bétail. — Le pays est tranquille. — Le blé vaut 20 reis l'alqueire de
Lisbonne et l'orge g reis. — // faut espérer que les prix baisseront
lorsque les cAbda vont commencer leurs semailles.

Safi, 14 novembre 1514.

Senhor,

Os hofiçyaes da Casa da Yndia mamdaram qua muito de presa
que lhe fose roupa d'Arguim, e loguo com muita delygencya se
buscou toda ha que se pode aver, e se achou em poder de Mayr1 e

1. Maïr ou Meyer Lévi, cf. supra, p . 653.
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de Hyiuda, yrmão d'Ysaque Benzamero, perto de dous mill abanes
e de tascomtes e meios tascomtos e sardos, muito espycyall roupa
de Marocos, que me parece que ha dias que tall roupa nom foy
d'aquy abaxa, e a outra he de receber ; e Mayr ha de mamdar cem
alambes corn ella. E esta roupa nom na quiryam nenhum d'eles
dar, porque nom havya na feyturya cousa de que lhe pagasem, e
eu lha tomey e lhe fiquey por ella ordene Vosa Alteza de que se lhe
pagem. E ha roupa emfardelada e comcertada pera se embarquarem
na taforea de Vosa Alteza, saltou hüa levadia que se nom pode
embarquar, e ao outro dia saltou vendavall, por omde se alevamtou
ha taforea e perdeo ho governalho e foy através haho cabo de
Canavealll e salvou-se a yente, por omde demos muitas graças a
Deos em non ser embarquada a roupa e salvar-se a yemte. Ho
primeiro navyo que vyer, prazemdo a Deos, loguo se embarquara,
e prazera a Deos que tudo sera bem.

Ho Capitam espreve a Vosa Alteza sobre o fazymento da see2.
Beyjaremos todos as mãaos ha Vosa Alteza em no haver asy por
bem e nos hajudar ha hysso e mandar hum omem que ho sayba
bem fazer, porque nos he muito neçesayryo hüa igreya em baxo,
porque nenhüa yente nom vay acyma3. E também, Senhor,
lembro a Vosa Alteza Sam Francysco que esta começado4, que
s'acabe hasy como ya la tenho esprito ha Vosa Alteza.

Aos dous dias deste mes, emtrou ho Capitam em Syatema e
tirou d'esta cydade trezemtos e tamtas lamças e fomos ter ha
Ruduam ha par de Cyqre5, domde nos ayuntamos com Abeda e
Garabya, que heram bem duas mill lamças e tornamos atras bem
oyto legoas caminho de Marame6, omde estavam sete aduares aho
pé düa sera, e amaneçemos bem duas leguoas, que foy a mor
coryda que eu nunca vym, e ver corer duas mill e tamtas lamças
hera hüa fremosa cousa, e amdamos la quatro dias, e por ser

1. C'est le cap qui ferme au nord la 3. Ce passage semble indiquer qu'anté-
baie de Safi, au delà du marabout de Sidi rieurement à la fondation de la cathédrale
Bou Zid. Cf. Duarte PACHECO PEREIRA, située dans le bas de la ville, il existait
Esmeraldo de situ Orbis, trad. R. RICARD dans la Kasba, située au sommet de la
dans Hespéris, 1927, p. 246. Canaveal\eut colline, une église ou une chapelle.
dire : plantation de cannes ou de roseaux. 4- Cf. supra, p. 649.

2. Cf. P. de CENIVAL, La cathédrale 5. Sidi Chiker, sur l'oued Tensift.
portugaise de Safi, dans Hespéris, 1929. 6. Mramer, chez les Chyadma.
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dia escaparam os aduares, soomente as temdas e alguum gado que
troxe Habeda e Garabya. Ha tera, Deos seja louvado, esta em paz.
Ho triguo vall agora aqui por nosos pequados a vymte reaes o
alqueyre de Lysboa1, e cevada a nove reaes ho alqueyre. Parece-me
que, como Abeda abryr a semear, que valera mais de barato,
prazendo a Deos. No celeyro nom ha nenliuum triguo.

De Çafim a xiiij dias de novembro de bc e xiiij anos.
Beijo as mãos a Vossa Alteza.

Signé : Nuno Gato.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 16, n° 111. — Original2.

i. L:'alqueire, ou boisseau, valait un 2. Publié par A. BAIÃO, Documentos do
peu moins de quatorze litres. Corpo chron., p. 130-131.

D E GENIVAL. XVII. —
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cxxx

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Arrivée à Safi de trois caravelles. L'une d'elles, venant de Tavira, annonce
que Yahya Ou Ta'fouft y serait arrivé. — Ataide ne peut croire à cette
nouvelle : cependant elle paraît confirmer les dires d'un de ses serviteurs,
qui revenant de Lisbonne, il y a vingt jours, rapporte que le Roi envoie
Yahya à Azemmour, parce que ce Maure promet de lui conquérir
Marrakech avec un revenu d'on ne sait combien de milliers de cruzados.
— Une telle décision serait un désastre pour Ataide, qui se plaint
vivement que le Roi ait moins de confiance en lui qu'en Yahya. — //
voudrait pouvoir demander raison par les armes à ceux de ses ennemis
qui, par envie contre lui, donnent au Roi de fausses informations. —
Yahya n'a jamais rendu aucun service qu'un autre Maure mis à la tête
des tribus n'eut rendu aussi bien ou mieux. Ce sont les contingents
portugais qui ont conquis le pays. — Renvoyer Yahya en terre musul-
mane contre l'avis d'Ataide serait la preuve qu'on a donné au Roi de
mauvais conseils : car qui peut mieux qu'Ataide connaître les affaires de
Safi? — Le seul acte de vaillance qu'ait accompli Yahya, c'a été
d'assassiner son seigneur. Il a aussi fait tuer 'Abd el-Djelil et a tué
Dardeiro, de sa main dit-on. Il voulait également faire tuer Souleïman.
On n'a pas dû raconter cela au Roi : mais Ishak Ben Zamirou l'a conté
à Ataide. — Si Ataide a commis une faute, que Yahya soit donc
renvoyé à Safi, car ou bien Ataide le tuera, ou il tuera Ataide ; mais si
on le renvoie à Azemmour, il brouillera Ataide avec Pedro de Sousa, à
cause des dissensions qu'il fera naître chez les Arabes. —Exemple des
agissements de Yahya : il faisait croire aux Maures que les redevances
dues au Roi lui revenaient à lui-même. Il n'y a pas quatre jours qu'un
Maure qui a le soin de sa maison a pris, à El-Khemis, trente charges
d'orge sur cent payées comme tribut par un village de Chyadma. ---
Ceux qui défendent Yahya ne le font que par hostilité contre Ataide. —
Le pays n'a jamais été aussi calme qu'il est actuellement. — Les tribus
n'ont pas d'autre maître que le Roi et travaillent aux labours. Les
Cherkiya ne bougent pas une seule tente sans permission d'Ataide, à
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plus forte raison les 'Abda et les Gharbiya. — Ils se cèdent les uns aux
autres, pour faire plaisir à Ataide, des terres qu'ils ont labourées toute
leur vie, et lui soumettent tous leurs litiges. Aussi la maison du Roi, à
Safi, est-elle constamment pleine de tous les notables : tant qu'il en sera
de la sorte, ils sauront que le pouvoir appartient au Roi et non pas à un
Maure quelconque. — ils préfèrent obéir au Roi qu'à un Maure qui
prétendrait leur imposer son pouvoir, comme faisait Yahya à l'égard de
tous les Maures que le Roi soumettait, et jouissent du repos, car ils ne
connaissent plus les vols que Yahya commettait à leur préjudice. Par
l'intermédiaire des cent mokhaznis dont il disposait, il leur a extorqué
plus de lo ooo onces d'argent, qui lui servent maintenant à faire la
guerre à Ataide, c'est-à-dire au Roi. — Son plan était d'acquérir du
crédit dans tout le pays avec l'appui du Roi, pour un jour en rester le
maître. — Il prétendait que les Chrétiens lui obéissaient, ce qui causait
une grande impression parmi les Maures. — Mais, dira-t-on, pourquoi
n'a-t-il pas trahi ? C'est qu'il attendait son heure et que les Portugais
fussent affaiblis. — Dom Rodrigo de Noronha et les autres personnes
qui parlent en faveur de Yahya ne disent pas la vérité. — Depuis que
Yahya est en Portuqal, les relations avec les Chyadma et avec Moulay
Mohammed, seigneur de la Montagne, sont meilleures qu'elles n'ont
jamais été. — Si Ataide disposait de 200 lances de plus, ou même de
cent seulement, il pourrait tenter quelque chose cet hiver pour réduire
Marrakech à merci, et d'autant plus sûrement que Yahya ne sera pas là
pour le trahir. — Ataide est en relations amicales avec le seigneur de
la Montagne et échange des lettres avec lui.

Safî, 12 décembre 1514

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor,

Oje chegarão a este porto très caravelas, e hem hua d'eles, que
vinha de Tavila, me deu nova como Ehea chegava a Tavila ; a
quall eu vynda não creio por rrezão, poys tall sostancya sse não
consultou comigo. Eu sei outra que veyo d'alem, em que veo
huum moço meu, que ha vinte dias que veyo de Lixboa, em que
me diz, e comcerta coa nova de Tavila, dyzendo que Vossalteza
manda este Mouro pêra Azamor, porque o Mouro diz que vos ha



660 12 DÉCEMBRE 1514

de dar Marrocos e tantos mill cruzados de rrenda e ai. Não pode sser
mor dessastre nem mores pecados meus que sser este Mouro crydo
e heu não. Sse não crerdes, Senhor, a mim, a quem creres sobre
as coussas de Çaffym, poys eu certefFyco a Vosalteza e bem poderei
jurar que não he ysto ssenão por meus pecados ou quiçá polos vos-
sos, e prazera a Deos que não ssera pêra mays que pêra mester de
sse gardecer meus serviços e lançar-los a outrem. E poys ja toco
nesta materya, eu ffalarya mays largo sse tevesse lycença de Vosal-
teza em provar polas armas a quem vos ffala neste Mouro que não
dyz bem e que ffalssamente o ffala e que o cega sseu joyzo pola
enveja que me tem mays que polo dessejo que tem de vosso ser-
viço, e não de baixelas nem de pedraryas, porque eles as tem,
ssenão polas mercês que me Deos ca tem ffeytas, e assi lhe ffaria
conhecer que nenhuum sserviço vos não tem ffeito este Mouro,
que tão bem e milhor não ffezese quallquer outro Mouro que eu
possera nestas alheias. E ha terra não se ganhou ssenão polos ffy-
dalgos e cavaleiros vosos que vos ca mandastes e que vos aqui esta-
mos servindo, e falsos omens e mãos omens que isto querem apa-
gar.

Espero eu que nunca ante Deos ysto sseja apagado, nem antre
os omens de ffora da terra. E apagar-sse antre os Portugeses, eu
lho não mereço e muito menos lho merece Vosalteza, a quem eles
devem de dizer a verdade.

E mandar-sse este Mouro a terra de Mouros ssem meu consselho,
poys o mandey, craramente sse mostra que conselho ffalso derão
a Vosalteza ; porque quem tem mays rrezão de ssaber ysto milhor
q'eu não ssei, nem entendo por que caminho isto vay. Praza a
Deos que nos ponha no milhor. Soltar-sse est'omem e mandar-sse
ca, eu ho não crerei aynda que o veja, porque em costume este e
modo de jostyça que, sse hum juiz prende huum ornem, ele
mesmo ho a de soltar e não outrem, porque ssabe a caussa.

Ser alguum ornem em ajuda de soltarem este Mouro Ehea não
ffaz-me torvar-o meu joyzo e crer que não he ysto so por meus
pecados, mas por pecados de todo o reyno. E dyzerem qu'este
Mouro ffez ca algüa valentya, ele nunca ca ffez no meu tempo, e
heu o provarey, e o mays que tenho dito, por cassi dyzem os Mouros
que a ffé não se de[ve] pôr em desputa ssenão polas armas, porque,
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tendo eu arrezão verdadeyra, querem me fïazer mentyrossa, por-
que a mor valentya que ca ffez, ffoi matar sseu senhor1. E assi me
matou ca por mão d'outrem por sseu mandado Abedel Jely2, e
Dardeyro 3 dyzem que por ssua mão, porque ssequia o caminho de
Vossalteza e não o sseu. E assy mandava matar Çoleima4 por esta
mesma vya. E agora ssei que não diz ele la ysto e Yssaque Benza-
merro me contou ysto.

E cando ss'ysto ouvese d'errar, antes ele venha pêra Çafym,
porque ou ho ca matarei ou matara ele a mim. E yndo pêra Aza-
mor nos ffara aquecer ysto antre Dom Pedro ° e mim, polas deffe-
renças que nos pode pôr nos Alarves.

E pêra Vossalteza ver o em quele ja andava d'estados e de
manhas, fazya entender aos Mouros qu'eu tynha assentado que a
garrama de Vossalteza vynha nele, e não ha quatro dias que huum
Mou[ro] que aqui esta, que tem carrego de ssua cassa, me tomou
em Guamiz6 trynta carregas de cevada que vynha de Sayta7,
hüa aldeã que esta em Xeatyma, da paga de Vosalteza, e de cem
carregas que erão, tomou trynta. E ainda o não emfforquei por
iso, porque aguardo que me caya em outra.

Não ssei porque la dão paixão a Vosalteza co este Mouro, nem
porque lembra mays que em cando volo eu lembrei, porque assi
he nesseçaryo que eu faça a quallquer Mouro que trouxer nestas
alheias, que sempre m'ey de mostrar que são contente de sseu[sj
sserviços, até lhe dar a pena, a quall não ha de sser ssenão enffor-
ca-lo ou manda-lo la, e, cando la ffor, não ha dandar banqueteado,
ssenão mui sseguro pêra não ffogir, e posto em parte que ca não
lembre, nem eu pêra me empeçere coele. Quemquer por ele ffaz,
nem he por amor do Mouro, nem por ssua amizade, nem ssera tanto
por seu dinheiro, como por sser contra mim, e heu juro a INoso
Senhor que a ninguém não mereço esta ma obra.

A meu entender, esta terra nunca esteve tão bem assentada como
agora esta, Deos seja louvado, não conhecendo outrem ningem

1. cAbd er-Rahman, le caïd de Safi, 5. Dom Pedro de Sousa, gouverneur
cf. supra, p. 155. d'Azemmour.

2. -Supra, p. 625. 6. El-Khemis.
3. Supra, ibidem. 7- Nom de lecture douteuse. Il n'a pu
4. Supra, p. 607. être identifié.
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senão Vossalteza e lavrando ja todos com mays obedyemcya do que
nunca vy nenhüa jente, porque hüa so tenda não bole Xarquia ssem
minha lycença, canto mays Abeda e Garabya, e as terras que toda sua
vida lavrarão deyxão hüas aas outras, por me fazerem prazer, porque
este concerto compre así pêra vosso serviço, e de defferenças que
antreles ha, todas vem ante mim, porque sempre esta cassa de
Vossalteza he cheia de todolos prencipays de Abyda e de Garabya
e Xarquia, e hemtanto ffor d'esta maneira, conhecerão eles o poder
de Vossalteza e não atrebuyram a nenhum Mouro. E d'ysto sse
prezão eles mays que de os querer ssenhorear Mouros, como este
jagora ffazya em todolos Mouros que, pola guerra da vossa jente,
tynhamos ffeyto de pazes, e descanssão, porque não tem agora as
rroubaryas que esse Mouro antreles ffazya com cem mazaganis
que ja tynha, de que tem avydo mays de dez mill onças de prata,
ssegundo me dyzem, com que m'ele agora Ia ffaz a guerra ou ha ffaz
a Vossalteza, e a terra que ca tem ganhada mais ca mim, qu'eu
aqui não tenho mais que dessejar vosso servyço e não lhe conssen-
tyr o maao caminho qu'esse Mouro levava, por que o caminho
qu'ele leva era pôr-sse em credyto em toda a terra que com a vossa
ffeiçam alcançava pêra cando lhe bem vyera fycar-lhe tudo nas
mãos ; dyzendo que vos tynha comprido Çaffym e que não avya
outrem ssenão ele e que os Cristãos a ele sservyão, e ysto antre os
Mouros ffaz gramde emprissão, poys antre os Cristãos gabam Jam
de Rrabyetes como dezya meu pai, que Deos aja.

E sse alguém disser : porque este Mouro nos não ffez traição,
não ssabe com'eu cantas ondas sobryso ca dya passavão, e que tão-
bem e mays prencypalmente não quis Deos nem a ele não parecerya
que por pequeno preço nos podya levar, mas guardavou pêra tempo
em que mays senhor ffosse da terra e hem que mays ffracos nos
achasse, em que milhor o ffessesse, e halem dos perygos da guerra
neste nos ponhamos por vosso sservyço. E ysto tudo provarey a
Vossalteza cando compryr, e lembro-lhe que não queira tentar a
Deos; e boa prova he que hay omens que ffalem por esse Mouro,
alem de dom Rodrigo S que pos nele toda ssua esperança e não lhe
diz a verdade, mas antes dira que por seu serviço ffala bem nele.

i . Dom Rodrigo de Noronha, cf. supra, p . 339-340.
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As coussas de Xeatyma e de Moley Maffamede, o senhor da
Sserra, sse me vem de maneira, depoys d'ese homem la sser, milhor
do que nunca vyerão, de que deu muitas graças a Deos ; e ssegundo
o despejo que acho em todolos Alarves das pazes, e prencypallmente
Olei Dambrão que he mais perto de Marrocos, a mim me pa[rece]
que, sse tevera mais duzentas lanças do que tenho, que nos vyra-
mos bem Marrocos a nossa vontade, e tanto o dessejo que não
quero dyzer mais que cento, e prazeraa Deos que este ynverno algûa
coussa sse fará d'ysto ; e ysto fará omem mays sseguramente de nos
não ffazerem trayção porque ja não tenho nenhüa cabeceira antre
os Alarves das pazes, poys la tenho mandado ese omem.

E heu estou em muita amizade com Molei Maffamede, o senhor
da Sserra, por muitas cartas que me tem mandadas e rrecados, e
prazera a Deos que neste casso ele sservira bem Vossalteza.

Nosso Senhor acrecente a vyda e rreall estado de Vossalteza a
seu samto serviço.

De Çafym, a xij de dezembro de bc xiiij anos.
Beijo as rreaes mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 17 ,n° 12. — Original.
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En raison des services nombreux qu'il lui a rendus, Ataide espérait que le
Roi le vengerait s'il était tué par les Maures dans un combat : à plus
forte raison s'il s'agit d'un Maure qui veut le trahir. — De même
qu'Ataide a supporté de celui-ci beaucoup de choses, il aurait fait de
même en cette occasion, s'il n'avait pas jugé nécessaire au service du Roi
d'envoyer Yahya en Portugal. Il aurait mieux valu le faire pendre. — Ce
quia empêché jusqu'ici Ataide d'exécuter Yahya, c'est qu'il tenait à assurer
la pacification des Arabes, qui est actuellement chose acquise. — Ceux qui
soutiennent le parti de Yahya ne sont pas de bons serviteurs du Roi. —
Les navires qui arrivent apportent la nouvelle que Yahya serait envoyé à
Azemmour. — II faut que le Roi sache qu'en ce cas Ataide n'osera plus
sortir de Safi, de crainte d'être trahi par ce Maure, et aussi parce qu'il
se sentira déconsidéré aux yeux des Arabes et des habitants de Safi. —
Les Portugais se souviendront du combat du vendredi saint, où moururent
plus de gentilshommes et de gens de guerre que dans toute la guerre de
Safi. — Qu'on ne dise pas que ce sont les gens de Fès qui les ont tués :
ce sont les Arabes qui combattaient à leurs côtés. La plus grande pairie
des gens de Fès ont été tués par les gens de Safi. — A taide ne veut rien
dire des tribus arabes que le Roi veut lui enlever pour les mettre sous le
commandement d Azemmour, car c'est une chose de trop peu d'impor-
tance en comparaison de l'autre.

Safi, 19 décembre 1514.

Au dos : A el Rrey noso Senhor.

Senhor,

Por memorea dos gramdes serviços que lhe eu tenho ffeylos e
gramde terra e jemte que lhe tenho ganhado e muitos trebutos que
lhe lenho ffeyto pagar, eu cuydava que sse me matarão os
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Mouros no campo em batalha, que Vosalteza por ssy ou por ssua
jente o mandase vingar, canto mays d'um sso Mouro que me
querya ffazer traição ho dya que o embarquei, que tenho mui
privado, e asy algûas outras vezes que a mim e a toda a vosa
jemte a quissera ffazer. E assy, como lh'eu ssoffry outras coussas
que vy por meus olhos e me dysserão, ffezera nesta sse me parecera
vosso sserviço, mas, porque o não hera nem era ja ca nesseçaryo,
o mandey la, o que me ssayo mui mall, porque mays vosso sser-
vyço ffora emfforca-lo ca. E sse ele de muitos dias andava co esta
trayção ordenada pêra a executar a sseu tempo, e heu, Senhor,
d'essa mesma maneira tãobem andava dobrado sobrele, pêra, no
tempo que me parece bem e voso sserviço, o mandar ou o emforcar.
E ho qu'eu, Senhor, esperava, que me ffez não ffazer execução
d'ele, hera o asessego de todos os Alarves que agora tenho, Deos
sseja louvado. E s'outrem o contrairo de tudo isto que aqui dyguo
tem dito a Vosalteza por parte d'esté Mouro, não ama vosso servyço
comeu e ss'eu de Vosalteza tevesse lycença, eu lhe ffarya conhecer
que he verdade ysto que aqui dygo, e muita esperança terya de
me Deos ajudar contra pessoas que querem tyrar o sserviço que
lhe temos ffeyto e a Vossalteza, e ssange que temos derramado, e
lança-lo a hum Mouro. E os omems que o ffavorecem mais offen-
dem a Vosalteza ca mim.

E agora, Senhor, vem estes navios cheios de novas de o Vosal-
teza mandar pêra Azamor; e poys, Senhor, o mando he de ssaber
que me não ffezesem jostyça como a hum provomem, asy sayba
que não tomarey armas pêra sair polas portas d'esta cydade ffora,
porque não oussarey com medo das treyções deste Mouro e não de
ssuas valentyas, e tãobem com medo e vergonha dos Alarves, pola
pouca conta em que me terão, e muyto mais polos de Çaffym,
por que pouca esperamça lhe ffycara em lh'eu poder aproveytar
com Vossalteza. E por isso peço por mercê a Vosalteza que asy m'o
mande que o ffaça.

Terão, Senhor, os Portagesses em muito a batalha de sesta
feira d'Emdoemças1, porque morrerão mais ffidalgos e mais jemte
nela que em toda a guerra de Çaffym, Deos sseja louvado; poys

i. La bataille du 14 avril 1514, contre les caïds du roi de Fes,supra, p. 540.
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sse dysserem que a jente de Ffez matou e não os Alarves com que
ca temos pelejado, dirão o que lhe praz, porque os Alarves os
matarão e nosoutros, os de Çaffym, malamos a mor parte da jente
de Ffez e isto he assy.

E não ffalo, Senhor, aqui nos Alarves que me queres tyrar e
dar Azamor, porque ffyca esta petrita muito alta em respeito d'isto
agora. E sse nas coussas de ca não tenho dado a Vossalteza espe-
ranças de meryades, e, por vos ffalar verdade, porque não ssão
ornem mais que d'uum caminho e Vossalteza bem o ssabe. Dygo
ysto asy a Vosalteza porque pouco me ffyca ja que lhe ffale nem
que hescreva.

Noso Senhor acreçente a vida e o rreall estado de Vossalteza a
seu santo serviço.

De Çaffym, a xix de dezembro de bc xiiij anos.
Beijo as rreays mãos a Vosalteza.

Signé: Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 17, n° 26. — Original.
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Alvaro de Ataide a fait à El-Mdina une enquête sur les agissements de
Yahya Ou Ta' fouft. Isma'ïl a servi d'interprète et un secrétaire maure,
qui est à El-Mdina, a servi de greffier. Le procès-verbal a été envoyé au
Roi il y a huit jours. — Ataide envoie par ce courrier de nouveaux
témoignages : les principaux sont celui d'un notable des Gharbiya nommé
Rahho, très aimé de Yahya, et d'un autre Gharbi qui fut averti et requis
pour le jour où Yahya devait trahir. Il envoie aussi le témoignage de
Lopo Fernandes, moins accablant, mais encore suffisant pour enlever à
Yahya tout espoir de jamais revenir en terre musulmane. — Si Ataide
a écrit autrefois au Roi qu'il fallait laisser à Yahya l'espoir de
retourner bientôt chez lui, c'est qu'il craignait que son départ pour le
Portugal ne causât quelque émotion aux tribus. En fait jamais le pays
n'a été si calme ni les labours si étendus. — Si Ataide a donné quelque
crédit à la nouvelle du retour de Yahya, c'est qu'il ne recevait du Roi
aucun message et ne voyait pas revenir Souleïman, dont il réclamait le
renvoi. — Le Chérif demande la paix. Ataide n'a pas voulu lui répondre
sans savoir ses conditions. — Un notable de Tafetna est venu demander
quatre navires avec 200 hommes, afin d'aider les habitants à réparer
deux tours, afin de pouvoir se défendre contre le Chérif. Ils proposent
de donner des otages et de payer tribut au Roi. Ataide croit bon de
consentir à ce qu'ils désirent, pour habituer les indigènes à venir
demander secours aux Chrétiens, plutôt qu'aux Maures et au Chérif. —
L' Adail [Lopo Barriga] part aujourd'hui avec 50 cavaliers pour aller
soutenir le camp des Chyadma, dont Bou Djema' a la charge. Ces
Chyadma, qui sont au moins 50 douars, font leurs labours au sud de
la rivière d'Agouz, entre El-Djema* et Mramer.

Safi, 27 décembre 1514.

Au dos: A El Rey noso senhor.
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Senhor,

Eu não quis ver as culpas de Yhya juntamente, senam por
pedaços pera asy ho fazer mais secretamente ; porque, quando
mandey Alvaro de Tayde1 a Almedyna, la tyrou hüas poucas de
testemunhas de que Maill2 fuy lymgua, e sey que nisso avia de
falar verdade polo que conpre a voso serviço, e foy feyto por hum
escryvam mouro que esta em Almedyna por esprivam, e estas
culpas suas mandey a Vosa Alteza avera oyto dias. E agora mando
estotras que depos tyrey, aas quaes dou muito credito, e principall-
mente ao Roho, que he toda sua aima e todo seu bem, e este
Mouro he Garby dos prinçipaes. E asy mamdo outro testemunho
d'outro Garby, que fuy chamado e cometido pera aquele dya que
se aviam de fazer a treiçam. E asy mando ho testemunho de Lopo
Fernandez, que ainda que nam seja tam aspero como este, abasta
pera porem este Mouro em lugar domde perqua a esperamça de
nam tornar mais a terra de Mouros.

E eu esprevi a Vosa Alteza que lhe dese esperança d'ele vir logo
qua, parecemdo-me que podia fazer algüa mudança por sua yda
Ia. Faço saber a Vosa Alteza que nam fez ninhüa mudança senam
pera bem, porque numqua a terra fuy tam lavrada nem tam asen-
tada como agora esta a serviço de Vosa Alteza, Deos seja louvado
pera senpre. E a nova que a my qua dam d'esté M[o]uro vir por
minha fraqueza, Senhor, lhe dou algum credito, mas nam por
razam nem justiça, porque mais devo eu de saber o que conpre a
voso serviço nesta terra que ninhum homem de Portugall, e vay-me,
Senhor, mais niso. E por ysto esta nova que qua soa deste Mouro
vir, eu creo que Vosa Alteza a lance polo que lhe eu tynha esprito.
Porque eu, Senhor, sam homem apaxonado, dou algum credyto a
esta nova, principallmente por nam me vir recado de Vosa Alteza
antes desta nova qua ser, e asy por me nam mandar Çuleyma, que
eu esprevy a Vossa Alteza que o mandase por asy conprir asy a
voso serviço.

Oje me chegou aquy hum recado do Xaryfe, pidymdo me paz ;
ao qual eu nam quis responder sem primeiro me dyzer como a
pede.

i. Sur ce personnage, cf. infra, p. 678. 3. Isma'ïl ben Zamirou.
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E asy neste dia me chegou hum mouro principall de Tafetana,
hüa aldeã de quinhentos vezynhos qu'é alem do Castelo Reall très
legoas e junto ao mar hum quarto de meia legoa, pedymdo-me que
lhe desse quatro navios com duzentos homens, pêra os favorecer
d'aquele porto pêra eles correjerem hum par de torres naquela
aldeã que tem, pêra se poderem defemder do Xaryfe1; e querem
dar seus arafês e pagarem trabuto a Vosa Alteza ; e parece-me bem
fazer yso por apasyonar ho Xaryfe da outra parte com os Mouros,
e asy pêra os ensynar e por-mo-los em huso a virem buscar a Vosa
Alteza e os Cristãos e fugyrem dos Mouros e do Xaryfe. E ysto,
Senhor, nam he por sua vertude nem por sua verdade, mas porque
as acham qua mais, e eles, Senhor, querem pagar esta despesa.

E oje parte o Adayll2 com cymquoenta de cavalo a favorecer ho
azemell de Syatema, de que tem cargo Bujuma, os quaes lavram,
Senhor, ao lomgo d'essa rybeyra d'Aguz, e por Aljuma ata Meramer,
que sam bem cymquoenta aduares.

Noso Senhor acrecente vida e reall estado de Vosa Alteza a seu
sam to serviço.

De Çafy, xxbij de dezembro de bc xb3.
Beijo as reays mãos de Vosalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 19, n° 58. — Original.

i . Le Chérif avait pillé Tafetna quelque 2. Lopo Barriga.
temps auparavant, cf. lettre du 11 sep- 3. C'est-à-dire 1514, car l'année, en Por-
tembre 1514, supra, p. 613. , tugal, commençait alors le jour de Noël.
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Les Cherkiya ayant demandé un sauf-conduit pour revenir sur leurs
terres, Ataide l'a accordé à diverses fractions. — Il pense que ces gens
viendront d'ici à cinq jours et se mettront à leurs labours, car ils n'en
ont pas fait à l'endroit où ils se tenaient jusqu'ici. — Un indigène qui
a quitté Salé le 15 décembre affirme que Moulay Zayyan est à Salé et
alors que l'on croyait comme chose certaine que Moulay En-Naser était
mort, il affirme qu'il est vivant. Il dit aussi que le roi de Fès viendra au
mois de mars dans la région, mais le retour des Cherkiya fait douter de
l'authenticité de cette nouvelle. —Le Roi jugera d'après ces informations
des dispositions qu'il doit prendre pour la sécurité de Safi.

Safi, 31 décembre 1514

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor,

Ah tres dyas que me aquy mandou pidir Sarquia seguro pera vyr
pera sua terra, e eu lho dey a Ole Dambram d'Ezcaum e Oled
Yaco e alguns de Ole Dambram de Ayte el Haly. Espero que
sejam aquy d'aquy a cynquo o ses dyas e creo que vem semear,
porque nam tem semeado la na terra donde estavam.

Estando esprevendo esta carta, chegou hum Mouro que dyz que
aos quinze dyas que partyu de Çalé e dyz que Moley Zyam1 esta
em Çalé por mam dei rey de Fez, e omde nos tynhamos por
nova certa que Muley Naçar2 era morto, este Mouro afyrma que

1. Moulay Zayyan, l'ancien seigneur Fès Mohammed el-Bortoukali : cf. infra,
d'Azemmour. Cf. supra, p. 395-400. p. 698. Il ne mourut qu'en 1524.

2. Moulay En-Naser, frère du roi de
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he vyvo e mais dyz que o rey de Fez vem a esta terra por março.
E a vynda de Ssarquia a esta terra ao tempo que aquy dyguo me
faz duvidar da vynda d'el rey de Fez.

Esprevo a Vosa Alteza as novas segumdo as sey nesta praça, pera
que veja como a de prover esta cidade e a provisam que por esta
cidade he neseçarya ; e pera as novas que aquy mando, ainda que
nam sejam verdadeiras, o que praza a Deos que nam sejam, he
[necessário] mandar-nos Vosa Alteza dinheiro, asy como pede
Pero Alvares, porque, com o dinheiro em abastança fazem-se as
obras e mandamos os homens sem medo e sem vergonha, e com
necesydade de rogo, nam se querem mandados.

Noso Senhor acrecente a vida e reall estado de Vosa Alteza a
seu santo serviço.

De Çafy derradeiro de dezembro de bc xb anos \
Beijo as reas mãos de Vosa Alteza.

Signé : Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte i, maço 19, n° 72. — Original.

3. Cest-â-dire 1514: cf. supra, p. 669, note 3.
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CXXX1V

LETTRES PATENTES D'EMMANUEL Ier

Diogo de Azambuja ayant décidé d'aller servir le Roi à Agouz, dont le
gouvernement lui a été donné en propriété par le Roi, celui-ci précise
ses droits et attributions pour empêcher qu'il ne puisse entrer en conflit
avec le capitaine de Saji, pour les choses de son gouvernement. —
Diogo de Azambuja aura juridiction sans appel au civil et au criminel
sur les Maures habitant Agouz et ses faubourgs, s'il en existe. — Les
habitants d'Agouz, Chrétiens ou Maures, disposeront pour leur
élevage et leurs cultures d'un territoire mesurant une demi-lieue
de rayon autour d'Agouz. La partie de ce territoire qui ne serait pas
utilisée par eux restera à la disposition des Maures d' 'Abda. — Diogo
de Azambuja pourra guerroyer contre les Maures ennemis de Safi : les
villages et territoires de Chyadma qu'il soumettra resteront soumis à la
juridiction d'Agouz. -— Il ne devra pas s'occuper des Maures déjà
soumis ou de ceux qui seront soumis plus tard par les capitaines de Safi
et d'Azemmour. — Il ne percevra aucune redevance sur les grains que
les Maures d''Abda ou autres viendront emmagasiner à Agouz en toute
liberté, comme ils ont coutume de faire, et leur donnera pour cela aide
et faveur. — // connaîtra des actions intentées contre des Chrétiens
d'Agouz par des Maures de Safi ou des tribus ralliées à Safi. Mais si
un chrétien d'Agouz dépose une plainte contre un Maure de la juri-
diction de Saji, le capitaine de Saji en connaîtra.

Almeirim, 18 janvier 1515.

Dom Manuell etc, a quamtos esta nosa carta virem fazemos saber
que nos, por os muitos servyços que temos rrecebidos de Dyoguo
d'Azambuja1, do noso comselho, lhe fazemos mercê de juro e herdade

1. Nous avons vu supra, p. 173, note 1, que Diogo de Azambuja, fondateur du
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da capitania d'Aguz1, segundo conpridamente he conteúdo na carta
que da dita capitania lhe demos, e porque ho dito Dyoguo d'Azam-
buja, por servyr a Deos e a nos se vay ora pêra o dito lugar d'Aguz,
de que he noso capitam, pêra nelle nos servir na dita capitania,
porque se nam movesem duvydas nem debates dantre ele e o capi-
tam danosa cidade de Çafim, e ele dito Dyoguo d'Azambuja soubese
a maneyra em que ha dita capitanya ha de servyr, lhe mamdamos
asentar nesta carta a maneira em que avemos por bem que ha dita
capitanya syrva e o que com hela ha de ter de jurdiçam, com to-
dalas outras declarações que nos pareceram neçesarias, as quãaes
sam as seguintes :

C O dito Dyoguo d'Azambuja terá jurdiçam, poder e alçada sobre
os Mouros que vyverem dentro no dito lugar d'Aguz e em seus
arabaldes, se nos ditos arabaldes do lugar alguns vy verem, em
todos os casos asy eives como crimes e até morte naturall inclu-
syve, sem d'ele aver apelaçam nem agravo, asy como a dita jur-
diçam tem os nosos capitãaes dos nosos lugares d'Afriqua ; nos
praz outorgar e de feyto outorgamos ao dito lugar d'Aguz de
lymyte mea legoa de terá em redomdo do dito lugar, pêra se
aproveytarem os moradores do dito lugar, asy Christãaos como
Mouros, em suas lavouras e criações e no que lhe bem vyer, com
declaraçam que d'aquela parte que do dito lymite nam aproveytarem
aqueles que no dito lugar vy verem, se poderam aproveytar e
aproveytaram os Moiros d'Abida em suas criações e lavouras e no
que lhe bem vyer como d'antes faziam ; lhe outorgamos que ho dito
Diego d'Azambuja posa fazer gerra aos lugares e gentes que este-
verem de guera com Safim ; lhe outorgamos que os lugares e terras

Castello Real de Mogador et de Safi, lors- fils, nommé comme lui Diogo (ibid., p. 59),
qu'il avait rendu au Roi, le xo janvier auquel il avait dû céder, avec le consente-
I 5 I O , les gouvernements de ces deux pla- ment du Roi, ses droits sur Agouz. On
ces en échange d'une pension annuelle de retrouvera celui-ci infra, p. 722, en août
25oooo reis, avait conservé le gouverne- I 5 I 5 , commandant un poste de combat
ment d'Agouz et la rente de 150 000 reis sur les murailles de Safi, en prévision d'une
qui y était attachée. Il était rentré, dans attaque de la ville par le roi de Fès. D'a-
les premiers mois de l'année 1510, en Por- près Luiz de SOUSA, Annaes de D. João III,
tugal, où il mourut, âgé de 86 ans, le t5 (p. 55), ce prince, en l'année 1522, confir-
août I 5 I 8 (L. CORDEIRO, Diogo á'Azam- ma Diogo de Azambuja dans son gouver-
baja, Lisbonne, 1892, p. 61-62), sans être nement d'Agouz.
revenu au Maroc. Il s'agit ici d'un de ses 1. Agouz, cf. supra, p. 172, note.

D E CENIVAL. XVII. — 43
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que em Xyetema ganhar e trouxer a nosa paaz o dito Diego
d'Azambuja fyquem da jurdiçam d'Aguz e sogeytos a gente d'eles
ao dito lugar, como cousa de sua jurdiçam, sendo porem a tall
paz e asento que sobre ela for feyto pelo dito Dieguo d'Azam-
buja aprovado e comfyrmado por nos. E em outra maneira nam
avera isto lugar o dito Dieguo d'Azambuja, nam emtendera em
cousa algüa sobre Moiros de pazes que até aguora sejam asen-
tados ou ao diante forem pelos capitãaes das nosas cydades de
Çafim e d'Azamor, em qualquer parte em que por eles ou cada
hum d'eles for asentada paaz, nem sobre eles terá mamdo nem
jurdiçam allgüa, porque asy o avemos por bem das cousas de noso
servyço.

C O dito Dieguo d'Azambuja do emçaramemto que hos Moiros
d'Abida fezerem do dito lugar d'Aguz e quaaesquer outros que aly
emçararem nam levara dinheiro allgum e os ditos Moiros teram liber-
dade pêra lyvremente aly emçararem como sempre o fezeram, sem
por iso lhe ser levado dinheiro nem direito allguum. Am tes lhe emco-
mendamos e mamdamos que pêra seu emçaramento aly fazerem dee
toda ajuda e favor que lhe necesaria for, porque de asy lhe ser
feyto seremos muyto servido. Declaramos que, quamdo allguum
Mouro de Çafim ou da terra das pazes de Çafy se aqueixar d'alguum
Christão d'Aguz, conheça d'iso Dieguo d'Azambuja pêra ouvyr o
tall Moiro com ho Ghristão d'Aguz de que se queyxar e fazer jus-
tiça antre eles, como por direito lhe parecer, porque por ser o
Ghristão da jurdiçam d'Aguz queremos que asy se faça. E quando
allguum Christão d'Aguz se aqueyxar de Moiro da terra e paaz
de Çafy, conhecera d'iso o capitam de Çafy pêra fazer d'iso justiça
como com direito lhe parecer. Com as quaaes declarações e lymy-
tações mamdamos ao dito Dyeguo d'Azambuja que huse de sua
capitanya do dito lugar d'Aguz e em todo cumpram o que por
esta mamdamos sem outra allgüa cousa mais pasar, porque todo
o mais que fezer e em que emtemder avemos por nenhum e de
nenhum vigor nem força, nem queremos que ho poder de sua capi-
tanya a mais se estenda, nem em mais aja lugar do que aquy he
declarado, porque asy o sentymos por muyto noso servyço e bem
do dito lugar d'Aguz. E o teor d'esta nosa carta mamdamos fazer
outra tall, a quall mamdamos rregistar em nosos contos de
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Çafym, pêra sempre se saber o que nisto temos detremynado e
asentado.

Dada em a nosa vila d'Allmeyrim, a xbiij0 de janeiro, Antonio
Fernandez a fez, ano de myl quynhentos xb.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Chancellaria de Dom
João 111. livro 47, fol. 127. — Copie enregistrée de l'époque.
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cxxxv

RÉCIT D'UNE EXPÉDITION AUX PORTES DE MARRAKECH1

Résumé d'une lettre de Nuno Fernandes de Ataide du 22 janvier 1515. —
Accompagné de 300 lances chrétiennes et de 300 Maures de paix, il est
passé en vue de Marrakech et est allé attaquer des douars révoltés.
Quelques Maures ont été tués et 160 faits prisonniers. Quatre mille têtes
de gros bétail ont été ramenées à Safi. — Certains Portugais ont
quitté les rangs en passant devant les portes de Marrakech, pour aller y
inscrire, avec de la craie ou du charbon, leur nom ou celui de leur
maîtresse. Le roi de Marrakech voyant l'audace des Chrétiens et ne
pouvant leur résister, s'est enfermé durant trois jours dans son palais,
pendant lesquels il a pleuré sa perte.

Safi, 22 janvier 1515.

Do que aconteceo antes d'isto à Nuno Fernandez de Taide,
capitão de Çafim, ho dito anno.

A vinte dous dias de janeiro do anno de quinhentos e quinze,
escreveo Nuno Fernandez de Taide, capitão de Çafim, a el Rey
dom Manoel, que fora com trezentas lanças de Cristãos e mil e
trezentos Mouros de pazes e pasara por Marrocos a vista d'ele e
derão em huums aduares que estavão ja alevantados e matarão
alguuns pouquos de Mouros e cativarão cento sesenta almas e
trouxerão quatro mil cabeças de guado grosso ; e com esta presa
se tornarão pera Çafim. El rey de Marrocos vendo que os Cristãos
se chega vão ousadamente as portas da cidade, porque alguums
namorados se desmandarão em chegar as portas e com giz e carvão
poserão motes huums seus nomes, outros os de suas damas, e não
lhes podendo resistir, encerrou-se em suas cassas por três dias,
nos quaes chorou sua perdição.

Bibliothèque Nationale de Lisbonne. — Ms. 7638, pièce nn 79, fol. 136WO.
— Copie XVIe siècle.

l. Cf. infra, doc. CXXXVI un autre récit de la même expédition.
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CXXXVI

LETTRE D'ALVARO DE AT AIDE A EMMANUEL Ier

D'une distance d'environ trois lieues au delà de Marrakech, bien que le
temps ne fût pas clair, il a vu cette ville et la tour où on dit que sont
les pommes d'or. — Ils se sont avancés jusqu'à quatre lieues environ au
delà de Marrakech. — Les Maures de paix auraient juré que jamais
Chrétiens n'entreraient si avant dans le pays, en raison de la distance
et de la difficulté du terrain. Désormais ils oseront, avec les Chrétiens,
aller jusqu'à Fès. — Les Cherkiya et quelques gens d'El-Mdina, qui
faisaient partie de l'expédition (ils étaient bien 700 lances), ont dit que
Yahya Ou Ta'fouft les aurait conduits à leur perte ; qu'ils voyaient les
'Abda et les Gharbiya riches et espéraient le devenir aussi ; quils ne
souhaitaient que la paix du roi de Portugal et guerroyer, comme des
Chrétiens, contre ses ennemis. — Ils sont encore plus satisfaits depuis la
curée de bétail et de butin dont ils ont profité. — Ils ont tout pillé
jusqu'au dernier chevreau et jusqu'au dernier agneau. — Pour que les
Maures demeurent vraiment soumis, il faut qu'il ne leur soit laissé aucun
étai sur lequel s'appuyer, sinon l'autorité du Roi. — Le roi de Mar-
rakech fut prévenu de l'incursion des Portugais le jour même, une
heure environ avant le coucher du soleil. Il ne fit sortir de la ville
aucune troupe et toute la nuit ne fit que pleurer. — Ce fut un cheval
du Capitaine qui donna l'alarme en entrant dans la ville. Sur ce cheval
allait un écuyer du Capitaine, qui était tombé de cheval dans la mon-
tagne. On dit qu'il y a tué un ou deux Maures et le cheval portait un
coup de zagaie. — Alvaro de Ataide demande au Roi de passer en
Afrique et d'y amener un Infant, afin de le couronner roi à Marrakech.
— Si le Roi vient, il trouvera des cultures plus étendues qu'on n'en a vu
depuis cent ans, au dire des indigènes. — Si le Roi ne vient pas, qu'il
envoie immédiatement des renforts, car il n'y a pas de troupes à Safi et
les murs de pisé tombent en ruines, ainsi qu'un pan de la kasba. —
Plutôt que de réparer la kasba, mieux vaudrait la raser et bâtir une
forte tour au bastion où habitait João Homem, à l'endroit où s'appuie le
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nouveau mur et une autre tour à Vautre bastion où s'appuie l'autre mur,
avec un bon fossé autour de la ville et un château sur le port, du côté
d'El-Khemis. Il suffit de bâtir un mur de 60 ou 70 brasses. De là on
tiendra El-Khemis et on défendra tout ce côté de la ville de telle façon
que pas un Maure n'y pourra arriver, ainsi que la plage et le port. On
y pourra embarquer et débarquer comme on voudra. — Du côté de la
mer il n'y a pas besoin de défense ; la roche est à pic. — La réparation
de la kasba coûtera beaucoup plus cher ; et comme cette kasba est très
loin du centre de la ville, il faut pour la défendre le tiers de la garnison
et de l'artillerie et elle ne sert à rien. — Le Capitaine a assez d'occasions
de dépenser l'argent du Roi : que celui-ci fortifie les places qu'il prendra,
qu'il dépense en un an ce qu'il aurait dépensé en vingt ans et il n'aura
plus à envoyer à chaque instant des renforts et à se faire des soucis.
— // n'y pas de doute que le roi de Fes se prépare à venir dans la
région. Maures et Juifs venant de Fès et de Marrakech l'assurent et en
donnent leur tête à couper. On dit qu'il viendra mieux pourvu de
troupes et de matériel de guerre qu'il n'a jamais été. — II faut donc
que le Roi envoie des renforts, qui non seulement permettront de garder
les places, mais s'il plaît à Dieu empêcheront l'ennemi de venir dévaster le
territoire et rendront possible de faire des opérations offensives.

Safi, 25 janvier 1515.

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor

Alvaro d'Ataide, bastardo, filho de Diogo d'Ataide1, faço saber
a Vosa Alteza, muitas graças ha Noso Senhor, vy ja Marrocos e a
tore omde dizem que estam as maças2, aimda que eramos tres

1. Alvaro de Ataide, père de Nuno Fer- généalogies mentionnées ci-dessus. Il devait
nandes, avait eu un fils naturel nommé lui être cousin de Nuno Fernandes de Ataide.
aussi Alvaro de Ataide, qui était mort 2. 11 s'agit des pommes d'or légendaires
sans postérité à la prise de Safi [1508] (djamour ou tefafih) qui surmontent le min a-
(Affonso de DORNELLAS, Bases genealógicas ret de la kasba à Marrakech (Cf. supra,
dos Ataides, dans Historia e genealogia, t. p. 510). Le minaret qui domine Marra-
I, p. 114 d'après Damião de GÓIS, Livro kech et que l'on voit de très loin est non
dos linhagens). Alvaro de Ataide, fils de pas celui de la mosquée de la kasba ou
Diogo de Ataide, ne figure pas dans les mosquée Mansouriya, mais celui de la
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legoas pouco mais ou menos alem, aimda que ho dia nam hera
mui craro. Fomos adiamte a fazer iso que Deoz ouve por seu
serviço e serviço de Vossa Alteza quatro legoas halem de Marrocos
pouco mais ou menos. Dizem os Mouros das pazes que juraram
que numqua aly chegaram Cristãos, asy por ser lomge como por
a terra ser muito fragosa, mas que agora seram ousados irem com
os Cristãos até Fez. E dizem os de Xerquia, e asy alguns d'Alme-
dina que hyiam, que eram bem sete cemtas lamças, que ese
Mouro que Vosa Alteza la tem os lamçara a perder e os fizera
piores, e que vyam Abyda e Garabya rricos, e que esperavam em
Deoz que asy avyam de ser, e que eles nam desejam senam a paz
de Vosa Alteza e fazer ha gera a todos os Mouros que nam quise-
rem a paz, asy como se fosem Cristãos. E certefiquo a Vosa Alteza
que sam mais alegres e comtentes de sy com esta emcarna que
Deoz quis que lhe desemos de muito gado e despojo que eles
levaram, que, segumdo a cubyça que eles de seu naturall tem,
que nam ficava cabrito nem curdeyro que nam trouxesem.
Sam abastantes pêra destroir ho mundo de Mouros e nam de
Cristãos. Pera estes Mouros terem boa paz, he necesario que
nam tenha esteyo sobre quem se emcostem, porque, como ho
tiverem, logo rreynam malicia, senam ho mamdo e poderio de
Vosa Alteza, e ho ail he bulra ; e asy ho digo a Vosa Alteza que
asy he verdade, aimda que eu nam venha a comto nem tenho
comtos, he necesario que algüa ora me des credito e he necesario
que m'o dees.

Falemos em Marrocos que aqui tenho minha cremça. Aquele
dya a tarde levaram novas a el rey de Marrocos, hüa ora amtes
de soll posto pouco mais ou menos, e logo nam saio nenhüa
gemte da cidade, e toda aquela noyte nam fez senam chorar e
dizer mall a sua vyda, ho que prazera a Deoz que sera pouca a
salvamento de todos os Cristãos. E esta nova foy com hum cavallo
do Capitam, que he bom synall, pois que emtrou em Marrocos.
Neste cavallo hia hum escudeiro do Capitam que cayo d'ele na sera,
omde dizem que matou hum Mouro ou dous e ho cavallo levava
hüa azagaada. Prazera a Noso Senhor que cedo ho iremos ver de

mosquée Koutoubiya. Les confusions entre ces deux minarets sont constantes dans les textes.
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mais perto, e se eu, Senhor, vyr as maças, lamber Alvaro que ho
al he bulra.

Senhor, eu esprevi algüas vezes a Vosa Alteza e asy digo agora
que, com ajuda de Noso Senhor, pase Vosa Alteza e traga hum
imfante : fa-lo-a rrey ou senhor desta terra e coroar-lo-a em Mar-
rocos, e isto esta feito com ajuda do muito alto Senhor Deoz, se
Vosa Alteza quiser. Qua achara muito trigo e cevada e muitas
carnes, que nam he necesario trazer. E tome Vosa Alteza ho
emxempro da velha da Beyra1 que ia, nüa priciçam que se Ia
fazia por gramde seqaa que ai avya, e iam pedimdo a Noso Senhor
que lhe dese agoa, e aprouve a ele Deos que lhe deu logo agoa, e
a velha ia muito detrás, que nam podia tamto amdar, muito
esgorgomelada que parecia üa diaboa, e começou logo dar
gramdes vozes : « Nam vos esqueça o vynho, filhos, nam vos
esqueça ho vynho ». E isto dizemdo muytas vezes, que quem nos
da agoa asy nos dará vynho. Parece-me ora, Senhor, que a vejo.
Isto, Senhor, nam sam graças, que majores as tenho eu na minha
burgaca pêra quando eu quero, e asy digo, Senhor, que nam
esqueça ho vynho. Se Vosa Alteza vyer, com ajuda de Noso
Senhor, vera a mais fremosa terra e rrica que numqua se vyo e a
mais sameada do que a cem anos que numqua se vyo, segumdo
dizem estes Mouros e segumdo nos vemos.

E se nam aves, Senhor, de vyr, manday logo, Senhor, gente,
porque aqui, Senhor, nam esta gemte, nem temdes muros, que as
taypas sam caydas muytas d'elas e hum gramde lamço d'alcaçava,
e esta ha mais fraca cousa que se pode dizer. E se Vosa Alteza ha de
mamdar coreger alcaçava como he necesaryo, despemderes mais
nele do que se a de despemder no que eu tenho esprito em outras
cartas. E se outra cousa vos dizem perdoe-lhe Deos, que isto he
verdade que eu digo. Mamde Vosa Alteza diribar alcaçava, que
pouco ha hy que deribar, e mamde fazer no baluarte omde pousava
Joam Nomem2 hüa tore foríe, porque aly vay emtestar ho muro
novo, e outra no outro baluarte, omde ho outro muro vay
emtestar, e boa cava chapada arredomda da cidade, e hum castelo

i . La province de Beira, capitale a. João Homem, cité supra, p. 274
Coïmbre. 287.
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sobre a calheta comtra Guarniz1, omde se nam a de fazer senam
hum muro de sesemta ou setemta braças e hum baluarte, e d'aly
sogigaram Guarniz e defemderam todo aquele lamço da cidade,
que numqua ai chegara Mouro, e asy defemderam a praya e a
chalheta, poderam embarcar e desembarquar cada vez que quiserem.
Comtra ho mar, nam ha mister nada, que he tudo pena talha.
E asy este castelo ajudara a cidade e a cidade a ele, sem nenhüa
paixam. E certefiquo a Vosa Alteza que mais se ha de despemder
na alcaçava, se se ouver de coreger como he rrezam que se corega ;
e esta muito lomge e muilo fora de comverçaçam d'esta cidade,
posto que os muros vam emtestar nella. Ha mister ho terço d'esta
gemte da cidade e asy da artelharia, e ela nam nos pode ajudar
nenhüa cousa. E se for necesario darmos-lhe socoro, todo
omem que la chegar nam sera omem, porque he muito lomge.
E crea Vosa Alteza que isto he verda[de]. Ho Capitam ha do[n]de
despemder voso dinheiro : fazey os lugares que tomardes muito
fortes, ho que aves de despemder em vymte anos, despemde-o em
hum, e nam se perca ho muito por ho pouco, ho que prazera a
Noso Senhor que se nam perdera e nam amdares cada dia, Senhor,
em socoros e dar voltas na cama, que he necesario que as des e asy
sospiros que se nam podem escusar.

Crea Vosa Alteza e aiya por certo que el rrey de Fez vem a esta
terra ; nam ponha Vosa Alteza duvida a isso, porque Mouros e
Judeus que vem de Fez e Marrocos ho dizem e que lhe cortem as
cabeças se asy nam for. Ora vede, Senhor, estes lugares como
estam fortes e parelhados. Diz que vem ho mais poderoso que
numqua foy, asy de gemte como d'artelharia, como de espimgardas
e bestas. Nam he bem ter estas cousas em pouco e Vosa Alteza
deve de mamdar logo socoro, porque nem tam solamemtes he bom
pêra guardar estes lugares, mais aimda prazera a Deos que faram
que nam venha a destroir tam rriqua terra como esta sameada, e
tambem prazera a ele Deos que iremos fazer alguns saltos com ela
ha seu serviço e de Vosa Alteza. Tomay, Senhor, a boa vemtura,

i. El-Khemis, faubourg situé au sud Alvaro de Ataide demandait la construc-
de Safi, ainsi nommé en raison du marché tion, dominant à la fois le port et le fau-
qui s'y tenait et s'y tient encore le jeudi : bourg d'El-Khemis, est l'actuel château
cf. supra, p. 273, note 1. Ce château dont de Mer.
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pois esta aparelhada esta com os braços abertos pêra vos ajudar,
com ajuda de Noso Senhor, e asy sera com ajuda de Deos.

De Çafy, a xxb dias de janeyro de bcxb.
Deos acrecemte os dias e estado de Vosa Alteza, e asy aiya prazer

e alegria em vosa casa rreall.

Signé : Alvaro d'Ataide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 17, n° 61. — Original1.

i. Analysé dans Alguns Documentos, p . 371.
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CXXXVII

LETTRES DE NOBLESSE POUR LOPO BARRIGA

En récompense des services rendus par Lopo Barriga dans la guerre
contre les Maures et principalement dans la ville de Safi, où il est adail,
ayant, sous le gouvernement de Nuno Fernandes de Ataide, vaillamment
combattu et défait le Chérif qui amenait de grandes troupes, après quoi
il s'est emparé par la force des armes d'un château des Chyadma où le
Chérif se fortifiait, il est créé gentilhomme et reçoit un blason portant,
sur un champ de gueules un château d'argent, avec les portes et les
ouvertures de sable, placé sur un rocher à pic, entouré d'eau.

Lisbonne, 7 avril 1515.

Dom Manuel per graça de Deos rey de Portugal etc. — A todos
os que esta nossa carta virem, ou o trellado d'ella autentico, seja
sabido pêra sempre que, assi como Deos, por sua justiça e bondade
infinda, aos que neste mundo temporal ben e honestamente vivem,
daa no outro eterna gloria e galardam ynmortal, asy he cousa
justa e mui razoada, que aos reys e principes, que na terra seu
lugar tem, por seu exemplo, aos que corporalmente com fieldade
e memoraves serviços virtuosamente os servem, nam soomente
com graças, favores e mercês os satisfaçam e contentem em suas
vidas, mas ainda por boom exemplo e virtuosos serviços e sua
mais gloria agalardoem a elles e aos que d'elles descenderem com
outros premios e homrras, que d'esta mortalidade sejam ysentos
de todo. E portanto, sendo nos em conhecimento e certa sabe-
doria, que Lopo Barriga, cavalleiro fydalgo de nosa casa, nos tem
servido em muitos serviços na guerra dos Mouros, imigos de nosa
santa fee, por maar e por terra, e nas cidades e villas que temos
nas partes d'Africa, e principalmente na nossa cidade de Çafim
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honde elle he adayl, e sob a capitania de Nuno Fernandez de
Taide tem pellejado com os Mouros mui esforçadamente, e
desbaratou o Xarife, que trazia muita gente1, e depois, por força
d'armas, entrou e tomou hum castello em Xiatima, em que se o
dito Xarife fazia forte, honde morreram e captivaram muitos
Mouros etc... E consyrando no[s o] meresamento de todos os ditos
serviços, cujo galardam nom tam soomente deve ser temporal,
mas merece seer, com acrecentamento de homrra e louvor, perpe-
tuamente satisfeito, e vendo seer cousa justa ho fazermos asy ao
dito Lopo Barriga, e pello amor que, por suas vertudes e bondades
lhe temos, nos, de noso moto proprio e certa ciencia, como rey e
supremo senhor nom conhecendo superioridade no temporal,
com acordo e justo parecer dos do nosso conselho e de Portugal,
noso rey d'armas principal, por renumeraçam do dito Lopo
Barriga, gloria e homrra dos que d'elle procederem, ho fazemos
por esta nossa carta fydalgo de cota d'armas, e asy aos que d'elle
legitamente por linha direita descenderem para sempre, e os
abelitamos para ysso, e seperamos e removemos do numero geral
dos homeens e conto plebeyo, e os redozimos ao conto e estima
e principaçam dos nobres fydalgo s de limpo samgue, e sobre isso,
porque a elle e ao merescimento de seus boons serviços seja com
resplandor satisfeito, e os outros populares na vertuosa emveja de
tal gloria se ascendam neste desejo com exercicio de semelhantes
obras, nos lhe damos por armas e ornamento de nobreza, e
synaaes d'ella, para elle e seus descendentes pêra todo sempre
brasam d'armas, elmo e paquife e timbre na maneira seguinte,
assaber : o campo vermelho, e hum castello de praia com as
portas e frestas de negro, sobre pena talhada, cercado de agoa2,

1. Voir le récit de cette victoire rem- rocher au naturel s'élevant d'une rivière
portée sur le Chérif par Lopo Barriga (en en pointe ».

fin 1514 ou début 1515), dans Góis, Cró- Les rois de Portugal, lorsqu'ils voulaient
nica, t. III, chap. LXXI, p. 233-234. récompenser un brillant fait d'armes,

2. La famille Barriga porte pour armoi- concédaient souvent des blasons commé-
ries, selon BRAAMCAMP FREIRE, Armaria moratifs rappelant par les pièces qu'ils
portuguesa (suppl. à Archivo Hist. portug.), contenaient le souvenir de l'épisode qui
p. 65 : « de gueules à un château don- avait motivé la faveur royale : c'est ainsi
jonné de trois pièces d'argent, ouvert, que Diogo de Azambuja, fondateur du châ-
ajouré et maçonné de sable, posé sur un teau de São Jorge da Mina sur la côte de
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elmo de prata cerrado, paquife de prata e vermelho, e por timbre
o mesmo castello, o qual brazam d'armas, elmo, e timbre, o dito
Portugal, noso rey d'armas, hordenou e logo registou por noso
expresso mandado em seu livro do registo das armas dos fydalgos
com sua cota d'armas que dos mesmos sinaaes lhe damos, segundo
que em meo d'esta carta vesivelmente por arte e magisterio de
pintor com cores e sinaaes he devisado e demostrado, ho qual
escudo, armas e synaaes posa trazer e traga ho dito Lopo Barriga,
e todos seus descendentes, em todos os lugares de homrra, em que
os nobres e antigos fidalgos sempre costumaram as trazer, em
tempo dos mui esclarecidos reys nosos progenitores, e com ellas
posa entrar em batallas, campos, duelos, retos e escaramuças e
desafios, e exercitar com ellas todos os outros autos licitos de

Guinée, reçut de Jean II, par lettres du
17 mars 1485, l'autorisation d'ajouter un
château à ses armes (Armaria portuguesa,

p. 48-49); et que Luiz de Loureiro ayant,
en l'année 1542, conquis par escalade la ville
d'Azemmour et vaincu en deux combats
deux caïds auxquels il prit leurs enseignes,
fut autorisé par Jean III, le 26 juillet
1551, à écarteler les armes de sa famille
de deux quartiers portant, l'un « une ville
d'argent, ajourée, ouverte et maçonnée de
sable, à une échelle d'or posée contre le
mur », l'autre « parti d'or à une ban-
nière de sinople, fûtée de gueules, armée
d'argent, posée en pal; et de gueules, à un
gonfanon d'argent, attaché à une lance
d'or armée au naturel ». Armaria portu-
guesa, p. 279.

De même le blason donné à Lopo Bar-
riga représente le château d'Amagor
(Amgour, actuellement en territoire
Haha, près de l'embouchure de l'oued
Igezzoulen et du port de Tafetna), que Lopo
Barriga avait conquis sur le Chérif, ce qui
lui avait valu beaucoup de gloire. Voir le
récit de l'expédition d'Amagor dans Góis,
Crónica, t. III, chap. LXXII, p. 234-236, et
la description du château qui correspond
exactement à celle du blason : « O castello
de Amagor... que esta situado em hüa

terra áspera, cercada de rochedo com duas
ribeiras que ho çingem todo... » Góis
n'indique pas avec précision l'année de ce
fait d'armes, qu'il relate avec les événe-
ments de l'année 1515, mais dit qu'il eut
lieu un lundi de la semaine sainte. Il ne
peut s'agir en effet que de 1515. Les
contingents indigènes étaient commandés
par Sidi Bou Djema' qui ne fut investi de
son commandement, par Nuno Fernandes
de Ataide, que peu de temps avant le 16 oc-
tobre 1514 (cf. Lettre d'Ataide de cette
date supra, p. 647). D'autre part, ce n'est
que peu avant le 11 septembre I 5 I 4 (cf.
supra, p. 613) que le Ghérif avait pillé
Tafetna et il n'était pas encore solidement
installé dans le pays à cette date. La prise
d'Amgour doit donc être du 2 avril 1515.
11 est étonnant dans ces conditions de voir
les lettres de noblesse accordées à Lopo
Barriga en souvenir de ce fait d'armes
datées du 7 avril 1515, car il est évident
que le Roi ne pouvait à cette date savoir
ce qui s'était passé cinq jours avant à
Amgour. Il est probable que les lettres
royales furent antidatées, de manière à
porter la date du 7 avril, qui est probable-
ment celle de la lettre (perdue) de Nuno
Fernandes de Ataide, rendant compte au
Roi de ce qui s'était passé.
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guerra e paz, e assi as posa trazer em seus firmãaes, anes, e sinetes
e devisas, e as poer em suas casas e edeficios, e leixa-las sobre
suas proprias sepulturas, e finalmente se servir e honrrar, gouvir
e aproveitar d'ellas em todo e por todo, como a auto e perogativa
de sua nobreza convém, com a qual queremos e mandamos que aja
elle e todos seus descendentes todas as honras, privilégios, liber-
dades, graças, e mercês, e ysençõoes, e franquezas, que ham e
devem aver os outros fydalgos nobres e de antigua linhagem de
nosos reinos, e segundo que as sempre ouveram dos gloriosos
reis nossos antecessores. E porem mandamos ao dito noso rey
d'armas, que as tenha em boa e devida guarda e assi aos outros
que despois d'elle forem, e a quaaesquer arautos e passavantes, e
a todos os que seguem a arte e exercício do nobre e real officio
d'armas, a quem esto ao diante para sempre verdadeiramente
pertencer, que registem estas armas e sinaaes, e as ponham asy
mesmo em seus livros autênticos, para em todos tempos serem
ávidas por aprovadas e verdadeiras, e lhes leixem lograr e
pessuir e aos que d'elle por linha direita descenderem como cousa
sua propria, e a outros alguns nam. E mandamos a todolos nosos
coregedores, desembargadores, juizes, justiças, officiaaes e pesoas
a que esta nosa carta for mostrada, que em todo lha cumpram e
gardem e façam comprir e gardar as homrras, privilégios, graças,
mercês, franquezas, e ysenções que de direito lhe pertencem, e
como sempre foram gardadas e se gardam aos nobres e antigos
fydalgos de nosos reinos sem duvida nem embargo algum que a
ello seja posto, porque asy he nosa mercê : e por lembrança
e firmeza de todo, lhe mandamos dar esta carta, asynada por nos,
e asyllada do nosso sello do chumbo.

Dada em a nosa mui nobre e sempre leal cidade de Lixboa, aos
bij dias d'abril, Joãm a fez, anno de Nosso Senhor Jesus Christo
de mil e quinhentos e quinze.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 15, maço 18,
n°28. — Minute1.

i . Publiée par BRAAMCAMP FREIRE, Armaria portuguesa, p. 65-66.
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EXPÉDITION CONTRE MARRAKECH, 23 avril 1515.

Pendant tout le temps que dura l'occupation portugaise dans le royaume
de Marrakech, aucune période ne fut aussi brillante que le printemps et l'été
de l'année 1515. Les tribus ralliées au Portugal se trouvent à ce moment
remises des pertes et de l'émotion que leur a causées l'incursion que Moulay
en-Naser, frère du roi de Fès, a faite sur leur territoire en avril 1514. L'ac-
croissement du prestige portugais dû à la conquête d'Azemmour a porté ses
fruits. Toutes les populations qui habitent à l'intérieur d'un triangle jalonné
approximativement par Azemmour, Mogador et Marrakech ont accepté la suze-
raineté d'Emmanuel Ier. De Safi, Nuno Fernandes de Ataide les tient en
haleine par de fréquentes expéditions (entradas) contre les tribus non ralliées.
Le territoire pacifié est maintenant si vaste que ces raids entraînent les troupes
royales à une grande distance de leurs bases. Jamais le rayon d'action de la
garnison de Safi ne fut si étendu qu'à cette époque. Au début d'avril, l'adail
Lopo Barriga va piller le château d'Amgour, sur la côte, près de Tafetna1 :
à l'automne il s'aventurera jusqu'au cœur du Haut Atlas, à Aglagal sur la route
du Sous 2 : le 23 avril Nuno Fernandes de Ataide conduit lui-même une atta-
que contre Marrakech. Nous n'avons retrouvé aucun document original relatif
à cette audacieuse expédition qui n'est connue que par le récit de Damião de
Góis 3 : aussi nous a-t-il paru utile de résumer ici sa relation.

Depuis la conquête d'Azemmour, Marrakech était le hut avoué des visées
portugaises4. Dès le 15 février 1514, D. Affonso de Noronha, gendre de Nuno
Fernandes de Ataide, était allé razzier des douars ennemis au pied de
l'Atlas 5, non loin de Marrakech, prouvant ainsi qu'il était possible de s'aven-
turer très loin à l'intérieur des terres. Si une expédition contre Marrakech ne
fut pas réalisée en ce moment, la raison doit en être cherchée dans la rivalité
qui opposait l'un à l'autre Nuno Fernandes de Ataide et D. João de Meneses,
gouverneur d'Azemmour. Chacun de ces deux capitaines voulait se réserver la
gloire d'une entreprise, qui, en raison de son importance et des effectifs qu'elle

1. Supra, p. 685. se borne à reproduire le récit de Góis en
2. Infra, p. 756, et Góis, t. III, y ajoutant quelques erreurs d'interpréta-

p. 237-238. tion ; OSORIO n'a pas non plus d'autre
3. Góis, Crónica, t. III, chap. LXXIV source que Góis.

(p. 238-2/Í2). MARMOL (éd. esp., 1573, 4. Cf. supra, p. 399.
t. II, f. 34-35 ; trad. fr. t. II, p. 63-66) 5. Supra, p. 480-481.
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exigeait, ne pouvait être entreprise qu'en réunissant les garnisons d'Azemmour
et de Safi. Profitant de ce que Nuno Fernandes de Ataide se trouvait occupé
sur le territoire des Chyadma, à Tednest, dont il venait de s'emparer, Meneses
partit d'Azemmour le 25 ou le 26 février 1514, avec le dessein de marcher
sur Marrakech. 11 écrivit à Ataide de venir le rejoindre à une des étapes de la
route, espérant bien que son rival serait en retard au rendez-vous. Meneses était
déjà à Sidi Chiker, au bord du Tensift, lorsqu'il reçut la réponse de Nuno Fer-
nandes de Ataide, qui lui demandait d'abandonner sa marche sur Marrakech
et de venir le retrouver à Tednest où il avait besoin de renforts. Meneses n'osa
pas passer outre, et renonça, bien à regret, à ses projets. La venue de Moulay
en-Naser en Doukkala, en avril 1514, et le pillage, par ses troupes, des tribus
ralliées aux Portugais, contraignirent pendant quelque temps ceux-ci à rester
sur la défensive ; mais Ataide, débarrassé de João de Meneses (mort à Azem-
mour le 15 mai), prend des mesures pour réaliser ses desseins. A la fin de juin
il tient les Cherkiya prêts à partir en expédition et dépêche à Emmanuel Ier

Ishak ben Zamirou, pour lui exposer ses intentions2. Un moment, semble-t-il,
il espère atteindre son but par des moyens pacifiques. Le roi de Marrakech,
menacé à la fois par le pouvoir montant du Chérif sa'dien et par les armes
chrétiennes, songeait à se soumettre à la suzeraineté du roi de Portugal, comme
avaient fait avant lui les caïds de Safi et d'Azemmour. Des négociations étaient
engagées en août 1514. Un agent d'Emmanuel Ier, nommé Fernão Dias, fit
deux voyages à Marrakech 3. Les exigences du roi de Portugal étaient considé-
rables : il voulait obtenir le droit de bâtir une forteresse à Marrakech, et
que la ville payât tribut. Le roi de Marrakech, si faible et si inquiet qu'il fût,
n'était pas encore réduit à accepter sans lutte des conditions aussi rigoureuses.
Les pourparlers n'aboutirent pas.

L'almocadem de Safi, Diogo Lopes, fut le premier qui réussit à conduire
des gens de guerre jusqu'à Marrakech. Parti un jour, vers le commencement
d'octobre 1514, avec 423 cavaliers des Cherkiya et 27 Portugais, pour razzier
des douars voisins de Marrakech, il poussa si loin que quelques-uns des Maures
de paix qui l'accompagnaient allèrent frapper, avec les talons de leurs lances, les
portes de la ville, en acclamant le roi de Portugal. Le roi de Marrakech sortit en
personne pour les combattre, avec la plus grande partie de ses troupes, mais les
Maures de paix se montrèrent si vaillants qu'ils se retirèrent sans dommage. Ce
succès, dit Góis, valut à Diogo Lopes, avec beaucoup de prestige une foule de
jalousies, dont celle de Nuno Fernandes de Ataide, qui ambitionnait d'entre-
prendre lui-même ce que son almocadem avait réalisé4.

Il en trouva bientôt l'occasion. Dans une lettre au Roi, du 16 octobre 1514,
il reparle de ses projets contre Marrakech. Il a chargé Manoel Cerveira de
grouper les Cherkiya auprès des Salines (le lac Zima, à mi-chemin entre Safi

1. Góis, t. III, pi. 172-173 et supra, 3. Supra, doc. CXI1 et CXIII.
p. 520, note 1. 4. Góis, t. III, p. 184 et supra, p. 647,

2. Supra, p. 573. note.
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et Marrakech). Il va y amener aussi les cAbda et les Gharbiya 1. L'entreprise
pourtant ne fut réalisée qu'un peu plus tard : c'est sans doute qu'il survint
des pluies, comme Ataide le prévoyait et que les Cherkiya commencèrent leurs
labours, ce qui retarda les opérations militaires. Mais avant le 22 janvier 1515,
Ataide, pour se faire la main et reconnaître le pays, alla piller, « à quatre lieues
environ par delà Marrakech », des douars révoltés. Les cavaliers passèrent en
vue de la ville et certains d'entre eux vinrent par défi écrire, sur les vantaux
des portes, leur nom ou celui de leur maîtresse. Un écuyer d'Ataide osa même
pénétrer dans la ville, tua un ou deux Maures et trouva moyen de s'échap-
per 2. La crainte des Portugais démoralisait complètement la population. Le
roi de Marrakech voyant l'audace des Chrétiens et incapable de leur résister,
s'enferma durant trois jours dans son palais, pendant lesquels il pleura sa perte
prochaine 3.

L'absence de réaction des indigènes engagea Ataide à organiser une expé-
dition plus importante. Après entente avec D. Pedro de Sousa, gouverneur
d'Azemmour, il réunit trois mois plus tard, au bord du lac Zima, environ trois
mille hommes, dont 55o Portugais et 2 5oo partisans des tribus. Arrivé au
rendez-vous, il annonça à ses troupes qu'il les menait à l'attaque de Marrakech.
Il est difficile de penser que Nuno Fernandes de Ataide ait pu songer à s'em-
parer de Marrakech avec 3 000 hommes. Son dessein était plutôt, en se lançant
dans cette entreprise, d'accroître son prestige personnel, de susciter l'enthou-
siasme de ses troupes et de terroriser l'ennemi ; mais on imagine mal quels
avantages matériels il eût tirés d'un succès.

La troupe quitta les Salines le dimanche 22 avril 1515 au matin4. Elle alla
déjeunera Bosdam5, situé à deux lieues delà. On repartit à dix heures, à travers
unebelle et vaste plaine. Ataide avait placé à son aile gauche les Cherkiya, à son
aile droite les cAbda et les Gharbiya. Lui-même marchait au centre, avec les
Portugais. On s'arrêta vers trois heures à l'oued Mesred 6, auprès de quelques
mares de mauvaise eau. Là les deux gouverneurs tinrent conseil avec les chefs
indigènes, afin de décider quelle porte de l'enceinte ils attaqueraient. Ils furent

1. Supra, p. 648. dam » a été cité supra, p. 261, comme
2. Supra, p. 679. situé à seize lieues de Safi et six de Mar-
3. Supra, p. 676. rakech. Il était certainement voisin du
4. Góis, t. III, p. 239 et suiv. Djebel Bou Gader.
5. La carte au 1/200 000e mentionne un 6. Mezecrete ou Amezçcrete dans Góis,

Douar el-Basda, situé, conformément aux t. III, p. 239. C'est l'oued Mesred, affluent
indications de Góis, à une dizaine de kilo- de droite du Tensift. Cf. carte 1/200 000e.
mètres au sud-est du lac Zima. Nous Nous ne croyons pas que ce lieu puisse être
n'avons aucun renseignement sur ce lieu identifié avec Menserte ou avec Menzéla,
et ignorons s'il peut être identifié avec Bos- étape sur la route de Marrakech à Ger-
dam. Il n'est pas impossible que Bosdam rando, dans l'Anonyme portugais (CAS-
ne soit qu'une faute de lecture de Góis TRIES, Sources Inéd., ire Série, France,
pour Hagosdam qui fut une des étapes des t. II, p. 243) et dans Hõsr, Nachrichten...,
Portugais sur la route du retour. « Agox- p. 92.

DE CENIVAL. XVII. — 44
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d'accord que la porte de Sidi Bel 'Abbas es-Sebti, située au nord de la ville,
paraissait le lieu le plus favorable. Mais D. Garcia de Eça Salema fit observer
que le terrain devant cette porte était coupé de seguias et de khettaras l qui
gêneraient la marche des cavaliers ; qu'il serait préférable de mener l'attaque
contre la porte de Fès (actuellement Bab el-Khemis). Après avoir dîné à
l'oued Mesred, les troupes se remirent en marche et allèrent coucher à une
lieue du gué du Tensift, qu'elles passèrent le lendemain matin (23 avril)avant
l'aube. Ce gué paraît être celui que traversait l'ancienne piste de Safi à Mar-
rakech, à peu près à l'endroit où se trouve aujourd'hui le pont de la route. Le
fleuve passé, on aperçut, au delà du Djebel Gilliz, le minaret de la Koutou-
biya. A partir de ce lieu, les gens de guerre commencèrent à marcher en bon
ordre. Suivant à peu près le tracé de la route, ils passèrent entre deux collines,
qui sont le Djebel Gilliz et les Koudyat el-'Abid, tandis que l'almocadem
Diogo Lopes allait en avant reconnaître les approches de la porte de Sidi Bel
'Abbas. Il trouva le terrain peu praticable, comme l'avait annoncé Garcia
de Eça. Sur son rapport, la décision fut prise de tenter le principal effort contre
la porte de Fès.

Le tracé des remparts de Marrakech n'a guère varié depuis le xne siècle. La
plupart des portes qui jalonnent encore aujourd'hui l'enceinte sont déjà citées
dans les récits de la prise de la ville par les Almohades. La partie que les
Portugais attaquèrent est la seule où des modifications importantes aient été
faites. C'est pourquoi il ne sera pas inutile de donner quelques précisions
topographiques, que le croquis ci-contre s'efforcera de rendre plus claires. La
zaouiya de Sidi Bel cAbbas es-Sebti, actuellement située à l'intérieur de la
ville, se trouvait alors en dehors des murs. L'enceinte de Marrakech, au lieu de
dessiner une pointe vers le nord comme elle fait actuellement2, à l'ouest de Bab
el-Khemis s'infléchissait légèrement vers le sud-ouest et allait gagner la porte
de Sidi Bel 'Abbas es-Sebti, qui existe encore à l'intérieur de la ville sous le
nom de Bab Taghzout et donne accès, lorsqu'on vient du centre, au quartier
de Sidi Bel 'Abbas. Puis le mur se prolongeait vers l'ouest jusqu'à un point
où il retrouvait l'enceinte actuelle.

C'est donc contre la porte d'El-Khemis que fut dirigée l'attaque principale
conduite par Nuno Fernandes de Ataide et Pedro de Sousa entourés des contin-
gents portugais. Sur leur gauche, du côté de l'est, les Cherkiya, glissant le long de
la muraille, allèrent attaquer la porte « dos Cortidores3 » ou « des Conroyeurs4 »,
traduction exacte du nom de Bab Debbagh encore existante. Sur la droite, les

1. « Matamorras », silos, selon Góis, 2. Le tracé actuel de la muraille est
p. 239. Nous croyons qu'il s'agit des puits figuré par un pointillé sur le croquis ci-
d'aération des khettaras, conduites d'eau contre ; le tracé ancien, par un trait con-
souterraines, nombreuses autour de Mar- tinu.
rakech, et adoptons sur ce point les conclu- 3. Góis, t. III, p. 240.
sions de M. David LOPES, dans Hist. de tf. MARMOL, trad. fr., t. II, p. 65.
Portugal, t. III, p. 501-502.
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Gharbiya se dirigèrent, malgré le danger des séguias, sur la porte de Sidi Bel
cAbbas. Pendant ce temps, les cAbda, à l'extrême droite, contournant la ville
par l'ouest, allaient jusqu'à Bab Robb, au sud-ouest, joignant la Kasba, tenter
une diversion, afin de faire croire à la garnison que la ville était attaquée de
toutes parts.

Nuno Fernandes de Ataide trouva un accueil bien différent de la passivité
qu'il avait constatée lors de son raid du mois de janvier. Le Chérif était dans
Marrakech : sa présence avait décidé Ataide à l'attaque, car il espérait porter
atteinte à son prestige en même temps qu'à celui du roi Moulay en-Naser. Un
caïd du roi de Fès se trouvait aussi dans la ville, ainsi que des gens de guerre
nombreux. Grâce à eux En-Naser avait repris courage. Sitôt que les éclaireurs
des Portugais s'approchèrent des portes, des défenseurs en sortirent en si grand
nombre que les Portugais et leurs alliés musulmans eurent grand peine à en
soutenir le choc. Le combat dura plus de quatre heures, au bout desquelles
les Portugais durent se résigner à faire retraite vers un gué du Tensift situé
dans le voisinage de la ville. Encore le passèrent-ils à grand peine, harcelés par
une foule d'ennemis. Le caïd du roi de Fès les poursuivit jusqu'à une demi-
lieue au delà du fleuve, mais les Maures de paix ayant fait volte-face forcèrent
l'ennemi à retourner en arrière.

D'une si téméraire entreprise les gouverneurs de Safi et d'Azemmour se
tirèrent en somme à bon compte : quelques Portugais avaient reçu des bles-
sures, mais on ne comptait qu'une douzaine de tués parmi les Maures de paix.
Poursuivant sa retraite, la troupe portugaise alla dîner en un site que Góis
nomme « Ihenim Iubem Hahabras », à quatre lieues du gué ; elle passa la
nuit partie à « Ebabuguederem » (où on reconnaît le nom du Djebel Bou
Gader), partie à Hagosdem. Le lendemain (24 avril) le déjeuner eut lieu à
Tazrourt chez les Ouled \Amran. On coucha à El-Mdina1, où le cheikh Sidi
Mimoun, qui avait pris part à l'expédition et qui y avait même été blessé, fêta
magnifiquement ses compagnons. D'El-Mdina, Pero de Sousa regagna Azem-
mour et Nuno Fernandes de Ataide Safi, où il arriva à cinq heures après midi
(le 25 avril) huit jours après en être parti.

1. Il n'y a pas moins d'une centaine de de Ataide, qui, le 22 et le 23 avril, avaient
kilomètres du Djebel Bou Gader à El- parcouru journellementune soixantaine de
Mdina. Les Portugais, au cours de leurs kilomètres, qui de plus, le 23, avaient sup-
expéditions, avaient l'habitude de faire de porté la fatigue d'un assez rude combat,
longues traites. Cependant il paraît remar- aient pu le 24 couvrir un tel parcours,
quable que les troupes de Nuno Fernandes
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LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Le jour où Pedro de Sousa a quitté Ataide, il est allé dormir à Tarter
et à Sais. — Il a dit aux habitants de ces villages qu'ils devaient lui
obéir et lui payer le tribut et non pas à Ataide. — Celui-ci demande
au Roi de le débarrasser de ces conflits avec Pedro de Sousa. — Les
villages contestés appartiennent aux Mechenzaya et sont aussi près de
Safi que d'Azemmour. —Il demande aussi au Roi d'interdire à Diogo
de Azambuja d'accueillir personne à Agouz sans ordre écrit d'Ataide.

Safi, 3 mai [1515]

Au dos : A el Rei nosso senhor.

Senhor,

Ho dia que sse Dom Pedro i apartou de mim e foi dormir a Tar-
ter2 e Çais ho gramde e o piqueno3, disse aos Mouros d'aquelles
luguares que a elle havião de conhecer e não a mim e que alie
havyão d'acodir com ssuas paguas. [Pe]ço a Vossallteza que me
llivre d'estas paixões, porque eu não me queria mais ver nellas com
Dom Pedro, por ser asy vosso serviço. E estes luguares ssão de
Mycemjaia e ssão tão preto de Çafim como d'Azamor.

Peço por merçe a Vossallteza que mande dizer a Dioguo d'Azão-
buja4 que não hacolhe nenhuum homem em Aguz ssem meu assi-
nado, e mande huum mandado d'isto a Dioguo d'Azaobuja e mande

i. D. Pedro de Sousa, gouverneur Azemmour, l'autre à Safi. Cf. Góis, Cró-
d'Azemmour. Au retour de l'expédition sur nica, t. III, p. 241.
Marrakech, Pedro de Sousa et Nuno Fer- 2. Sur Tarter, cf. supra, p. 282.
nandes de Ataide s'étaient séparés à El- 3. Sur Sais, cf. supra, p. 626.
Mdina, le 25 avril 1515, rentrant l'un à 4. Cf. supra, p. 672-673.
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houtro a mym, porque aos homens apraz-lhe cohas cousas novas.
Nosso Senhor acreçemte a vida e ho rreall estado de Vossallteza

a seu samto serviço.
De Çafim aos iij dias de mayo.
Beyjo as rreaes mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de Africa, n" 81. — Original.
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L'EXPÉDITION DE LA MAMORA (juin-août 1515).

La Mamora (de l'arabe El-Ma'moura, la peuplée, la florissante), actuelle-
ment nommée El-Mehdiya, située à l'embouchure du Sebou, est citée par les
auteurs arabes à partir du xe siècle de notre ère. Au xiie siècle, 'Abd el-Moumen
y établit un chantier de constructions navales * ; mais la petite ville fut ruinée
et abandonnée vers le début du xve siècle2. L'Esmeraldo de Situ Orbis de Duarte
Pacheco Pereira (vers 1508) ne mentionne en ce lieu aucune ville ou village,
non plus que les récits du débarquement portugais de juin 1515.

Dès la fin du xve siècle, le nom de La Mamora apparaît dans quelques
documents espagnols et portugais. Vers 1480, des gentilshommes de Jerez
étaient venus y piller quelques douars. Ils en ramenèrent « 450 esclaves, sans
compter ceux qui périrent »3. En février 1481 une caravelle portugaise, la
« Santa Clara », portant quarante hommes d'équipage, avec, pour capitaine,
Pero Barba, part pour La Mamora et reçoit du biscuit pour trois mois 4. La
pièce qui mentionne son départ n'indique pas quel était le but du voyage,
mais quand João Falcão part, sept ans plus tard, en février 1488, pour La
Mamora, conduisant au moins trois navires, il est dit expressément qu'il y va
« pour pêcher »B. On peut du reste se demander si, tout en péchant, João
Falcão n'était pas chargé d'explorer la région et d'en rapporter des renseigne-
ments et si Jean II, préparant déjà l'expédition qui eut pour objet, l'année
suivante, la construction de la forteresse de Graciosa 6 dans une île de l'oued
Lekkous, n'avait pas d'abord songé à réaliser cette entreprise à l'embouchure
du Sebou. Il paraît qu'au cours de son voyage il arriva à João Falcão quelques
mésaventures. On put le croire un moment captif dans le royaume de Fès et
on envoya à sa recherche, d'après un ordre du 18 mai 1488, une caravelle
dont était capitaine João Rodrigues. On apprit peu de jours après que
João Falcão se trouvait en sûreté dans le port d'Arzila. L'embouchure du
Sebou, à cette époque, paraît assez régulièrement fréquentée par les navires

1. Sur l'histoire de La Mamora dans 4- A. BRAAMCAMP FREIRE, Expedições e
l'antiquité et au moyen âge, voir l'article armadas nos anos de 1488 e 1489, Lisbonne,
de E. LÉVI-PROVENÇAL dans l'Encyclopédie 1915, in-8°, p . v, note.
de l'Islam, livraison 38, p. 127. 5. Ibid., p . 2-3. Cf. aussi BRAAMCAMP

2. LÉON 1'AFRICAIN, éd. SCHEFER, t. II, FREIRE, A gente do Cancioneiro, dans

p. 42. Revista Lusitana, t. XI, 1908, p . 341.
3. JIMÉNEZ de LA ESPADA, La guerra 6. Supra, Introduction, p. xv et xvi.

dei Moro..., p. 180 ; cf. supra, p. 1.



696 JUIN-AOUT l 5 l 5

portugais, car une quittance du 27 février 1500 pour Joham do Porto1 men-
tionne encore un voyage fait « á Mamora » entre juin 1486 et janvier 1494,
par Pero Barba, et un ordre du 5 janvier 1489 ordonne de fournir du biscuit
à Gonçalo Alvares, maître d'une caravelle de Lagos qui va à La Mamora par
ordre du Roi, avec Gonçalo da Fonseca pour capitaine 2.

En 1507, Emmanuel Ier chargea D. João de Meneses d'aller sonder la barre
de La Mamora en même temps que celle d'Azemmour et que quelques autres
points de la côté 3. Le succès de l'expédition d'Azemmour (septembre 1513) enga-
gea le Roi a réaliser les desseins jusqu'alors imprécis qu'il avait conçus sur La
Mamora et à établir en cet endroit une forteresse qui devait servir de base à
une action contre le royaume de Fès, de même qu'Azemmour devait jouer ce
rôle à l'égard du royaume de Marrakech. Le 27 septembre I 5 1 4 , Estevão
Rodrigues Berrio et João Rodrigues reçurent mission d'aller, avec toute la
discrétion possible, lever les plans de l'embouchure du Sebou, sonder le che-
nal, étudier la configuration des rives et choisir un site favorable pour la
construction d'une forteresse, au cas où le Roi déciderait d'en bâtir une4 . C'est
d'après les renseignements qu'ils rapportèrent que fut établi le plan de l'expé-
dition3.

Le commandement de l'armée, qui comprenait huit mille hommes, sans
compter les marins, les gens de métier et quelques familles de colons (mora-
dores), fut donné à Dorn Antonio de Noronha, qui fut plus tard comte de
Linhares, écrivain de la Pureté, autrement dit « secrétaire du secret » d'Em-
manuel Ier. Nuno Mascarenhas, futur gouverneur de Safi, en devait prendre
le commandement, en cas de mort ou d'empêchement de Dom Antonio. Il était
de plus chargé d'aller, aussitôt que la forteresse de La Mamora serait construite,
en fonder une autre à Anfa 6.

Le samedi 9 juin 1515, Dom Antonio de Noronha reçut solennellement des
mains de l'évêque de Lamego, dans la chapelle du Palais, à Lisbonne, en pré-
sence du Roi, un drapeau de damas blanc, large de six palmes en carré, portant
sur ses deux faces la croix de l'ordre du Christ. Il fut ensuite conduit en pro-
cession au lieu d'embarquement7. La flotte, composée de deux cents navires,

1. Archivo histórico portuguez, t. III, t. II, p . 43-46. Jérôme OSORIO, De rebus
p. 478. Emmanuelis, livre X (t. III, p. 233-24o)

2. A. BRAAMCAMP FREIRE, Expedições e reproduit le récit de Góis, mais y ajoute
armadas, p. 77, n° 35. quelques détails topo graphiques exacts. En

3. Góis, Crónica, t. II, p. 82. plus des documents publiés ou analysés
4. Supra, doc. GXX1V. infra, nous devons signaler dans le fonds
5. Outre les documents originaux des Listas da gente de guerra, maço 4, n° 1.

publiés infra, on trouve des relations de p. i65, un inventaire des armes rapportées
l'expédition de La Mamora dans Góis, Cró- de La Mamora.
nica, t. III, chap. LXXVI (p. 243-246) ; 6. Góis, t. III, p. 243.
dans Bernardo RODRIGUES, Anais de Arzila, 7. Bibliothèque Nationale de Lisbonne,
t. I, chap. vin (p. 135-138) ; dans LÉON ms. 886, p. 2.
I'AFRICAIN (témoin oculaire), éd. SCHEFER,
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quitta le port le 13 juin, s'arrêta au cap Santa Maria, près de Faro, pour attendre
D. Álvaro de Noronha et les contingents de l'Algarve, en partit le 20 juin et arriva
dans la soirée du 23 devant la barre du Sebou. Le lendemain 24 juin la flotte
entra dans le fleuve. Comme c'était la fête de Saint-Jean il fut décidé que la
forteresse porterait le nom de São João da Mamora. Les indigènes n'oppo-
sèrent aucune résistance. Berrio conduisit D. Antonio à l'endroit où, selon
les instructions du Roi, devait être bâtie la forteresse. Ce site, dit Góis *, de
l'avis de tous parut si peu favorable que l'on décida de la construire en un autre
endroit, plus près de l'embouchure, où il y avait des sources et plus de facilités
de débarquement.

On a cherché à diverses reprises à retrouver dans l'actuelle kasba de Mehdiya,
située sur la colline, les vestiges de la forteresse portugaise : c'est une entre-
prise vaine. Toutes les constructions européennes que l'on trouve en ce lieu
datent de l'occupation espagnole, qui dura de 1614 à 1681. Jusqu'à 1614, sem-
ble-t-il, le sommet de la colline ne fut jamais habité. La ville du moyen âge
se trouvait « dans le sable » à un mille et demi du rivage de l'océan 2, c'est-à-
dire en aval de la kasba. Quant à la forteresse portugaise, elle fut construite
au bord du fleuve, au pied de la colline. On voit encore en ce lieu, à l'endroit
où la route venant de Kenitra s'engage dans les ruines de constructions qui,
bâties en pisé pour la plupart, datent de Moulay Isma'ïl, deux pans d'un
mur de moellon très épais, qui, par son appareil, semble de construction por-
tugaise. Ces vestiges sont trop dégradés, trop remaniés, pour qu'on puisse les
dater avec certitude, mais il est extrêmement probable qu'ils représentent tout
ce qui subsiste aujourd'hui des constructions de 1515. Elles auraient dessiné,
au bord du fleuve, un carré ou un rectangle mesurant le long du Sebou
environ 70 mètres de côté. Même si ces ruines ne sont pas celles de la forte-
resse portugaise, il est certain, d'après les relations de l'expédition, qu'elle se
trouvait, en cet endroit, serrée entre la colline et le fleuve.

L'emplacement choisi avait pour lui, outre le voisinage d'une source et les
facilités de débarquement, l'avantage d'offrir aux maçons une base solide.
Alors que tout le terrain, à l'embouchure du Sebou, est instable et formé de
sable etd'alluvions, la colline qui porte la kasba actuelle étend jusqu'au fleuve
son socle de roches. Par contre, le site avait de très graves inconvénients : il
était d'une part entièrement dominé par la colline. Lorsqu'au bout de quel-
ques jours l'ennemi se fut installé au sommet, il tenait sous son feu tout l'in-
térieur de la forteresse, où nul ne pouvait aller ni venir sans être exposé non
seulement aux coups" d'arquebuses, mais même aux flèches et aux pierres lan-
cées de là-haut. En outre les Portugais furent dès les premiers jours avertis par
les indigènes que, lors des crues d'hiver, leur forteresse serait entièrement
entourée par l'eau du fleuve. Ils ne s'en inquiétèrent pas, comptant que, lors-
que les crues viendraient, la forteresse serait terminée et qu'il serait toujours

1. Góis, t. III, p. 244. 2. LÉON I'AFRICAIN, t. II, p. 42.



698 JUIN-AOUT 1515

possible de gagner la colline toute proche par une chaussée surélevée *. Mais
certains, et notamment l'architecte Diego de Médina, prévirent les inconvé-
nients que la situation de la forteresse devait amener2.

Les Portugais apportaient, comme ils avaient fait à Santa-Cruz du Gap de
Gué en 1505, un château de bois tout préparé. Ils le montèrent aussitôt, dans
la nuit même du débarquement, et le jour de saint Pierre (29 juin) commen-
cèrent, à l'abri des palissades, la construction du château de maçonnerie, sous
la direction du célèbre architecte Boytac. Les premiers jours, il n'y eut pas
grande opposition des indigènes. Le roi de Fès marchait alors contre la région
de Doukkala, dans le dessein de piller les tribus vassales du Portugal ; son frère
Moulay En-Naser était malade et n'arriva que quelques jours plus tard : mais
il amenait 30 000 cavaliers et 3 000 fantassins, auxquels vinrent bientôt se joindre
un nombre infini de gens des tribus, si bien que la campagne en était toute
couverte. De ce jour commencèrent les difficultés.

Dès le 10 juillet, la muraille dépassait quatre mètres de hauteur du côté qui
regardait la terre. Les Musulmans avaient commencé à amener de l'artillerie
qu'ils avaient installée à l'embouchure du fleuve, sur la rive gauche, pour
couper la route aux navires3. Leurs pièces étaient de trop petit calibre : elles
ne causaient pas grand dommage ; mais bientôt ils les remplacèrent par de
grosses bombardes et mirent aussi de l'artillerie au sommet de la colline.
Les Portugais tenus sous le feu de l'ennemi, menacés de voir coupés leur ravi-
taillement et les relations avec le Portugal, commencèrent à se sentir inquiets.
Le 21 juillet les chefs de l'armée tinrent un conseil dont le procès-verbal a été
conservé4, pour décider ce qui devait être fait. Les dix-neuf gentilshommes
consultés furent d'accord, à peu de différences près sur les moyens d'exécution,
qu'il était d'une nécessité essentielle pour l'armée de s'emparer des pièces
d'artillerie lourde placées à l'embouchure du fleuve, qui empêchaient l'entrée
et la sortie des vaisseaux. Tous aussi furent d'accord sur le plan dela manœu-
vre à effectuer : une démonstration en force contre les batteries installées par
les Maures sur le haut de la colline, dominant la forteresse et le camp portugais,
afin d'attirer de ce côté la défense de l'ennemi ; pendant ce temps, deux cents
à cinq cents hommes iraient en barques à l'embouchure du fleuve et s'empa-
reraient des bombardes. Ils seraient appuyés par une troupe plus importante
qui irait par terre, soit en terrain découvert, soit en se glissant le long du

1. Anais de Arzila, t. I, p. 136. de Noronha, D. Bernardo Emanuel,
2. Infra, p. 710. camareiro mór, D. Nuno Mascarenhas,
3. Infra, p. 704. Duarte de Lemos, D. Affonso de Ataide,
4. Corpochron., parle 1, maço 18,n°40. Pero Muniz, D. Antonio de Sousa, Ruy

Ce procès-verbal rédigé par Bastião Gon- de Melo, D. Pedro de Moura, Ruy de
çalves, qui remplissait les fonctions de Faro, Antonio de Saldanha, Jorge Viegas,
« sprivam dos contos e feitoria da armada » D. Pedro de Azevedo, D. Antonio de Aze-
relate les avis donnés par Tristam da Silva vedo, D. Rodrigo de Noronha, Diogo
de Meneses, Lançarote de Mello, D. Alvaro Peçanha et Christovão Leitão.
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Sebou. On tâcherait d'embarquer les bombardes sur les bateaux portugais : si
cette manœuvre était irréalisable, on les jetterait à la mer ou on les enclouerait
de manière à les mettre hors d'état de servir. Puis on reviendrait en suivant la
rive, tandis que tous les navires disponibles, échelonnés le long du fleuve, pro-
tégeraient les troupes de terre en faisant donner leur artillerie. Ce thème de
manœuvre fut exécuté à l'aube du lendemain, 22 juillet, mais si mal que
l'affaire dégénéra pour les Portugais en un véritable désastre, « non par lâcheté
ou poltronnerie qui feust en eux, dit Léon l'Africain, mais par leur désordre 1 ».
Trois récits de l'affaire donnent des détails quelque peu contradictoires : tou-
jours est-il que les 3 000 hommes lancés à l'assaut de la colline, bousculés par
un ennemi infiniment supérieur en nombre, furent rejetés au bas de la pente.
Beaucoup d'entre eux, en sautant, du haut du rocher, s'embrochèrent sur les
piques qu'ils portaient. Plus de douze cents périrent misérablement. Pendant
ce temps, les cinq cents hommes envoyés en bateaux à l'embouchure du Sebou,
sous le commandement d'Antonio de Saldanha, afin de s'emparer des bombardes,
avaient atteint leur objectif: mais devant la déroute de ceux qui devaient les
appuyer ils ne purent que recueillir les fuyards. Encouragés par leur succès,
les Musulmans tentèrent à plusieurs reprises l'attaque de la forteresse : mais
l'artillerie portugaise les empêcha d'atteindre leur but. La situation des Portu-
gais ne restait pas moins critique. Pour assurer le libre accès du fleuve, dans
la nuit du 29 au 30 juillet, Antonio de Noronha envoya sur la barre un navire
blindé de tout ce qu'on avait pu trouver dans la forteresse de planches et de
matelas. Gaspar de Paiva en avait le commandement : mais le blindage se
révéla impuissant à résister aux boulets lancés par les grosses pièces2. Si l'on
voulait éviter que la forteresse fût coupée de la mer, il fallait protéger l'embou-
chure du fleuve en y construisant une tour bien munie d'artillerie : pour cela
des renforts importants, au moins dix mille hommes, étaient nécessaires.
D. Antonio de Noronha affectait de garder confiance. Le 5 août encore il parlait
d'organiser une entreprise contre Salé, lorsque la situation à La Mamora serait
rétablie 3. Mais le Roi avait envoyé des commissaires chargés d'enquêter et de
décider ce qu'il convenait de faire. Ils furent d'avis que la situation était inte-
nable. 11 ne restait qu'à évacuer la place.

L'armée portugaise quitta La Mamora le 10 août. Le désordre avec lequel
fut conduite cette opération la transforma en un nouveau désastre pire que le
premier. Quand ils virent les Portugais s'embarquer, les Musulmans se
jetèrent sur eux, Pour échapper aux coups de l'ennemi, les capitaines des
navires, au lieu de quitter la rivière dans l'ordre qui leur avait été assigné, se
précipitèrent tous ensemble vers l'embouchure du fleuve, dans la plus grande
confusion. Certains navires, pour éviter les bombardes placées sur la rive
gauche, longèrent de trop près la rive droite et s'échouèrent sur des bancs de

1. LÉON 1'AFRICAIN, t. II, p. 43. 3. Infra, p. 727.

2. Infra, p. 709-710.

Manuel Lobato
Sources inedites
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sable. Les Maures pillèrent et incendièrent les navires échoués, pendant que
les passagers s'élançaient à la nage vers les vaisseaux qui avaient pu passer la
barre. La plupart d'entre eux se noyèrent. Il se passa des scènes affreuses dont
après de longues années le souvenir n'était pas éteint. Près de trente ans plus
tard, un fils de Nuno Mascarenhas rappelle les états de service de son père :
« il fut ensuite, écrit-il, à La Mamora, avec le comte de Linhares... et se retira
avec lui, parmi les derniers, sans couper les mains h aucun de ceux qui vou-
laient se mettre dans sa barque » *. Il y eut, dit Léon l'Africain2 « un si
grand carnage de Chrétiens que la mer en retint couleur vermeille par l'espace
de troys jours ». On calcula que près de quatre mille hommes étaient morts
dans l'expédition de La Mamora ; on perdit en outre beaucoup d'artillerie,
d'approvisionnements et de munitions de guerre qui furent abandonnées dans
la forteresse ou pillées sur les vaisseaux échoués ef, beaucoup de femmes, d'en-
fants et d'autres personnes qui restèrent captives au pouvoir des Maures. Ce
fut la plus grande perte de gens et de munitions de guerre que le roi Emma-
nuel Ier eut à souffrir pendant toute la durée de son règne3.

Emmanuel Ier accueillit cet échec avec beaucoup de philosophie et une sage
résignation à la volonté de Dieu ; mais la défaite de La Mamora causa le plus
grand dommage au prestige des armes portugaises. Nuno Fernandes de Ataide
l'avait bien prévu, lorsque, jusqu'au dernier moment4, il suppliait le Roi de
faire les sacrifices nécessaires, d'envoyer ce qu'il fallait de renforts et de ne
pas abandonner sa forteresse. En cas de perte de celle-ci, explique-t-il au Roi,
les Maures de paix de San n'auront d'autre ressource que de partir ren dissi-
dence, car ils ne peuvent pas s'exposer, par fidélité au Portugal, à voir chaque
année leurs récoltes pillées par le roi de Fès. C'est en effet ce qui se produisit.
Les 'Abda et les Gharbiya, en juillet 1515, pour échapper aux pillages du roi de
Fès s'étaient réfugiés au sud du Tensift, dans la zone d'influence du Chérif.
Alvaro do Tojal, le 21 août, regarde comme un mauvais présage de voir les
'Abda, naguère si bien soumis, prêter à la voix du Chérif une oreille
complaisante8. L'habileté de Nuno Fernandes de Ataide et la vaillance de Lopo
Barriga vont arriver, dans le courant de l'automne, à les ramener sur leurs
terres. Mais ces départs en dissidence sont d'un exemple contagieux. Pour
rallier une partie des Ouled 'Amran qui, depuis avril 1514 se sont retirés aux
environs de Marrakech, Ataide monte, en mai 1516, une expédition au cours
de laquelle il est tué. Sa mort entraîne une dissidence générale des tribus de
Doukkala. Certes elles rentreront pour la plupart sous la suzeraineté portugaise
et Nuno Mascarenhas, successeur de Nuno Fernandes de Ataide, connaîtra des
années de gouvernement glorieux ; mais quelque chose est changé dans les

n-i.7- , i ' j'Ei jCllI t sro infra, doc. GXLVII. La nouvelle du
1. Bibliothèque a Evora, cod ,J.3b8. J .

2-26 desastre de La Mamora n était a cette date
2. LÉON I'AFRICAIN, t. II, p. 45. pas encore arrivée à Safi.

3. Gois, t. III, p. 246. 5. Infra, p. 743.
4- Voir sa lettre du 15 août 1515,
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relations des chefs portugais avec les tribus. Celles-ci savent désormais que les
armes portugaises peuvent être vaincues et qu'elles sont incapables de défendre
efficacement les vassaux du Portugal en cas d'incursion du roi de Fès sur leur
territoire. Bientôt le pouvoir grandissant du Chérif leur imposera son prestige
et les garnisons portugaises se trouveront pour ainsi dire assiégées dans les
places de la côte, sans aucun moyen de faire rayonner leur influence dans le pays.
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CXXXIX

LETTRE DE MESTRE DUARTE A EMMANUEL Ier

Aujourd'hui jeudi est arrivée une caravelle, dont le maître se nomme
Duarte Gonçalves. Elle vient du château de São João [de La Mamora]
et en est partie mardi de la semaine dernière, [le 10 juillet]. — La
muraille du château atteint, du côté de la terre la hauteur de deux
hommes et demi et un peu moins du côté de la mer. — Les Maures sont
venus avec beaucoup d'artillerie pour s'opposer à la construction ; mais
ils n'ont fait que défendre l'entrée de la barre. Il ne leur restait que de
petites pièces d'artillerie qui, lorsque la caravelle est sortie de la rivière,
ne lui ont causé aucun dommage. Les gens de guerre sont très contents
du Capitaine commandant en chef. — Il n'y a pas de malades. — La
caravelle annonce de plus que le roi de Fès est allé contre Safi, mais qu'il
n'y est pas arrivé et que les Maures de paix lui ont donné un bon coup
d'étrivières. Il est maintenant à Tit. — Dimanche dernier, il allait mettre
le siège devant Azemmour ou Mazagan. Le capitaine de Mazagan faisait
savoir qu'il n'avait besoin que de vivres. — A la suite de cette caravelle,
il en vient au moins une trentaine d'autres, qui viennent chercher de la
chaux, destinée dit-on à Anfa. — Depuis huit jours l'auteur de la
lettre fait charger de la chaux demandée par le Capitaine comman-
dant en chef. Mais on n'en a pu charger jusqu'ici que cent quarante
muids, par manque de navires. — Il faudrait avoir de l'argent d'avance
pour payer les marchands, la chaux et les frets. — Au moment oh la
caravelle est partie de La Mamora, le capitaine commandant en chef
envoyait à Mazagan deux caravelles, l'une chargée d'arbalétriers, l'autre
d'hommes de troupe.

Villa Nova [de Portimão], 19 juillet 1515.

Au dos : A el Rey noso senhor.
Alia manu : De mestre Duarte1.

i. Mestre Duarte, signataire de la lettre, depuis huit jours au moins, ne doit pas
qui se trouvait à Villa Nova de Portimão être confondu avec Duarte Gonçalves, mai-
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Senhor,

Oje quinta feira chegou aqui hüa caravella de Villa Nova, que
sse chama ho mestre Duarte Gonsalvez, a quall vem do castello de
Sam Joham1 e partio de llaa terça feira esta pasada. A nova que
conta he esta : que ho castello he feito da banda da terra alltura de
dous homens e meio com sseus balluartes e hüa andaena de bom-
bardeiras com ssuas bombardas, e da banda do mar pouco menos.
Tem muita call llaa. Vieram muitos Mouros ssobre elles com muita
artelharia, e nam fezeram nada ssoomente dyfenderem a barra
muito rrijo ; e porhem jaa, ao tempo que esta caravella partio, era
toda artelharia grosa dos Mouros e nom íicavão senão huns yspin-
gardões que, ao ssahir, a estes nom lhe fezeram ninhum dano.

C Senhor, diz que a gente estaa toda muy contente do Capitam
mor2, e que lhe pesara por ho capitam mor nom tomara artelharia
aos Mouros; e que estavão com muito esforço e muitos ssãos,
Deos sseja llouvado, e que nom adoecia ninguém.

C Senhor, também deu por nova que ell rrey de Fez foy ssobre
Çafim nem que chegasse llaa e que os Mouros das pazes lhe derão
hüa curreada boa, em que lhe mataram dous allcaides principaes,
e que agora estava em Tite ; e que domingo este pasado, xb d'esté
mes, hia poer cerquo na cidade d'Azamor3 ou Mazagam, e que tin-

tre de la caravelle qui apporta les nouvelles vinrent passer le gué pendant que Diogo
de La Mamora. Celui-ci n'était arrivé dans de Mello et Rodrigo de Castro y étaient.
le port que le matin même, 19 juillet. Dom Rodrigo avec quelques cavaliers atta-

1. Voir sur ce nom, supra, p. 697. qua les Maures et en désarçonna quatre ;
2. D. Antonio de Noronha, qui fut puis s'avançant seul, il en renversa encore

comte de Linhares. deux avec sa lance : (États de service de
3. Dès les premiers jours de juillet, les D. Rodrigo de Castro, 28 juillet 1517,

gouverneurs de Safi et d'Azemmour s'at- Gavela 20, maço 6, n° 25). D. Pedro de
tendaient à être attaqués par le roi de Fès. Sousa, avait pris diverses mesures de
Le 4 juillet D. Pedro de Sousa reçut avis défense pour le cas où le roi do Fès vien-
que des gens de la Chaouiya avaient passé drait assiéger la place. On a conservé un
l'Oumm Rebic pour courir contre Azem- ordre du 19 juillet à l'almoxarife Alvaro
mour. Il envoya Diogo de Mello et Rodri- do Cadaval pour payer ce à«Lourenço Fer-
go de Castro en Chaouiya pour occuper un nandes, pintor, a quantia de 3 180 reis por
gué par lequel les Maures devaient passer. pintar as 106 bandeiras para as estancias,
En même temps Pedro de Sousa lui-même na ocasião em que veiu ei rei de Fez »
s'avança le long de la rive gauche avec (Corpo chron., parte 2, maço 5g, n° 42),
toutes ses troupes, pour rencontrer l'en- un ordre du 23 juillet au même pour payer
nemi sur l'une ou l'autre rive. Les Maures « a 16 homens que mandou descobrir a
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ham rrecado do capitam de Mazagam que nam tenha necesidade de
mais que de mantimentos ; e que todos estavam com muito esforço
e que esperavam em Deos de todalas partes llevar este perro a
cabeça quebrada.

E depôs esta caravella dez que vem bem trimta, as quaes vem
por call, e esta disse que era pêra Anafe1 segundo Ilaa deziam : pra-
zeraa a Nosso Senhor que, ao tempo que esta lla for, seraa todo
feito como he serviço de Deos e de Vossa Alteza.

C Eu Senhor estou aqui ha biij dias carregando a call que ho
Capitam mor mandou pidir, da quall nom tenho carregada mais
que cento quarenta moios por myngoa de navios, que non ha hum
em toda esta terra agora. Llogo, prazendo a nosso Senhor, tudo sse
faraa e despacharaa. E, pêra estas cousas sse fazerem com mais pres-
teza, avia ssempre de estar qua muito dinheiro, porque agora, pêra
pagar os mercadores, fretes pasados e estes de agora, e pêra a call,
ha mister muito dinheiro. E crea Vossa Alteza que ho que estaa na
minha mão que he como em tesouro e que iic mill reis na minha
mão ssam bj° mill, porque, com minha fazenda e allguem pouco de
credito, ssupryrey muito, e muyto mais com ho desejo que eu tenho
do serviço de Vossa Allteza.

CE Senhor, esta nova me mandou Rui Barreto2, que llogo a
mandase a Vosa Allteza tanto que chegase. Por ysso bejarey as mãos
de Vosa Allteza que na rreposta deste venha llogo declarando
como lhe eu ysto esprevy, pêra que ssaiba elle que ho fiz asy.

Senhor, depois d'esta nova dada, me torna a dizer que aa ssua
partida mandava ho Capitam mor a Mazagam duas caravelas, hüa
de besteiros e outra de gente ; e esta he grande nova, Deos seja
llouvado.

C Estando na ribeira ouvyndo esta nova e procurando hum
homem pêra hir com esta nova a Vossa Allteza, este sse ofereceo
pêra ysso ; e me rrogou que lhe desse esta pêra Vossa Allteza, pello

terra e servirem de atalaias, a quantia de em derrubar a torre da porta do Combate »
1600 reis » (ibid., n° 62} ; un ordre du (ibid., n° 83).
29 juillet au même, pour payer « a Mar- 1. Infra, p. 717.
tinho Vaz, escrivão dos contos, 36o reis, 2. Rui Barreto, l'ancien capitaine
de uma jarra de vinho que lhe manda d'Azemmour, faisait partie de l'expédition
tomar para dar aos homens que trabalharão de La Mamora.

DE CENIVAL. XVII. — 45
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que receberia muita merce, quallquer que lhe Vossa Allteza a elle
fezer, porque he homem de criação, e aceitou ysto com muito boa
vontade.

Praza a Nosso Senhor que ssempre a Vossa Allteza lhe venham
muito boas novas e de serviço de Deos, como estas ssam, e outras
muito milhores que venham de Nafe.

De Villa Nova, a xbiiij de julho de mill bcxb, a 19 de julho de
15154.

Signé: Mestre Duarte.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Çhronologico,
parte i, maço 18, n° 39. — Original.

1. La date est donnée deux fois ; d'abord en chiffres romains, puis en chiffres arabes.
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CXL

LETTRE D'ANTONIO DE NORONHA A EMMANUEL Ier

l ne croit pas possible de barrer l'embouchure de la rivière, parce que le
fond du chenal est entièrement de sable et que le courant est extrêmement
fort. Les Maures, ces jours passés, ont fait tout ce qu'ils ont pu pour
empêcher les vaisseaux d'entrer et de sortir: ils n'ont réussi à rien. —
João Serrão est parti lundi [23 juillet] à l'aube et le mardi [24 juillet]
l'ennemi a attaqué la forteresse. Les gens de pied maures se sont
montrés aussi intrépides que des Français, mais l'artillerie des vaisseaux
s'étant mise à tirer, ils n'ont pu arriver au pied de la muraille. —
Antonio de Noronha a fait tirer l'artillerie de la forteresse, qui a tué
une trentaine d'ennemis. — Hier, les Musulmans ont tenté une nouvelle
attaque, avec de nouvelles troupes qui arrivaient d'El-Ksar amenant une
grosse bombarde. Leur chef fut tué, ainsi que quelques gens de guerre.
— Hier à la nuit, Noronha a envoyé sur la barre un vaisseau
commandé par Gaspar de Paiva. Ce vaisseau était blindé de manière à
être à l'abri des couleuvrines. Il alla s'établir auprès des positions des
Maures, qui le laissèrent toute la nuit et toute la journée du lendemain
sans tirer contre lui de grosses bombardes. La nuit suivante, leur artillerie
commença à donner et mit trente-cinq boulets dans le vaisseau, dont une
espère traversait la coque comme si elle eût été une feuille de papier.
Il fallut aller à son secours. La preuve est faite qu'aucun blindage ne
peut résister aux espères et aux autres grosses pièces d'artillerie, car ce
vaisseau portait tout le bois venu de Portugal et tous les matelas des
gentilshommes et des chevaliers et tout cela n'a servi à rien. — Quatre
ou cinq vaisseaux ont réussi, dans le même temps, à entrer dans le
fleuve sans dommage. — L'artillerie ennemie rend impossible de s'appro-
visionner sans danger de pierre, de sable ou d'eau : elle causerait bien
plus de dommage encore si on ne s'était pas emparé des autres pièces.
Le Roi peut imaginer combien il est difficile pour les troupes de
demeurer ici dans ces conditions. Dom Alvaro de Noronha dit que des
gens qui lui avaient donné leur parole de rester auprès de lui, veulent
maintenant s'en aller à tout prix. Il ne reste au Roi qu'une solution :
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envoyer du monde pour bâtir une tour au-dessus des positions occupées
par les bombardes de Moulay En-Naser, afin de protéger les navires
qui entrent dans la rivière et en sortent, et d'empêcher le roi de Fès d'en
construire une lui-même en cet endroit, ce qui rendrait intenable la
situation des Portugais. Il faudrait pour cela envoyer au moins dix
mille hommes, car il faut compter que, lorsqu'ils arriveront, ils trou-
veront en face d'eux le roi de Fès lui-même et qu'il faudra construire la
tour à sa barbe. Mais si on la construit, le roi de Portugal pourra être
tranquille. — S'il lui était possible d'envoyer 15 000 ou 20 000 hommes,
ils s'empareraient de Salé sans aucune difficulté, car cette ville n'est
pas défendue. L'occasion est favorable. On doit en profiter, puisque de
toute manière il faut envoyer du monde pour construire la tour et pro-
téger le château, qui est déjà en bonnes conditions. Il est achevé sur
trois côtés et du côté de la mer une partie de la muraille est bâtie. Il
ne reste en somme qu'à construire les parapets et les créneaux. Les
bastions devront être surélevés de quatorze palmes. — Si on n'avait
pas manqué d'instruments pour travailler la pierre, la forteresse serait
achevée depuis dix jours. — Le mur a douze palmes et demie d'épais-
seur et est construit de meilleure pierre que les murs d'Obidos. — Que
le Roi soit bien certain qu'Antonio de Noronha et les gentilshommes
qui l'accompagnent lui défendent et lui garderont sa forteresse avec
l'aide de Dieu, même s'il ne juge pas opportun de s'emparer de Salé ni
de construire la tour. — S'il décide de la faire construire, il faut qu'il
envoie de la pierre de taille. Le moellon se trouve à pied d'œuvre. —
Il a déjà rendu compte au Roi des conditions dans lesquelles il a envoyé
le navire de D. Alvaro de Noronha aux positions dés Maures et du
travail que celui-ci y a accompli et renvoie à la lettre que le Roi doit
avoir à présent reçue.

São João da Mamora, 30 juillet 1515.

Au dos : A el Rey noso senhor.
Alia manu : Carta de Dom Amtonio, de xxix (sic) dyas de julho,

a que foy reposta na caravela em que vay Luis Afonso patram
e despois outra tall per Fernam Caldeira.

Senhor,

Eu tenho mandado dezer a Vosa Alteza per Joam Seram o que
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me diseram estes pilotos e marynheyros e asy algüas pesoas
omradas que tambem sam boms marynheyros do que lhe parece
d'esta bara, e por yso o non torno a dizer nesta. E estes todos me
tynham dyto o comtrayro quamdo aquy cheguey, e porem o meu
parecer he que se nom pode tapar em nenhum modo do mundo a
bara por ser d'area todo este canal, e o ryo ser da major coremte
que numqua se vyo. E vymo-lo per esperyemcya, que trabalharam
agora quamto poderam estes dyas que non emtraram navyos nem
sayram em quamto se aparelhava a nao e com tudo non fizeram
nada. Porem por rezam os marynheyros o emtemderam milhor.
Joam Seram partyo d'aquy segunda feyra amte manhã, e a
terça feyra ao meo dya nos vyeram combater muita gemte de pé
e de quavalo. Non deçeo a bayxo com medo d'artelharya e a de pé
tam sem medo como se foram Framçeses. E começou de jugar
artelharya dos navyos por ser preamar, que de bayxa mar non
jogaram bem, e começou-os de fustygar, de maneyra que non
chegarem ao pé do muro. E quando vy que se detynham, mandey
que tyrase artelharya da forteleza e matarya trymta Mouros que
logo aly fyquaram estyrados a fora em fym dos ferydos. E como
ysto vyram, aredaram-se a fora. E omtem detreminaram de nos
dar outro combate, por se amostrar a gemte que vynha d'Alquaçer,
que trazia outra bombarda grosa e fazya-os chegar hum omem
omrrado a parecer de todos, e este foi loguo morto d'üa bombar-
dada, e asy huns poucos e como ysto vyram, volveram-se loguo.
E omtem a noyte, mamdey hyr a nao pêra a bara, a qual levava
muytos marynheyros a solido, por serem muito escolhidos, e os
repayros que levava eram a parecer de todos pêra os non pasar
hüa colobrynha, e mandey nela por capytam Gaspar de Payva e
co ele hya Inaçeo de Bulhomes1 e Joam Rojim, cavaleyro de Vosa
Alteza, e Pero Colaço e outros omens de bem. E foe sorgyr a par
das estamçeas dos Mouros e deyxaram-na estar aquela noyte e o
outro dya sem lhe tyrar nenhüa bombarda grosa. E a outra noyte
seguymte começou de jugar a sua artelharya tam fortemente que
lhe meteo trymta e cymquo pelouros demtro na nao a espera.

1. Gaspar de Paiva e Inacio de Bulhões pédition de La Mamora, Góis, Crónica,
sont cités comme ayant fait partie de l'es- t. III, p. 244.
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Pasava como se fora hüa folha de papel. Matou-lhe hum ornem
e fyryo muitos das rachas do navyo, e asy feryo o mestre da nao
que he valemte ornem. E como o vyram os seus marynheyros
ferydo, ouveram-se por perdydos e quyseram-se lamçar ao batel.
E Gaspar de Payva mandou a Joam Rojim, meyrynho d'esta
armada, que se posese nele, e asy o fez. E apertaram-no dahy
avamte tam ryjo que foe neçeçareo alargar quamtas amcoras
tynha a nao e se veo atocamdo a caravela de João Martinz1 e
mandey-lhe co a major delygem[ciaj acodyr co estes bates que lhe
levaram amcoras e cabres, e a remedyaram. E Gaspar de Payva o
fez tam bem, e asy os outros, que homem lhe deve aver a vyta e
Vosa Alteza lhe deve de mandar agardeçer o servyço que os fez,
que he gramde. Asy, Senhor, que yagora tenho sabydo que nom
ha repayro que haprovey nom se tenha a espera nem yso mesmo
as outras bombardas grosas, porque esta nao levava quanta madeira
veo de Portugal e asy quantos colchomes tynham estes fydalgos e
cavaleyros : e tudo nom aproveytou nada. E porem nesta conjum-
çam quis Noso Senhor que emtrasem no qual tempo quatro ou
cymquo navyos sem saberem o que qua avya, e trouve-os Noso
Senhor mylhor do mundo ; e hum d'eles se ouvera de perder mas
foe mui bem socorrydo dos bates que la mandey pêra yso, e
prouve a Noso Senhor que nenhum d'eles nom recebeo dano e os
Mouros muita payxam, porque cuidavam que tamto que ha nao
d'aly s'afastase que nom emtrarya nem sayrya nenhum navyo;
como de feyto he cousa bem pêra arrecearem os navyos que ho
souberem. Os que haqui estam avemturar-se-am a todas as cousas
do mundo por se hyrem daquy, porque vem que estamos çerqua-
dos de Framçezes2, e que tem esa artelharya que Vosa Alteza
vera per estes pelouros, de que lhe mando esa mostra, e os seus
bombardeiros sam bem desvyados dos nosos asy em despachados,
como em darem quada vez omde querem.

A pedra nom se toma sem muito perygo, e area tambem e augoa
yso mesmo, que pêra todas estas adyçomes tem bombardas e, se
lhe nom tomaram as outras, teveram feyto muyto mays dano. Ora

1. João Martins de Alpoem, Góis, ibid. ci-dessus, de Maures vaillants comme des
2. C'est-à-dire, comme il a été expliqué Français.
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veja Vosa Altesa, com tal vyzynhança como este, como a gemte
aqui ha de fyquar. E Dom Alvoro1 me dyse que alguns que lhe
tynham dada palavra de fyquarem co ele, que ho desenganaram ja
que nom avyam de fycar por nenhum preço do mundo ; polo qual
me parece que de neçecydade Vossa Alteza ha de fazer hüa d'estas
cousas ; mandar gemte pêra se fazer hüa tore em cyma d'aquelas
estamcyas em que Moley Naçar2 tem postas as bombardas pêra os
navyos que emtram e saem, pêra segurança d'eles, e nam dará lugar
a Moley Mafamede3 que ha faça em mui pouco tempo, e fazemdo-ha,
nom emtrara navyo nem sayra por esta bara que ho nom meta no
fundo do mar e o capitam que he que estever, estará sempre çer-
quado, e custar-vos-ha mays a soster esta fortalesa que todolos ou-
tros lugares com socoros e despesas eytraordenaryas que ham de ser
de mays custo que has ordenadas. E a gemte que Vosa Alteza ha de
mandar pêra ha podermos bem fazer ham de ser dez mill omens e
d'ahy pêra cyma, porque ha de fazer fundamento que, hao tempo
que vyer, achara aquy Moley Mafamede e que ha avemos de fazer
a dyta tore e cortyjo na metade das suas barbas e fazemdo-a, estará
Vossa Altesa descamsado, e d'outra maneyra nom no deve d'estar.
E se fose posyvel que Vosa Alteza mandase quymze ou vymte mil
omens nesta comjumçam, tomaryam Çalé sem nenhüa comtra-
dyçam, porque nom tem bombarda nem espymgarda nem ornem
que ha defemda, e tomaryamos esta artelharya em que se toma
outra çydade. E ysto se pode fazer d'alforge muito prestesmente, se
ha Vosa Altesa parecer bem, e deve lho aparecer, pois em algum
tempo se ha de fazer este, he a popa e se fará com mays quer
outra e com menos despesa, pois de neçecydade ha de mandar
gemte pêra fazer a dyta torre pêra segurar esta fortalesa, que esta
ja em mui bom pomto, Deos seja louvado.

Os três lamços do muro seram oge aquabados d'altura que am
de ser, e da bamda do mar esta ja hum pedaço feyto, asy que, pêra
se aquabar a dyta forteleza, nom lhe myngoa mays que ho pey-
toryll e as ameas. Os baluartes seram d'alevantar quatorze pallmos;
e se trouveremos feramenta em habastamça pêra a pedra, ha dez

1. Dom Alvaro de Noronha, Góis, ut 3. Moulay Mohammed el-Bortoukali, le
supra, p. 244. roi de Fès.

2. Moulay En-Naser, frère du roi de Fès,
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dias que a forteleza fora aquabada. E comtudo fes-se muita obra,
porque ho muro he de doze palmos e meo de larguo e de milhor
pedra que hos muros d'Obydos1. E poys, Deos seja louvado, ele
esta neste pomto, favoreça Vosa Alteza e aja por muito certo que
hos omens omrrados que aquy estam e eu co eles vola defemdere-
mos e gardaremos, co ajuda de Noso Senhor, de maneyra que
sejaes bem servydo, e ysto quando Vosa Altesa nom ouvese por
bem de mandar tomar Çalé ou fazer esta tore. E queremdo que se
faça, mande trazer muita quantarya e a outra pedra temo-la ao
pé da obra das estamcyas qu' eles tem feytas. E quanto ao que
Vosa Altesa quer saber da nao em que mandey Dom Alvoro as
estamçeas dos Mouros e da obra que nyso fez, eu lho tenho escryto
largamente, e asy do que me pareçya d'aqueles começos e da estrey-
tura do ryo, e estou maravylhado nom ser la primeyro que todos
porque ho ornem que levou as cartas he homizyado e eu espedy-o
por alvytre, e porque nom pode deixar de ser Ia, escuso de o dizer
nesta por nom perder esta mare.

Noso Senhor a vyda e real estado acreçemte a Vosa Altesa como
ele deseja e a seu servyço.

D'esta fortelesa de Sam Joam da Mamora a xxx dias do mes de
julho.

Bejo as mãos a Vosa Alteza.
Signé : Dom Antonio.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-
dores de A/rica, n° 306. — Original.

i. Óbidos, ville de la province d'Extre- de Lisbonne, conserve encore ses magni-
madura, à 100 kilomètres au nord-ouest fiques remparts du xive siècle.
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Affonso de Aguiar lui a demandé de la part du Roi ce qu'il pense de
l'emplacement choisi pour la forteresse. — Diego de Médina a répondu
avec franchise que cet emplacement a été choisi contre son gré. Il tient
à exposer au Roi ce qui s'est passé. — Consulté par le Capitaine
commandant en chef, Diego de Medina a répondu que l'endroit lui
paraissait mal choisi, d'une part parce qu'il est dominé par une colline,
et d'autre part parce qu'il est entièrement inondé pendant l'hiver. Sur
cela, D. Alvaro de Noronha a dit à Diego de Medina de se taire et qu'il
n'avait pas à parler alors qu'il y avait là le maître Boytac. — Medina
a objecté que le Roi l'avait envoyé là pour donner son avis. Le Capitaine
commandant en chef et Boytac ont répondu que le Roi voulait que la
forteresse fût construite à cet endroit. — On commença à la bâtir le
jour de Saint Pierre [2g juin]. — Elle est dominée par des collines de
telle manière que, malgré la hauteur des murailles, l'artillerie ennemie
tire dans la cour du château et que tous ceux qui seront sur la muraille
se trouveront à découvert. Pour les protéger, il faudra faire un parapet
intérieur. Outre cela, en hiver, au moment des crues, le château se
trouvera entouré d'eau. — Medina craint de plus que la rivière ne
puisse être barrée. Quand il est allé en reconnaissance avec Lançarote
de Melo et le colonel Leitão, ils ont vu de la pierre que les Maures
avaient jetée [dans le fleuve]. Ils ont empêché l'ennemi de continuer à
en jeter et la pierre s'est tassée en quatre jours, de telle sorte qu'elle a
disparu pour la plus grande partie. L'ennemi a renoncé à continuer ;
mais il a entrepris de barrer la rivière avec des câbles et des ancres et
ils ont coulé au milieu une zabre chargée de pierre et fixée des deux
côtés par des ancres. Une fuste sortant la nuit a donné dans les câbles
et les a coupés. — On croit que les Maures ont maintenant l'intention
de faire une jetée sur chaque rive et de réunir les pointes de ces jetées
au moyen des antennes et des mâts de huit navires portugais qui se sont
perdus, ces antennes et ces mâts liés ensemble par des chaînes et
renforcés par des ancres. Les Portugais se trouveraient en grande diffi-
culté. — Il est absolument nécessaire de monter la garde sur la rivière
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avec de grandes caravelles et des barques à rames, afin d'empêcher
l'ennemi de réaliser ces projets. — En conséquence, Medina demande
au Roi d'envoyer de Tavira et de Faro les grandes caravelles qui ont
servi à Azemmour au duc de Bragance. Encore sera-ce bien peu de
chose, si les Maures construisent un bastion à l'endroit ou le Roi aurait
dû faire bâtir sa forteresse.

São João da Mamora, ier août 1515.

Muy alto e muy poderoso Senhor,

Bexando las manos de V. Alteza, le hago saber como per Afonso
de Aguiar1 se quiso ynformar de mi de algunas cosas de las que
son pasadas tanto d'este sitio deste castillo como de otras cosas que
eran pasadas. En especial me pregunto que me parescia d'este rrio,
que si se podia atajar por alguna manera y que aviamos heeho en
muy mal sitio este castillo. A todo sepa V. Alteza que le rrespondi
la verdad de todo lo que avia pasado sobre la ediíicacion d'esté
castillo, que ellos lo an edificado contra di mi voto y de mi parescer,
y porque no se si sera asi dicho a V. Alteza asi como a sido mi
rrespuesta, me ha pareseido de le escrevir a V. Alteza, pêra que sepa
por mi carta todo ei caso como es pasado.

Sepa V. Alteza que ai tienpo que el Capitan y Don Alvaro de
Lorono2 y otros muchos hidalgos esta van en este mismo sitio,
diziendo cada uno su parescer, me pregunto ei Gapitan que era
Io que me parescia de la edificacion, si se haria alli : a Io qual le
rrespondi que me parescia muy mal sitio, lo uno por estar sojuz-
gado a unas montañnas que lo sojuzgan3, y otra porque en ynvierno
se cubre todo este sitio de agua, como claramente alli se lo hize ver,
y de todo esto ay muchos hidalgos que pueden dar fe a V. Alteza.
A Io qual me rrespondio don Alvaro de Loroño diziendo me que cal-
lase, que donde estava maestre Butaque4 que no havia de hablar.

1. Sur ce personnage, qui avait pris part nica, t. III, p. 244.
à l'expédition d'Azemmour, cf. supra, p. 3. Sur l'emplacement de la forteresse
409, note 2. élevée par les Portugais, cf. supra, p. 697.

2. Dom Alvaro de Noronha avait a mené 4- Ce célèbre architecte, auteur de
les contingents de l'Algarve, Góis, Cró- l'église des Jeronimos de Belem, et de
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Yo le rrespondi que para aquello me avia enviado V. Alteza, mas
pues que asi lo mandavan, que me plazia de no entender en aquello
ni en otra ninguna cosa. A lo quai me rrespondio don Antonio *,
capitan de V. Alteza, y maestre Butaque, que en a quel mismo sitio
mandava V. Alteza que se hiziese, para lo qual no era necesario
mas rrespuesta y asi se començo a fazer el dicho castillo dia de san
Pedro.

Sepa V. Alteza que tiene enderredor de si estas sierras que le
sojuzgan de tal manera que, despues que avemos alçado los muros
en la manera que agora estan, nos dan con el artilleria de dentro
d'el patio [d'el] castillo y todos los que estaran en cima de los muros
estaran descubiertos asi de la una vanda como de la otra, de manera
que para estar cubiertos, sera de fuerça que se haga un pretil de la
vanda de dentro, para abrigar la jente que estará em cima de los
muros. Aliende d'esto, tiene estotro defeto que en ynvierno con el
avenida estara cercado de agua como claro se paresce por la espe-
riencia alli a ellos mostrada.

Mas sepa V. Alteza que el dicho Pedro Afonso2 preguntando me
que si me parescia si este rrio se podia atajar, a lo qual le rrespondi
que sienpre me e rrecelado dello, segun la piedra que vimos echada
de los Moros, quando lo fuymos arreconoscer Lançarote de Melo e
yo y el coronel Leyton 3. Y despues de aver visto esto, en cuatro
dias que le dimos enpacho a los Moros que no pudieron echar mas,
hizo asiento toda aquella piedra y no parescio la mayor parte, y asi
se dexaron de aquel enpreza. Y despues determinaron los Moros
atravesar el rrio con unos cables y anelas y anegaron en medio una
zabra cargada de piedras com anelas echadas de Ia una vanda y de la
otra. E saliendo Ia fusta de noche, dio en los cables y los corto. Al
presente y despues no se a proveydo por ellos otra cosa y aviendo
buen rrecabdo en este rrio con barcas bien armadas y caravelones
con rremos, no creo que le faran mas y les sera tirado su deseno.

l'église de Jesus, à Setubal, est connu i. D. Antonio de Noronha.
d'après les documents portugais sous le i. Pedro Affonso de Aguiar, cf. supra,
nom de Boutaca ou Boytaca. Il signait lui- p. 714, note 1.
même son nom : Boy tac. Cf. l'importante 3. Christovão Leitão, colonel des gens
notice que lui consacre SOUSA VITERBO, d'ordonnance, Góis, op. cit., p. 244.
Diccionario dos Architectos,t.l,p. 120-131.
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el qual creo, Senor, que tienen pensamento, segundo lo que ave-
mos visto, que determinan de hazer dos puntas de caez, la una de la
una vanda y la otra de la otra, y de punta a punta de los dichos caez
atravesar las entenas y los arboles de ocho navios que se nos an
perdido, estas entenas y arboles atravesadas com algunos rramales
de cadenas y afirmadas con las anelas que avemos perdido. Todo
esto fecho d'esta manera, nos meterian en mucha necesidad, quanto
mas que ponyen sobre esto toda su artilleria como la tienen
puesta. No quiera Dios que esto alcançen a fazer y todo va en tener
buen rrecabdo en este rrio con caravelones y varcas esquipadas de
rremos, para que de noche y de dia no les consientan hazer lo que
tengo dicho, y esto es lo que mas yo rrecelo. Portanto, my poderoso
Señor, suplico a V. Alteza que mande que vengan los caravelones
de Ta vira y Faro, que llevo el Duque en Azamor, bien condiciona-
dos de rremos y de lo que es menester, los quales son muy necesa-
rios para la guardia d'esté rrio y no seria mucho, Señor, si los Moros
tienen lugar que hagan un bestion en el mismo lugar que V. Alteza
avie de mandar hazer esta fortaleza que a que avemos hecho, por
donde fueran escusados muchos ynconvinientes. Y Dios sabe quanto
en ello trabaje y d'esto me son muchos testimunho, y lo mas d'esto
alla e escrito a Don Luis de Meneses, para que de todo haga
rrelaçion a V. Alteza, a la quai, Senor, le suplico que las cosas
mias y de Jeronimo Esturial, tratador de los atunes de V. Alteza,
nos haga merced que seamos bien tratados de ciertos agravios que
tenemos rrecebido d'esté presente ano de Juane Mendez Gorrea,
fator de V. Alteza, de los quales agravios hara rrelaçion el dicho
Jeronimo Esturial, y asi lo suplico a V. Alteza que d'esto me haga
merced, a la quai nuestro Senor acrescente su rreal vida y rreynos
asi como por Su Alteza lo desea.

D'el rrio de la Mamora, primero de agosto de mill y quinhentos
y quinze anos.

De Vuestra rreal Alteza servidor.

Signé : Dyego de Medyna.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 18, n°52. — Original*.

i . Publié par SOUSA VITERBO, Diccionario dos Architectes, t, I, p. 127-128.



LETTRE D'ANTONIO

CXLII

LETTRE D'ANTONIO DE NORONHA A EMMANUEL Ier

II s'est longuement entretenu avec Affonso Lopes da Costa, au sujet de la

création d'une forteresse à Anfa et prie le Roi de lui accorder créance.

— Il juge le moment favorable pour cette entreprise.

São João da Mamora, 3 août [1515].

Au dos : A el Rey noso Senhor.

Senhor,

Acerqua da forteleza d1 Anafe', faley largamente com Afonso

Lopez da Costa. Crea-o Vesa Alteza por me fazer mercê e aja por

muito cerlo que nenhum tempo do mundo nom he mais desposto

pêra se fazer que este, polas rezomes que ho dyto Afonso Lopez dira

a Vosa Alteza.

Noso Senhor sua vyda e estado acrecemte, como ele deseja e a

seu serviço.

D'esta fforteleza de San Joam a iij dias d'agoato.

Beijo as mãos a Vosa Alteza.

Signé : Dom Antonio.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas dos Governa-

dores de África, n° S. — Original.

i. Anfa (Casablanca) avait été pillée en Mamora, trois mille nommas el ce qu'il

1468 ou 1469 par l'infant Fernando de fallait de navires pour aller construire une

Portugal, frkiv d'Alphonse Vî t porc d'Em- autre fortalesse à Anfa. Emmanuel lN>r

manuel Ift|d (cf. David Lures, dans Histo- tenait tant à là réalisation de ce projei

ria de Portugal, t. 111, p. 537 e t Duwts qu'après le désastre do La Mamora, vn

PACHECO PEREIRA, trad. R. RiCARD dans ' septembre 1515, il chargea le comte de

Hespéris, tf}*'], p . a i r - Borba de conduire l'entreprise d'Anfa, à

D. Antonio de Noronha, quittant Lis- laquelle d'ailleurs il fallut renoncer, bien

bonnn en juin 1515, avait reçu l'ordre de que 1B Roi eùl déjà fait pour cela quelque

donner à Nuno Mascarenhas, aussitôt ache- dépense et donné au Comte ses inslruc-

véft la construction île la forteresse de La Uons : GÓIS, t. 111, |->. ^4^'
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La forteresse est construite, au cœur du royaume de Fès, malgré Moulay
Mohammed. — Que le Roi se plaise à la conserver, car rien entre ses
mains ne peut être plus profitable à sa puissance. — Ses serviteurs
sont les meilleurs du monde. Quand il leur fera signe, ils prendront
mille villes comme Salé. — S'il est impossible de réaliser ce projet
et d'envoyer les 10 000 hommes qu'il faudrait, que la place de
La Mamora soit au moins bien pourvue de troupes, d'artillerie et de
vivres pour six mois, de six caravelles, de deux embarcations pontées
et d'une demi-douzaine de barques pour apporter du bois et de l'eau et
pour pêcher. Les caravelles feront la chasse, sur la rivière, aux bateaux
à rames [de l'ennemi] et ne permettront pas à celui-ci de bâtir des
murailles sur la barre. — Dom Alvaro de Noronha estime qu'il
faudrait laisser 1200 hommes dans la forteresse, mais Antonio de
Noronha croit pouvoir la défendre avec 800. — Quant au projet d'expé-
dition sur Anfa, il juge le moment favorable pour le réaliser. — Garcia
de Mello vient d'arriver.

São João da Mamora, 4 août [1515].

Au dos : A el Rey noso senhor.
Alia mana : De Dom [Antonio *] que trouxe Pedro Afonso

d'Aguiar e Afonso Lopez da Costa.

Senhor,

Esta forteleza he feyta, Deos seja muyto louvado, e de muytos
mays largos do que Vossa Alteza ordenava e mandava. A óbryga-
çam que tynhes de a mandar ffazer, Vosa Alteza o sabe mui bem,
e nos tambem a vemos, pois com tamta despessa e rysquo de vossos

1. Ce mot est effacé et illisible.
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cryados e vasalos, quysestes que se fyzese. Ya he feyta e bem feyta,
louvores a Noso Senhor, no coraçam do reyno de Fez e apesar de
Molei Mafamede. Folgue Vossa Alteza de a comservar, pois esta
em sua mâoo a maor cousa do mundo e a que mays acrecemta seu
estado e senhoryo, afora o gosto e comtemtamento que Vossa Alteza
diz que tem com muyta rezam, e que ysto abastarya pera fazer
hüa gramde armada quamto mays esta que nom he muy grande
pera o vosso poder, poys ssabe que tem as milhores vasalos do
mundo, que ha repyque vos tomaram mill Çaeles1 e mays nesta
cumjumçam ; e se isto nom pode ser, nem mandar os dez mill
omens, como lhe tenho escryto, deve de querer deixar esta forte-
leza mui abastada de gemte e d'artelharya e de mamtymentos pera
seis meses, e seys caravelas armadas e duas albetoças e de mea
duzea de barquas d'açodares pera servyço da dyta forteleza, a
saber pera lenha e pera pesquarem e pera augoa e as caravelas
segurem todo este ryo de navyos de remo, que he certo que am
de vyr muy tos, e nam consemtyram que na bara se façam tamtas
paredes, posto que ha meu ver nom sam nada, pryncypalmente
no imverno, porem danara o estomago aos que aquy esteverem
e também poderam levar novas a Vossa Alteza d'esta forteleza e
favoreçe-la-am muyto. A gemte que me parece que he que deve de
fyquar sam oyto çemtos omens repartydos per esta maneyra : dozem-
tos besteyros e çem espymgardeyros e dozemtos pyames, porque
os cemto se am d'ocupar nestes navyos e pola vemtura mays. E
Dom Alvoro dyz que nom ha mester menos de myl e dozemtos,
mas a mym me parece que estes abastaram e vola defemderam muy
bem. E aquy ha muytas pesoas que me falaram que, se Vosalteza
pola vemtura quysese que Dom Alvoro nom fyquase aquy, qu'eles
vos serveryam, Vosa Alteza, nyso com boa vomtade : e estes sam
Lançerote de Melo, Jorge Vyegas e Crystovam Leytam. Estes,
Vosa Alteza os conhece bem e por yso nom dygo mays que he
presemta-los. Ca nom despedy esta gemte d'ordenança, pois espero
por outra, posto que este bem descomte d'ela. Veja Vosa Alteza o
que nyso mandar e asy se fara. E quanto ao negoçeo de Nafe,
nom dygo nada, senom que estarem prestes pera compryr voso

1, C'est-à-dire : mille villes comme Salé.
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regymento ; e agora me parece que tenho milhor tempo do mundo
por quam descuydados estam de lembrar neste tempo outra cousa
senam esta. E da gemte que de la vyer, serya bem tomar-se algüa,
porque estará mais folgada.

Beijo as mãos a Vosa Alteza pola merçe que fez a Joam da
Costa, que eu receby por muy grande, e eu a servyrey.

Garcia de Melo chegou agora estas oras1, da maneyra que Pedro
Afonso e Afonso Lopez dyram a Vosa Alteza. Beyjar-lhe-ey as
mãos por lho mandar agardeçer.

Noso Senhor a vyda e real estado acreçemte como ele deseja e a
seu servyço.

Desta forteleza de Sam Joam da Mamora, a iiij dias d'agosto.
Beijo as mãos a Vossa Alteza.

Signé: Dom Antonio.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Cartas Missivas, maço
2, n° 204. — Original

i. Une lettre autographe de Garcia de cassé une jambe à un autre. Il estime que
Mello à Emmanuel Ier, non datée, est con- les bombardes ennemies placées à l'embou-
servée parmi les Cartas dos Governadores de chure du fleuve peuvent très bien être pri-
Africa, n° 34. Garcia de Mello, venant ses, pourvu que le Roi envoie de Portugal
semble-t-il de 1'Algarve, est arrivé à La 3 000 ou 4 000 hommes de renfort. Il est
Mamora le samedi 4 août. Les bombardes beaucoup plus important de s'emparer de
ont tué un homme sur sa caravelle et ont ces bombardes que de conquérir Salé.



LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier 7 2 1

CXLIV

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Bien que le roi de Fès ne vienne pas attaquer Safi, Ataide tient à faire
savoir à Emmanuel 1er les mesures qu'il a prises pour la défense éven-
tuelle de la ville. — Les défenseurs ont dormi trente nuits sur le
rempart. — Répartition des postes de combat. — Il était très nécessaire
de prendre des précautions, car les tours et les murailles sont en très
mauvais état. — C'est, dit-on, parce que le roi de Fès a été informé
des mesures prises pour le recevoir, qu'il a renoncé à attaquer Safi. —
L'Almocadem, Henrique d'Ataide et trois écuyers, envoyés à la
recherche de nouvelles du roi de Fès, sont rentrés aujourd'hui. Ils
sont allés à Dinarte et à Heitiguornaz, ou des Maures leur ont dit que
le roi de Fès était à Ouarar, grand lac qui se trouve à quatre lieues
d'El-Mdina, et devait en partir aujourd'hui. Ataide pensait, d'après les
informations apportées le 3 août par un captif évadé, que le roi de Fès
avait déjà passé la rivière. — La raison de son retard est qu'il espère
que le Chérif va lui faire envoyer par les 'Abda un présent de
500 chameaux. — Le Chérif en effet a négocié avec les 'Abda afin
qu'ils l'accueillent sur leur territoire et lui donnent 5oo chameaux,
qu'il offrira en présent au roi de Fès. Il s'engage a obtenir de celui-ci
qu'il s'en aille sans causer aux 'Abda aucun dommage. — Les 'Abda,
à cause de la nécessité où ils se Souvent, ont accepté ces conditions,
sauf pour ce qui est des chameaux qu'ils n'ont pas donnés jusqu'ici. —
Ataide espère qu'ils chasseront bientôt le Chérif de chez eux : ils ne
l'ont accueilli qu'à cause des circonstances et ont refusé plusieurs des
demandes qu'il leur a faites. — Ils ont consenti à aller piller les
Chyadma qui les avaient eux-mêmes pillés lorsqu'est venu Moulay
En-Naser. — Ataide leur a envoyé, pour les pacifier, l'Adail, avec
Sidi Bou Djema1 et SaHd Ta'fouft. — Les Chyadma sont actuellement
divisés en deux groupes: l'un se trouve près d'El-Djema\ l'autre aux
environs du Castello Real. — L'Adail a écrit qu'hier ils ont eu combat
contre ceux qui sont le plus éloignés. — Ataide lui a envoyé aujour-
d'hui, en renfort, cinquante cavaliers commandés par Manoel Cerveira,

D E CENIVAL. XVII. — 46
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avec ordre de s'établir à Agouz, sans passer la rivière. — Il n'est pas
étonnant que la venue du roi de Fès en Doukkala soit suivie d'un peu de
trouble. — Il espère que tout s'apaisera bientôt.

Safi, 4 août [1515].

Senhor,

Aimda que nos el rey de Fez não viesse combater, bem he que
digua a Vossalteza como tínhamos as estancias hordenadas e hos
homens que nisso ho servião, porque trinta noytes dormirão todos
nas estamcias. A estamcia de Dioguo d'Azãobuja1 comesava da
casa em qu' eu estou e cheguava tee ho baluarte de Santa Catrina,
da bamda do mar e aquelle baluarte tinha Alvoro de Faria tee ho
balluarte de Ssamtiaguo, que he ho moor lamço que ha em toda
esta cidade. E ho balluarte de Ssamtiaguo tinha Alvaro Mendez Cer-
veira. E de jumto co elle tee porta d'Almedina tinha Manueli Cer-
veyra. E até alcaçava e nallcaçava tinha Antonio Barba a torre de
Jão Nomem e duas torres aliem. E d'alli atee ha torre dos Cotelli-
nos, que estaa ssobre has hortas, e d'aquella torre atee a torre
gramde d'allcaçava, tynha Jorge de Brito. E na torre grande estava
ho Allcaide moor; e ho balluarte que estaa ao pee d'ella, que e
muy fraco e mui mail hordenado, estava Jorge Mendez d'Ataide.
E de jumto co ha torre gramde atee ha houtra torre que estaa num
canto, e d'aquelle camto tornando a virar comtra a cerqua nova atee
catro cubellos, tinha Manuell de Mello. E Cristóvão de Mello tinha
houtros très cubellos atee dar na cerqua nova. E aquelle pano do
muro novo até dar no primeiro balluarte, tinha Antonio d'Azevedo
e Ssimão d'Azevedo co elle, e tinhão mais té hua guorita, que
era ho meo do houtro pano. E d'aquella guorita atee ho balluarte
da Pallmeira e houtro pano todo tinha Dom Francisquo d'Azevedo
e Bastião de Boim. E ho houtro balluarte tinha Lourenço Mendez e
todo ho outro pano. E ho houtro balluarte tinha Eytor Gonçalves, ho
feitor, e ha porta de Guormiz e houtro balluarte ssobre a calheta.

A todos estes capitães eu tinha dado cavaleiros e assi homens de

i. Fils du fondateur de Safi, cf. supra, p. 673.
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pee e besteiros e espingardeiros, ssegundo erão has estancias. He
Pedr' Afonsso d'Aguihar, filho de Rruy Diaz d'Aguihar \ que trouve
huns corenta hou cincoemta homeens da Ilha2, e Balltesar Casco,
ssemdo rrapique, havião d'acoder corn toda a jemte ao meo d'alca-
çava ; e Antonio Mendez e Frei Francisco havião d'acoder corn hos
sseus homeens allcaçava. E Duarte Taaveira havia d'acudir corn
trimta homeens que trouxe, que lhe deu sseu tio ho joiz da Ilha
com consentimento de Manuell de Lloronha, tãohem alcaçava. E
coremta besteiros e vinte lamceiros, que me vierão do castello de
Ssão Johão3, n'alcaçava hos tinha hapoussemtados, e ho Hadaill*
hia lia dormir com vinte homeens. E assi tinha hordenado Amrrique
de Parada com cuidado d'emxadas e cestos, e catorze ou quinze
pedreiros, que tivesse cuidado dos rrepairos, porque ssegumdo hos
muros que ssão, d'isso aviamos de fazer fundamento, e muita ma-
deira, que pera ysso lia tinhamos, que aquy temos de Vossalteza,
que nos veo a mui boom tempo.

E todos estes homens e esta hordenança que pera alcaçava tinha,
toda era mui necessária, e imda nos parece que fora mais neces-
sária, porque he mui verguonhosa couza as torres e os muros que
tem. E eu dormia no çoquo, e Alvoro d'Ataide5, com outros fidall-
guos e cavalleiros que não tinhão estamcias ; e naquella houvera
d'estar minha molher, sse nos combaterão, e tãobem minhas filhas,
para que não cuidasse nimguem, pollos mãos muros que temos, que
fazia fumdamento d'esta casa. E ssegumdo o que me tem dito, elle
mudou ho consselho que trazia de nos combater, porque ssoube
como estávamos hordenados, e com muitos navyos neste porto,
aos quaes eu tinha dado dez hou doze bombardas pera me guardarem
esta praiha, que trazião nos sseus bateis.

E nestes trinta e três, ou trinta e catro dias, que estivemos nas

1. Pedro Affonso de Aguiar, ici men- 1515 au feitor de Safi pour le paiement
tionné, paraît différent d'un autre person- de 8000 reis dus à João Alvares maître du
nage du même nom, qui se trouvait au navire « Santa Maria de Luz », qui a
mêmemomentàLaMamora(supra,p. 714), amené de l'île de Madère à Safi des trou-
avec lequel il a été confondu, cf. SOUSA pes « para o cerco de ei rei de Fez ».
ViTERBO, Trabalhos náuticos, t. I, p. 23. 3. C'est-à-dire du château de São João

2. On trouve dans Corpo chron., parle da Mamora. Cf. supra, p. 697.
2, maço 59, n° 50, un ordre de Nuno Fer- 4- Lopo Barriga.
nandes de Ataide adressé le 20 juillet 5. Cf. supra, p. 678.
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estamcias, algüas botas de vinho sse guastarão apesar d'Alvoro
Tojall e assi houtras cousas neçeçarias.

E oje me chegou o Almocadem \ Amrrique d'Ataide e très escu-
deiros meus, que mãodei ssaber homde era el rei de Fez, porque
eu cuidava qu'era ja no rrio ; e elles cheguarão ha Dinarte2 e a Hei-
tiguornaz, homde acharão huns Mouros, que estavão nüa llapa,
que sse d'ella defenderão, e disserão-lhe que el rey de Fez que
estava em Aurara, nüa alaguoa grande que estaa quatro leguoas
d'Almedina3, e lhe disserão que oje rrhehallava d'ahi. E esta nova
me deu hum cativo, que d'alli fugio num quavallo, que aqui chegou
a très dias do mes d'aguosto. E porque elle partio de Benimagre
ssegunda feira, eu cuidava qu'era elle ja passado ho rrio, ssegundo
a pressa qu'elle llevava ; e ssoube que ha ssua detemça foi, porque
espera que ho Xerife lhe mamde quinhemtos camellos d'Abeda de
presemte porque has neguoceações que ho Xerife tinha com Abeda
era dizer-lhe que ho rrecebessem em ssua companhia, e que lhe des-
sem aquellos quinhentos camellos pêra lhe llevar de presente, e
qu'elle faria com el rey de Fez que sse fosse ssem lhes fazer nenhum
nojo ; e polia nececidade d'Abeda, comcedeo haquillo, mas não
hos camellos que ateguora aimda sse não derão.

E espero em Deos que mui cedo lamçem ho Xerife fora de ssi,
porque por sseu remedeo d'aquelle tempo ho tomarão. E allguns
requirimentos fez o Xerife Abeda qu'elles não quiserão comceder ;
e comcederão-lhe, por derradeiro, hir pellejar com Xyatima pêra
hos rroubar, porque esta he sua natureza, e porque estavão d'elles
maguohados d'outros rroubos que lhe fizerão camdo aqui veo Mole
Naçar.

Gomo eu, Senhor, ysto ssoube, mãodei lla ho Hadaill ha dous
dias por paz he hassosseguo de todos elles, e Çide Bujimaa e Çaide

1. Diogo Lopes, almocadem de Safi, où Villes et Tribus, Doukkala, t. I, p. 21,
supra, p. 646, note 3. signale « une cuvette... qui recueille les

2. Dinarte doit être le lieu nommé Ide- eaux provenant des collines des 'Abda, au
narte par Góis, t. III, p. 124 (cf. supra, sud. Il s'y forme à la saison des pluies un
p. 335, note 1), situé près de la mon- lac qui disparaît aux premières chaleurs ».
tagne des Beni Mager. Les textes cités ci-dessus paraissent attester

3. Ce lac est appelé infra, p. 753, Uha- que ce lac d'Ouarar, au début du xvie siè-
rar. G'est Ouarar chez les Ouled 'Amran, cle, était permanent.
dans la partie méridionale des Doukkala,
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Tafuu1 co elle, que haqui estavão. E ha metade de Xiatima estaa
aqui ssobre Alljuma2 e ha houtra metade, que ss'apartou d'esta
camdo elles pellejavão, estaa a paar do Castello Reall. E escrevo ho
Hadaill que ontem pelejarão lla com hos que estão mais llonje
d'elle, que lhe mãodasse allgüa jente pêra favor d'elles. E oje lhe
mãodey cincoemta de cavallo com Manuel Cerveira, e que sse
pusese em Aguz ssem passar ho rrio, e d'alli mãodasse requado ao
Adahill e o Hadaill a elles. A tall novidade, como foi emtrar ei rey
de Fez em Duquella, não he muito fiquarem houtros na terra
allguns dias. Espero em Nosso Senhor, que, aimda que aguora ysto
estee danado, que sse torne a correger hapesar d'assopradores que
hahi ha para sse danar.

Nosso Senhor acrecemte a vida e o rreall estado de Vossa Alteza
a seu santo serviço.

Di[o]guo Çollema3, ainda que não fosse fronteiro ca muito tempo,
elle saberá a dar conta a Vossa Alteza do que lhe preguntar.

Escrita de Çafim, aos iiij dias d'aguosto.
Beijo as reaes mãos de Vossa Alteza.

Signé: Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 2, n° 61.
— Original.

1. Sa'id, neveu de Sidi Yahya Ou s'agit probablement du souk El-Djema3

Tacfouft, caïd en l'absence de son oncle. (du vendredi) qui se trouve au nord des
2. Aljuma, cf. infra, p. 787, 789, 747 Chyadma sur la rive gauche du Tensift, à

et 748. Une lettre de Nuno Mascarenhas, 8 kil. environ, c'est-à-dire à peu près à la
gouverneur de San, du 22 mai 152I distance indiquée, au nord-est du Djebel
(Gaveta 20, maço 1, n° 8) situe Aljuma à Skiât.
deux lieues de Çoquiate (Djebel Skiât). Il 3. Diogo Çalema ou Salema.
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CXLV

LETTRE D'ALVARO DE NORONHA A EMMANUEL Ier

77 se plaint que le Roi ait envoyé en inspection Pedro Affonso de Aguiar et
Affonso Lopes pour le renseigner au sujet de La Mamora. — Le roi de
Fès a cinq grosses bombardes et une espère à l'entrée de la rivière, en sorte
qu'aucun navire n'ose y pénétrer. — La seule chose qui reste à faire est
de construire une forteresse à l'embouchure, du côté de Larache, ce qui
sera facile, car tous les Maures sont groupés sur l'autre rive. — Faute
de cette forteresse, le Roi ne trouvera personne qui consente à rester ici.
— La forteresse doit être construite immédiatement, car l'hiver sera
favorable aux Portugais qui sont sur la rivière, alors que l'ennemi ne
pourra continuer à tenir la campagne. — La forteresse construite, le
Roi conquerra Salé. — Il faut que le Roi envoie des renforts : même
s'il voulait ramener la flotte en Portugal, rien que pour se retirer il fau-
drait encore des renforts.

São João da Mamora, 5 août [1515].

Au dos : Ha el Rey noso senhor.
A lia manu : De Dom Alvaro de Loronha.

Senhor.

Vosa Alteza mandou qua Pedrafonso e Affonso Lopez, segundo
me parece, pera corn sua ida Vossa Alteza dar sentença sobre ha for-
teleza da Mamora. E se Vosa Alteza se lembrara que me tynha
qua mamdado, quiça hos nam mandara qua. Ha entrada [do] ryo,
Senhor, tem cento e trynta braças de largura, como eu disse a Vosa
Alteza, e el rey de Fez tem cimquo bombardas groças com ha
espera, que habastão pera fazer tamtonojo que não house nenhum
navio aqui entrar. E pera iso, Senhor, não ha houtro conselho que
aver senão fazer hua forteleza na entrada da bamda de Larache,
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que me pareçe que sera mais proveitosa ainda e se fara mais leve-
mente, porque hos Mouros todos estão da houtra bamda. E créa
Vosa Alteza que sem esta forteleza que não achara quem aqui quei-
ra estar nem sera rezão por Yosa Alteza gemte eerquada por mar
e por terá, poys Vosa Alteza niso levara pyor vyda que eles. E se
Vosa Alteza esta forteleza mamdar fazer e logo, porque ho inverno
he favorável pêra nos, porque estamos em ryo e eles não poderão
estar no quampo, esta forteleza, Senhor, feyta, toma Vosa Alteza
Çalé. Hora veja Vossa Alteza qual sera mays de fazer, tendo ja esta
feita, louvado Noso Senhor, e vindo-se ho inverno que, como lhe
digo, e favorável pêra nos ; e estas forças feytas neste ryo, tem
Vosa Alteza feito na gera d'Afryca ho que se ha de fazer. E em
gramdes empresas ha, Senhor, mister pôr lhas mãos de verdade,
porque emtão são logo mansos.

Mamde Vosa Alteza soquorer esta gemte, porque ha mor parte
d'ela e roym e não sofre revés ; e hainda que ha Vosa Alteza agora
mamdase Ia yr d'aqui esta armada, pêra iso so avya mister soquoro
pêra se desembaraçar.

Noso Senhor acrecemte vida e estado de Vosa Alteza.
Da Mamora b d'agosto.
Beygo as mãos a Vosa Alteza.

Signé : Dom Alvaro de Noronha.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — 'Cartas dos Governadores
de África, n° 38. — Original.
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CXLVI

RELATION DE L'EXPÉDITION DE LA MAMORA

La flotte quitte Lisbonne le 13 juin, arrive à La Mamora le 23, débarque
le lendemain 24, jour de la fête de Saint Jean, et installe une forte-
resse de bois à une demi-lieue en amont de l'embouchure du fleuve. —
Aucune résistance ne s'étant produite de la part des indigènes, les
Portugais commencent à bâtir une forteresse de maçonnerie, entourée
d'un fossé plein d'eau. — Le roi de Fès était à ce moment du côté
d'Azemmour et de Safi, occupé à piller les moissons : son frère Moulay
En-Naser, chargé de la garde du royaume, était malade : c'est pour cela
qu'ils ne se sont pas opposés au débarquement. — Moulay En-Naser
arrive quelques jours plus tard avec 3 000 cavaliers et 30 000 gens de
pied et place à l'embouchure du fleuve, du côté de la montagne, six
bombardes qui causent grand dommage aux Portugais et qui rendent
très dangereuses pour les navires l'entrée et la sortie du fleuve. — Le
Capitaine commandant en chef fait approcher du rivage, près de la
barre, trois caravelles' et un navire chargés d'artillerie qui tue beaucoup
de Maures et force l'ennemi à abandonner ses positions. — Les Maures
décident d'attaquer la forteresse : mais les cavaliers voulant faire passer
devant eux les fantassins et ceux-ci refusant de le faire, la discussion
dégénère en combat ou périssent au moins cent quarante des uns et des
autres. — Le conflit apaisé, l'ennemi réinstalle ses bombardes à l'embou-
chure de la rivière. — Trois corps de troupes portugais, de mille hommes
chacun, attaquent la montagne occupée par les Maures, tandis qu'Antonio
de Saldanha, avec 5oo hommes, tente un débarquement à l'embouchure
du fleuve, afin de s'emparer des bombardes. Mais l'affaire mal combinée
échoue. — Ceux des Portugais qui allaient à l'attaque de la montagne,
pris de panique, se jettent du haut en bas d'un escarpement et périssent
misérablement au nombre de 1 200. Ceux qui venaient de débarquer,
voyant cette déroute, restent sur la plage et se bornent à recueillir les
gentilshommes échappés du désastre. — Le Roi, informé, ordonne
d'abandonner la forteresse. L'opération est exécutée, malgré les ordres
du commandant en chef, avec tant de désordre que huit vaisseaux se
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perdent avec tout ce qu'ils portent de troupes et que cinquante-deux
bombardes tombent aux mains des Maures.

[Après le 10 août 1515] *.

Da armada que foy fazer hüa fortaleza a Mamora, de que foy por
capitão moor Dom Antonio, filho do marques de Villareal, que ora
he conde de Linhares2.

No mes de junho do anno de quinhentos e quinze, el rey Dom
Manuel noso senhor, desejando fazer alguum danno no reinno
de Fez, fez hüa armada de oito mil homens e Dom Antonio, filho
do marques de Villa Real, por capitão moor d'ela, e com ele muitos
fidalguos, a qual armada partio de Lixboa a treze dias do dito
mes de junho do dito anno e chegou a Mamora huum sabado vinte
tres dias d'ele, vespora de san João. E ao domingo saio em terra
com toda a gente e meia legoa da foz do ryo, em lugar convinhante,
pelo rio acima, armou hüa villa de madeira e fize-se forte. E
porque isto foi sem resistencia, começou loguo sem impedimento
lavrar hüa fortaleza e em mui pouquos dias a fez d'altura de hüa
lança e a cerquou de cava chea d'agoa. E em estes dias que se isto
fazia, não virão Mouro, nem quem lhes fose a mão. Eli rey de Fez
era contra Azamor e Çafim talhar e queimar os pães e leixou seu
irmão Molei Nacer por guarda do reynno, o qual adoeceo e estava
doente a este tempo que os nosos lavra vão a fortaleza ; e por isto
não acudio e também por segurar e guardar Çalee, de que elle
temia muito mais que de huum campo despovoado. Dahi a pou-
quos dias chegou Molei Nacer, com tres mil de cavallo e trinta mil
piães, e a boca do rio, da parte da serra, asentou hüa estancia com
seis bombardas, de que os nossos recebião muito nojo e os navios
não podião entrar nem sair sem grande afromta e risquo de se

1. L'évacuation du château de São João du 20 octobre 1525. Le document ci-
da Mamora par les Portugais eut lieu le 10 dessus est donc postérieur à cette date :
août 1515. Góis, Crónica, t. III, p. 245. mais il paraît reproduire un récit contem-

2. Dom Antonio de Noronha fut créé porain des événements racontés,
comte de Linhares par lettres de Jean III,
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perderem. Polo qual o Capitão moor mandou chegar hüa nao e
tres caravellas a terra, junto da barra, e com muita artelharia que
trazião começarão ajugar, de maneira que com morte de muitos
Mouros os fizerão arredar e leixar a estancia, os quaes, vendo-se
asi escandalizados, quiserão combater a fortaleza. E indo pêra iso
os de cavallo lançavão os piães diante e os piães apreferirão que fosem
os de cavallo, em maneira que sobre isto ouverão taes palavras e
peleja que morrerão d'elles bem cento e corenta de hüa parte e
da outra. Em fim, apacifiquados e concertados, tornarão a pôr suas
bombardas e suas estancias a boqua do rio, onde as poserão a
primeira, fortalecidas com palanquas e cavas e com tres mil
homeis de guarda e todo o arraial logo junto, donde fazião muito
nojo.

Ho Capitão moor mandou tres esquadrões de mil homeens cada
huum a ordenança contra a serra a pelejar com os Mouros e por
capitães Tristão da Silva, e Ruy de Melo e Cristovão Leitão, e per
mar em bateis Antonio de Saldanha com quinhentos homeens,
pêra, tanto que os da serra comecesem de pelejar, sair contra elles
contra as estancias de bombardas e as tomar e trazer. Mas seus
pensamentos sairão vãos, porque partidos huuns e outros se
concertarão tam mal e com tanta desordem que os da serra sem
afronta virarão as costas e se lançarão com os piques nas mãos per
hüa rocha abaixo e morrerão ahi miseravelmente pasante de mil
e duzentos. E foy o medo nelles de maneira que dous e tres se
achavão espetados nos piques ao lançar da costa. Os dos bateis,
vendo isto desbarato, não quiserão sair, antes se leixarão estar na
praia e recolherão consigo todos estes gentishomeens ; e alguns
entravão na vasa armados de couraças de seda até os pescosos e
foy necèsario, pêra os d'aly tirarem, lançar-lhes cordas per baixo
dos braços ; e asi honrrados e vittoriosos se tornarão a fortaleza.

Passado isto, avendo ja alguuns dias que os vittoriosos parecião
sem vergonha, sabendo el Rey do que aconteceria, mandou que se
tornasem e leixasem a fortaleza. Mas tanto que souberão que os
mandavâo vir, posto que o Capitão moor mandase que nenhuum
sai se senão per rol, porque a barra he estreita e roym, por se não
embaraçarem e com o desmancho se perderem, sem nenhum
concerto nem ordem começarão de embarcar e sair nos navios
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com tanto medo e dezacordo como se os Mouros vierão nelles
metendo as lanças, e causarão perderem-se oito navios, de que a
gente pereceo e os Mouros ou verão cincoenta e duas bombardas,
em que entrarão cinquo grossas, a saber, huso, camelo, lião,
falquão. E asi vitoriosos os que vierão se tornarão a suas casas.

Bibliothèque Nationale de Lisbonne. — Ms. 7638, n° 40, fol. 73™. —

Copie XVIe siècle.
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Ataide adjure le Roi, en dépit des pertes subies à La Mamora, de ne pas
évacuer la forteresse qu'on y a construite. — // allègue l'exemple de
Graciosa, où, au temps de Jean II, les Portugais ont résisté à toutes les
forces du roi de Fès, dans des conditions beaucoup moins bonnes qu'à
La Mamora, jusqu'à la conclusion d'une paix : or Graciosa se trouvait à
deux lieues de la barre dans l'intérieur des terres ; l'ennemi avait pu
barrer le fleuve ; les Portugais n'étaient qu'un millier d'hommes et
n'avaient pas de forteresse mais de simples palissades. La situation à
La Mamora est toute différente. Aussi le Roi doit-il persévérer dans son
entreprise. Si on en trouve l'exécution difficile, on doit penser que le roi
de Fès aura beaucoup plus de peine à se défendre que les Portugais à
l'attaquer, car il n'a à sa solde que peu de troupes et il lui en faudrait
beaucoup. — L'abandon de La Mamora aurait de graves répercussions
dans la région de Safi. Les Maures de paix n'auraient pas d'autre
ressource que de partir en dissidence, car ils ne peuvent s'exposer à voir
chaque année leurs cultures dévastées par le roi de Fès. — Ne sachant
pas quelles sont les intentions du Roi, Ataide garde à Safi quelques
troupes qu'il a reçues en renfort. Il en a envoyé d'autres à La Mamora,
au moment où le roi de Fès a quitté la région de Safi.

Safi, 15 août [1515].

Senhor,

Quamdo nos aqui loguo chegou nova como morrera aquella
jente do castello de Ssão Johao *, loguo escrevi a Vosallteza que
havia de pôr muita força em sse aquillo acabar ha sua vontade,
porque loguo me terni, que, por aquelle descomcerto que halli

I. Il doit être fait allusion ici à l'épisode raconté supra, p. 780.
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haqueceo, houvese la loguo algum consselho, que era bem que
tall fortalleza sse não fizesse. He haguora, Senhor, por esta jente
que de Lisboa veo, ssoube como craramente sse dezia na Corte de
Vossallteza que este castello mandava Vossallteza derribar, e
mandava hir a jente d'elle ; mas histo não sse dezia por nova certa,
mas que sse falava.

E inda que eu, Senhor, não sseja para lhe dar consselho ssem
m'o elle pedir, eu, polo gramde desejo que tenho de sseu serviço,
me atrevo a dizer isto, ssem m'o elle mandar. E lembro a Vosallteza
que fez el rey Dom João, que Deos aja, a Graceosa1, duas leguoas
gramdes da barra, e ssem nenhuns muros e com valias e com
omeens sse defenderão de todo o poder del rey de Fez, ssem
nunqua ousar a os combater, e tapando lho rio que mim homem
ha nado não podia pasar, d'alli assentarão ssuas pazes : do quall
partido ho reyno ficou com muita honrra, e el Rei com muito
contentamento, pois desviada he esta barra da houtra, porque
esta nunqua sse pode tapar, ssegundo dizem, e desviada he esta
fortalleza dessa, porque esta he ja acabada com formosos muros, e
assi da jemte, porque ha houtra teria mill homeens, e esta tem
cimco mill, e menos de mea leguoa da barra, e ha houtra estava
duas leguoas, e ho poder de Vossallteza he muito moor do que
tinha el rei Dom João, que Deos aja.

E por isto, e por todas has vyas do mundo, Vossallteza deve de
poor todas ssuas forças e sseu poder para ysto que começou viraa
bavamte, porque has vitorias, que lhe Nosso Senhor tem dadas
polia ssua samta mizericordia, nenhüa d'ellas não lembrara amtre
nos e amtre hos Mouros, camdo todos víssemos que, com rreceo
d'el rey de Fez, sse desfazya fortelleza que tão bem aquabada estaa.
E sse elle, Senhor, cuida como ha de conbater esta fortelleza, e
por ssuas estamcias para defemder ha emtrada do rrio, aparelhe-
mos-nos para lha defender, e para lhe fazer hüa torre, hou hum
par d'ellas, homde aguora tem suas estancias na boqua do rrio.
E sse a vos parece que he trabalho fazer esta torre onde elle aguora

1. Sur la forteresse de Graciosa, bâtie oubliée au Maroc, dans Comptes rendus de
par Jean II, en 1489, au confluent de l'Acad. des Inscriptions el Belles-Lettres, 1920,
l'oued Mkhazen et du Lekkous. Cf. H. de p. 417-422; David LOPES, dans História de
CASTRIES, Graciosa. Une ville portugaise Portugal, t. III, p. 450-452 et supra, p. xvi.
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tem suas estamcias, mais trabalhozo lhes parecera a elles de ho
defemderem, e de terem alli aquella força muitos dias, porque
ei rei de Fez pagua muito pouqua jemte, e elle para soster aquellas
estamcias ha mister que tenha muita e mui boa. E a paixão que ha
nossa jente aguora tem nese castello, prazera e Deos que mui cedo
terão muito prazer, porque a guerra he joguo, e no joguo ha hy
guanho e perda, e poys Vossallteza tem muito guanho na guerra,
louve Deos e comporte-sse nesta pequena perda e trabalhe de sse
rremedehar. E ho rremedio por aguora eu não faria ali ssenão
defender-me, e não trabalharia de hofemder por aguora, e depois
tempo ha hi para ho que Vossallteza quizer.

E aliem de comprir muito soster-sse este castello, pollo que
cumpre aquelle castello e aquella terra, muito tãobem cumpre,
pollo que toqua ha questa terra, porque, sse aquelle castello sse
desfizesse loguo, que não havia Halarves de pazes, nem Allmedina ;
e ysto, Senhor, porque estes Allarves, nem Almedina não
havião de samehar a terra, porque averão por certo que ei rei de
Fez hou os sseus allcaides verião qua cadãno que quiserem ; e elles
não hão de querer ter guerra com el rei de Fez, porque ho não
hão de poder ssofrer. E por ysso leyxarão esta terra, não porque
não ssejão mais comtentes de voso ssenhorio que de nenhum rrey
de Mouros, pollo que tem visto atee qui, mas mudar-ss-ão porque
não poderão ali fazer, e não quererão llavrar em terra domde
cadano lho comera a jemte d'el rei de Fez sse quiser.

E aliem d'estas perdas emcolhe Vossallteza os hanimos dos
Purtugueses, que ateguora os tiverão mui gramdes, Deos sseja
louvado, e prazera a elle que ssempre os terão, sse este castello
mandardes fazer.

E porque has cousas do castello de Ssão Johão homem não sabe
certo ho que Vossa Alteza niso mandara fazer, detenho esta jemte
que Vossallteza mandou, que serão cemto trimta homeens. Hehassi
tenho aqui detidos coremla besteiros que me viherão do castello de
São Johão ; e huns cemto homeens que me mandou Dom Pedro *
d'Azamor, que lhe vierão do castello de São Johão. Como ei rei de
Fez sse de qua foi, loguo os mandei ao castello de São Johão, e

i. D. Pedro de Sousa, gouverneur d'Azemmour.
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Dom Pedro de Loronha coelles, e que toquassem em Azamor, para
ver sse tinha Dom Pedro algua nececidade d'elles. E assi mandei
huns cemto homeens, que me haqui vierão do Fumchall, que me
mandou Manuell de Loronha, ha que Vossa Alteza deve de mandar
muitos aguardecimentos. E assi mandei huns trymta homeens,
que me mandou Tristam Teixeira ; peço a Vossalteza que lhe
mande aguardecimentos.

He não leixo, Senhor, muita jemte para quem estaa em emtrada
de imverno, deyxamdo el rei de Fez dito, como lla acabasse has
cousas no castello a sua vontade, que loguo havia de fazer volta,
ho que prazera a Deos que nunqua assi sera, mas que has aqua-
bara Vossalteza a sseu prazer, e elle nunqua mais qua tornara,
porque bem danada nos leixou esta terra, e compre a sseu serviço
quehaguora nos favoreça dobrado, porque ha hi mui fracos muros
e pouca jemte, e ssobre estes muros não fallo nada, porque loguo
espero demandar a Vossa Alteza rrequado ssobrysso.

Nosso Senhor acrecemte a vida e rreall estado de Vossa Alteza a
seu santo servyço.

De Çafim, aos xb dias d'aguosto.
Beijo has reaes mãos de Vossalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 2,
n° 61. — Original.
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CXLVIII

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE

A EMMANUEL Ier

Il laisse à l'adail Lopo Barriga le soin de conter au Roi comment il est
parvenu à gagner les Chyadma et à les tirer des mains du Chérif et des
'Abda. — Barriga, envoyé par Ataide chez les Chyadma avec 40 ou
5o chevaux, s'y établit dans le Djebel el-Hadid ; il demande à Ataide de
se porter avec tout son monde, à Agouz, pour l'appuyer. — Ataide
arrive le soir à Agouz. — Le lendemain soir, Barriga lui fait demander
de s'avancer jusqu'au gué qui se trouve à deux lieues d'Agouz, sur le
chemin d'El-Djema\ afin de s'opposer aux tentatives faites par les
' Abda pour entraîner à leur suite un certain nombre de douars des
Chyadma. Ataide envoie en avant son gendre Dom Affonso occuper le
gué avec 80 cavaliers. Barriga ayant fait savoir qu'il couvre les douars
des Chyadma et que ceux-ci sont tranquilles, D. Affonso avec ses
troupes revient coucher à Agouz. — Le lendemain matin, un Maure des
'Abda nommé Ghanem demande à Ataide de ne pas laisser les Chyadma
passer la rivière, de peur qu'ils ne pillent les récoltes des 'Abda : il
promet lui-même de faire passer la rivière à ses propres douars. Sur
quoi Ataide ayant reçu de lui deux otages lui accorde un délai de trois
jours et regagne Safi. — Voyant que la promesse n'est pas exécutée, il
retient Ghanem en otage et relâche les deux autres, pour qu'ils aillent
faire franchir l'oued à leurs douars, qui représentent un tiers des 'Abda.
— Barriga juge bon d'attaquer les 'Abda, avec l'aide des Chyadma,
afin de leur faire passer plus vite la rivière. — Avec 3oo cavaliers des
Chyadma et 500 gens de pied il attaque un village nommé All Bou
'Otman, situé à quatre lieues de Tednest. Bien que le village ait été
alerté et évacué précipitamment, l'Adail réussit au cours de la poursuite,
en dépit d'un brouillard épais, à faire 56 prisonniers, tandis que son
beau-frère, Garcia de Eça, en fait 22 autres. — Les indigènes Chyadma
capturent beaucoup de bétail et recueillent un gros butin, qui les dédom-
mage de leurs pertes antérieures. — Au retour, les notables des Chyadma
réclament à Barriga 50 des prisonniers comme étant des Chyadma
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capturés par le Chérif au cours du combat qu'ils ont soutenu contre
lui. Barriga les leur remet, ce dont Ataide lui sait beaucoup de gré. —
Barriga a laissé ces douars des Chyadma, au nombre de soixante
environ, auprès d'El-Djema', ayant fait la paix avec les 'Abda.

Safi, 17 août 1515.

Senhor,

Gomtar a Vossalteza toda a neguoceaçâo que tive em comcertar-
mos Xiatima, pera a tirar das mãos do Xerife e d'Abeda, have-llo-
hia por trabalho de ho lier, e por ysso, Senhor, o não faço, mas ho
Hadaill ho podra bem contar a Vossalteza, que passou todas estas
paixõees. E eu, Senhor, ho tinha Ia posto em Xiatima com coremta
ou cincoemta de cavallo, estamdo tudo mui danado e mui embu-
rilhado, e estava na Sserra do Ferro1, e mãodou-me dizer que,
pera elle arramcar em aquelles aduares d'os d'Abeda, e pera Abeda
não emtemder nelles outra vez, que devia d'ir com toda a jente
Aguz, porque d'alli hos favoreceria e faria aquillo que me bem
parecesse.

Partii loguo d'aqui com toda a jente, e cheguei a véspera Aguz,
e não tive nenhum rrequado sseu aquelle dia ; e quamdo veo ao
houtro dia a vespora, mandou-me dizer, por hum Mouro e por
hüa atallaya, que lhe fosse dar costas atee o porto, que ssão duas
leguoas aliem d'Aguz caminho d'Alljuma, porque hos d'Abeda lhe
querião levar hos aduares de Xiatima por força, como de feyto lhos
tirarão por força. E comtudo allguns aduares levarão de Xiatima,
que elles não puderão allcamçar.

E mãodey adiantar Dom Afomso meu jemrro2 com hobra d'ou-
tenta de cavallo, e foy diamte de mim, e foy-sse pôr no porto e eu
fiquei detrás d'elle co ha houtra jemte, e mandey-lhe dizer que dahi
não passasse. E hahi hachou rrecado do Adahill como ficava lla na
traseira d'allhella, os aduares assemtados. E emtão nos tornamos
dormir em Aguz, e elle ficou lla.

1. Le Djebel el-Hadid, massif monta- 2. Dom Affonso de Noronha, cf. supra,
gneux situé au sud du Tcnsift. p. 480.

D E CENIVAL. XVII. — 47
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E ha ho outro dia, polia manhãa, veo-me faltar Guaneme,
Mouro d'Abeda, que não deixasse passar Xiatima o rrio que lhe
comeryão hos sseus paêes, he qu'elle passaria loguo hos sseus
haduares e por isso me lleyxou dous Mouros em arrefeens ; e pêra
ysso lhe tomei tres dias d'espaço, e eu vym pêra a cidade, e ficarião
co Hadaill coremta de cavallo. E camdo eu vi qu'elle não compria,
tomei emtão Guaneme, e ssoltei hos outros, e que fossem fazer
passar a sua cabillda que e a terça parte d'Abeda ; e como elles la
forão, loguo começarão a fazer passar hos sseus aduares d'Abeda.

E neste meo pareceo bem ao Adaill entrar co esses coremta de
cavallo e com Xitima co esses poucos que ficarão ; e foy entrada
d'omem de guerra, porque, aliem da boa avemtura que esperavão,
aquillo era causa d'Abeda passar o rrio mais asinha pêra nos ; levaria
trezemtas lamças de Xiatima e mille quinhemtos homens de pee,
e hia dar nua aldeã a que chamão Ytebuatimão1 que teria cemto
cimcoenta vezinhos, he he da Rrehalla2, e estava catro leguoas de
Tedenez e aliem de Çifaluet3. E quamdo chegou, era ja halldea
allevamtada, porque foy avisada de noyte ; e camdo chegou a ella,
achou que a jemte hia aimda muito perto d'alldea, e sseguio apôs
elles com toda a jemte, e por a névoa ser gramde e mato, espalhou-
se a jemte, e achou-sse ho Hadahill a hüa parte e rrecolheo dez
hou doze de cavallo com catro ou cimco Mouros, etomou cincoenta
e sseis almas. E Dom Garcia d'Eça, sseu cunhado, foy ha houtra
parte e tomou vinte e hüa. E lhe morrerião quymze ou vimte
allmas e nenhum Cristão, louvado sseja Nosso Senhor, e nem foy
ferido. E os Mouros trouverão muito guado e muito despojo, de que
elles ficarão allgum tamto comtemtes da perda passada.

E vimdo com a cavalguada, vierão esses primcipais ao Adaill
pedindo-lhe cincoemta allmas d'aquellas que trazya, que erão de
Xiatima, das que o Xerife lhe tomara na pelleja passada, e elle
lhas deu, com que eu muito follguei, que assi he serviço de Vossallteza

1. Cette transcription paraît correspon- Mtouga.
dre à l'arabe: Aït Bou cOtman. Le même 3. «Alem de Cifenoel » selon le docu-
village est appelé infra, p. 748 : Hiteboa- ment CL infra, p. 748. La forme Çifa-
timan. luet paraît correspondre à « Asif el-Oued»,

2. Il s'agit probablement de la région qui serait un doublet, asif signifiant rivière
habitée par les Irahhalen, fraction des en berbère ainsi que oued en arabe.
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e foy mor feyto dar-lhas que traze-las, posto qu'elles d'y rrecebes-
sem perda, acrecemtou muito em nossa verdade ; e assim trouve
vinte duas a cidade, Deos sseja louvado.

Leyxou o Adayll estes aduares de Xiatima comeertados com
Abeda, e estão ssobre Aljuma, que sserão obra de sesemta aduares.
Este feyto, Senhor, foy mui gramde, e que nos muito ystimamos ;
assi creo, que ho ystimara Vossallteza.

Nosso Senhor acrecemte a vida e o rreall estado de Vossallteza a
sseu ssanto sserviço.

De Çafim, aos xbij dias d'agosto de bcxb annos.
Beijo as rreaes mãos de Vossallteza.

Signé : Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 2, n° 61.
— Original.
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CXLIX

LETTRE D'ALVARO DO TOJAL A EMMANUEL Ier

Le Roi lui a demandé des renseignements sur la situation du pays et sur
la possibilité de s'y procurer du blé. — Il reste beaucoup de blé dans la
région : le roi de Fès en a pillé moins qu'on ne pensait, à peine les trois
septièmes. Outre cela, les Berbères de Beni Mager, qui ont émigré, en
ont laissé sur place et les Arabes soumis en apportent beaucoup de
Chyadma, d'où ils viennent. — La question est de savoir si les indi-
gènes voudront en vendre, étant donné l'état troublé du pays. — Les
rAbda qui revenaient sur leurs terres ne sont encore qu'à Manobre. On
ne sait si, à cause des nouvelles de La Mamora, ils continueront leur
route ou retourneront en arrière. — Un tiers des Gharbiya est à sa
place autour de Sernou ; les notables et le reste de la tribu viennent se
réinstaller sur leurs terres en passant par la région des Salines, et les
Sedja' les accompagnent ; mais on ne sait quelle influence auront sur eux
les nouvelles de La Mamora. Il reste plus de blé à Sernou que n'en a
pillé le roi de Fès. — Les Ouled 'Amran Thelim, les Ouled Soubeita et
les Ouled Ya'koub sont sur leurs terres entre Tazrout, El-Mdina et
Tagarante. — Des douars d'Ouled Soubeita ayant été razziés par les
Ouled 'Amran, des hostilités sont engagées : le gouverneur de Safi, essaie
d'y mettre fin, mais on ne sait s'il y réussira, car les indigènes perdent
de leur considération pour les Chrétiens, voyant combien ils sont peu
nombreux, combien la ville est faible, et surtout à cause des nouvelles de
La Mamora. — Les Chyadma sont près d'Agouz sur la rive gauche
de la rivière; ils ont été entièrement pillés par les 'Abda et le Chérif
unis. Ce n'est pas bon signe de voir se comporter ainsi les 'Abda,
jusqu'ici réputés fidèles. — El-Mdina compte déjà plus de mille maisons.
On dit qu'elle va être beaucoup plus peuplée qu'elle n'était anciennement,
car il y vient des gens de Marrakech et d'autres endroits qui sont dans
la montagne. — Les Gharbiya ont attaqué les Mechenzaya, prétendant
que les gens d'El-Mdina ont pillé leurs récoltes. — Tout le pays est
troublé ; il le sera encore davantage lorsqu'on saura ce qui s'est passé à
La Mamora. — Tant que la situation ne sera pas éclaircie, il est
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impossible de savoir si on pourra acheter du blé. — // faut pourtant
signaler que les Juifs et même certains Chrétiens pensent que les indi-
gènes vendront volontiers leurs céréales dans la crainte d'une nouvelle
incursion du roi de Fès. — Les bourgades de la région du littoral sont
toutes repeuplées et leurs caïds, ainsi que ceux de Manabre et de
Tazrout, sont venus conférer avec le Gouverneur. — Seuls ont émigré
les Beni Mager, conduits par 'Ali ben Ouachman, et les gens de Tit ;
mais tous ceux qui sont revenus redoutent un retour offensif du roi de
Fès. — Les 'Abda qu'on croyait le plus sincèrement soumis de tous les
Arabes sont maintenant grands amis du Chérif. S'ils refusent de vendre
du grain, Safi souffrira de disette et devra être ravitaillé par le Por-
tugal. — Offre faite par des Juifs pour la mise' aux enchères de la
perception des droits de douane. — Si le Roi veut faire exécuter à Safi
les travaux demandés par le Capitaine, il conviendra d'envoyer un bon
maître d'œuvre et un bon inspecteur, de façon que l'argent du Roi ne
soit pas employé mal à propos.

Safi, 21 août 1515.

Senhor,

Domingo ssoll posto, xix dias d'agosto, achegou aquy Chres-
topvam Nunes, moço da camara de Vossa Alteza, e me deu hüa
carta em que me mandava que lhe mandase dizer meu parecer, de
como a terra ficava e se poderia ainda servir de qua d'algum pam.

A terra, Senhor, ficou ainda com muito pam, e el rrey de Fez
nom destroyo tamto quanto cuidavam, que das sete partes nom
destroyo as tres e alem d'ysto os Barbaros de Binimagre se foram
todos, homde fiqua pam, e atambem estes nossos Allavees trazem
de Xiathima, domde agora vem, muito pam ; assi, Senhor, a terra
tem ainda muito pam. Mes esta aqui hum reveis, que nam
sabemos sse quereram vender, por os descomcertos de gueras que
trazem consygo, e ssobre tudo Abida nom he ainda achegada ;
esta agora ssobre Manabre1, e vinha toda asentar nestas suas
terras, e agora nom sabemos se quererá andar por diamte ou
tornar por detraz com esta nova da Mamora.

i. Probablement les Mnabha, qui rakech, en bordure des Rehamna.
vivent actuellement au nord-ouest de Mar-
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E Garabia esta hum terço d'ella asemtada ssobre Çarnom, e os
principaes e os outros vem lla por cima por as Ssalinas1 e atambem
vinham asemtar ssobre suas terras, e Cejay com elles de vollta, e
atambem agora nom sabe homem qua o que faram com esta nova
da Mamora. Mes ja agora Çarnom tem mais pam em covalho do
que lhe comeo el rrey de Fez.

Oleyd Dambrão Thelym e Oley Zobeta e Oley Daquoo estam
asemtados de Tazarrote athe Allmedina, e athe Tagarante2, que são
as seus terras ; e Garabya correo a huns aduhares d'Oley Zobeta,
que estavam asemtados juntos d'Allmedina, e roubarram-os, e
queimaram-lhe as tendas d'aquelles aduares amboos, e amtre ellees
a pergoado guerra. E o Capitão anda agora em ver se os poderá
concertar, o que nom sei se o poderá fazer, porque estes Mouros
vem quam pouquos ssomos e quam fraqua temos esta cidade ; e
depois como lhe acheguar esta nova da Mamora, nom sei quanto
daram por os Cristãos.

E Xiathema, Senhor, esta junto d'Aguz d'alem do rio, e vem
toda roubada, que a rroubou Abida com o Xarifee ; amboos partiam
o que asy lhe roubavam, e quando homem, Senhor, vio aqui agora
Abida asy desmanchada, que nos aqui thevemos por fyell, nom no
themos a boom synall. Allmedina tem ja mais de mill cassas e
segundo a nova que aqui themos he que vem agora pêra ella
muyto mais gemte do que estava, porque de demtro de Marroquos
se vem, e d'outros lugares da sera. E atambem Garabia correo a
huns Micenjaees e mataram hum Mycynjae, dizendo que os
d'Allmedina que lhe hyão a roubar seus pãees.

E asy, Senhor, que esta terra esta toda revollta, e nos parrece
que, tamto que a elles acheguar esta nova da Mamora, que ainda
a de ser mais revollta, e nos theram aquy em muita pouqua conta,
e nam daram nada por mandado e rogo do Capitão. E por todas
estas cousas, eu nam saberrei dizer agora o certo a Vossa Alteza,
athe que Abida e asy Garabia nom asentem em seus terras, e com
ho assento com que vem, e como asemtam seus amizades huns
com os outros ; mes da terra ficar ainda com muito pam, nam haja

1. Le lac salé de Zima sur la route de nom de la localité appelée aujourd'hui
Safi à Marrakech. Gerrando, chez les Ouled cAmran.

2. Paraît être une forme féminine du



LETTRE D' ALVARO DO TOJAL A EMMANUEL Ier 743

nysto nenhüa duvyda, e de o quererem vender ou nam nom no
sei por respeito de seus gueras huns com os outros, e despois com
esta nova da Mamora.

E por outra parte a aqui outra oupinyam de Judeos, e asy
d'alguns Cristãos, que dizem que estes Alarvees am de vender todos
seus pãees com medo del rrey de Fez aver de tornar a esta terra :
asy, Senhor, que agora nam saberrey dizer o certo a Vossa Alteza ;
mes, se elle vyer, nam falera a boa deligencya e o mais que pera
ysto for necessario; e pois, Senhor, allguns vam d'aquy, poder-lhe-a
Vossa Alteza atambem preguntar por desposyssam da terra quejanda
esta.

E estes outros lugares de junto do mar que sam Comte e Haer e
Oeres1 e Ssorgedim2, todos ja ssam povorados, e os allcaydes d'estes
lugares vieram fallar todos ao Capitam e asy o allcayde de Manabre,
e asy Tazarrote, e asy outros lugares todos ; ssobmemte Binynagre
este todo foy com Allee Symão e Tythe todo foy ; mes todos vem
com medo d'el rrey de Fez tornar a esta terra ; mes prazera a Nosso
Senhor, que ainda peraquy lhe dara o pagamento de seus vindas.

Abida, Senhor, esta muy danada e amiga do Xarifee, de que
temos maao synall tendo-a por a mais fiell que todos estes
Allarvees ; e se elles nam venderem allgum pam, esta cidade
theria muita afromta de fome, se lho Vosa Alteza nam mandar.

Eu mando aqui a Vossa Alteza hum lanço, que llançaram huns
Judeus nesta vossa allfamdaga : veja Vossa Alteza o que he mais
seu servyço, e se quer abryr o lanço que Ysaque tem feito ; e se o
abrir e esta terra asemtar, mais a de crecer a meu entender.

E d'este dinheiro que qua tenho gastou o Capitam allgum neste
ssoquoro e porque o outro esta mui bem guardado pera quada vez
que Vossa Alteza o quyser mandar entreguer allguem ou mandar
levar. E se Vossa Allteza houver de mandar aqui fazer obras, como
o Capitão manda requerer a Vossa Alteza e como sam necesarias
pera esta cidade, alembro que mande buscar hum muito boom
mestre, e que nam seja d'alguns que hy ha que andam ja cevados
a estas obras de longe de Vossa Alteza, e o que am de fazer com
trezemtos millreis nam no fazem com quynhentos mill. Este mestre

i . Cf. supra, p. 626. 2. Cf. supra, p. 222.
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a V. A. de mandar escolher, e nom seja gordo ; e asy hum muy
vante homem por veador d'ella, em maneira que nam gastem
mail vosso dinheiro, e que se doam d'elle.

Eytor Gonçalves, o feitor, ainda me nam entregou nada, anda
agora nysso ; tanto que entreguar espreverey a Vossa Alteza o que
me entrega ; e em cada navyo, que d'aqui for, espreverey a Vossa
Alteza como [esta] a terra e se vem algum pam a vender.

Nosso Senhor acrescente os dias e rreall estado de Vossa Alteza.
De Çafin, xxj dias d'agosto de mil bcxb.

Signé : Allvaro do Tojal.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 2, n° 12.
— Original.
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Depuis l'arrivée du roi de Fès dans la région de Safi, Barriga na pas
quitté ses armes un seul jour. — Il a fait quatre expéditions contre le
camp du roi de Fès et Emmanuel PT a dû savoir par le Gouverneur
comment l'ennemi a été reçu chaque fois qu'il est venu attaquer les
Portugais. — Le roi de Fès ayant levé le camp, se dirigeant vers la
rivière d'Agouz, Barriga est allé reconnaître ses positions. Puis le roi
de Fès s'est dirigé d'Agouz sur Beni Mager. — A ce moment deux
notables de Chyadma sont venus aviser le Gouverneur que les 'Abda et
les Gharbiya, d'accord avec le Chérif, les avaient attaqués, à la suite de
quoi les Chyadma s'étaient divisés en deux groupes: vingt douars
s'étant établis dans le Djebel el-Hadid et le reste de la tribu ayant
gagné la région de Tafetna. Ils ont donc demandé au Gouverneur
d'envoyer Barriga à leur secours. — Ataide, sachant que le roi de Fès
s'était éloigné, a accueilli leur requête. —Arrivé au Djebel el-Hadid,
Barriga a envoyé un messager aux Chyadma réfugiés auprès de
Tafetna, pour les rappeler auprès de lui. Comme ils venaient le
rejoindre, ils ont été attaqués et entièrement razziés par les 'Abda aidés
des Gharbiya et du Chérif. — Ceux-ci, le lendemain, se préparent à
venir attaquer Barriga et le reste des douars Chyadma : par bonheur
des désaccords surviennent entre eux et l'attaque n'a pas lieu. —
Barriga rallie les douars razziés et ramène tous les Chyadma sur la
rivière d'Agouz, d'où il va rendre compte à Safi. — Pendant son
absence, les cAbda viennent enlever les douars des Chyadma. — Barriga
et le Gouverneur se mettent en campagne : Ataide fait halte à Agouz,
tandis que Barriga poursuit son chemin par El-Djema' jusqu'à deux
lieues de Tednest, où il bouscule un parti d'' Abda et leur reprend de vive
force quarante douars Chyadma, les autres douars étant hors d'atteinte,
au delà de Tednest. — Barriga ramène au gué de la rivière d'Agouz les
douars reconquis. — Un notable des 'Abda vient demander au Gouver-
neur de ne pas laisser les Chyadma passer la rivière, promettant la
soumission de sa tribu dans les trois jours. La promesse n'étant pas
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exécutée, Barriga se rend à Safi et demande au Gouverneur de retenir
le notable comme otage. — Pendant le séjour de Barriga à Safi,
quelques douars 'Abda commencent à passer la rivière. — Barriga va à
Telmest et sépare des 'Abda les douars Chyadma qu'ils avaient
emmenés ; puis décide d'aller attaquer un village nommé Hiteboatimam,
situé à quatre lieues au delà de Tednest. — // trouve le village évacué.
— Les assaillants, à cause d'un épais brouillard, n'arrivent pas à
rejoindre le gros des fuyards. Ils font pourtant un certain nombre de
prisonniers, qui sont pour la plupart des Chyadma faits captifs par le
Chérif On les remet en liberté. Les Chyadma font dans l'affaire une
fructueuse razzia de bétail qui les dédommage un peu des pertes subies
par eux. — Une partie des 'Abda et des Gharbiya sont rentrés sur leurs
terres : on annonce de jour en jour le retour de leurs notables. — Le
pays est dans de mauvaises dispositions et les fâcheuses nouvelles de
La Mamora obligent à se tenir sur le qui-vive. — Barriga espère
pourtant que, si le calme se rétablit, on pourra donner suite au projet
formé par le Roi d'établir avec Santa-Cruz une liaison par voie de terre.

Safi, 22 août [1515] .

Senhor,

Heu nam respondi a Vossa Alteza, as cartas que me mandou,
porque ho tempo nunqua mais deu vão pêra isso, porque, Senhor,
despois que ei rey de Fez veo a esta terá, eu nunqua mais tirey as
armas das costas em todo ho tempo que elle aqui andou. Eu, Sen-
hor, fui quatro vezes ao seu arraal, e tantas vezes que nos aqui cor-
reram, ja Vossa Alteza terá sabido do Capitam como elles foram
ferados do meu fero. E tanto, Senhor, que d'aqui abalou pêra a
ribeira d'Aguz, eu fui logo ver onde estava asentado ; e depois que
dAguz se partyo, se foy pera Benimagre, donde estivemos sem ter-
mos nova pêra onde hya.

E neste meo tempo vieram dous Mouros principaes de Xeatema,
e diseram ao Capitam como Abeda e Grabia, com ho Xerafiz, deram
nelles heos roubaram, e que el rey de Fez era ja abalado de Beni-
magre, e que eles estavam na sera do Fero com vinte e tantos
aduares, e a outra parte toda de Xatema estava sobre Tafetana,
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porque, cando deram neles, se ppartiram em duas partes; e que
pêra isto lhe pediam que me mandasse com eles, amtes que sse
acabasem de perder de todo. E o Capitam tinha por nova, que
el rey de Fez era ja abalado seu caminho ; entam me preguntou sse
iria lla ; e eu, Senhor, lhe respondi, sse lhe parecia serviço de
Sua Alteza, que eu iria de mui boa vontade.

Entam me fiz prestes, e logo aquela noute meu sobrinho Pero
Bariga partyo com cinco de cavalo, e foy amanhecer com elles, e eu
parti logo pela menhã com trinta de cavalo, e Dom Garcia meu
cunhado comigo ; e eu, Senhor, alem d'Aguz dous legoas, achey
hum espravo negro, que vinha fogido do arraal, e disse-me que el rey
de Fez ficava ainda em Binimagre e a Enxouvia em Tazerote. E
comtudo foy por diante, e foy ter a ssera onde estavam estes adua-
res ; e do dia que la chegei a cinquo dias se nam foy el rey de Fez
de Binimagre.

E tanto que chegei aos aduares, mandei hum troteiro a Abida e
Grabia, e outro tinha ja meu sobrinho mandado, e asy mandei
outro a outra parte de Xeatema, porque se viese ajuntar comnosco ;
e elles, tanto que viram as cartas do Capitam e souberam que eu
aly estava, abalaram logo pêra nos. Tanto que os d'Abida e Grabia
souberam que elles abalaram, ajuntaram-se todos com o Xarife e
tornaram a dar neles, e roubaram-nos de todo. E depois ao outro
dia se fizeram prestes, e seus pregões dados pêra virem dar em mim,
e nos outros aduares que tinha comigo. Quis Nosso Senhor que ouve
desconcerto neles e nam vieram. Eu, Senhor, estive ali até que
recolhese estes roubados a mym e abalei com elles, e vim-me asen-
tar na ribeira d'Aguz, e fiz asaber tudo ao Capitam e estive aly
dous dias. E entam me mandou o Capitam hum recado que foy
neseçario vir-me ; e tanto que os Alarves viram que me eu vinha,
logo mandaram sseus recados aos d'Abida que viessem por eles,
como de feito vieram logo bem trezentos de cavalo, e levaram-nos
pêra onde elles estavam.

E eu, Senhor, tanto que chegey, dey toda a conta ao Capitam e
fiz-lhe logo mandar tres de cavalo a mata cavalo, e foram alcançar
os aduares e os que os levaram em Aljuma, e riqueri-lhe, da parte
do Capitam, que os nam levasem, e que o Capitam vinha em pes-
soa, como de feito logo parti o outro dia pola manhã e foy ter
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Aguz, e d'aly me mandou com trinta da cavallo, e Dom Garcia
comigo, e fomos dormer Aljyma, e outro dia pela menhã cavalga-
mos e fomos alcançar parte dos aduares duas legoas de Tedeneez, e
herao com eles bem cento de cavalo, e tomamos-lhes bem corenta
aduares por força, e os outros eram ja alem de Tedenez. E man-
dey recado ao Capitam que viese por diante pêra nos favorecer ; e
logo mandou seu jenro com cento de cavalo ao porto onde vinham
os aduares, e esteve abi até noute e d'aly tornou a dormir Aguz;
e eu, Senhor vim dormir Aljuma na treseira dos aduares. Aquelle
dia veo hum principal d'Abida, e dise ao Capitam quenam deixasse
pasar Xeatema o ryo, que elle trazeria sua cabilda d'aly a tres dyas ;
e pêra isto deixou dous de cavalo em arrafês. Entam, Senhor, se
veo o Capitam pêra Çafym, e me mandou fyquar la, eestive cynqo
dias ; e o Mouro nunqua comprio, ssomente tinha sua tenda
comnosco; e entam, Senhor, vym a cidade soo a falar com o Capi-
tam, e fyz-lhe lamçar mão d'aquele principal, e soltar os outros. E
tanto que lla foy, logo começaram de pasar alguns aduares ; e tanto
que vy que alguns aduares passavam, cavalgei com corenta de
cavalo, que la tinha, e alguns Mouros de Xatma, e fomos a hüa
aldeã, que se chama Telmez1, e aly começamos de apartar os aduares
de Xeatema. E d'aly detreminey de entrar, com aqeles coremta de
cavallo e alguns de Xatema, destes que escaparam, que seriam bem
trezentos de cavalo, mãos e bons, e hobra de mil e quinhentos
Mouros de pé ; e hiamos dar em húa aldeã da Rregalla, que se
chama Hiteboatimam2, que he alem de Cifenoel3, quatro legoas
alem de Tedenez. E foy avisada por hos d'Abida que hiam comnosco,
e tanto que demos naldea, achamos despejada. Achei nova que a
gente hia preto, e cando chegamos aldeã fazia grande névoa, e
espalhamo-nos cada hum por sseu cabo, e tiveram comigo doze de
cavalo e alguns Mouros, e tomey cinqoenta e seis almas, e Dom
Garcia tomou a outra parte vynte e tantas ; e d'estas almas lhe demos

1. Telmest, chez les Chyadma, au sud tifier avec l'Asif el-Mal, affluent de gauche
du Tensift. C'est actuellement une zaouiya, du Tensift ; mais cette rivière est située à
étape du pèlerinage annuel des Regraga. plus de cinquante kilomètres à l'est de

2. Cf. supra, p. 738. Tednest et non pas à quatre lieues (20 kil.
3. Cette rivière est appelée supra, ibi~ environ).

dem : Çifaluet. On pourrait songer à l'iden-
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cynqoenta e seis, que eram das que o Xarife lhe tinha tomadas,
e os Mouros tomaram muito gado meudo e vacum, e muito des-
pojo, que tapara algum da perda que receberam d'Abida. Dou toda
esta conta a Vossa Alteza porque estes serviços a tall tempo alomiâo
a terá.

Novas, Senhor, dos Alarves : algüa parte d'Abida he vinda, e
asy de Garabia, e toda a gente principal esta por vir ; dizem cada-
dia que vem ; eu, Senhor, nam o ey de crer senam cando ho vir.
Digo isto a Vossa Alteza pêra que saiba a verdade da terá ; esta
gente anda toda danada, e segundo esta nova que agora ca temos da
Mamora, compre que andemos sobre avisso.

Canto he, Senhor, ao que Vossa Alteza diz acerqua d'ir por
terra ao castelo de Santa Cruz, eu esperro em Nosso Senhor, se a
terá torna assentar a vosso serviço como homem desseja, que Vossa
Alteza seja servido como na sua diz.

De Çafim, a xxij dagosto.
Nosso Senhor acrescente a vida e real estado de Vossa Alteza a

seu santo serviço.
Beyjo as reaes mãos de Vossa Alteza.

Signé ; Lopo Barriga.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 2, n° 51.
— Original.
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Les 'Abda n'ayant pas exécuté leur promesse de traverser le Tensift,
Ataide, craignant pour la sécurité des Chyadma ainsi que pour celle
de l'Adail, a donné ordre à celui-ci de faire passer la rivière aux
Chyadma, qui sont venus camper auprès de puits situés à mi-chemin
entre Agouz et Saji. — Hier, dimanche 26 août, Ataide s'est rendu
auprès d'eux, afin de mettre la paix entre eux et quelques douars des
'Abda qui gardaient leurs récoltes aux alentours de ces puits. Il a
trouvé les 'Abda combattant contre les Chyadma qui leur avaient pris
du blé. — Ayant séparé les combattants, il s'est rendu au camp des
Chyadma et de là a envoyé Ghanem aux 'Abda avec une lettre leur
enjoignant de franchir la rivière dans les quatre jours, sous peine de
voir leurs terres livrées aux Chyadma. Il attend leur réponse pour
jeudi prochain [31 août]. La majeure partie des Gharbiya, qui étaient
avec les 'Abda, ont passé la rivière : ils se trouvent près de Beni Mager
et rentrent sur leurs terres. — Vingt douars des 'Abda ont également
passé la rivière et sont venus camper près de Safi. Ils annoncent que
le reste de la tribu les suit. — Les 'Abda protestent par lettres de leur
dévouement au service du Roi. S'ils restent là-bas, disent-ils, c'est pour
ménager leur territoire et leurs récoltes qui sont à la merci des
Chyadma. — Le roi de Fès a emmené tous les Berbères de Béni
Mager. En raison de la situation troublée, Ataide n'a pas d'abord
envoyé de troupes pour veiller sur les céréales qu'ils ont laissées. Mais
depuis que quelques douars d"Abda ont commencé à passer la rivière,
Ataide a envoyé à Beni Mager le Contador avec une douzaine de cavaliers
et autant de gens de pied. Il a envoyé aussi des bêtes de somme qui ont
fait deux ou trois voyages pour rapporter du grain à Safi : mais en
raison de la distance et du petit nombre d'animaux disponibles, il a
paru préférable de charger le Contador de s'entendre avec les 'Abda
pour leur laisser les grains à condition qu'ils livrent à Safi 300 charges
d'orge. Ce grain n'a pas encore été livré par eux, c'est à ce moment
qu Ataide a fait passer la rivière par les Chyadma: et craignant que
les 'Abda n'en soient mécontents, il a en même temps rappelé le Contador.
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Mais les 'Abda n'ayant pas réagi, Ataide a, dès le lendemain de
l'arrivée du Contador, envoyé à sa place l'Almotacem qu'il donne comme
caïd aux 'Abda. Celui-ci est chargé d'acheminer vers Sajî les charges
d'orge promises. — Les Cherkiya sont à Ouarar, qui est un grand
lac : ils seraient déjà à El-Mdina sans un conflit qu'ils ont eu avec les
Gharbiya. Ataide espère les réconcilier. — Les Ouled 'Amran sont un
peu en arrière, à cause de la mauvaise attitude qu'ils ont eue lors de
la venue du roi de Fès. — El-Mdina se repeuple et a déjà mille
habitants. Les bourgades des Berbères de Doukkala, ainsi que celles
d'au delà du Tensift, commencent également à se repeupler. Beni Mager
seul reste inhabité.

Safi, 27 août 1515.

Senhor,

Quamdo aquy chegou Crystovam Nunez, moço da câmara de
Vosa Alteza, eu tynha ja Alvaro d'Atayde despachado co rrecado
de como estava esta cidade e assy a terra ; e por ysso, Senhor, o
detyve estes poucos de dyas mais pera lhe escrever o que qua depois
passou ; e sse lhas ouvesse de dar todas polo meudo, emfadar-se-ya
de as ouvyr porque sseryam muy largas.

Mas eu, Senhor, porque vy que Abyda nara passava o ryo ao
tempo que fycou comygo, e eu nam tynha Xiatyma segura, qu' es-
tava alem d'Aguz duas legoas, e asy o Adayll e os Crystãos qu'es-
tavam co eles, mandey emtam o Adayll que pasase Xiatyma d'esta
banda d'Aguz pera qua, por hüa revolta que ouveram o dya pa-
sado corn Abyda ; e asentaram aos poços qu'estam no meo camynho
d'Aguz aquy, omde agora estam.

E ontem domynguo xxbj dyas d'esté mes, fuy la com toda a
gemte a sosega-los e po-los em paz com dez ou quynze aduares
d'Abyda e Gyja que junto d'aqueles poços estavam gardamdo sseus
pães, que estavam nos ergens porque aly tynham seus emçarra-
mentos. E quamdo la chegei, achey-os na peleja, Abyda e os de
Xiatyma, polo pam que lhe levavam, em que mataram cynco ou
seys de Xiatima. E parece-me que ss'eu aquele tempo nam che-
gara e o rapique fora nallhela, todos aqueles d'Abyda morreram
porqu'eram poucos.
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E depois que os apartey fuy-me allhela, omde nos receberam
muy bem ; e d'aly mandey Ganeme com hüa carta ao azemell
d'Abyda, que, se dahy a quatro dyas nam pasassem o ryo, qu'eu
porya Xatyma nas suas terras ; porque nam estava em rezam os
vasalos de Vosalteza qu'elesdestroyram e acolherem-sse ao Capitão
de Vosalteza e nam lhe valer.

O recado, Senhor, sera quy quynta feyra com sua detrymyna-
çam ; eu espero em Deos que sera a vontade de Vosalteza. E loguo
fyz rahalar os aduares d'Abyda e Xiga, que ali estavam, para Çafi,
pêra os tyrar de pendenças.

A mor parte de Garabya, que estavam com Abyda, ja pasaram o
ryo e estam junto com Benimagre, e vem asentar em suas terras,
e asy sam bem vynte aduares d'Abyda passados, e estam junto com
Çafy ; e dam nova que vem a outra alheia, e o azemell he traseyro
de todos. Muy cedo, Senhor, saberemos a sua vontade e a detrimy-
naçam d'eles. Eles me tem escrito muytas cartas, em que dyzem
qu'estam a servyço de Vosalteza mes que se detém la por pouparem
sua terra e sseus pães, porque tudo ysso tem Xatima a sua von-
tade.

E por estas cousas que nam estavam bem asentadasnem seguras,
eu não mandey jente a Benymagre a garda-los pães, pois que eirey
de Fez levou os Barbaros, porque, mandando muita jente, nam
tynham quem lhe dar de comer, e mandando poucos, nam estavam
seguros. E depois que alguns aduares d'Abyda pasaram o ryo,
mandey la o Contador1, com dez ou doze de cavalo e outros tantos
piães ; e apos ele mandey algüas bestas d'aquy da cydade, a me-
tade para o celeyro e a metade para eles. Foram la duas ou tres
vezes ; e por as bestas serem poucas e ho caminho ser longe, pare-
ceo-me que nam tyravamos dysso muito proveyto, nem qu' era
bem qu'estevese aquela jente tanto fora. Por ysso mandey dyzer ao
Contador, se podesse la fazer algum partydo co esses d'Abyda, por-
qu'esta Benymagre em suas terás, que ho fyzesse. Ele ho fez por
trezentos camelos de cevada ; aimda nam veo nenhüa ategora,
porque, ao tempo que o Contador mandava polos camelos, o man-
dey eu vyr, porque mandey pasar Xatyma pêra qua, porque nysto

i. Nuno Gato.
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tyve raceo d'Abyda receber algüa alteraçam ; a quall, Senhor,
nam recebeo. E outro dya, que ho Contador aquy chegou, mandey
logo partyr o Almotace, qu'eu trago por Alcayde em Abyda, com
outro de cavalo, a fazer vyr estes camelos do comcerto. Espero em
Deos que os ajamos.

Xerquya estam em Uharar1, hüa alagoa grande, e jaqui este-
vera em Almedyna, senam fora hüa roymdade que lhe fez Oara-
bya ; mes agora, Senhor, espero aquy por Xerquya, e concertá-
los-emos.

Oley Dambrão esta hum pouco mays arredado polo erro que fez
a Garabya e a mym co a vynda d'el rrey de Fez ; e porque tudo anda
revolto se sofrem estes erros, e porque sua terra esta muy comesta,
e tem pouco que perder ; mes a seu tempo os castigara ornem,
prazendo a Deos.

Almedyna a myll moradores ja nela, e esperamos que aja hy
mais, se formos seguros da vynda d'el rrey de Fez. Agora, Senhor,
lhe mando Ia outro par de portas2, e ho mestre para lhas fazer ; e
se Çafy for forte e Azemor, espero em Deos que nunqua mays qua
torne. Os lugarynhos da Duquela dos Barbaros ja sse começam a
povoar, e assi esoutros lugarynhos d'alem do ryo ; somente Beny-
magre, que nam tem nenhüa pavoaçam. Espero em Deos que
muy cedo mande outra nova da terra mylhor qu'esta.

Nosso Senhor, acrecente a vyda e real estado de Vosalteza.
De Çafy, a xxbij dias d'agosto de bcxb.
E o mays qu'eu aquy nam dygo das novas da terra e revolta

dos Alarves, Crystovâo Nunez as dira a Vosalteza, que ja vyo parte
d'ysso comnosco no campo.

Beijo as reaes mãos de Vosalteza.

Signé : Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 2,
n° 61 {pièce 3). — Original

1. Ouarar : cf. supra, p. 724, où ce lac de Safi, de donner â Meymão, caïd de la
est appelé « Aurara » par Nuno Fernandes ville d'El-Mdina, trois cents clous pour la
de Ataide. porte de ladite ville : « cem pregos con-

2. Il existe (Corpo chron., parte 2, tares e duzemtos de telhado pera as portas
maço 59, n° 76) un ordre de Nuno Fer- da dicta cydade ». Safi, 14 août 1515.
nandes de Ataide à Alvaro do Tojal, feitor

D E CENIVAL. XVII. — 48
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Situation des tribus depuis le passage du roi de Fès. — Les Gharbiya sont
dans la région de Sernou et autour de Safi et apportent beaucoup de
grain. — Comme ils sont les seuls à en apporter, Ataide n'ose pas
abaisser le prix de quatre doublons qu'il a fixé à Alvaro do Tojal pour
les achats. — Alvaro do Tojal a déjà acheté 600 muids de blé et 100
d'orge. La ville est garantie contre toute famine. — Les Gharbiya ont
déjà payé toutes leurs redevances de l'année. — Les 'Abda en avaient
payé environ la moitié avant de partir en dissidence, au moment de la
venue du roi de Fès. — La moitié des 'Abda sont de ce côté-ci de la
rivière d'Agouz, les uns entre Beni Mager et Safi, les autres vers les
Salines ; l'autre moitié au delà du fleuve à côté des Ouled Mta', — Les
notables 'Abda prétendent que c'est seulement à cause du manque d'eau
aux environs de Safi qu'ils ne rentrent pas chez eux et promettent de
payer leurs redevances à leur retour. C'est au moment des semailles
qu'on verra s'ils disent vrai. — Ataide est très content des Chyadma et
surtout de Sidi Bou Djema'. — Tout ira bien si on arrive à chasser
le Chérif du château où il se trouve. — Quant aux Cherkiya, les
Ouled 'Amran, à cause de la faute qu'ils ont commise à l'égard des
Gharbiya, sont auprès de Marrakech. Ils désirent beaucoup rentrer sur
leurs terres. — Les Gharbiya reviendront probablement aussi avec les
Ouled Soubeita. Ils sont actuellement mal ensemble à cause d'une attaque
des Gharbiya contre trois ou quatre douars Ouled Soubeita. — C'est une
grave offense que les Gharbiya ont faite à Ataide, mais il a cru devoir
la supporter en raison des torts qu'avaient eus les Cherkiya à l'égard
des Gharbiya. — // n'a pas voulu non plus les obliger à restituer ce
qu'ils avaient pris, pour ne pas les mécontenter, par crainte qu'ils ne
cessent d'approvisionner la ville. — Mimoun est venu ce matin avec
eux pour discuter l'accord. — El-Mdina est déjà bien peuplée ; de
même les villages de Doukkala au bord de la mer. — Les quatre villages
de Béni Mager sont vides, parce que les habitants sont partis volontai-
rement avec le roi de Fès. — Des villages de Ben Amer, le roi de Fès a
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enlevé presque tout le monde par ruse. — Beni Mager fournira environ
200 charges de chameau. Les villages des environs de Safi ont payé ce
qu'ils doivent. Il faut espérer que les Cherkiya paieront quelque chose,
malgré tout ce qu'ils se sont volé les uns aux autres et tout ce que le roi
de Fès leur a pris. — Ataide achètera tout ce qu'il pourra de grain, mais
par crainte que les indigènes n'en apportent pas, il n'ose pas abaisser le
prix d'achat. Il demande au Boi de ne donner à personne l'autorisation
d'exporter du blé de Safi. — Le Boi a demandé le nom des cheikhs qui
se sont bien conduits au moment de la venue du roi de Fès, afin de les
récompenser. — Aucun ne mérite de récompense, mais on pourra
accorder quelques grâces, à cause des circonstances, à ceux qui renie-
ront à Safi et qui paieront ce qu'ils doivent. — Ataide a envoyé à
D. Pedro de Sousa les lettres du Boi. Le caïd qu'il a amené avec ses
Arabes, Ataide ne Va jamais revu depuis deux ans qu'il est parti
d'ici. On dit qu'il est à Marrakech. — Ataide remercie le Boi de
prendre pour son écuyer Bartolomeu d'Oliveira porteur de la présente
lettre.

Safi, 19 septembre 1515.

Senhor,

Vosalteza me mandou dyzer que lhe mandasse dyzer como fycou
a terra do prymeyro d'agosto, porqu'emtam lh'escrevy eu como ela
íycou depois da yda d'el rrey de Fez. Garabya tenho aquy por
Cernu e derrador de Gafy e tras muyto pam ; e porque ho pam
nam vem senam de Garabya, nam ousamos dabayxar destas quatro
dobras qu'eu mandey Alvaro Togall que comprase por este preço,
porque me parecer asy servyço de Vosalteza ; e a causa d'esté preço
me parece que vem tamto pam mais que dyzerem que o vemdem
todo, com medo d'el rrey de Fez.

Álvaro Togall me dysse que terya ja comprado sseysçemtos
moyos de tryguo e çemto de cevada e a cidade esta farta de quam
famynta estava, Deos seja louvado. E jagora estam todos muy
ledos de Vosalteza aquy mandar comprar, porque lhe parece que
lhe dará de comer o vosso çeleyro se o eles nam teverem, como
nos jaquy deu Alvaro do Tojall as padeyras e ao povo que nam
tynha ja nenhuum quando estava el rrey de Fez em Çernu e sobre
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Aguz ; e nam ganhou Vosalteza nada coeles, porque se lhe deu
polo preço. Garabya me tem ja paguo tudo o que devyam d'estano
e Abyda teram paguo açerqua a metade da divyda d'estano e ysto
antes que se alevantasem com a vymda d'el rrey de Fez.

A metade d'Abyda esta do ryo pêra qua, de Benymagre pêra
qua, e outros polas Salynas, e os outros alem do ryo junto com
Oley de Meta. Aquy me vyeram ver os primçypaes d'eles e m'es
crevem muito boas cartas e com boas palavras, dyzemdo que, por
hy nam aver agoas, se nam achegam pêra qua ; que como vyeram,
loguo pagaram a Vosalteza. E eu, Senhor, tudo ysto lhe creo, s'el
rrey de Fez nam vyer e na sementeyra veremos a verdade de tudo.

De Xiatyma, Senhor, estou muito contente et de Çyde Bugyma
prynçipallmente. Prazera Deos que lançaremos este Xarife fora
d'aquele castelo1 e tudo se fará bem.

Quanto he a parte de Xerquya, Oley Dambrâo, polo erro e
trayçam que fez a Garabya, esta em Marrocos e sey que deseja
bem sua terra. Sestoutros Alarves asemtarem, também cuydo que
vyram. Garabya com Oley Zobeta estam descomcertados, por hum
descomçerto que Garabya fez a Oley Zobeta nhuns três ou quatro
aduares em qu'eles deram; e nysto, Senhor, muyto arraram contra
mym, mes eu lho sofry por outros erros que ja Xerquya fez a
Garabya. E também nam quys apertar coeles pêra lhe tornarem
tudo o que lhe tomaram, por sse nam yrem de mym anojados
porque nam teveramos emtam nenhum pam nem que menos dese
de comer. E por esta vya e por outras muytas rezões qu'y ha pêra
dar, sofry esta mascarra, porque me pareçeo asy vosso sservyço.
Amenha vem aquy Meymão coeles, pêra comcertarmos estas
amyzades. E Almedyna esta ja muy bem pavoada de gemte e com
pouco aseseguo coestas cousas d'el rrey de Fez. Os lugarynhos da
Duquela contra o mar estam muy bem pavoados. Os quatro lugares
de Benymagre estam sem nyngem, porque se foram com ei rrey

i. aquele castelo ; c'est probablement le 685). Algel doit être identifié avec Agla-
château appelé Algel par Góis, t. III, gai, chez les Demsira, village situé sur la
p. 236-238 ; Alguel par MARMOL, éd. esp., route de Marrakech au Sous par la mon-
t. II, f. 7-8; trad. fr., t. II, p. I I - I 3 , où tagne. Cf. infra, p. 765. C'est là qu'en
le Chérif s'était réfugié après le pillage 1557 Moulay Mohammed ech-Cheikh fut
d'Amagor par Lopo Barriga (supra, p. assassiné par les Turcs de sa garde.
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de Fez por sua vontade. Os lugares de Benamer levou ei rrey de
Fez quasy toda a jente com emgano. Nam torn'ele qua mais e nos
os pavoaremos, prazendo a Deos.

De Benymagre teremos aquy açerqua de duzentos camelos. Com
trabalho se ouveram, porque tynha muytas acupações por lyvrar
Xiatyma do Xeryfe e d'Abyda qu'estavam aimda abalados da gera
que teveram. E d'estes lugarynhos d'aquy derrador, todos trouveram
sua paga. De Xerquya aimda espero em Deos d'aver algüa paga
com todo roubo que huns a outros fyzeram e co que lhe comeo
el rey de Fez.

Nam saberey dyzer a Vosalteza o pam que se aquy poderá
comprar estano, porque tudo he de revolta, mes conprar-s-a
quanto podermos ; e com medo de nos nam vyr, nam ouso de
mandar abayxar o preço até qu'estemos tam fartos que quyzermos
por onde quysermos. E com toda esta fartura, Vosalteza nam dê
nenhuns alvaras a nyngem pera que tyre d'aquy nenhum pam,
porque fartarmos-nos e acodyrmos Azemor com algüa cousa.
Nam he tam pouco peragora e prazera Deos que faremos mais
qu'ysto qu'eu aquy dygo.

Vosalteza mandou que soubese os xeques que ho bem fyzeram
nesta vymda d'el rrey de Fez, pera lhe fazer algüa merçe. Eles,
Senhor, tem nyso tam poucos prymores que bem se poderá pasar
por cyma d'ysso, mes fará ornem algüa graça aos que se chegarem
pera Çafy e pagarem o que devem a Vosalteza, por ser neste tempo.

Eu mandey a Dom Pero de Ssousa as cartas que lhe Vosalteza
mandou em logo aquy chegando. E o alcayde quele trazya cos
sseus Alarves, nunqa o aquy mays vy d'ora a dous anos que sse
d'aquy foy. Amtes me dyzem que se foy d'eles e qu'esta em Ma-
rocos. Estas, Senhor, sam as novas de como agora qua esta terra
até feytura d'esta carta e prazera Noso Senhor pola sua mese-
rycordya que de bem em mylhor yra sempre.

Bejjo as reaes mãos de Vosalteza por me tomar Bertolameu
d'Oliveira portador desta por seu escudeiro e sey i

pera . . .2 estes camynhos quamdo comprir a seu servyço.

i. Deux ou trois mots effacés par des 2. Un mot effacé par mouillure,
mouillures
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Nosso Senhor acreçemle a vyda e real estado de Vosa Alteza a
seu samto servyço.

De Cafy a xix de setenbro de quynhentos bcxb anos.
Beyjo as reaes mãos de Vosa Alteza.

Signé : Nuno Fernandez da Tayde.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 18, n° 100. — Original.
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CLIII

PROCLAMATION DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE

AUX TRIBUS

Dans l'intérêt de la pacification de la Doukkala, Ataide proclame la validité
des actes accomplis par les tribus révoltées jusqu'au jour de leur sou-
mission et l'amnistie pour les crimes commis pendant la même période.
— Les tribus ne paieront aucune amende en sus des redevances ordinaires
qu'elles doivent au Roi de Portugal.

[Après le 19 septembre 1515 *.]

Ouvydo mamdado do Capitão de Caffym por el Rrey noso senhor,
a vos a cabylda de Abyda e Barboros de Benimagre e cabyla
d'Oley Dambrão e os da cydade d'Almedyna e cabyla d'Oley
Çobeta e cabyllda d'Oley Dambrão d'Escahuum com todos a vos
achegados da nossa paz e assy a cabyllda d'Oley de Yça bem
Dahuu e a todolos Barboros que ssâo trabutaryos a ell Rey nosso
senhor e assy Alarves de Xatyma e lugares de Barboros que nos
tem dados arrefens, mando que, de todalas cousas que ssâo pasadas
antr'os Alarves e Barbores que aquy ssão nomeados e que com-
nosco tem paz, assy de mortes d'ornens como de molheres fforçadas,
bem casadas ou mail casadas, como dyvydas e assy erdades em
campo, as que ao tempo que comigo ffezerão pazes erão ffeytas,

1. Cette pièce ne porte pas de date. septembre 1515. On verra plus loin qu'au
Nous ne savons pas exactement à quel début de décembre Ataide engagea des
moment les tribus citées, que nous avons expéditions lointaines, jusque dans l'Atlas
vues en dissidence au cours des documents au sud de Tednest. Gela laisse supposer
précédents (nos CL et CLI), firent leur sou- que le calme était revenu dans la région
mission. La dernière lettre d'Ataide, dans de Safi.
laquelle il soit question d'elles, est du 19
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eu as ey por passadas e por perdoadas que té o dya das pazes
forão feytas, eu as ey por perdoadas, e assy me praz que nenhüa
jostyça entr'eles não possa emtemder, salvo sse as partes de sua
propya vontade não quisserem descarregar suas conçyençyas e
ysto por atalhar demandas e por não gastar suas ffazendas e por
a Duquela vyver em paz, e assy me apraz e hey por servyço d'el
Rey noso senhor que nenhüa outra paga não fação as ditas
cabyldas d'Alarves e Barboros, senão a que esta escryta nos lyvros
dei Rey noso senhor. E porque asy o ey por bem o mandey
apregoar por todalas ditas cabylldas e lugares da Duquela.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Fragmentos, maço 17.
— Minute \

1. Ecrite de la main de Nuno Fernandes accompagnant une lettre non retrouvée
de Ataide. C'est probablement la minute d'Ataide.
envoyée au Roi pour son information,
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CLIV

LETTRE DE LA GARNISON D'AZEMMOUR A EMMANUEL Ier

Les gentilshommes, chevaliers et habitants d1 Azemmour se plaignent que
depuis deux ans la ville n'ait reçu ni renforts ni ravitaillement. — Ils
ont envoyé en Portugal Alvaro Cabral pour en réclamer, et plus récem-
ment le Contador; mais rien n'a été fourni que du biscuit. — Les
Maures, voyant que le Contador n'avait pas ramené le renfort de
cavalerie qu'on avait dit qu'il ramènerait, se sont tous révoltés et sont
partis avec leurs douars, les uns pour la Chaouiya, les autres pour les
terres du seigneur de la Montagne et pour Marrakech. Ils attendent la
venue du roi de Fès et annoncent que celui-ci viendra assiéger Azem-
mour, aussitôt fini leur ramadan. — Aussi les signataires de la lettre
supplient-ils le Roi de se rappeler que D. João de Meneses, vaillant
comme il était, ne craignait pas de réclamer des renforts, alors que la
ville était bien munie de ravitaillement et de troupes et qu'on craignait
non pas la venue du roi de Fès en personne, mais seulement celle de
Moulay en-Naser. — Actuellement la garnison est réduite à l'extrême,
les Maures autrefois soumis se sont révoltés, l'enceinte est trop vaste
pour qu'on puisse la défendre, avec des murailles ruinées en maint
endroit. — Le château lui-même est en beaucoup moins bon état que le
Roi ne pense. — Si renforts et ravitaillement n'arrivent pas, Azemmour
va se trouver dans la situation la plus critique qu'ait jamais connue
place d'Afrique.

Azemmour, 30 septembre 1515.

A a dos : A el Rey noso senhor.

Senhor,

Os fydalguos, cavaleiros, moradores d'esta vosa cydade d'Azemor
fazemos saber a Vosa Alteza de como pasa de dous annos que
estamos nesta cydade servyndo, sem em todo este tempo nos
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prover Vosa Alteza de nenhüa cousa que a esta cydade comprise,
asy de jente como de mamtymemtos, mamdamdo lla Alvaro
Cabrall a yso, e aguora ho Contador1 que nos esperávamos que
trouvese jente e mamtymemtos, do quall, Senhor, nom vymos
cousa nenhüa, somemte byzcouto ; e tanto que hos Mouros
vyriam que ho Contador nom trouxe jente nenhüa de cavalo,
como lhes nos tynhamos dyto, loguo se alevantarom e foram todos
com seus aduares, a saber : huns pêra a Emxouvya e outros
pêra ho senhor da Sera e pêra Marrocos e esperam cada dya por
ei rey de Fez e dyzem que tanto que pasar este mes de houtubro,
em que se acaba seu romedam2, que he logo conosco com cerco,
por bem do quall pedymos a Vosa Alteza de mercê que se alenbre
de Dom Joam de Meneses, que hera hum cavaleiro coall Vosa
Alteza bem sabe, e que, estamdo nesta çydade com muyto mamty-
mento e com cinco hou seys myll homeys e com houto çemtas
lamças, vos mandava, Senhor, pedyr socorro 3, sendo certo que
nom vynha el Rey em persoa, somente Moly Naçer, e que estamos
aqui muyto pouca jemte e tam pouca que ho nom pode Vosa
Alteza bem crer, e hos Mouros das pazes todos de gera e alevam-
tados, e que temos hüa çydade muyto grande de goardar
com hos muros derrybados per muytos logares e asy ho castelo,
porque nom estaa da sorte que Vosa Alteza he emformado,
e asy, Senhor, que as cousas d'esta terra estam de maneyra
que se Vosa Alteza loguo as nom mandar prover com jente muyta
e mamtymemtos, crea que nos verremos na mor neçesydade e
afrronta do que se nunca vyo logar d'Afryqua. E portanto pydymos
a Vosa Alteza que nos queyra loguo soquorrer, porque nom seja
esta pyor do que foy ho de Arzylla4, per bem do quall pydymos a
Vosa Alteza que aja respeyto e hollhe a todas estas cousas com hos
holhos d'alma e nam dê logar a se fazer quousa que depoys se
nam posa emmemdar sem grande gasto e mor peryguo do que ao
presente se faraa. E porque todas as cousas de que temos neçesy-
dade nesta nam podemos dezer, pydymos a Vosa Alteza que créa

1. Antonio Leite, cf. supra, p. 575, 3. Cf. supra, doc. LXXXIV.
note 1. Cf. aussi infra, doc. CLVI. 4. Allusion au siège d'Arzila par le roi

2. Le mois de ramadan 921 correspond de Fès, en octobre 1508. Cf. supra, p. 167,
au 9 octobre-8 novembre 1515. note 2.
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a Duarte Rodriguez que leva hos apontamentos que quumprem a
goarda d'esta çydade e servyço de Deos et de Vosa Alteza.

Ho Senhor acrecente hos dyas e reall estado de Vosa Alteza.
D'Azemor, ho derradeiro dia de setembro de bcxb annos.

Signé: Afonso de Mello. — Anryque Vaz Lopes. — Afonso
Vaaz Camynha. — Dyogo Jorge Caldeyra. — Silvestre Vaz de
Proença. — Diogo Raposo. — Tomas Lobo. — Joham Pegado.
— Ruy Garcia. — Symão de \ — Gonçalo Fernandez.
— Gyll Afomso. — Lourenço Vaaz. — Joham da Sylva. —
Alvaro Monteyo. — Antonio das Neves. — Martym Gill. — Luys
Afonso. — Gomez Rarbudo. — Luis Mendez de Vasconcelos.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 18, n° 108. — Original.

i. Ce nom est illisible.



764 l5 DÉCEMBRE l 5 l 5

CLV

LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ier

Ayant envoyé Pero Barriga avec une douzaine de cavaliers au camp des
Chyadma, à Tacalyate, qui est à trois lieues au delà de Tednest, il a
été averti par lui que dix ou douze douars des Ouled bou Sba', qui font
partie des Ouled Mta' et n'ont jamais été soumis, se trouvaient auprès
de deux châteaux situés en plein cœur de la montagne. — Il fait partir
D. Affonso de Noronha avec tous les cavaliers disponibles et Sidi Bou
Djema' avec 330 lances, donnant en même temps aux Chyadma et
aux Portugais qui sont avec eux, l'ordre de se replier sur Tednest,
afin de tromper l'ennemi et de lui faire croire à une expédition contre
les douars de la région côtière. — La concentration des troupes se fait
à Adeque, à une lieue au delà de Tednest. — Départ le lundi
3 décembre, deux heures avant le coucher du soleil, afin d'atteindre
l'ennemi à l'aube du lendemain. — Les effectifs montent à 400 lances
des Chyadma et 150 des 'Abda. — Lopo Barriga, qui marche à l'avant-
garde, apercevant des feux dans la montagne, estime les douars plus
près qu'on ne pensait et ralentit l'allure ; mais l'aube s'étant levée, il
reconnaît qu'on se trouve encore à une grande lieue du but. — Il se
porte rapidement en avant, ainsi que ceux qui le suivent, mais quand
on arrive aux douars, les habitants ont déjà gagné la montagne. —
Antonio Barba, avec quelques cavaliers fait quatre prisonniers et tue
cinq ou six indigènes. Les Maures de paix pillent les tentes de trois
douars et y font quelque butin. — D. Affonso rallie les Portugais et
commence à battre en retraite ; mais voyant que ses troupes musulmanes
ne le suivent pas, il s'arrête, et est averti qu'elles sont aux prises avec
l'ennemi et ne peuvent se dégager. Sur quoi, D. Affonso se porte en
hâte à la rescousse, avec une centaine de cavaliers, ce qui change le sort
du combat et permet aux Maures de paix de se retirer. — Puis les
Chyadma regagnent leur campement et les 'Abda leurs douars. SidiBou
Djema1 revient avec D. Affonso en passant par les 'Abda, oà il est très
bien accueilli. — Retour à Safi le jeudi 6 décembre après midi. — Sidi
Bou Djema' est très désappointé de l'insuccès de cette expédition: il espère
mieux réussir une autre fois. — Les Maures ont dit à D. Affonso qu'un



LETTRE DE NUNO FERNANDES DE ATAIDE A EMMANUEL Ie ' 7 6 5

des deux châteaux auprès desquels on a combattu a été construit par le
comte Julien. — Christovão Nunes, porteur de cette lettre, donnera au
Roi des détails sur cette affaire, ainsi que sur une expédition qu'Ataide
vient de conduire avec tout son monde chez les Gharbiya. — Le bruit
court que Moulay en-Naser, frère du roi de Fès, serait mort.

Safi, 15 décembre 1515.

Au dos : A el Rey noso senhor.

Senhor,

Eu tynha mandado dez ou doze de cavalo, e Pero Baryga co eles,
ao azemell de Xiatima, que estava em Tacalyate1, tres leguoas alem
de Tedenes, pera os favorecer, e também pêra espiarem algua cousa
d'aduares ou aldeãs ; e pera ysso levaram cartas mynhas e asy de Gide
Bugima2, que fycou aquy emtam comygo ; e nara no deyxey hyr por
mays desemular a emtrada. Trouxera-me recado por hum Grystão e
hum Mouro como estavam dez ou doze aduares d'Oley Çobea3, que
sam d'Ole de Meta, que numqa foram de pazes, na faldra de hüa
serra, junto com dous castelos4 que estam no mais fragoso da serra.

1. Ce nom se retrouve sous la forme 3. Les Ouled bou Sbac arabes maki-
« Taqueleaje » dans une lettre de Nuno liens venus du Sahara, ainsi que les Ouled
Mascarenhas du 10 août 1617 (Gaoeta 20, Mta'. On les trouve actuellement fixés en
maço 5, n° 34) ; sous la forme « Calcate » bordure des Chyadma, au sud-ouest de
(pour Caleate) dans Góis, Crónica, t. III, Ghichaoua. Une autre partie de la tribu
p. 238, (cf. aussi t. I, p. XLVIII). Ce vil- habite la Mauritanie, entre Villa Cisneros
lage doit être différent du Teculet de LÉON et Arguin. Cf. renseignements légendaires
1'AFRICAIN (t. I, p. I38 - I4O) situé près de sur les Ouled bou Sbac : Gap. BONAFOS,
l'embouchure du Tensift. Mais Teculet Une tribu marocaine en Mauritanie. Les
comme Tacalyate semblent être des trans- Ouled bou Seba, dans Bull, de la Soc. de
criptions d'un même mot : takoulaVat, Géogr. d'Oran, 1929, p. 249-267.
berbérisation de l'arabe el-houla'a, la 4- 11 serait tentant d'identifier ces deux
petite forteresse. Tacalyate est probable- châteaux, situés en haute montagne, avec
ment Culeihat el-Muridin (LÉON, t. I. p. les châteaux d'Algel [Aglagal], cf. supra,
154 et suiv.) que nous situons à Tama- p. 756 et d'Agaballo [Aghbalou, lieu non
loukt, à quelques kil. au sud de la kasba identifié] but de deux expéditions com-
de Bou Abbout, chez les Mtouga, et qui se mandées par Lopo Barriga : cf. Góis, t.
trouve sur la route de Tednest à Alguel, III, p. 236-238 et MARMOL, éd. esp., t. II,
à peu près à la distance indiquée par le fol. 7 et 8. Les lettres qui ont servi de
document ci-dessus. sources à Góis pour le récit de ces deux

2. Cf. supra, p. 647- entreprises ont disparu des archives portu-
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Pareceo-me, Senhor, bem de mandar aos aduares, e mandey Dom
Afomso1 com toda a jemte, fydalgos e cavaleyros que nesta cydade
estam, e nam jemte de pé ; yryam trezentas e trynta lanças e Gide
Bogima co ele ; e mandey que todos os Alarves do azemell e os
Crystãos que la estavam se ajuntasem em Tedenes porque, aimda que
per aly torçeçem quatro ou cynqo legoas, mandey que fosem por aly,
por parecerem qu'yham dar em outros aduares mais contra o mar.

E em Tedenes, se começou ajuntar a jemte e em Adeque2 foy
toda junta, que he alem hüa leguoa ; e d'aly partyram, que
seryam duas oras ante soll posto, segumda feira três dias d'esté
mes, e foram a fyo e os Mouros detrás, segumdo noso costume. E
seryam de Xatima quatrocentas lanças e d'Abyda cento e cincoenta.
E em querendo, Senhor, amanhecer, pos Dom Afomso o Adayll
com oytenta ou cem lanças dyante, e ele co a outra jente çogyam
em outra batalha, e Alvaro d'Atayde fycou co estoutra jente costu-
mada ; e Ia pos hüa bandeyra de hüa cruz de Cristo3 que levava
nhüa cevadeyra. E ao Adayll e ao guyam na dyanteyra, pareceo-
lhe qu'eram os aduares mays perto, poios fogos que vyam na sera,
e foram-se mays deteudo ; e quando ronpeo alva, acharan-se hüa
grande legoa d'eles. Correo emtam ho Adayll co a jemte que levava
e Dom Afomso nas costas d'ele e Alvaro d'Atayde pegado co ele ; e,
quando chegaram, eram ja recolhydos a serra. Tomaram hüas
quatro almas e mataram cinquo ou seys, e Antonyo Barba, com
quatro ou cynquo de cavalo que se sayram da batalha do Adayll
co ele, fyzeram ysto. Tomaram os Mouros as tendas d'estes très
aduares qu'estavam aly juntos e algum despojo que ainda aly acha-
ram e algum gado e poucos camelos.

E recolheo Dom Afomso toda a jemte dos Crystãos epouseram-

gaises. Les détails qu'il donne ne concor- 2. Adeque. Ce nom de lieu, qui n'a pu
dent pas avec ceux que fournit la pièce jusqu'ici être identifié, est peut-être à rap-
ci-dessus. Il est probable que l'attaque procher de Hadequis, village décrit par
d'Algel, qui aurait eu lieu selon Marmol LÉON L'AFRICAIN, éd. SCHEFEK, t. I, p.

en I 5 I 6 , fut préparée par une reconnais- 140-143 ; mais alors qu'Adeque doit être
sance dont la lettre ci-dessus de Nuno Fer- cherché à une lieue, c'est-à-dire cinq kil.
nandes de Ataide conserve le souvenir. environ au sud de Tednest, Hadequis, selon

1. Affonso de Noronha, gendre de Nuno les indications de Léon, devrait se trouver
Fernandes de Ataide : cf. supra, p. 480 et entre Tednest et l'embouchure du Tensift.
737. 3. La croix de l'ordre du Christ.
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se em camynho ; e quando vyo que os seus Mouros nam vynham,
deteve-se emtam com suas batalhas, e mandou-lhe dyzer Cide
Bugyma que se nam podya despedyr dos da gerra da sua jente de
cavalo e de pee, e que lhe mandase algua jente pera se poderem
despedyr. Ele emtam voltou com obra de cem lanças a troto e a
galope a favorecer os nosos Mouros e todos eses fydalgos co ele ; e
quando os nosos vyram este favor, voltaram cos de guerra e mata-
ram dous de cavalo. E asy os rrecolheo Dom Afomso todos, e eles
vyeram-lhe beijar as rroupas e confesando qu'ele os tyrara d'aly
corn omrra e sem peryguo, e os nosos Mouros se foram camynho
do seu azemell e os d'Abyda pera seus aduares. Cyde Bugima veo
sempre com Dom Afomso e veo por Abida, onde foy bem agasal-
hado d'Alarves. Chegaram aquy a esta cidade quynta feira a vespora.

Prazera Deos que, ainda que s'esta vez arrase, que outra ora se
asertara a seu santo servyço e contentamento de V. A. ; e pera
ysto leva muito boa vontade Cide Bugima, por quam magoado
fycou de se aguora nam acertar. E dyseram os Mouros a Dom
Afomso que hum d'aqueles castelos fyzera o comde Dom Julyam1 ;
prazera Deos que mays longe os fará Vosalteza nesta terra. E Crys-
tovam Nunez dara comta a Vosalteza como isto pasou, porque foy
neste feito, e asy ao qu'eu agora fuy a Garrabya com toda a gemte
de cavalo e de pé.

Noso Senhor acrecente a vida e reall estado de Vosalteza a seu
santo servyço.

De Çafy a xb de dezembro de bcxb.

Tenho aquy por nova certa que Mole Nacer, irmão d'el rrey de
Fez, he morto2, com que muito folgam os nosos Alarves.

Beijo as reaes mãos de Vosalteza.

Signé: Nuno Fernandez da Taide.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 19, n° 155. — Original.

1. Sur le patrice Julien qui accueillit, déjà été annoncée, puis démentie, en
en 681, Okba ben Nafi au Maghreb, cf. décembre 1514, cf. supra, p. 670. Moulay
Ch. A. JULIEN, Hist. de l'Afrique du Nord, en-Naser ne mourut en réalité qu'en 1524,
Payot, 1981, p. 320. à Meknès, cf. B. RODRIGUES, Anais de

2. La mort de Moulay en-Naser avait Arzila, t. I, p. 460-461.
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CLVI

LETTRE D'EMMANUEL Ier A ANTONIO LEITE

Azemmour, dans l'état présent, est difficile à défendre en cas de siège,
parce que la barre qui se trouve à l'embouchure de la rivière ne permet
pas d'y envoyer les secours nécessaires ; c'est pourquoi le Roi ordonne
que toute la population s'établisse dans le château. — // envoie Diogo
Vaz avec ses instructions pour y faire construire des maisons.

Almeirim, 24 janvier 1516.

Amtonio Leite, nos el Rey vos emviamos muito saudar. Nos
comsyramos no modo em que esa çidade se devia segurar e esta-
rem as cousas de noso servyço com todo noso descamso, porque
da maneira em que estaa nam nos parece que estaa segura neem
como deve, amtes que estaa em gramde risquo e que sobrevymdo
alguum çerquo ou necesidade semelhante, pella disposysam da em-
trada do rio, nam poderya seer asy socorryda como comveem por
noso servyço, e que aveemdo de seer aimda que bem podese e nam
ouvese os impidymentos que ha, se farya com gramde trabalho e
fadiga de noso reyno e muy maior despesa, pellos quaes respeitos
detrymynamos que nam aja neesa cidade mais geemte que aquella
que couber no castello delia, segundo que largamente o esprevee-
mos a Dom Pedro * ; e emviamos Dieguo Vaaz, cavaleiro de nosa
casa, pêra loguo emtemder em se fazerem as casas deentro no dito
casteello, que lleva por noso regymento, e asy da merçee que fol-
gareemos fazer aos que as quiserem fazer no dito casteello e nelle
ficar. Muyto vos emcomemdamos e mandamos que, asy como em
todas as cousas em que vos emcaregamos nos teendes bem servydo,

i . Dom Pedro de Sousa, gouverneur d'Azemmour.
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asy folguees de neesta ho fazer, que tanto relleva a noso servyço e
a que ha necesidade tamto costramge, e em todo o que ao dito
Dieguo Vaaz mandamos que faça o ajudees e lhe dees todo boom
emcaminhamento, e com tall cuidado e deligençia como de vos
confiamos e de modo que he por noso servyço temos de vos contem-
tamento pelloque niso agora nos servirdes o tenhamos muyto mais
e muyto vollo teremos em serviço. Scprita em Almeirim a xxiiij
dias de janeiro, o secretario a fez, 1516.

Et plus bas : Pera Antonio Leite, contador d'Azamor, que leva
Dyoguo Vaaz.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Corpo Chronologico,
parte 1, maço 33, n° 69. — Minute.

DE CENIVAL. XVII. 4q
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CLVII

BREF DE LÉON X A EMMANUEL Ier

Les Pontifes romains ont autrefois donné à l'ordre du Christ la juri-
diction spirituelle sur toutes les églises à construire dans les territoires
conquis par les rois de Portugal sur les infidèles, depuis les caps de
Bojador et de Nam jusqu'aux Indes. — Emmanuel Ier a exprimé à
Léon X son intention de poursuivre ces conquêtes, en lui demandant le
droit de patronage sur toutes les églises des territoires qu'il conquerrait.
— Le Pape, cédant à sa requête, lui accorde que toutes les églises
construites ou à construire sur les territoires conquis depuis deux ans
ou à conquérir dans l'avenir en Afrique ou autres terres d'outre-mer,
et même dans la ville et le royaume de Marrakech, seront soumises à
l'ordre du Christ ; le vicaire général de Tomar exercera sur elles la juri-
diction spirituelle, et le droit de patronage et de présentation à tous ces
bénéfices appartiendra au roi de Portugal. — Cette décision est appli-
cable à l'église de Marrakech, bien qu'elle ait été fondée antérieurement
au délai prévu de deux ans, qu'elle soit pourvue d'un titulaire et qu'elle
soit rattachée à une église métropolitaine.

Rome, 31 mars 1516.

Au dos : Caríssimo in Christo filio Emanueli Portugalie et
Algarbiorum regi illustri.

LEO PAPA X

Carissime in Christo fili, salutem et apostolicam benedictionem.

Dudum pro parte tua nobis exposito quod alias, postquam
predecessores tui, Portugallie et Algarbiorum reges, plures pro-
vincias, terras, civitates et loca in ultramarinis partibus per infideles
occupata, pro exaltatione catholice fidei, sue ditioni subjugaverant,
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nonnulli Romani Pontífices, predecessores nostri, omnes et
singulas ecclesias, in locis et terris a promontoriis sive capitibus
de Boyador et de Naoo usque ad Indos partium ultramarinarum
ab eisdem infidelibus recuperatis duntaxat edificandas et
construendas, ac omnem jurisdictionem spiritualem earundem
ecclesiarum edificandarum militie Jesus Christi regni tui conces-
serant1 et applicaverant ac voluerant quod, ex tune in antea, prior
major dicte militie pro tempore existens jurisdictionem spiri-
tualem in eisdem [ecclesiis edificandis haberet, prout in ipsorum
predecessorum nostrorum]2 litteris desuper confectis plenius dice-
batur contineri ; quod que tu ut bonus et intrepidus Redemptoris
nostri Jesus Christi athleta, pro ejusdem fidei catholice exaltatione,
circa recuperationem aliarum terrarum et provinciarum per crucis
Ghristi inimicos occupatarum, non absque grandi impensa, nullis
parcendo laboribus, semper intendebas et, Domino concedente,
propentius intendere proponebas si omnes et singule ecclesie
in quibuscumque Africe et aliis provinciis, terris et locis ultra-
marinis ab eisdem infidelibus per te recuperatis ac in civitate
et regnio Marrochitarum et aliis civitatibus et locis et terris quibus-
cumque que tu recuperaveras et acquisiveras ac recuperare et
acquirere intendebas erecte et edificate et in posterum acquirendis
et recuperandis erigende seu edificande, eidem militie, juxta
tenorem litterarum predictarum, subjicerentur ; quodque de cetero
perpetuis futuris temporibus prefatus prior in eisdem erectis et eri-
gendis ecclesiis ac provinciis et terris recuperatis et recuperandis
hujusmodi omnimodam jurisdictionem ecclesiasticam et spiri-
tualem exercere posset et deberet, ipseque ecclesie eidem militie
applicate censerentur, ac tibi et successoribus tuis Portugalie et

1. Dès le 13 mars 1456, une bulle de les autres provinces d'outre-mer, y compris
Calixte III avait donné à l'ordre du Christ la ville et le royaume de Marrakech. Le
la juridiction spirituelle sur les territoires patronage de ces églises était réservé au
situés au delà des caps de Bojador et de roi de Portugal (ibid., p. 358-361).
Nam jusqu'aux Indes (Alguns Documentos, 1. Le passage entre crochets manque
p. 20-22). Cette bulle avait été confirmée dans l'original. Comme il paraît nécessaire
par Sixte IV, le 21 juin 1481 (ibid., p. 02). au sens, nous l'avons restitué d'après les
Enfin le 7 juin 1514, Léon X avait soumis éditions anciennes, dont nous ignorons la
à l'ordre du Christ toutes les églises cons- source,
truites ou à construire en Afrique et dans
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Algarbiorum regibus, qui pro tempore forent, jus patronatus et
presentandi personas ydoneas ad quecumque ecclesias et beneficia
ecclèsiastica, cujuscumque qualitatis forent, in regno Marochitarum
ac aliis locis et civitatibus, terris et provinciis quibuscumque
a dictis infidelibus recuperatis ut prefertur a biennio citra
fundatis et in posterum, etiam in civitate et regno Marro-
chitarum et aliis locis ac provinciis ab ipsis infidelibus dun-
taxat per te acquirendis et recuperandis, canonice erigenda, quo-
tiens illá ex tune perpetuis futuris temporibus vacare contingeret,
reservaretur et concederetur : nos, votis tuis in ea parte favora-
biliter annuentes, tuisque supplicationibus inclinati, omnes et
singulas ecclesias, in quibuscumque Africe et aliis provinciis et
terris ultramarinis ab eisdem infidelibus duntaxat per te a biennio
citra recuperatis, erectas et constructas, et in posterum, etiam in
civitate et regno Marrochitarum ac aliis locis et provinciis ab ipsis
infidelibus duntaxat per te recuperandis et acquirendis erigendas
et construendas eidem militie subicimus ; ac quod de cetero in
perpetuum vicarius de Tomar1, in eisdem erectis et erigendis
ecclesiis ac provinciis et terris recuperatis et recuperandis ac acqui-
rendis hujusmodi, omnimodam jurisdictionem ecclesiasticam et
spiritualem exercere posset et deberet, ipseque ecclesie eidem
militie applicate essent et esse censerentur, juxta tenorem litte-
rarum predictarum hujusmodi, statuimus et ordinamus ; et nihi-
lominus tibi et successoribus tuis prefatis, jus patronatus et pre-
sentandi personas ydoneas ad quecumque ecclesias et beneficia
ecclèsiastica in eisdem regnio, provinciis, terris ac locis et civita-
tibus, ut prefertur, acquisitis et recuperatis a biennio citra erectas
eatenus et im posterum etiam in civitate et regnio Marrochitarum ac
aliis locis et provinciis ab ipsis infidelibus duntaxat per te acqui-
rendis et recuperandis erigenda, cujuscumque qualitatis forent,
quotiens illa vacare contingeret, per alias nostras sub plumbo
litteras, prout in illis plenius continetur, reservavimus et conces-
sîmus, certis desuper executoribus deputatis.

Cum autem, sicut exponi nobis nuper fecisti, a nonnullis
nimium curiosis hesitetur an ecclesia seu episcopatus Marrochi-

i, Tomar en Portugal, principal couvent de l'ordre du Christ.
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tarum, ex eo quod nescitur a quo tempore citra erectus fuerit, sub
predictis litteris comprehendatur, propterea nobis humiliter sup-
plicari fecisti ut in premissis, de oportuno declarationis remédio
providere, de benignitate apostolica dignaremur.

Nos igitur, hujusmodi supplicationibus inclinati, predictam
Marrochitarum ecclesiam, etiamsi illa ante biennium hujusmodi
vel alias erecta, aut ei de alicujus persona provisum, vel illa alicui
alteri cathedrali vel metropolitane ecclesie perpetuo vel ad tempus
unita fuerit1, sub predictis nostris litteris comprehendi debere,
itaque illius occurrente vacatione ad illam tu et successores tui,
reges Portugalie et Algarbiorum pro tempore existentes, personam
ydoneam nobis et Romano Pontifici pro tempore existenti presen-
tare et nominare possitis et valeatis ; necnon irritum et inane, si
secus super iis a quoquam, quavis auctoritate, scienter vel igno-
ranter, contigerit attemptari, auctoritate apostolica decernimus per
presentes, non obstantibus omnibus que in dictis litteris voluimus
non obstare, ceterisque contrariis quibusque.

Datum Rome apud Sanctum Petrum, sub annulo Piscatoris, die
ultima martii MDXVI0, pontifîcatus nostri anno quarto.

Signé: A. Colotius.
Et sous le repli: Hie. de Podio.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Bulias, maço 22, n° 28.
— Original parchemin2.

i . L'évêché de Marrakech, créé en 2. Cette pièce a été publiée à diverses
1225, releva d'abord directement du Saint- reprises: A. CAETANO de SOUSA, Provas
Siège. Depuis le milieu du xive siècle il da Historia genealógica da Casa real portu-
fut rattaché en fait à l'archevêché de gueza, t. II, p. 240-242 ; REBELLO da SIL-
Séville sans que la question, semble-t-il, VA, Corpo diplomático portugaez, t. I, p .
ait jamais été réglée en droit. Cf. Le P. 870-873 ; PAIVA MANSO, Hist. ecclesiastica
Atanasio LÓPEZ, Memoria Histórica de los ultramarina, t. I, p. 167-169. Analysée
obispos de Marruecos desde el siglo XIII, dans Alguns Documentos, p . 387.
Madrid, 1920, p. 101-102.
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CLVIII

CERTIFICAT DÉLIVRÉ PAR PEDRO DE SOUSA

Matheus Pires, arbalétrier, venu à Azemmour lors de la conquête de la
ville, s'est depuis lors vaillamment comporté dans toutes les opérations
auxquelles il a pris part. — Récit d'une expédition sur Tit, conduite par
l'adail d'Azemmour. Matheus Pires, chargé avec deux autres arbalé-
triers de faire le guet à une des portes de Tit, a été attaqué par des
Maures. Il en a tué un, blessé un autre et s'est emparé de douze che-
vaux.

Azemmour, 28 avril 1516.

Dom Pedro de Sousa, do comselho d'el Rrey noso senhor, capi-
tam e guovernador da cydade d'Azamor, ffaço saber aos que esta
certydam virem que Mateus Pirez, besteiro, me pidio que lhe
mandase dar hüa certydam do tempo que nesta cydade servira e
da maneira que o ffyzera : e eu, vysto seu dyzer, lhe mandey que
d'ello me dese testemunhas, as quaes me elle deu, e por ellas me
ffez çerto como vyera a tomada d'esta çydade e nella servio sempre
muy bem em todallas coussas que compriram e que, em hüa almo-
gavarya que ffez o Adaylll em Tyte, ffycou elle e dous besteiros a
hüa porta pera, tamto que Mourros entrasem, tomarrem a porta
e o ffazerem saber ao Adayll. E elle, tamto que vyo polla porta
entrar Mourros, lho ffez saber, e depões vyeram ter coelle certos
Mourros pera sayrem, homde o dito Mateus Pirez matou hum e
ffyryo outro e teve doze cavallos que ffbram por elle tomados a
porta.

1. Francisco de Almeida, nommé adail Antonio Fernandes de Cadros, lettres du
d'Azemmour par lettres du 28 décembre 22 décembre 1516, ibid., livre 25, f. 154v° :
1513, Chancellaria deD. Manuel, livre 42, cf. supra, p. 449, note 4-
f. 125 ; mort en fonctions et remplacé par
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E asy me ffez çerto que fforra em outras cavalgadas e almogava-
rias, homde sempre o ffez muy bem. E porque d'ello me ffez çerto
por as ditas testemunhas, lhe mandey dar esta per mim asynada,
ffeyta em a çydade d'Azamor a xxbiij0 de d'abrill, Ffernam Gon-
çalvez esprivam d'amtre o senhor Capitam a ffez, de I 5 I 6 .

E asy me ffez çerto como nalmogavarya de Tyte ffora ffyrido.

Signé : Dom Pedro de Sousa.

Archives Nationales de la Torre do Tombo. — Gaveta 20, maço 2, n° 42.
— Original.
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LXXIV

LXXV

LXXVI

LXXVII

LXXVIII

LXXIX

LXXX

LXXXI

LXXXII

LXXXIII

LXXXIV

LXXXV

LXXXVI

LXXXYII

LXXXVIII

LXXXIX

XG

XGI

XCII

XGIII

XGIV

-XGV

XCVbis

XGVI

XCVII

XGVIII

XCIX

G

CI

Cil

cm
civ
cv

1 5 1 3 , k sept.

» vers 6 »

» av. 19 »

» 30 »

» 30 »

» 29 octobre

» 29 »

» 5 déc.

» 5 »

» vers le 5 »

» 1-9 »

» 18 »

» 24 »

1 5 1 4 , 5 janvier

» vers 15 février

» vers 15 »

» 18 »

» 21 »

» 10 mars

» 14 »
» 28 »
» av. 28 »
» » »

» 28 »

» 30 »

» 30 »

» 31 »

» 31 »

» 1er avril

» vers 16 »

» fin »

» 6 mai

» 10 »

Lettre de Jorge Pires à Fernando de Castro

Lettre du duc de Bragance à Emmanuel Ier

Relation de la prise d'Azemmour

Lettre d'Emmanuel Ier au Pape Léon X

Lettre du duc de Bragance à Emmanuel Ier

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel I e r . .

Lettre de João de Meneses à Emmanuel Ier

Lettre de Nuno Gato à Emmanuel Ier

Lettre de Lud à Emmanuel Ier

Lettre de João de Meneses à Emmanuel Ier. . . . . . .

Lettre de Nuno Gato à Emmanuel Ier

Lettre d'Afïbnso Rodrigues et de Francisco Fernandes à

Emmanuel Ier

Lettre d'Emmanuel Ier à João de Meneses

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .

Lettre de João de Meneses à Emmanuel Ier

Lettre de João de Meneses à Emmanuel Ier

Lettre de Rui Barreto à Emmanuel Ier

Lettre de Rui Barreto à Emmanuel Ier

Lettre de Rui Barreto à Emmanuel Ier

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à João de Meneses. .

Lettre de Yahya Ou Ta'fouft à son oncle

Même document (traduction)

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à João de Meneses. .

Lettre de Francisco de Pedrosa à Emmanuel Ier

Lettre de Vasco de Pina à Emmanuel Ier

Lettre de Francisco et de Diogo de Arruda à Emmanuel Ier. .

Lettre de Nuno Gato à Emmanuel Ier. .

Lettre de Rui Barreto à Emmanuel Ier

Lettre de João de Meneses à Emmanuel Ier

Lettre d'Emmanuel 1er à João de Meneses. . . . . . .

Lettre de João de Meneses à Emmanuel Ier

Lettre d'Antonio Corrêa à Emmanuel Ier
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NUMEROS
DA.TES TITRES

C/2

Pu

CVI
CVII
CVIII

CIX
CX
CXI
CXII
CXIII
CX1V
cxv
CXVI

CXVII

CXVI1I .

CXIX

cxx
CXXI

CXXII
CXXIII
CXX1V
CXXV
CXXVI
CXXVII
CXXVI1I
CXXIX
cxxx
CXXXI
CXXXII
CXXXUI
CXXXIV

cxxxv
CXXXVI
CXXXVÍI

1514, 19 mai

» 24 »

» 4 juin

» 17 »

» 29 »

» 27 juillet
» 8 août
» 10 »

» août

» 8-23 »

» 25 »

» 30 »

» 31 »

» 31 »

» 28 août-9 sept.

» 11 septembre

» 11 »

» 12 »

» 27 »

» 16 octobre

» 21 »

» 4-14 novembre
» 14 »

» 14 »

» 12 décembre

» 19 »

» 27 »

» 31 »

1515, 18 janvier
» 22 »

» 25 »

» 7 avril

Lettre d'Estevao Rodrigues Berrio à Emmanuel Ier.
Lettre d'Emmanuel Ier à João de Meneses
Lettre d'Affonso Rodrigues et de Francisco Fernandes à

Emmanuel Ier.
Bref de Léon X à Emmanuel Ier

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier..
Lettre d'Antonio Leite à Emmanuel Ier

Lettre d'Emmanuel Ier à En-Naser, roi de Marrakech. .
Instructions pour Fernão Dias
Lettre d'Emmanuel Ier à Yahya Ou Ta'fouft
Alvará d'Emmanuel Ier

Lettre d'Emmanuel Ier à Yahya Ou Ta 'fouft
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier..
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier..
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier..
Alvará d'Emmanuel Ier

Lettre d'Affonso Rodrigues et de Francisco Fernandes à
Emmanuel Ier

Mémoire du rabbin Ibrahim ben Zamirou
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
Instructions pour Estevão Rodrigues Berrio
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier..
Lettre de Nuno Gato à Emmanuel Ier

Alvará d'Emmanuel Ier

Lettre de Maïr Lévi à Emmanuel Ier

Lettre de Nuno Gato à Emmanuel Ier

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel 1er. .
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. . .
Lettres patentes d'Emmanuel Ier

Récit d'une expédition aux portes de Marrakech
Lettre d'Alvaro de Ataide à Emmanuel Ier

Lettres de noblesse pour Lopo Barriga

552

559

561

569

572

575

587

590

596

598

601

603

606

607

609

611

619

630

638

642

649

651

653

655

658

664

667

670

672

676

677

683
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CXXXVIII

CXXXIX
CXL
CXLI
CXLI1
CXLIII
CXLIV
CXLV
CXL VI
CXLVII
CXL VIII
CXLIX
CL
CLI
CLII
CLIII
CLIV
CLV
CLVI
CLVII
CLV1II

DATES

1515, 3 mai

» 19 juillet
» 30 »
» ier août
» 3 »
» 4 »

» 4 »

» 5 »

» ap. 10 »

» 15 »

» 17 »

» 21 »

» 22 »

» 27 »

» 19 septembre
» ap. 19 »
» 3o »
» i5 décembre

1516, 24 janvier
» 31 mars
» 28 avril

TABLE CHRONOLOGIQUE

TITRES

Expédition contre Marrakech, 23 avril i515
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
L'expédition de La Mamora (juin-août I 5 I 5 )
Lettre de Mestre Duarte à Emmanuel Ier

Lettre d'Antonio de Noronha à Emmanuel Ier

Lettre de Diego de Médina à Emmanuel Ier

Lettre d'Antonio de Noronha à Emmanuel Ier

Lettre d'Antonio de Noronha à Emmanuel Ier

Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
Lettre d'Alvaro de Noronha à Emmanuel Ier

Relation de l'expédition de La Mamora
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Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
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Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
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Lettre de la garnison d'Azemmour à Emmanuel Ier.
Lettre de Nuno Fernandes de Ataide à Emmanuel Ier. .
Lettre d'Emmanuel Ier à Antonio Leite
Bref de Léon X à Emmanuel Ier
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